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PRÆFATIO.

H00 volumen, quo liber octavus, nonus et decimus continetur, jam-
pridcm cdilum fuisset, nisi plura impedimenta , quæ same non prævi-
dcram, moram aliquam attulisscnt Opiisquc intermisisscnt. Tertium et
ultimum volumen prolo subjicitur, et sub ortum proximæ œstatis pro-
dibit in lucem.

Malignus quidam rumor percrcbucrat me jam non habere in manibus ’
vaticanæ bibliothecæ codiccm 190, ac proinde ab incœpto destitisse. Quo
rumore nihil absurdius; rogante cnim et impetrantc regni interioris ad-
ministro, codex illc fidci meæ creditus est, ac penes me erit, donec opus
meum in lucem sil: cditum.

Interim, omissâ aliquandiu Euclidis mei curà, ultimam Apollonio meo
manum admovi, quod quidem opus absolumm ac sub indice est, nempe
ScientiaiIumAcadcmiâ.Typis mandahiturgræcis,]atinis et gallicis: accedent
varia: lectioncs regiæ bibliothccæ codicum, necnon et Oxoniæ editionis,
quœ, Entente ipso editore, confecta est juxta duos græcos codices, scatenles
vitiis, ac prorsus iisdem, utpote ex uno et 430de codice exaratos.

Hæc editio complcctetur Conicorum Apollonii septem libros qui, super-
sunt, Pappi lemmata, Eutocii commentarios, et Sereni duos libros de

cylindro et cono. .Archimedis operibus nconon Eutocii commentariis cdcnd’is græce, latine

et gallicc noperam impendo. Quando nitidissima Oxoniæ editio prelo fait
subjecçaçjam obierat Torelli, Vif magnæ doctrinæ, antequam ultimam
manumiArchimedi suo admovisset, et 0b id maculis scatct. Quod si

a à

5.!.x ’



                                                                     

.pEEFACE

CE volume , qui renferme le huitième , le neuvième et le dixième livre,
aurait paru depuis long-temps, si plusieurs obstacles qu’il ne m’était pas
donné de prévoir, n”eussent retardé et suspendu plusieurs ibis l’impres-

’q Sion de mon ouvrage. Le troisième et dernier volume est sous presse, et
’ paraîtra au, commencement de l’été prochain. V .

On avait répandu le bruit que n’ayant plus entre mes mains le ma-
nUSCrit 190 de. la bibliothèque du Vatican , ’j’avais abandonné mon .

entreprise : ce bruit était sansl’ondement, ce manuscrit n’est jamais sorti
de mes mains 5 Ià la sollicitation du Ministre de l’intérieur, ce volume sera
laissé à ma di5position jusqu’à la publication entière de mon ouvrage.

Les interruptions, de l’impression de mon Euclide m’ont laissé le temps

t i nécessaire pour’mettre la dernière main à; mon Apollonius. Mon travail
Î est terminé, et soumis à l’examen de l’AcaÏdémie des Sciences. Les oeuvres

d’ApOlIonius seront imprimées en grec, en latin et en français, avec les
variantes des manuscrits grecs de la bibliothèque du Roi et deil’édition
d’Oxford, laquelle, de l’aveu même de l’éditeur, ne fut faite que d’après

- deux manuscrits grées qui avaient les mêmes défauts , parce qu’ils étaient

tous les deux la 00pie- d’un seul et même manuscrit.

à. Cette édition renfermera les sept livres des Comiques qui nous restent
d’Apollonius, les lemmes de Pappus, les commenta-ires d’Eutocius, et les

deux livres du cylindre et du cône de Sérénus.
Je prépare une édition grecque, latine et française des œuvres d’Archi-

mède et des commentaires d’Eutocius. Lorsque la belle édition d’Oxford fut

î z imprimée , le savant Torelli était mort avant d’avoir mis la dernière main
à son Archimède, et c’est à cause de cela que cette édition fourmille de

z



                                                                     

viij PRÆFATIO.hæc editio Torelli vivante facta fuisset, non equidcm hoc ultimum opus
aggressus fuissem. Si forte accidit ut mors immatura me quoque prius ar-
ripiat, quam Archimedis Open peuitus absolverim, tum Opus imperfec-
tum ante novissimam diem exuri jubebo, ne quis, me mortuo, illud
prolo subjicere velit.

Liber decimus Euclidis Elementorum vix quibusdam gecmetris nos-
tratibus motus est : quin et bene multi illum liabent supervacaneum et

intellectu perdiflicilcm. i
Utrumque citra manifestam rerum (idem. Hic liber continet et plures

PI’OPOSllÎODCS geometris pcrutiles, et nonnullas illis sempcr admirandas.

Fateor eqnidem studcntis animum , primo intuitu posse deterreri et
avocari , conspectis septemdecim et centum propositionibus hoc in libro
contentis ; sed unaquœque , velut è fonte communi , derivatur è qui-
busdam definitionibus ac præcipuis, iisque paucissimis , propositionibus,
quarum ope reliqua facillime demonstrantur. Ad hoc lIujus libri partes ita
inter se dispositæ sunt, ut earum non seriem et juncturam modo , sed con-
centum et harmoniam oculus, primo conjectu, percipiat. Illic vere notan-
dus est mirabilis ille ordo quem in omnibus suis Operibus Euclides constituit.

Hæ vero libri decimi sunt definitiones et propositiones. Hæc tabula sy-
noptica mihi aptissima visa est ad illius comprehensionem acquirendam.

DEFINITIONES.
1. Commensurabiles magnitudines dicuntur, qua: eâdem mensurà men-

surantur.
2. Incommensurabiles autem, quarum nullam contingit communem

mensuram esse.
3. Rectæ potentià. commensurabiles sunt, quando ab eis quadrata e0-

dcm spatio mensurantur. ’4. lncommensurabiles autem, quando ab eis quadratorum nullum con-
tingit Spatium communem esse mensuram.

in



                                                                     

ù PRÉFACE ’ nfautes. Si cette édition eût été faite de son vivant, je ne me serais certai-

nement pas chargé de ce dernier travail. Il est très-possible qu’une morts
prématurée viène aussi me surprendre avant que j’aye «mis la dernière
main aux œuvres d’Archimède. Mais si cela arrive, j’ordonnerai, avant’

mon dernier jour, de livrer aux flammes un travail imparfait, qu’on serait v

peut-être tenté de publier après ma mort. q
Ledixième l’ine.des Éléments d’Euclide est aujourd’hui très-peu connu

des géomètres français: ils regardent généralement ce livre comme su-
perflu, et comme étant très-difficile à entendre.

Ces deux reproches me paraissent mal fondés. Ce livre renferme un
grand nombre de propositions utiles aux géomètres, et une foule d’autres
qui sont dignes de toute leur admiration.

Les cent dix-sept propositions que contient ce dixième livre seraientpeut-
être Capables dedécourager, au premier abord, celui qui veut l’étudier; mais

tout dépend dans ce livre de quelques définitions , et d’un très-petit nombre

de propositions fondamentales, à l’aide desquelles tout le reste se démontre

avec la plus grande facilité. Ajoutons à cela que les parties en’sont telle-
ment disposées, que l’œil en saisit l’ensemble sans le moindre effort. C’est

la surtout qu’Euclide se fait remarquer par l’ordre admirable qu’il a su

établir dans tous ses ouvrages. ,
Voici les définitions et les pr0positions du dixième livre. Ce’tahlcau

synoPtique me paraît très-propre à en faciliter l’étude.

DÉFINITIONS.z
x

1. On appèle grandeurs ’commensurables celles qui sont mesurées par la
même mesure.

a. Et incommensurables , celles qui n’ont aucune mesure commune.

3. Les lignes droites sont commensurables en puissance , lorsque leurs
quatxrés sont mesurés par une même surface.

4. Et incommensurables, lorsque leurs quarrés n’ont aucune surface
pour commune mesure.



                                                                     

x PRÆFATIO.5. llis suppositis, ostenditur propositœ rectæ esse recuis multitudine
inliiiitns im-onrmensurabiles, alias quidem longitudine solum , alias autan
et potentià. Vocetur auteIu proposita recta, rationalis.

(i. lit lmic commensurabiles , sive longitudine et potentià , sive paumât
solum , nationales.

7. Sed linic incommensurabiles irrationales vocetur.
8. Et ipsum quidcm a pr0posità recta quadratum , rationale.
9. Et. lIuic connnensuiubilia, rationalia.
10. Sed lIuic incommensurabilia, irrationalia vocentur.
1 1. Et quæ possunt illa, irrationales; si quidam ca quadrata sint, ipsa

laiera; si autcm altera quæpiam rectilinea, lutera a quibus æqualia illis
quadrata describuntur.

Paor. I. Duabus magnitudinibus inæqualibus expositis , si a majori au-
f’eratur majus quam dimidium , et ab eo quad reliquum est inajus quam
dimidium , et hoc semper fiat; relInquetur quædam magnitudo , quæ eut
miner exposità minori magnitudine.

Paor. Il. Si duabus magnitudinibus expositis inæqnalibus , detractà
semper minore de majore , reliqua minime metitur præcedentem; incom-
mensurabiles erunt magnitudines.

Paor. Il]. Duabus magnitudinibus commensurabilibus datis, maximam

earum communem mensarum invenire. ’
PROP. 1V. Tribus magnitudinibus commensurabilibus datis, maximam

ipsarum communem mensuram invcnire. ’
PROP. V. Commensurabiles magnitudines inter se rationem habent,

quam numerus ad numerum. VPROF. V]. Si duæ magnitudines inter se rationem habent quam numerus
ad numerum , commensurabiles erunt magnitudines.

PROP. VlI. Inconnnensurabiles magnitudines inter se rationem non ha-
bent quam numerus ad nunicrum.



                                                                     

PRÉFACE u. 5. alèses étant supposées, son démontre qu’une droite proposée

a. une. infinité de droites qui lui sont incommensurables , non seulement

en longueur, mais encore en puissance. On appèlera rationelle la droite
’ prames-

On Jappèl-era aussi rationnelles les droites qui lui sont commensurables ,.
son en longuer et en puissance , soit-en puissance seulement.

7. Et irration-elles , Celles qui lui sont incommensurables.
L8. Un appelera rational le quarré de la propoSée.

* g. On appèlera aussi rationelles les surfaces-qui lui sont commensurables.
Io. Et irrationelles, celles’q’u-i lui sont incommensurables.

’ I t. On appèlera encore irrationelles et les droites dont les quarrés sont
égaux à ces surfaces, -e’est-à-dire les côtés des quarrés, lorsque ces surfaces

sont des quarrés; et les droites avec lesquelles sont décrits des quarrés-
égaux à ces surfaces, lorsque ces surfaces ne sont pas des (1,131,165.

’ PRO-P. I. Eaux grandeurs inégales étant proposées, si l’on retranche de

la plus grande une partie plus grande que sa moitié, si l’on retranche du
régie une partie plus’gran-de que sa moitié, et sizl’on fait toujoursla même

chose, il restera une certaine grandeur qui sera plus petite que la plus
petite des grandeurs pr0posées. q
’1’ P1101». il. Deux» grandeurs inégales étant pIÆOposé’es, et si la plus petite

étant toujours retranchée de la plus grande, le reste ne mesure jamais le
reste précédent; ces grandeurs seront incommensurables.

’ ïPaor. HI. Deux grandeurs commensurables étant données, trouver leur
plus grande commune mesure.

Paon 1V. Trois grandeurs commensurables étant données , trouver leur.
plus grande commun-e mesure.

Prier. V. Les grandeurs COmmensurables ont entr’elles la raison qu’un
nombre a avec un nombre.

FPROP. V1. Si deux grandeurs ont entr’elles la même raison qu’un
nombre a avec un nombre, ces grandeurs seront commensurables.

PRCP. VII. Les grandeurs incommensurables n’ont pas entr’elles la rai-
son qu’un nombre a avec un nombre.



                                                                     

xij P Il Æ 1’ A T I O.
I’nop. VIH. Si duzr nmgnitudincs inter se rationem non habent quam

numerus ad numerum , incommensnrabilcs crunt magnitudines.
l’uor. 1X. A rectis longitudinc commensurabilibus quadrata inter se

rationem habent quam quadratns numerus ad quadralum numerum, et
quadrata inter se rationem babeutia quam quadratus numerus ad quadra-
tinn numerum et lutera babebunt longitudine comlnensurabilia; sed a
remis longitudine ineommenslIrabilibus quadrata inter se rationem non
habent quam quadrants numerus ad quadratum numerum, et quadrata
inter se rationem non liabentia quam quadratns numerus ad quadratum
numcrniu neque lutera lIabequIt longitudine commensurabilia. i

PROP.X. Si quatuor magnitudiues proportionales sunt, prima autem
secundæ commensurabilis est, et tertia quartæ commensurabilis erit; et
si prima secundæ incommensurabilis est, et tertia quartas incommensu-
rabilis crit.

PROP. XI. ProPOSllŒ rectos invenire duas rectas incommensurabiles,
alteram quidem longitudine tantum , alteram autem et potentià.

PROP. XlI. Eidcm magnitudini commensurabiles et inter se sunt com-
mensurabilcs.

Puor. X111. Si sunt duæ magnitudines, et altera quidem commensu-
rabilis est eidem, altera autem incommensurabilis; incommensurabiles
erunt niagnitud’ines.

PROP. XIV. Si sunt duæ magnitudines commensurabiles , altera autem
ipsarum magnitudini alicui incommensurabilis est; et relique eidem in-
commensurabilis erit.

PROF. XV. Si quatuor recta: pr0portionales sunt, plus potest autem
prima quam secunda quadrato ex rectà sibi commensurabili , et tertia
quam quarta plus poterit quadrato ex rectâ sibi incommensurabili. Et
si prima quam secunda plus potest quadrato ex recta sibi incommensu-
rabili , et tertia quam quarta plus poterit quadrato ex recta sibi incom-
nicnsurabili.

Paor. Xl’l. Si duæ magnitudines commensurabiles componuntur , et



                                                                     

si.
.PBŒFACE *xmPRO-P. VIH. Si deux grandeurs n’ontpas entr’elles la même raison qu’un

nombre a avec un nombre, ces grandeurs seront incommensurables.
PROP. 1X. Les quarrés des droites commensurables en longueur ont

entr’eux la raison qu’unnombre quarré a avec un nombre quarré; les
quarrés qui ont entr’eux la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre

quarré, ont” leurs côtés commensurables en longueur; les quarrés des
droites qui ne sont pas commensurables en longueur , n’ont pas entr’eux la
raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; les quarrés qui
n’ont pas entr’eux la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre

i quarré,’n’ont pas’leurs côtés commensurables en longueur.

’PROP. X. Si quatre grandeurs sont :pr0portionelles, et si la première est
’ commensurable avec la seconde, la troisième sera commensurable avec la
quatrième; et si la première est incommensurable avec la seconde, la troi-
sième sera incommensurable avec la quatrième.

PROP XI. Trouver deux droites incommensurables avec la droite pro-
posée, l’une en longueur seulement, et l’autre en puissance.

PROP. XII. Les grandeurs qui sont commensurables avec une même
grandeur sont commensurables entr’elles. r

’PEOP. X111. Si l’on a deux grandeurs; que l’une d’elles soit commen-

surable avec une troisième , et que l’autre ne lui soit pas commensurable ,

ces deux grandeurs seront innommensurables. V
PROP. XIV. Si deux grandeurs sont commensurables , et si l’une d’elles

est incommensurable avec une autre grandeur , la grandeur restante sera
aussi incommensurable avec celle-ci.

PROP. XV. Si quatre droites sont proportionnelles, et si la puissance
de la première surpasse la puissance de la seconde du quarré d’une droite

commensurable avec la première, la puissance de la troisième surpassera
la puissance de la quatrième du quarré d’une droite qui sera commen-
surable avec la troisième; et si la puissance de la première surpasse la puis-
sance de la seconde du quarré d’une droite incommensurable avec la pre-
mière, la puissance de la troisième surpassera la puissance de la quatrième
du quarré d’une droite qui sera incommensurable avec la troisième.

PROP. XVI. Si l’on ajoute deux grandeurs commensurables, leursomme
b



                                                                     

Liv PRÆFATIO..tout ulrique ipsarum commensurabilis crit; et si lote uni ipsarum com-r
mensuraliilis est, et quæ a principio magnitudincs commensurabiles erunt.

Paon». XVII. Si duæ magnitudines incommensurabiles componuntur,
et tata utriquc ipsarum incommensurabilis crit. Et si tota uni ipsarum
incommensurabilis est , et quæ a principio nmgnitudincs incommensura-
bilcs 0mm.

Paon. XVIII. Si sint duæ rectœ inæquales, quarta: autem parti qua-
drati ex minori æqualc parallelogrammum ad majorcm applicctur deficiens
figurà quadratà, et in partes commensurabiles ipsam dividat Iongitudine,
major quam miner pins poterit quadrato ex rectà sibi commensurabili
longitudine. Et si major quam miner plus possit quadrato cx rectâ sibi
commensurabili longitudine, quartas autem parti ex minori qiladrati æquale
paraIICIOgmmmum ad majorcm applicetur deficiens figurâ quadmlàfina
partes commensurabiles ipsam dividit longitudine.

Pnop. XIX. Si sint duæ rectæ iïnæqual’es, quarta: à’utem parti ex mil

nori quadrati æquale parallelogrammum ad majorem applicetur deficiensi
figurà quadratà,el in partes incommensurabiles ipsam dividat longitudine;
major quam miner plus poterit quadrato ex rectâ sibi incommensurabili. Et
si major quam minor plus possit quadrato ex rectâ sibi incommensurabili,
quarta: autem parti quadrati ex minori æquale paralleiogrammum ad man--
jorem applicetur deficiens figurà quadratâ, in partes incommensurabiles.

ipsam dividit longitudine. ’

P1101). XX. Sub ralionalibus longitudine commensurabilibus recti’s se-

cundùm aliquem dictorum modorum contentum rectangulum, ratio--
nale est.



                                                                     

P R Ë F A C E. xvsera commensurable avec chacune d’elles; et si leur somme est commen-
surable avec une d’elles , les grandeurs proposées seront commensurables.

PROF. XVII. Si l’on ajoute. deux grandeurs incommensurables, leur
’ somme sera incommensurable avec chacune d’elles; et si leur somme est

A incOmmensurable avec une d’elles, les grandeurs pr0posées seront incom-

Ei , mensurables.’ . . iPROF. XVIII. Si l’on a deux droites inégales; si l’on. applique à la
plus grande un parallélogramme qui soit défaillant d’une figure quarrée,

et qui soit égal à la quatrième partie du quarré de la plus petite droite, et
si ce parallélogramme partage la’plus grande droite en parties commensu-
rables en longueur, la puissance de la plus grande surpassera la puissance
de la plus petite du quarré d’une droite qui sera commensurable en
longueur avec laplus grande. Et si la puissance de la plus grande surpasse
la puissance de la, plus petite du quarré d’une droite commensurable en

[longueur avec la plus grande, et si l’on applique à la plus grande un
parallélogramme qui soit défaillant d’une figure quarrée, et qui soit égal à

la quatrième partie du quarré de la plus petite droite, ce parallélogramme
divisera la plus grande en parties commensurables en longueur.

PROP. XIX.. Si l’on a deux droites inégales; si l’on applique à la plus

grande un parallélogramme qui soit défaillant d’une figure quarrée, et

qui soit égal àwla quatrième partie du quarré de la plus petite, et si ce
paralléIOgramme divise la plus grande en parties incommensurables en
longueur, la puissance de la plus grande surpassera la puissance de la
plus petite du quarré d’une droite qui sera incommensurable avec la plus

grande. Et si la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la
plus petite du quarré d’une droite incommensurable avec la plus grande;
si l’on applique à la plus grande un parallélogramme qui soit défaillant
d’une figure quarrée, et qui soit égal à la quatrième partie du quarré de la

plus petite, ce parallélogramme divisera la plus grande en parties incom-

mensurables en longueur. ,l Paon XX. Le rectangle compris sous des droites rationelles commen-
surables en longueur, suivant quelqu’un des modes dont nous avons
parlé , est rationel.



                                                                     

la; P Il Æ F A T l O.
Paor. XXI. Si ralinnale ad nationale-m applicetur, latitudinem faciet

ralionalem, et longitudine commensurabilem ci ad quam applicatur.

Pnor. XXIÏ. Slll) rationalibus potentià solùm eommensnrabilibus rectis

contentum rectangulum irrationalc est, et recta quæ potest ipsum irra-
tionalis riait; en autem voeetur media.

Puce. XXHI. Quadratum ex media ad rationalem applicatum latitu-
dinem litoit rationalem, et longitudine incommensurabilem ei ad quam
applicatur.

Pnor. ÂXIV. Rectal mediæ commensurabilis media est.

Paor. XXV. Sub mediis longitudine commensurabilibus secundùm
aliquem dictorum niodorum contentnm rectangulum, medium est.

Paon XXVI. Suh mediis potentià solùm commensurabilibus rectis
contentum rectangulum, vel rationale vel médium est.

Pnor. XXVII. Medium non medium superat rationali.

Paor. XXVIII. Medias invenire potentià solùm commensurabiles, ra-
tionale continentes.

P309. XXIX. Médias invenire potentià solùm commensurabiles, mec
dium continentes.

PROF. XXX. Invenire duas rationales potentià solùm commensura-
biles, ita ut major quam minor plus possit quadrato ex recta sibi com-
mensurabili longitudine.

P309. XXXÏ. lnvenire duas rationales potentià solùm commensurabiles,
ita ut major quam minor plus possit quadrato ex rectà sibi incommen-
surabili longitudinc.

Paor. XXXII. Invenirc duas medias potentià solùm commensurabiles,
rationale continentes; ita ut major quam minor plus possit’quadrato ex
recta sibi commensurabili longitudine.
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-PHÉFACEO xm
PROF. Si une surfatc’etrationelle est appliquée à une droite ratio-

nell-e, elle fera une largeur ratitmelle, et commensurable en longueur avec
la droite à laquelle cette surface est-appliquée. ’

PROF. XXII. Le rectangle compris sous des droites rationelles , com-
mensurables en puissance seulement, est irrationel’, et la droite dont la
puissance égale ce rectanglsetsera ir’rationelle; cette droite s’appèlera-médiale.

PROF. XXIII. Le quarré d’une médiale appliqué à une rationelle fait une

longueur rationelle et incommensurable en longueur avec la droite à la-

quelle iliest appliqué. p , ..PBOP. XXIV. Une droite commensurable avec une médiale , est une

mana *   .’ PROF. Le rectangle compris sous des médialescommensurables en
IOngueur , suivant quelqu’un des modes dont nous avons parlé, est médial.

PROF. XXVI. Le rectangle compris sous des droites médiales’commen-
surables en puissance seulement, eStou’ ratÎOnel ou médial.

PROF. XXV-II. Une surface’mé’diale ne" surpasse pas ’une surface médiale

d’une surface rationelle. I
PROF. XXVIII; Trouver des médiales” commensurables en puissance

seulement, qui contiènent une surface rationel’le.

PROF. XRXIX. Trouver des médiales commensurables en puissance seu-
lement , qui comprenent une surface médiale.

PROF. XXX. Trouver deux rationelles comtnensùrables en puissance
seulement, de manière que la puissance de la plus grande surpasse la
puissance de la plus petite du quarré’d’une droite OOmmensurable en lon-

gueur avec la plus grande.
PROF: XXXI. Trouver deux rationelles Comm’ensurables en pllissal’lœ

Sen"aient, de manière que la puissance de la plus grande surpasse la puis-

nce ne , g . a V, f]sa la» plus petite du quarré agame (irone mœmmenw me en Ion;
ueur avec .

PH"; .XXXll’mrmwm. deux mgl-ares qui n’étant commensurables
qu’en Pu’ssance 7 Obîprènent un rectangle rationel, de manière que la

PUÎSSanCÇ de la Pu nde surpasse la puissance de la plUs petite du
quarré d’une dame GO .ensurable en longueur avec la plus grande.
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PROF. X XXlll. lnvenire duas medias potentià solùm commensurabiles,

thulium rontinentes; ita ut major quam minor plus possit quadrato ex
recta sibi comInensuraliili.

PROF. XXXIV. lnvmiire duas reclus potentià ineommensurabiles, fa-
(fientes quidem rompositum ex ipsarum quadratis rationale, rectangulum
autem sub ipsis medium.

l’noF. XÀÀV. lnvenirc duas rectas potentià ineommensurabiles, fa-
cientes quidem ronnpositnm ex ipsarum quadratis medium, rectangulum
autem sub ipsis rationale.

PROF. XXXYI. lnvenire duas rectas potentiù ineommensurabiles, fa-
cientes et compositnm ex ipsarum quadratis medium, et rectangulum
sub ipsis medium , et adhuc ineommensurabile eomposito ex ipsarum
quadratis.

PROF. XXXVIÏ. Si dote rationales potentià solùm commensurabiles
componantur, tota irrationalis est, voeetur autem ex binis nominibus.

PROF. XXXVllI. Si duæ mediæ potentià solùm commensurabiles com-

ponantur, rationale continentes, tota irrationalis est, voeetur autem ex

binis mediis prima. VPaOF. XXXIX. Si duæ mediæ potentià solùm commensurabiles com-
ponantur, medium continentes, tota irrationalis est», voeetur autem ex
binis mediis secunda.

PROF. XL. Si duæ rectæ potentià ineommensurabiles componantur,
rmitâmes quidem compositum ex ipsarum quadratis rationale, rectangu-
lum al1mm sub ipsis médium; tota recta irrationalis est, voeetur autem
malor.

ËRW KM. Si dues recta: potentiel ineommensurabiles compwmmr’
lamentes qu’ucf” «malpositum ex ipsarum quadratis medium. r d’angu’um
autem sub ipSls rationale, MA recta irrationalis est, VOP, x autem ratio-

male et medium potens. .PROF. XLII. Si duæ rectæ potentia inronimensffl’des ComPOIIlantur,

facientes et compositum ex ipsarum quadratis nul’m; Ct rectangulum



                                                                     

vînt" me 491v;

PROF. XXXIII. Trouver deux médiales qui n’étant commensurables
qu’ en puissance , comprènent un rectangle médial, de manière que la puis-

sance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du quarrés
d’une droite commensurable avec la plus grande. 1

PROF. XXXlV. Treuver deux droites incommensurables en puissance,
de manière que la somme de leurs quarrés soit rationelle, et que le rec-
tangle compris sous ces droites soit médial.

PROF.rXXXV. Trouver deux droites incommensurables en puissance",
de manières que la somme de leurs quarrés soit médiales, et que le reca

tangle qu’elles comprenant soit rationel. - I r
PROF. XXXVI. Trouver deux droites incommensurables en puissance,-

de manière que la somme de leurs quarrés soi-t médiale, et que le rectangle

p compris sous ces droites soit médial et incommensurable avec la; sOmme
des quarrés de ces mêmes droites.

PROF. XXXVII. Si l’On ajoute deux rationelles commensurables en:
puissance seulement, leur somme sera irrationelle , et sera appelée droites

de deux noms. V” f . 1 V . r I ’ t. 1’ APROF. XXXVIII. Si Ion ajoute deux médiales ,- qui n’etant commensu-

rables qu’en puissance, comprènent une surface rationelle,. leur somme:
sera irrationell-e’, et sera la première de deux médiales. i

a , g . t , a. . .0PROF. .XXXIX. Si lonyajoute deux médiales, qui n’étant comm’ensu-s

rables qu’en puissance, comprènent une surface médiale , leur somme
sera irrationelle, et sera appelée la seconde de deux médiales.

PROF. XL. l’on ajoute’d’eux droites incommensurables en puissance,

. . ’ ’ . I z P .la somme de leurs quarres étant rationelle , et le rectangle compris sous ces
dr01tes etant medial, la dr01te’ entière sera irrationelle, et sera appelée

majeure. . iqu t7 . ’ n’ 6’ . ’ *PROF. XLI. S1 Ion aloute deux dr01tes incommensurables en puissance,
la somme de leurs quarrés étant médiale, et le rectangle sous ces droites

’ O i lm h . I v I7etant rationel, la dr01te entiere sera irrationelle ,. et sera appelée celle quif

peut une rationelle et une médiale. ’
PDOP. XLII. Si l’on ajoute deux grandeurs incommensurables en puis-

sance, la somme de leurs quarrés étant médiale, et le rectangle sous ces



                                                                     

xx P Il IF. l? A T l ().
sub ipsis lllC(llUlll, et adliue i"commensurabili: composito ex ipsarum qua-
dratis; iota recta irrationalis est , voeetur autem bina media potens.

l’qu. XIJll. llerta ex binis nominibth ad unmn solùm punctuni divi-
ditnr in nomina.

PROF. ÀLIY. Ex binis niediis prima ad unum solùm pnnetum divi-
ditur.

PnoF. XIN. 15x binis mediis seeunda ad unum solùm punctum divi-
dilur.

PROF. XLV]. Major ad idem solùm punctuln dividitur.
PROF. XLVI]. llecta rationale et medium potens ad unum solùm

punctum dividitur.
PROF. XLVlII. Biua media potens ad unum solùm punctum divi-

ditur.

DEFINITIONES SECUNDÆ.

l. Exposita rationali, et recta ex binis nominibus divisa in nomina,
cujus majus nomen quam minus plus possit quadrato ex rectâ sibi com.
mensurabili longitudine; si quidem majus nomen commensurabile’ sit
longitudine expositæ rationali, voeetur tota ex binis nominibus prima.

2. Si autem minus nomen commensurabile sit longitudine expositæ
rationali , voeetur ex binis nominibus secunda.

3. Si autem neutrum ipsorum nominum commensurabile sit longitu-
dine expositæ rationali, voeetur ex binis nominibus tertia.

4. Rursus et si majus nomen quam minus plus possit quadrato ex
recta sibi ineommensurabili longitudine; si quidem maj us nomen commen-
surabile sit longitudine expositæ rationali, voeetur ex binis nominibus
quarta.

5. Si autem minus, quinta.

6. Si vero neutrum, sexta. x



                                                                     

qu’en un point seulement.

FREEACE’ m
droites étant médial et incommensurable avec la somme de leurs quarrés, la
droite entière sera irrationelle et sera appelée celle qui peut deux médiales.

PFOF. XLIII. La droite de deux noms ne peut être divisée en ses noms
S

PROF. XLIV. La première de deux médiales ne peut être divisée qu’en

un seul point. ,,PROF. XLV. La secondé de deux médiales ne peut être divisée qu’en un

seul point. APROF. XLVI. La majeure ne peut être divisée qu’en un seul peint.

PROF. XL’VII. La droite qui peut une rationelle et une médiale ne peut
. être divisée qu’en un seul point.

PROF. XLVIII. La droite qui peut deux médiales ne peut êtr divisée

qu’en un seul point. x ’l

SECONDES DÉFINITIONS.

i i. Une droite rationelle étant exposée, et une droite de deux noms étant

divisée en ses noms, la puissance du plus grand nom de cette droitef
surpassantla puissance du plus petit nom du quarré d’une droite com-
mensurable en longueur avec le plus grand nom, si le plus grand nom est
commensurable en longueur avec.la rationelle exposée, la droite entière

sera dite première de deux noms.
2. Si le plus petit nom est commensurable en longueur ave-c la rationelle

exposée, elle sera dite seconde de deux noms.
.3, Si aucun des noms n’est commensurable en longueur avec la ratio-

nelle exposée, elle sera dite troisième de deux noms.

4. De plus , si la puissance du plus grand nom surpasse la puissance du
plus petit nom du quarré d’une droite incommensurable avec le plus grand

nom, et si le plus grand nom est commensurable en longueur avec la ra-
tionelle exposée, elle sera dite quatrième de deux noms.

’5. Si c’est le plus petit nom i, elle sera dite cinquième.

6. Si ce n’est ni l’un ni l’autre, elle sera dite sixième.

x



                                                                     

mi FRÆFATIoPROF. XIJX. lnvenire ex binis nominibus primam.
PROF. 1.. lnvenirc ex binis nominibus secundam.
PROF. LI. lnvenire ex binis nominibus tertiam.
PROF. L". lnvenire ex binis nominibus quartam.
PROF. L111. lnvenirc ex binis nominibus quintam.
PROF. 1.1V. lnvcnire ex binis nominibus sextam.
PROF. LV. Si spatium contineatur sub rationali et ex binis nominibus

prima; recta spatium potens irrationalis est, quæ appellatur ex binis
nominibus.

PROF. LVI. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis nominibus
secunda; recta spatium potens irrationalis est, qua: appellatur ex binis

mediis prima. IPROF. 1..VII. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis nominibus
tertia; recta spatium potens irrationalis est, quœ appellatur ex binis mediis
secunda.

PROF. LV111. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis no-
minibus quartà; recta spatium potens irrationalis est, quœ appellatur
major.

PROF. LIX. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis nominibus
quintà; recta spatium potens irrationalis est , quæ vocatur rationale et

medium potens. ,PROF. LX. Si spatium contineatur sub. rationali, et ex binis nominibus
sextà; recta spatium potens irrationalis est, quæ vocatur bina media
potens.

PROF. LXI. Quadratum rectæ ex binis nominibus ad rationalem appli-
catum latitudinem facit ex binis nominibus primam.

PROF. LXII. Quadratum primæ ex binis mediis ad rationalem appli-
catum latitudinem laeit ex binis nominibus secundam.

PROF. LXIII. Quadratum secundæ ex binis mediis ad rationalem appli-
catum latitudinem facit ex binis nominibus tertiam.

PROF. LXIV. Quadratum majoris ad rationalem applicatum latitudinem
facit ex binis nominibus quartam.



                                                                     

f PRÉFACE n unPROF. XLIX. Trouver la première de deux noms. n
"’PR’OP. L. Trouver la seconde de deuxsnoms. l

PROF. L1. Trouver la troisième de deux noms.
PROF. L11. Trouver la quatrième de deuxnoms.
PROF. L111. Trouver la cinquième de deux noms.
PROF. LIV. Trouver la sixième de deux noms.

PROF. LV. Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la
première de deux noms , la droite qui peut cette surface est l’irrationelle

appelée la droite de deux nOms. si j . q
PROF. LV1. Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la

seconde de deux noms , la droite qui peut cette surface est l’irrationelle.
appelée la première de deux médiales.

PROF. LVII. Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la
troisième de deux noms, la droite qui peut cette surface est l’irrationelle

appelée la seconde de deux médiales. g ’
PROR. LV111. Si une- surface est comprise sous. une rationelle et sous la

quatrième de deux noms , la droite qui peut cette surface est l’irrationelle
’ appelée majeure.

i ’ PROF. LIX. Si une surface est comprise sous une irrationelle et sens une
cinquième de deux noms, la droite qui peut Cette surface est l’irrationelle

. appelée la droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale.
PROF; LX. Si une surface est comprise sous une rationelle et une sixième i

de deux noms , la droite qui peut cette surface est l’irrationelle appelée la
droite qui peut deux médiales.

PROF. LXI. Le quarré d’une droite de deux noms appliqué à une ratio-

nelle fait une largeur qui est la première de deux noms.
PROF. LXII. Le quarré de la première deux médiales appliqué à une

rationelle fait une largeur qui est la seconde de deux noms. r
PROF. LXIII. Le quarré de la seconde de deux médiales appliqué à une

rationelle fait une. largeur qui est la troisième de deux noms.
PROF. LXIV. Le quarré d’une majeure appliqué à une rationelle fait

une largeur qui est la quatrième de deux noms.



                                                                     

xxiv PIlÆFATIO.PROF. LXV. Quadratnm ex ca quæ rationale et’medium potest ad ra-
tionalem applicatum latitudinem facit ex binis nominibus quintam.

PROF. LXVI. Quadratum ex ca qua: bina media potest ad rationalem
applicatuni latitudinem facit ex binis nominibus sextam.

PRoF. LXVII. Ilecta ci qua: ex binis nominibus longitudine commen-
surabilis , et ipsa ex binis nominibus est ordine eadcm.

PROF. LXVIII. Ilecta ci qua: est ex binis mediis longitudine commen-
surabilis, et ipsa ex binis mediis est atque ordine eadcm.

PROF. LXIX. Ilecta majori commensurabilis et ipsa major est.

PROF. LXX. Ilecta rationale et medium potenti commensurabilis, et
ipsa rationale et medium potens est.

PROF. LXXI. Ilecta bina media potenti commensurabilis bina media
potens est.

PROF. LXXII. Ilationali et medio compositis , quatuor irrationales fiant,
vel ex binis nominibus recta, vel ex binis mediis prima, vel major, vel et
rationale et medium potens.

PROF. LXXIII. Duobus mediis incommensurabilibus inter se compo-
sitis , reliquæ duœ irrationales fiunt; vel ex binis mediis secunda , vel bina
media potens.

PROF. LXXIV. Si a rationali rationalis auferatur, potentià. solùm.
commensurabilis cxistens toti; reliqua irrationalis est, voeetur autem.
apotome.

PROF. LXXV. Si a media media auferatur, potentiâ solùm commensu-
rabilis existens toti, quæ eum totà rationale continet; reliqua irrationalis
est, voeetur autem mediæ apotome prima-

PROF. LXXVI- Si a media media auferatur, pot’entià solùm commen-



                                                                     

. P Il F A C E. i xxvPROF. LXV. Le quarré d’une droite qui peutlune surface rationelle et
une surface médiale étant appliqué à une rationelle , fait une largeur qui est

la cinquième de deux noms. . r’"PROP. LXVI. Le quarré d’une droite qui peut deux médiales étant ap-

pliqué à une rationelle ,- fait une largeur qui est la sixième de deux noms.

PROF. LXVII. La droite qui est commensurable en longueur avec une
droite de deux noms, est aussi elle-même une droite de deux noms, et du

même ordre qu’elle. i
PROP.» LXVIII. La droite qui est commensurable en longueur avec la

droite de deux. médiales, est aussi une droite de deux médiales, et du.
même ordre qu’elle.

PROF. LXIX. Une. droite commensurable avec la majeure, est elle-même
une droite majeure.
’ PROF. LXX. Une droite commensurable avec la droite qui peut une

surface rationelle et une surface médiale, est elle-même une droite qui.
peut une surface rationelle et une surface, médiale.-

PROF. LXXI.YUne droite commensurable avec la droite qui peut deux
surfaces médiales , est elle-même une droite qui peut deux surfaces médiales.-

PROF.LXXII. Si l’on ajoute une surface rationelle avec une surface mé-

diale, on aura quatre droites irrationelles ; savoir, ou une droite de deux.
noms , ou la première de deux médiales ,«ou la droite majeure, ou. enfin:
la droite qui peut une Surface rationelle et une surface médiale.-

PROF. LXXIII. Deux surfaces médiales incommensurables entr’elles;
étant ajoutées, il en résulte deux droites irrationelles, ou la seconde de

deux-médiales, ou. la droite qui peut deux. médiales. i r
PROF. LXXIV. Si une droite rationelle est retranchée d’une droite ra-

tionelle , cette droite n’étant commensurable qu’en puissance avec la droite

entière ;. la droite restante sera irrationelle, et sera appelée apOtome.
PROF. LXXV. Si d’une médiale on retranche une.médiale , commensu-r

rable en puissance seulement avec la droite entière , et comprenant avec la
droite entière une surface rationelle, la droite restante est irrationelle ,. et
elle s’appèlera le premier apotome de la médiale. .

PFOF. LXXVI. Si d’une médiale on retranche une médiale, commensu-



                                                                     

ij PRÆFATIO.surubilis cxistens toti, quæ cum totâ medium continu; reliqua irrationalis

est, voeetur autem modiæ apotomc secundu. 0
Pnov. LXXVII. Si a recrû recta aufcratur, potentià incommensurabilis

existons toti, et cum total faciens compositum quidem ex ipsis simul
rationale, rectangulum vcro sub ipsis medium; reliqua irrationalis est,
voeetur autem nnnor.

l

PROF. LXXVIII. Si a rectà recta aufcratur, potentiâ incommensu-
rabilis existens toti, et cum totà làciens quidem compositum ex ipsarum
quadratis medium, rectangulum vcro bis sub ipsis rationale; reliqua ir-
rationalis est ,- voeetur autem cum rationali medium totum faciens.

PROF. LXXIX. Si a rectà recta auferatur, potentià incommensurabilis
existons toti , et cum totà fucicns quidem composilum ex ipsarum quadratis
medium, rectungulum vero bis sub ipsis medium, et adhuc composita ex
ipsarum quadratis incommensurabilia rectangulo bis sub ipsis; reliqua ir-
rationalis est, voeetur autem cum medio medium totum faciens.

PROF. LXXX. Apotomæ una solùm congruit recta rationalis potentiâ
solùm commensurabilis existens «toti.

PROF. LXXXI. Mediæ apotomæ primæ una solùm congruit recta me-
dia, potentià solùm commensurabilis existens toti, et cum totà ratiOnale
continens.

Paon LXXXII. Mediæ .apotomæ secundæ una solùm congruit recta
media , potentiâ solùm commensurabilis èxistens toti, et cum totâ me-
dium continens.

P301». LXXXII]. Minori una solùm congruit recta potentià incom-
mensurabilis existens toti, faciens cum totà compositum quidem ex



                                                                     

rable en puissance seulement avec la. droite entière , et comprenant avec la
droiteventière une surface médiale, la droite restante est irrationelle, et
elle s’appelera lesecond- apotome de la médiale. w o
. Pnop. LXXVII. Si d’une, droite on retranche une droite, qui étant in-
commensurable en puissance avec la droite entière , fasse avec la droite
entière la somme des quarrés de ces droites rationelle, et le rectangle sous
ces mêmes droites médial, la droite restante est irrationelle, et elle sera

k appelée mineure. . ,
Paon. LXXVIl-I. Si d.’ une droite on retranche une droite, qui étant

incommensurable en puissance avec la droite entière, fasse avec la droite
entière la somme des quarrés de ces droites médiale , et le double rectangle

compris sous ces mêmes droites ratiônel, la droite restante sera irrationelle,
et sera appelée la droite qui fait avec une surface rationelle, un tout médial.

Paon. LXXIX. Si d’une droite on retranche une droite, qui étant incom-
mensurable en puissance avec la droite entière, fasse avec la droite entière
la somme des quarrés de ces droites médiale , le double rectangle sous
ces smêmes droites médial aussi, et la somme des quarrés de ces droites
incommensurable avec le double rectanglecompris sous ces mêmes droites,
la droite restante sera irrationelle, et sera appelée la droite qui fait avec
une surface médiale un tout médial. ’

PROF; LXXX. Il n’y a qu’une seule droite qui puisse convenir avec. un

apotome, c’est une rationelle commensurable en puissance seulement avec

la droite entière. l -
Paon LXXXI.’ Il n’y a qu’une droite qui puisse convenir avec l’e premier

apotome médial, c’est une droite médiale commensurable en puissance
avec la droite entière, et cOmprenant avec elle une surface rationelle.
. Paon- LXXXIL Il n’y a qu’une seule droite qui puisse convenir avec le

second apotome médial, c’est une droite médiale, commensurable en puis-

sance seulement-avec la droite entière, et comprenant avec elle une surface
médiale. ’

Paon. LXXXIII. Il n’y a. qu’une seule. droite qui puisse convenir avec

unerdroite mineure, c’est celle qui est incommensurable en puissance avec
la droite entière, et qui fait avec la droite entière la somme des quarrés de
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ipsarum quadratis rationale, rectangulum vero bis sub ipsis mo-
(lium.

Paon. LX XXIV. I*’.i qum cum rationali medium totum farcit une solùm

congrnit rectà potentiù incommcnsnrabilis cxistcns loti; et cum totâ
lacions quidem composilum ex ipsarum quadratis medium , rectangulum
vero bis sub ipsis rationale.

PRUP. LXXXV. I’Îi quæ cum medio mcdimn totum farcit une solùm

congruit recta potentià ineommcnsurubilis cxistcns loti, et cum totà faciens
et compositum ex ipsarum quadratis medium, rectangulum autem bis
sub ipsis medium, et adhuc incommensurabile composito ex ipsarum
quadratis.

DEFINITIONES TERTIÆ.

I. Exposità rationali et apotome, si quidem tota quam congruens plus
possit quadrato ex rectà sibi commensurabili longitudine, et tota com-
mensurabilis sit cxpositæ rationali longitudine, voeetur apotome prima.

Si autem congruens commensurabilis sit expositæ rationali longitu-
dinc , et tota quam congruens plus possit quadrato ex recta sibi commen-
surabili, voeetur apotome secunda.

3. .Si autem neutra commensurabilis sit expositæ rationali longitudine,
et tota quam congruens plus possit quadrato ex recta sibi commensu-
rabili, voeetur apotome tertia.

4. Rursus, si tota quam congruens plus possit quadrato ex recta sibi
incommensurabili longitudine, si quidem tota commensurabilis sil: expositæ
ration ali longitudine, voeetur apotome quarta.



                                                                     

PRÉFACE. .xxixces droites rationelle , et médial le double rectangle compris sous ces mêmes

droites. . V ,PROP. LXXXIV. Il n’y a qu’une seule droiterqui puisse convenir avec la

droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial,c’est celle qui
(est incommensurable en puissance avec la droite entière, et qui fait avec la
drôite entière la somme. des quarrés de ces droites médiale, et rationel le

double rectangle compris sous ces mêmes droites.
Paon. LXXXV. Il n’y a qu’une seule droite qui puisse convenir avec la

droite qui fait avec une surface médiale un tout médial, c’est celle qui est

incommensurable en puissance avec la droite entière, et qui fait avec la
droite entière la somme des quarrés de ces droites médiale, et le double
rectangle sous Ces mêmes droites médial et incommensurable avec la somme
de leurs quarrés,

DÉFINITIONS TROISIËMES.

1,. Une rationelle et un apotome étant exposés,-si la puissance de la
droite entière surpasse la puissance de la congruente du quarré d’une
droitercommensurable en longueur avec la droite entière, et si la droite
entière est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, le reste

s’appèlera premier apotome. V ,
2. Si la congruente est commensurable en longueur avec la rationelle

exposée, et si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de la
congruente du quarré d’une droite commensurable en longueur avec la
droite entière, le reste s’appèlera second apotome.’

3. Si aucune de ces deux droites n’est commensurable en longueur avec
la rationelle exposée , et si la puissance de la droite entière surpasse la puis-
sance de la congruente du quarré d’une droite commensurable avec la
droite. entière, le reste s’appèlera troisième apotome.

4. De plus, si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de
la congruente du quarré d’une droites incommensurable en longueur avec
la droite entière, et si la droite entière est commensurable en longueur avec
la rationelle exposée, le reste s’appèlera quatrième apotome.

d



                                                                     

xxx PRÆFATIO.5. Si vero sit congrucns, quinte.

6. Si autem neutra, sexte.

Peur. LX’XXVI. lnvenire primam apotomcn.
Paon. l.XXXVl[. lnvenire secundam apotomen.
Paon. LXXXVIII. lnvenirc tertiam apotomen.
Paon. LXXXIX. lnvenire quartam apotomcn.
Pane. XC. lnvenire quintam apotomen.
Pnor. XCI. lnvenire sextam apotomen.
Paon. XCII. Si spatium contineatur sub rationali et apotome prima,

recta spatium potens apotome est.
Paon. XCIII. Si spatium contineatur sub rationali et apotome secundà,

v

recta spatium potens mediæ apotome est prima.

Paor. XClV. Si spatium contineatur sub rationali et apotome tertià,
recta spatium potens media: apotome est secunda.

P509. XCV. Si spatium contineatur sub rationali et apotome quarta,

recta spatium potens mmor est. .Paor. XCV I. Si spatium contineatur sub rationali et apotome quintâ,
recta spatium potens est quæ cum rationali medium totum faeit.

PROF. XCVII. Si spatium contineatur sub rationali et apotome sextâ,
recta spatium potens est quæ cum medio medium totum facit.

Paor. XCVIII. Quadratum ex apotome ad rationalem applicatum lati-r
tudinem facit apotomen priniam.

Paor. XCIX. Quadratum ex media apotome prima ad rationalem ap--

plicatum latitudinem faeit apotomen secundam. ’
Paor. C. Quadratum ex media apotome secundà ad rationalem appli-

catum latitudinem faeit apotomen tertiam..



                                                                     

. A. l P 5R Ë C E. ’xxxj5. Si la congruente est commensurable avec la rationelle exposée , les reste

s’appèlera Cinquième apotome. - . r
u ’ 6. Si aucune de ces-droites n’est commensurable avec la rationelle ex-
posée , le reste s’appèlera sixième apotome.

PROF. LXXXVI. Trouver un premier apotome.
PROF. LXXXVII. Trouver un second apotome.
PROF. LXXXVIII. Trouver un. troisième apotome.
*PROP. LXXXIX. Trouver un quatrième apotome.
PROF. XC. Trouver un cinquième apotome.

PROF. XCI. Trouver un sixième apotome. .
PROF. XClI.’ Si une surface est comprise sous une rationelle et un pre s

mier apotome, la droite qui peut cettevsurface estoun apotome. ] .
PROF. XCIII. Si une surface est comprise sous une rationelle et un

second apotome , la droite qui peut cette surfaceiest un premier apotome
d’une médiale.

PROF. XCIV. Si une surface est comprise sous une rationelle et un
troisième apotome, la droite qui peut cette surface est un second apotome

d’une médiale. , . iPROF. XCV. Si une surface est comprise sous une rationelle et un
quatrième apotome , la droite qui peut cette surface est une mineure.

PROF. XCVI. Si unesurfaee est comprise sous une ra tionelle et un cin-
quième apotome, la droite qui peut cette surface est celle qui fait avec une

surface rationelle un tout médial. A V
PROF. XCVII. Si une surface est comprise sous une rationelle et un

psixième apotome , la droite qui peut cette surface est celle qui fait avec une
surface médiale un tout médial.

PROF. XCVIII. Le quarré d’un» apotome appliqué. à une rationelle fait

une largeur qui est un premier apotome.
. PROF. XCÎX. Le quarré d’un premier apotome d’une médiale appliqué.

à une rationelle fait une largeur qui est un second apotome.
PROF. C. Le quarré d’un second apotome médial appliqué à une ratio-

nelle fait une largeur qui est un troisième apotome.



                                                                     

xxxij PRÆFATIO.PROF. CI. Quadratum ex minori ad rationalem applicatum latitudinem ,
(boit apotomen quartam.

PROF. C11. Quadratum ex recta qua: cum rationali medium totumlfacit
ad rationalem applicatum latitudinem filoit apotomen quintam.

PROF. Clll. Quadratnm ex rectà quæ cum medio medium totum l’acit
ad rationalem applicatum latitudinem filCll apotomen sextam.

PROF. CIV. Renta apotomæ longitudine commensurabilis apotome est
atque ordine eadcm.

PROF. CV. Recta media: apotomæ commensurabilis mediæ apotome est.
atque ordine eadcm.

PROF. CV]. Recta minori commensurabilis minor est.

PROF. CVII. Recta ci quœ cum rationali medium totum l’acit commen-r
surabilis et ipsa cum rationali médium totum faciens est.

PROF. CVIlI. Beeta ei quæ cum medio medinm totume facit comment--
surabilis et ipsa cum medio medium totum faciens est.

PROF. ClX. Medio a rationali detraeto , recta reliquum spatium potens-
una duarum irrationalium fit, vel apotome , vel minor.

PROF. CX. Rationali a medio detracto, alise duæ irrationales fiant vel
mediæ apotome prima ,v vel cum rationali médium totum faciens.

PROF. CXI. Medio a medio detracto incommensurabili toti, reliquæ
duæ rationales fiunt, vel media: apotome secunda , vel cum mediolmew
dium totum faciens.

PROF. CXII’. Apotome non est eadem quœ ex binis nominibus.
PROF..CXIII.. Quadratum ex rationali ad rectam. ex binis nominibus.



                                                                     

’ P? R’ Ë F A c’ E". s me,
’ c PROF”. Lé’qu’arré d’une mineure appliqué à une rationell-e’fait une

” ’ largeur qui est un quatrième apotome.
’ËÎÔP. CH. Le "quarré d’une droite qui fait avec une" surface rationelle

ï . un tOut médial, étant appliqué à une rationelle, fait une largeur qui est un

-

t a cinquième apotome.
l i PROF. Clll. Le" quarré d’une droite qui? fait avec une surface médiale

un tout médial, étant appliquée à une rationelle ,a fait une largeur qui est

un sixième apotome. V
PROF. CIV. Une droite commensurable en longueur avec un apotOme

est elle-même un apotome, et du même» ordre que lui.-

PROF. CV. Une droite commensurable avec un apotome d’une médiale
est un apotome d’une médiale, et cet apotome est du même ordre que lui.

PROF. CVI. Une droite commensurable avec une mineure est une mi- .

heure. a .PROF. CVII. La droite commensurable avec la droite qui fait avec une"
surface rationelle un tout médial, fait elle-même avec une surface rationelle

- un tout médial. . .b PROF. CVÏII. Une droite commensurable avec la droite qui fait avec"
une surface médiale un tout’mé’dial, fait elle-même avec une’surface mé1

diale un tout médial." ’PROF. ClX.’ Une surface médiale étant retrancl’iée d’une surfaite ratio?

nelle , la droite qui peut la surface restante est une’des deux irrationelles
suivantes a savoir , ou un apotome ,rou une mineure.» ’

PROF. CX. Une surface rationelle étant retranchée di-un’e surface médiale,

il résulte deux autres irrationelles; savoir, ourun premier apotome d’une ’
médiale , t ou une droite qui faitzavec une surface rationelleun tout médial.

PROF. CXL Une surface médiale étant- retranchée d’une surface médiale

incommensurable avec la surface entière, il résulte deux droites irratio-
nelles; savoir , ou un second apotome d’une médiale, ou une droite qui-v
fait avec une surface médiale un tout médial.

PROF.CXII. Un apotome n’est pas la même droite que Celle dèdeuxnomsà
PROF. CXlll. Le quarré d’une rationelle étant appliqué à une droite des



                                                                     

xxxiv P li 1E F A ’l’ l ().
uppliculum latitudinem l’arit apotomen, cujus nomiuu *COlllm0llSUT8blll8

sunt nominibus recta? ex binis nominibus, et adhue in câdem ratione;
et adhuc apotome quæ lit eumdem liabct ordiuem quem recta ex binis
pontinibus.

PROF. CXIV. Quadrant!" ex rationali ad apotomen applicatum latitu-
dinem l’acit romain ex binis nominibus, cujus nomina comgnensmbilia
surit apotomæ nominibus, et in raideur ratioue; adhuc autem quœ fit. ex
binis nominibus eumdem ordinetn Italie-t quem apotome.

PROF. CXY . Si spatium contineatur sui) apotome et rectal ex binis n0-
rninibus, cujus nomina commensurabilia sunt upotornæ nominibus, et
in eadcm ratione; recta spatium potens rationalis est.

PROF. CXV l. A media minuta: rationales giguuntur, et nulla 1mm
princedcntunn eadcm.

Î - . . g . .PROF. (.XVIÏ. Proponatur nolns Ostenderc Il] quadratis figuris incom-
mensuraliilem esse diametrum lateri longitudinc.

o Hua sunt dchnItiones proposmones libri decxmi, quæ omnes proposi-

troncs perspicue, Simpltelterquc demonstrantur.

Hoc volumen permultas lectiones varias continet. Ingens multitudo
rcrum supervacanearum in textum libri deciini introductæ fuerant; quœ
omnes e textu ejcclæ sunt.

Allier demonstrata, eorollaria, lemmata et scholie quibus librum de-
eimum expurgaw reperiuntur cum versionibus latinis et gallicis in lectio-
nibus variantibus.

Quæ e textu libri decimi cjeeta sunt, illa Euclidi abjurlicanda semper
fucrunt visa; et quæ ejeci, en et ex omnibus optimis codieibus fuerunt
ejceta. Si quando erravi , hoc erit parvi momenti; adde quod quæ éjecta
sunt e textu in lectionibus variantibus reperiuntur. Cæterum mihi erat
norma semper l’erc certa secernendi quæ sunt Euclidis ex illis quæ ab
Euclide sunt aliena.



                                                                     

PRÉFACE. nwdeux nomsl’a’it une largeur qui est un apotome, dont les noms sont com-

mensurables avec les noms de la droite de deux noms , et ces noms sont en
’mê’me raison; et de plus, l’apotome qui en résulte sera du même ordre que

la droite de deux noms. V v j j l
PROF. CXIV. Le quarré d’une rationelle appliqué à un apotome fait une

largeur qui est une droite de deux noms, dent les nomssont commensu-
rables avec les noms de l’apotome , et en même raison qu’eux 5’ et de plus,

Cette-droite de deux noms est du même ordre que l’apotome.

PROF. CXV. Si une surface est comprise sous un apotome et une’droite’
de deux noms , dont les noms sont commensurables avec les noms’de l’apo-

tome, et en même raison qu’eux, la droite qui peut cette surface est ration elle.-

PROF. CXVI. Il résulte d’une médiale une infinité d’irrationelles, dont

aucune n’est la même qu’aucune de celles qui la précèdent.

s PROF. CX V Il. Qu’il nous soit proposé de démontrer que dans les figures

quarrées la diagonale est incommensurable en longueur avec le côté...

Telles sont les définitions et les propositions du dixième livre :’ toutes
ces propositions sont démontrées d’une manière claire et simple. i

Ce volume renferme un très-grand nombre de variantes. Une foule de
superfluités avaient été introduites dans le texte du dixième livre; je
les en ai fait disparaître.

Les autrement ,» les corollaires, les lemmes et les scholies dont j’ai
purgé le dixième livre se trOuvent dans les variantes avec leur traduction

latine et française. ’
Ce que j’ai’supprimé dans le dixième livre a toujours été regardé

comme indigne d’Euclide; ajoutez à cela que les suppressions que j’ai
faites sont autorisées presque toutes par les meilleurs manuscrits. Si j’ai
erré en quelque chose, le mal n’est pas grand; puisque ce que l’on ne
trouve pas dans le texte, on le trouve dans les variantes. Au reste, j’avais
une règle presque toujours infaillible de discerner ce qui appartient a
Euclide de ce qui lui est étranger.-



                                                                     

xxxvj P R Æ F A T I O.
Antiqui geomctræ, Euclides scilieet, Archimedcs et Apollonius, solebant

ad propositum directe tendere, nunquam de via dcclinantes demonstrandî
causa qua: ad progrediendum nequaquam. ipsis orant nccessaria. Quæ
cum ita siut, fere impossibile est illum in errorcm labi qui argumentum
eallidc anima compleetitur. Accedit illud quod in omnibus ejectis nec
Euclidis coneinitatem agnoseerc est, nec verba ipsi familiaria.

Inter ejerta ex decitno libro invenire est aliter demonstrata quæ nullius
sunt momenti. Vide aliter pr0positionis 1 , et sebolium propositionis 22,
quod ineruin est aliter.

lnvenire est demonstrationes qua: in libris præcedentibus reperiuntur.
Vide lemmata propositionum 31 , 32 , 33.

Inveiiire quoque est plura futilia et scioli alicujus glossemata. Vide co-
rollarium pFOpositionis 24, scholia prOpositionum 19, 39, 4o, 41, 42,
73 , et scholium definitionum secundarum.

In pluribus ejectis Euclides loquens introducitur, gémi, émana; vocat,

vocavit, etc. Vide scholia propositionum 19, 39, 4o, 41, 42, 73, et
scholium definitionum secundarum, etc.

Hæc et plura alia e textu deeimi libri sunt ejecta. In textu plura re-
tinui quæ ex ipso fortasse ejicere potuissem; tale est scliolium proposi-
tionis 19, et aliter propositionum 19, 106, 107, 116, et corollarium
propositionis 1 12 , necnon aliter propositionis i117 , cujuslbaud dubie
demonstratio est una ex elegantissimis totius geometriæ.

Betinui quoque in textu plura alia quæ ex illo ejicere fartasse debuissem,
et quæ ex illo ejicerem, si quando alteram Euclidis editionem produ-
eerem; tale est lemma propositionis 9, [alia sunt etiarn lemmata propo-
sitionum 14, 17, 33, quæ in libris præccdentibus sunt demonstrata,
neenon lemma propositionis 20, et corollarium propositionis 24, quæ nihil
sunt nisi inutilia glossemata.

E textu ejicere debuissem propositionem 13 , quæ eadem est ac propo-
sitio 14, et quæ sine dubio Euclidis non est. Retinui tamen, ut propositiones



                                                                     

J h i ,1), En ÉhaF’UA C E. xxxvi-
Les anciens géomètres, je Iveux’dire Euclide, Archimède etIApoll’onius,

avaientlpour usiage’de marcher constamment vers leur but sans s’écarter
’ jamais de. leur chemin, pwr’ s’occuper de ce qui ne leur était pas nécessaire

pour aller en avant. Cela étant ainsi, il n’est guère possible, pour’une per-

’ sonne qui entend bien la matière, de tomber dans l’erreur. Ajoutez à cela .

que dans toutes les suppressions que j’ai faites, on ne reconnaît ni la ma- .
nière, ni mêmeles, expressions accoutumées d’Euclide.

Parmi les suppressions que j’ai faites au dixième livre, on treuve des
dutrement qui ne sont d’aucun prix. Voyez l’Autrement de la pr0posiË-i .
tien I , et la Scholie de la préposition .22, qui n’est. qu’un pur Autrement.

On y rencontre des démonstrations qui se trouvent dans les livres pré»

cédènts. Voyez les lemmes des pr0positi0ns 31 , 32, 33. p
Ici ce sont des futilités, ce sont des gloses de quelque demi-savant en

géométrie. Voyez le corollaire de la pr0position’24,”les scholies des pr.O-.

positionsilg’», 39, 4o, 41 , 42 , 73 , et la scholie des définitiOns secondes]

V Dans une grande partiepdes suppressions que j’ai faites, on fait parler
Euclide gémi, intima-e; il appèle il appela. Voyez les scholies despprbpo-
sitions, 19, 39, 40, 41 ,42 , 73 , et la scholie des définitions secondes, etc.

Telles sont les suppressions importantes que, j’ai :cru devoir faire au
dixième livre; j’ai conservé dans le texte des choses que j’aurais pu sup-

primer; telle est la schOlie de la pro-position 19v, les aliter des proposai-J
tiens 19, 106, 107 et 116; le corollairè de la proposition 112 , ainsi que.
l’autrement de la proposition 1’17, dont la démonstration est certaine-

ment une des plus belles de toute la géométrie; .
J’en ai conservé d’autres que j’aurais peut-être dû supprimer, et que je

supprimerais certainement dans une nouvelle, édition, si jamais elle avait
lieu. Tel est le lemme de la pr0position 9; tels sont aussi les lemmes des
propositions 14 , 17, 33, qui sont démontrés dans les livres précédents;

ainsi que le lemme de la proposition 20, et le corollaire devla prOPOSition

24, qui ne sont que des gloses .inutiles. I. . 4 ’
J’aurais dû supprimer la proposition 13, qui est la même que la

proposition I4, et qui n’est certainement pas d’Euclide. Si je ne l’ai

e



                                                                     

nxviij PRÆFATIO.1110113 editionis signarcntur iisdem numeris quibus propositioncs editionis
Oxoniæ.

Retiuui cliam scholium quod ultimam profiositioncm subsequitur,
quamvis illud supponat pluies propositiories qua? in libris tantum sub-
sequentibus demonstrantur. Hoc iscbolium retinui, quia illud ostendit
quomodo, remis incommensurabilibus inventis, magnitudines duarum
et trium dimensionum inveniri possint inter se incommensunubiles.

Corollarium propositionis 73, quod in lectionibus variis adcst, in textu
adosse debcret.

Nihil amplius dicam de lectionibus variis libri decimi; nunc de pro-

positionc 19 libri noni sum locuturus. .
Dixi in nota quœ reperitur in imà paginà hujus PPOPOSiÜODÎS Hervagium

volcntem emendare duos codices græcos quibus usas fuit in Euclide
cdcndo , pro propositione 19 substituisse græcam versioncm versionis
latinæ Zamberti , quæ concordat cum codicibus 190 , 2466 , 2342.
Vide lectiones varias. Men editio plane concordat cum omnibus aliis co-
dicibus. Editio Oxoniæ consentanea est cum cditione Basiliæ. In imà
pagina cditionis Oxoniæ legere est textum hujus pisoliositionis esse cor-
ruptissimum. Textus est corruptus in solis codicibus de quibus mentionem
feci; in omnibus vero aliis est maxime purus.

In editionibus Basiliæ et Oxoniæ, et in codicibus 190, 2466, 2362, hoc
agitur ut ostendatur esse impossibile invenire quartum numerum integrum
A tribus numeris intcgris A,B, r proportionalem, quando numeri A, B, r non
sunt deinccps proportionales , et quando numeri A, r inter se sunt primi.

Hæc est ratiocinatio :
Hoc sil possibile, et ut A ad B ita sit r ad A ,- fiat ut B ad r in;

sit A ad E. Vide secundum alz’nea paginæ 43g, et notam propositionis 19.

Atqni evidenter fieri potest ut E qui numerus integer esse debet vel sit
vel non sit integer numerus; hæc ratiocinatio igitur est falsa. Et valde
miror quod falsitatem bnj us ratiocinationis non animadverterit Comman-
dinus, qui erat unus ex Primis ætatis suæ geometris.

. a. -...M.. ne u

-.-L, be- -w q--



                                                                     

P R É FtA- CvâE. , mir:
pas fait, c’était afin que les. propositions-de mon éditioneussent les mêmes r

numéros que celle d’Oxford. L . 1 ,3 a a la 1 V l p . I
J’ai conservé aussi la scholie de la fin du dixième livre , quoiqu’elle sup- ,

V ’pose. plusieurs propositions qui pe sont démontrées que dans les livres
suivants. J’ai conservé cette scholie , parce qu’elle fait voir comment

w des droites incommensurables étant trouvées, on peut trouver des gran-
deurs de deux et de trois dimensions incommensurables entr’elles.

C’est par erreur que le corollaire de la. proposition 73v se trouve parmi

les variantes , et non dans le texte. w
Je ne parlerai pas davantage des variantes du dixième livre. Il" ne me

reste plus qu’à parler de la proposition 19 du neuvième livre.
J’ai,dit dans la note qui est au bas de cette proposition, qu’Hervage,

voulant rectifier les deux manuscrits grecs dont il se servit dans son édi-
A tien d’Euclide , avait mis à la place de la proposition 191:1 version grecque,

de la version latine de Zamberti, qui est entièrement conforme aux trois
manuscrits 190 , 2466, 2342. Voyez les variantes. Mon édition est entiè-
rement conforme à tous les. autres manuscrits. Celle d’Oxford est calquée
sur celle de Basle. On lit , au bas de la page, dans l’édition’d’Oxford , que

.cette proposition est tout-à-fait corrompue. Le texte n’est corrompu que
dans les trois manuscrits dont je viens de parler 5 dans tous les autres, il
est dans toute sa pureté.

Dans les éditions de Basle et’d’O’xford, et dans les trois manuscrits 190,

2466, 2342 , il s’agit de démontrer qu’il est impossible de trouver. un

quatrième nombre entier A proportionnel aux trois nombres entiers A, B, r,
lorsque les nombres A, a, r ne sont pas successivement proportionnels ,
et que les nombres A, r sont premiers entr’eux.

Voici comment on raisonne :,
Que cela soit possible, et que A soit à B comme r est à A; faisons

en sorte que B soit à r comme A est à E. Voyez le second alinéa de la
page 439, et la note de la pr0position 19.

Or , il est évident que a ,quidoit être un nombre entier, peut ou être
ou n’être pas un nombre entier. Ce raisonnement est donc faux. Je suis
très-surpris que Commandin , qui était un des premiers géomètres de son
temps, n’ait pas aperçu la fausseté de ce raisonnement. i



                                                                     

1d PRÆFATIO.Haro ratiocinatio non solum lhlsa est, sed ctiam et cnuntiatio pro-
positionis demonstraudæ; possibile enim est invenire quartum numerum
integrutn proportionalcm numcris 4, 8, 9, qui quidem non sunt deinccps
proPOI’llODtllCS, et quorum cxtremi 4 ct 9 primi inter se sunt.

Quod attinet ad partent typograpbicam summà diligentià usus snm ut
textus lutins voluminis quam maxime emendatus esset. D. Jaunct necnon
l). Patris, lllt’l operis editor, qui mua specimina areuratissime legerunt,
non tenui mihi litertlnt auxilio.

ACM. Propositio 7 libri primi dctruncata erat in omnibus grœcis codi-
ribus. Vide pt-zel’ationem primi volu1ninis,pag. 19. Haut: propositionem
intcgram repcri in versione lutina quam ex arabica linguà l’ecit Campanus,
et qua) edita fuit Venetiis anno 1482. Ilaec propositio ex toto Euclidis dig-
nissima mihi videtur. En bic illa est cum meà versione græcà gallicàque :
Campani versionem in paucissimis immutavi.

BIBAION al. HPOTAEIE 5’.
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Si ex duobus punctis rectæ extremitatibus
duæ recta: in unum punclum concurrentes du-
cautur, ex iisdem punctis et in iisdem partibus
non ducentur duæ aliæ rectæ in aliud punctum

concurrentes , ita ut æquales sint rectis easdem
extremitates liabentibus.

Sit recta AB, et ex A , B extremitatibus du-

cantur duæ reetæ AP, BF in punctum F concur-
rentes; dico ex cxtremitatibus rectæ An, et in
iisdem partibus , non ducendas fore duas alias
rectas in aliud punctum concurrentes, ita ut

LIVRE I. PROPOSITION V11.
Si des extrémités d’une droite on mène (Jeux droites qui se rencontrent en un

point, il est impossible de mener des mêmes points, et du même. côté, deux autres
droites qui se rencontrent en un autre point, de manière que les droites qui ont
les mêmes extrémités soient égales entr’elles.

Soit la droite au; des extrémités A , B de cette droite menons deux droites Ar, Br
qui se rencontrent en un point r; je dis qu’on ne peut pas du même côté mener
des extrémités de AB deux autres droites qui se rencontrent en un autre point, de
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PRÉFACE. ’le
Non seulement ce raisonnement est faux, mais’encore l’énoneé de la

propositionà démontrer. Car il est très-possiblede trouver un quatrième

nombre entier proportionnel aux nombres 4, 8, 9 , qui ne sont pas succes-
sivement proportionnels, et dont les extrêmes 4 et 9 sont premiers entr’eux.’

*Quant à la partie typographique de ce volume , j’ai fait’tous mes efforts
peur donner au texte toute la pureté possible. J’ai été puissamment secondé

par, Jannet et M. Patris, éditeur (le mon ouvrage, qui ont eu la com-
plaisance de lire les épreuves avec le plus grand soin.

Nota. La proposition VlI du premier livre était tronquée dans tous les
manuscrits grecs. Voyez la Préface du premier volume, pag. 19. J’ai trouvé

cètte proposition toute entière dans la version latine faite d’après l’arabe

par Campan, et publiée à Venise en 1482. Elle me paraît en tout digne
d’Euclide.»La voici avec ma version grecque et latine. Je n’ai faitque
quelques légers changements à la version de Campan.

a] , I N t w î t ’ .’ c n .dam, 5,946791, , ème 266514,, Mg; mm annelai, recta quidem ex puncto A ducta æquahs 51t 1ps1

l I N N 9 t c n c
706 A âxûeîo’atv leur tillac! 731 AIÎ , 739696?de 9è AV: (1110m VeFO ex punClo B æqualls 11m B1”.

5 t l N - SI na ,«me capuce ’rou B leur ne Br.

, t I q r. n" . n . . . .E3 ami? «l’avant! , Æinxûwa-atv Êwi in ouin-ci Si emm possdnle, ducantur in eisdem parti-

i’ ’ v l a t N l n nfié?" Éva aboma eueeî’au navra; falunai; 7-3 A aulx- bus duæ allæ rectæ ln punctum A concurrentes;

a] a a. N . - . . . qvriwa’owau , and sur!» suette: Mir ri AA in 7g: et Sit recta quidem AA æqualis ipsi A1, recta
AI, «792’171 d’à BA in 737 BI’. vero 13A æqualis ipsi Br.

I’ A Z.o-----!

E A l t
A a

A EH701 captait!) vé Ae’v’rôçmafei’rm epiyairou 7-03 Vel punètum A intra triangulum agar cadet

à W 9 N N n u
ART n Ën’rdç’ juil 7apezçpu’atv un: wÀeupwi AT,BT vel extra ; non emm in unum laterum AP, Br

manière que la droite menée du point A soit égale à Ar , et que la droite menée
du point B soit égale a Br.

Car si cela est possible, menons du même côté deux autresdroites qui se
rencontrent en un point A , de manière que AA soit égal à Ar, et 3A égal à Br.

Ou le point A tombera en dedans du triangle ABr, ou en dehors; car il ne tombera



                                                                     

PRÆF
florai’rav u’ flip Wlflî’l’fll, 73 pipo; en? 3M;

xlij

fait or l’a-nu , 310p invar.
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A), 8A otitl’i’npcr 75v AI, Br Ttptï.

Taurin» «N il AA Tait Br, nui intCtU’xÔa il

TA. Baril 05v in: ciel No wÀtupai ai AA, AI’
70:7 Ars Tpl’yH’VOU, in lot-ri anti 7min il 67:5

M’A et? 6:13 AM1 né)", inti in: ciel J’u’o

wàwfai ai 8A, Br 705 BI’A "naine, in
ie’ri mai yttria il du?) BFA 737 du?» BAIN AÂÀG’C

hi milan irrl 7min il du; BAr rît; livré AAI’t

7min site. si 6:15 81’.) tauzin ici-1l ni; 157:8 ArA’

tiirn ré pipo; 706 3Mo ,uu’Ïciv leur, iimp drovrov.

Option; d’à amatira-t’ai, min: il Br 16v A4

Tigre.
AÀÀai (Ni oéJ’trepz 75v A0, 8.3 odé’é’npay

75v Ar, Br Taurin» mi 13 A GMMETOV i173;
vin-rira» 705 ABF quaivou, real 372669564»
il Aï, nazi vrpocuCtCAtiOwa’aw ir’ edÛtt’atç 747;

Br, 8A tintiez: ai 1’15, A2.

listel 05v l’a-au flair et; At, AA, in ici-7l nazi

7min ai du?) AAF 7:5 67:5 M’A. nabi", inti

A T l O.
cadet; ai cairn caderet , para toto major anet,
quad absurdum.

Cadet primum extra. Ve! mm ex A4, au
rectia uuam ex AP, Br rectis secubit, vel nenni
ipsarum A4, Id neutrum ipsarum ar, Braeuhit.

Secet igitur A4 ipsam Br, et jungatur r4.
Quoniam igitur æqualia aunt duo latere 4A, A?
trianguli APA , æqualis est et angulus APA ipai
AAI’. Rursus , quoniam æqualia aunt duo laten

BA, Br trianguli BrA , æqualis est et angulua
BFA angulo BAR Sed et major est angulua BAP

angulo AAP ; angnlus igitur N’A major est
angulo M’A; quare pars quam totum major
est, quod absurdum.

Similiter utique ostendetur, si ipse Br ipsam
AA secet.

Sed et neutra ipsarum AA, BA neutrum ip-
sarum Ar, 8P sccct , et punctum A cadet extra
triangulum ABF, et jungatur AP, et produ-
cantur in directum ipsarum 3P, RA recta:
ra , AZ.

Quoniam igitur æquales sunt rectæ AV, A4,

æqualis est et angulus AAP ipsi APA. Rursus ,

pas sur un des côtés Ar, Br de ce triangle, parce que , si cela était, la partie serait

plus grande que le tout; ce qui est absurde. ’
Que le point A tombe premièrement en dehors ; ou l’une des droites A4, un cou-

pera l’une des droites AI’ , Br, ou aucune des droites An , BA ne coupera aucune
des droites Ar, Br.

Que la droite AA coupe la droite Br; joignOns ra. Puisque les deux côtés
As, Ar du triangle AI’A sont égaux, l’angle ArA sera égal à l’angle au (5. I ).

De plus, puisque les deux côtés Ba , Br du triangle BTA sont égaux, l’angle 3m
sera égal à l’angle BAT (5. 1). Mais l’angle BAT est plus grand que l’angle AAr ;

l’angle. BrA est donc plus grand que l’angle AI’A; la partie :est donc plus grande

que le tout, ce qui est absurde.
La démonstration serait la même, si la droite Br coupait la droite AA.
Mais qu’aucune des droites As , BA ne coupe aucune des droites Ar, Br, et que le

point A tombe hors du triangle ABr; joignons At, et menonsles droites TE, Al dans
les directions des droites Br, BA.

Puisque les droites A1", AA sont égales, l’angle AAF sera égal à l’angle ARA (5. 1).
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’ quoniam æquales surit rectæ 313M, æqualissi A le si à x x I âtous slow au Br, 3A, un! en; ne: 7mm ,
b15ml raz et 67:2: BrA. AM8: à») héro-av if",

w x I al efauterai livré ETA 7»: tiaré ATA’ glanage: a

t , ’ t e t a xtiaré vrAZ imitent! irai alicante AAr’ me? un:

ou Ü al73 32m 700 pipeur hach-or inuit, omp armer.

il hQuais); ,J’tl faixôtirenuruçw ’ra, A tamier

" N i a tÉmis m’as-p trou, ABI’ spatium». En 47m ,.

- xliij

est et angulus PAZ angulo EPA. Sed et minorest
angulus EFA quam angulus APA 5 angulus igitur
l’AZ minor est angulo AAP; quart: et totum quam

pars minus est, quod absurdum.
,Similiter utique , ostendetur , si punctum A

cadat intra triangulum ABP. Si ex duobus, etc,

3.4l fol. ç. .

Die plus , puisque les droites Br , BA sont, égales , l’angle raz sera égal à l’angle En
(5. 1). Mais l’angle Bru est plus petit que l’angle au ; l’angle TAZ est donc plus.

I petit que l’angle AAF ; le tout est donc plus petit que la partie; ce qui est absurde.

u 3,.

La démonstration serait la même, si le point A tombait en dedans du triangle
ABT. Donc , etc-

M. Sédillot, membre adjoint du bureau des longitudes, et professeur
à la Bibliothèque du Roi, a eu la complaisance de traduire littéralement
pourmoi cette, proposition importante d’Euclide d’après la version arabe

dg Nassir-Eddin Thotissy, imprimée. à Rome en 11594. La Version latine
de Campan est tout-à-fait conforme à la manièred’Eucli’de; il n’en est pas

de même de la version de Na’ssir-Ed’din Thoussy, quoiqu’elle soit la même

pour le fond; il est donc présumable que la version arabe dont sïestserVi
Campan n’est pas la même que la version arabe imprimée à Rome. Voici

la version de M. Sédillot, pour qui la langue arabe est aussi familière que
les sciences mathématiques.

Soient menées des deux extrémités d’une ligne droite dei-"ruée , deux droites qui se rencontrent

en un point quelconque , situé d’un côté déterminé de la ligne donnée, on ne pourra , des deux

mêmes points et du même côté de la ligne , mener deux autres droites respectivement égales
aux deux premières , chacune à sa corrélative, et se rencontrant en un autre point que les deux

premieres. .Des deux points A et B de la droite A3 , je mène les deux droites At, Br qui se rencontrent au
point P. Des deux mêmes points et du même côté 1*, je mène les deux autres droites A4, 3A; AA

étant la corrélative de Al" , et 13A celle de Br; et je dis que les deux lignes AA et 18A ne

peuvent se rencontrer en un autre point que le point P. r I
Supposons qu’elles puissent se rencontrer au point A; je joins A et Pparla droité Al" 5 les deux



                                                                     

xliv PRÉFACE.côtés nr, AA sont égaux 3 l’angle M’A plus grand que API est égal àl’sngle rAA par la cinquième

proposition ; ainsi PAA est plus grand que on.
De même , les deux côtés Br, sa sont égaux 5 l’angle A?! plus petit que PAA est égal à l’angle

un par la cinquième proposition ; l’angle PAB serait donc plus petit que MA , et celui-ci plus
grand que celuiolà g ce qui est absurde. Ainsi la chose proposée est vraie; ce que nous voulions
démontrer.

A l’égard de cette proposition , on peut varier la construction. Ainsi lorsque le point A tombe
au-deliors du triangle ABP, l’un des deux côtés AA ou au peut être ou n’être pas coupé par l’un

des deux autres côtés FA ou F8 ; ou bien le point A peut tomber dans le triangle ABF, ou enfin sur
l’un des deux côtés FA ou F8.

Nous venons de démontrer l’impossibilité duces indiqué dans la figure première. Prolongeons

dans la seconde les deux lignes AA , Br, selon leur direction respective dans la région du point A,
vers les points B, 2*; puis joignons par une droite les deux points P et A.

Comme dans la figure 2 , les angles APA et AAP sont égaux par la cinquième proposition , les
angles EFA et ZAP sont aussi égaux parla même proposition ; l’angle EFA égal à 241" , qui est plus

grand que AAF égal à APA , serait plus grand que AFA, et celui-ci plus petit que celui-là, ce qui
est absurde.

On montrerait de même l’absurdité pourle cas où le point A tomberait dans le triangle ABNW.
Quant au cas"* où le point A tombe sur la ligne Br, prolongée ou n0n , il faudrait que de deux

lignes égales l’une fût plus grande ou plus petite que l’autre , ce qui est également absurde.
L.

’* Après les points E, Z, la version arabe ajoute : et vers les points x, E dans Iafigure 5.
W" Au lieu de où le point A tomberait dans le triangle ABP, la version arabe dit simplement;

indiqué dans la figure 5. . A."W Au lieu de au cas , la version arabe dit à la figure 4.

J’ai fait ces légers changements pour ne pas multiplier les figures sans nécessité.
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on; fit ï I v N" A î l r a Ides?” fluxion-o; sur: un! 707 dans! A0701! exor-
tfliittlc’t’tiîâivç. ’

( il . . v ç N s ,x r N a r’ Humour amasseur apiôluoz 2511; avœàoyov,

t v V: ,I ’ l , N .si A,-B, Il, A, si de dupa: œu’rwv si A, A

’ in. 5 al . l V CI 1 e .muon-os wpàç anisai»; emmena: A270; 671-01 A,

t n. 3’: 1.: a... t et lB, r, A Maximes sur: 7m 70v 660701! A0709
’ l d A... si. .. *xov’rmv ËUTOIçot

PROPOSITIÔ I.

Si sint ,quvotcumque numeri deinceps propor-

tionales, extremi autem-earum primi inter se
»sint,. minimi sunt corum eamdem rationem
habentium cum ipsis.

Sint quotcumque numeri deineeps proportio-
nales A , B ,I P, A , extreini autem corum A, A
primi inter se sint; dico ipsos A, B, P, A mi-
nimos esse ipsorum e’amdem rationem habentium

..
’ cum ipsis.

LE HUITIÈME LIVRE
7 DÈSÈLÉMENTSÏUD’EUCLID’E.

xs

PROPOSITION PREMIÈRE.

Si tant de nombres qu’on voudra sont successivement proportionnels, et si
leurs extrêmes sont [iremiers entr’eux , ces nombres sont les plus petits de tous
ceux qui ont la même. raison avec eux".

Soient A; B, r, A tant dénombres successivement prOportionneis qu’on’irotidra ,

et que leurs extrêmes A, A soient premiers entr’eux ; je dis que les nombres
A, B, r, A sont les plus petits de tous ceux qui ont la même raison avec eux.

Il. I
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Ei 7d? p.5 , inciseur inhume 75v A, B,
f, A ci E, Z, H, 9 iv 15 «in; A699 3711;
anti-rois. Kari inti ai A, B, f, A s’y tu; sui-n;

A6": ciel en"; E, Z, H, 6, ni in" ion 73
1720790; 75v A, B, r, A 75 "Nids: 75v E, 2.,

A’80 3, I2.

E z
.t Il s x e o a tH, 6” «Turco «pat un" w; o A "par 70v A
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I a. s s I s I ’si à npw’rcs un dégarni, ai d’9 tÀade’TGl”

s t N x s s t s .1«page: ,us’rpown TGUÇ 70v cru-ru layer exov’raç

s I Il I t [V X a Imunir, a, 7s FUÇUV 70v pagaya, un eÀœemv

t a I si r s t 0 ITGV Mascaret, rotarien-l a, a": 2:70:44er 70v "you-
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Û l Û b ’ ’ t1 ’o A 70v E, o ,utijy 70v enteront, camp swiy

s I s s] s lchants-or aux. «par. si E, Z, H, 6 tÂœWOt’tÇ

u a. î A. î a. 1 tont; 7m A, B, r, A w 79) atlqu m’y,» 21019

S N I si îdUTOIÇ’ et A, B, 1’, A «par. embarrai sirs 767

t s x I s I , ,., J707 dUToV A0707 exonder aurais. Omp sût
«A!

æflçalo

Si enim non, sint minores ipsis A, B, r, A
ipsi E, Z, H, a in eddem ratione existcntes cum
ipsis. Et quoniam ipsi A, l, r, A in eâdem ra-
tione sont cum ipsis E, Z, H , 0, et est æqualis
multitudo ipsornm A , B , r, A multitudini ipso-

r, t8. A, 27.

H 9
mm E, Z, H, 6; ex æquo igitur est ut A ad A
ita E ad 9. lpsi autem A, A primi, pritni vero
et minimi , minimi autem numeri æqualitcr me-

tinntnr ipsos eamdem rationem babeutes, major

majorem , et minor minorons, hoc est ante-
cedens antecedentem, et conscquens conscquen-

tcm; nictitur igitur A ipsum E , major minorent,
quad est impossibile; non igitur ipsi E, Z, H, 6
minores existentcs ipsis A, B, P, A in eâdem
ratione sont cum ipsis; ipsi A, B, P, A igitur
minimi sunt earum eamdem rationem habentium

cum ipsis. Quod oportebat ostendere.

Car si cela n’est point, que les nombres B, z, H, a, plus petits que les nombres
A, B, r, A, soient en même raison que ceux-ci. Puisque les nombres A, B, T. A
sont en même raiSOn que les nombres E, z, H, e, et que la quantité des nombres
A, B, r, A est égale à la quantité des nombres E, z, H, 6, par égalité A est à A

comme E est à 6 (I4. 7). Mais les nombres A, A sont premiers entre eux, et les
nombres premiers sont les plus petits de ceux qui Ont la même raison avec eux
(25. 7), et les nombres qui sont les plus petits de ceux qui ont la même raison avec
eux mesurent également ceux qui ont la même raison, le plus grand le plus grand,
le plus petit le plus petit, c’est-adire l’antécédent l’antécédent, et le conséquent

le conséquent (21. 7); donc A mesure E, le plus grand le plus petit, ce qui est
impossible; donc les nombres E, z, H, e, plus petits que les nombres A, B, r, A,
ne sont pas en même raison que ceux-ci; donc les nombres A, B, r, A sont les
plus petits de tous ceux qui ont la même raison avec eux. Ce qu’il fallait
démontrer.

A fifi-
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’ . in ’ ou *’ t t . I . .et! au) 700 A ripa; 707 B A079).
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’ x l lwoAAnwÀœa-ssiauç TGV 1’ rassiras, 707 de B wok--

ÀœwAao-loîu’aç 75v A razzia-w, mal in 5 B inscrit!

vraAÂctrrÀœa-tsio’œç trin! E mutins , nazi 2’71 5 A 7’02);

r, A, E vroîtÀatontwaÉa-stç Ted; Z, H, 0 WOtEIITM,

d d’à B Tir È woAAawÀata-zaiwç 73v K znotais-eu.

A, 2. B, 5.
i ’x ’i’. i i 4e A, 60 Z, 8. V H, 12.

Rai inti 5 A ictus-31’ [fait vroÂAswrÀow-taiauç Titi

T. mugîmes, très dè B vraAAotvrAsta-zcimç Tir A

enflammer, ciptôptàç d’à 5 A Mo Ted; A, B 7re).-

Àstvràao’zaia’aç Ted; r, A veinoinnevz’ Zou-w sipo:

si); 5 A wpàç 73v B 037m3 5 r api; 731! A.
fiât", inti 5 A 73v B woÀAamÀomaimç 75v A

PROPOSITIO n.

-Numeros invertira deînceps proportionales
minimes , pquotcunque quis imperaverit , in

datâratione. - ’
Sit data ratio in lminimis numeris , ratio ipsius

A ad B; oportet igitur numeros invenire deinceps

proportionales minimos , quotcunque quis im-
peraverit , in ipsius A ad B ratione.

Imperentur quidem quatuor; et A se ipsum
multiplicans ipsum P faciat 5 ipsum vero mul-
tiplicans ipsum A faciat, et adhuc B se ipsum

l multiplicans ipsum E faciat , et adhuc ipse A ipsos

r, A, E multiplicans ipsos Z, H, 9 faciat , ipse
vero B ipsum E multiplicans ipsum K faciat.

a, 9.
9, 18v. K, 27.

’Et quoniam ipse A se ipsum quidem multi-

plicans ipsum F fecit , ipsum vero B multiplicans
ipsum A fecit , numerus igitur A duos ipsos A , B

multipliéans ipsos P, A fecit; est igitur ut A ad

B ita I’ ad A. Rursus, quoniam ipse A ipsum B

multiplicans ipsum A fecit, ipse vero B se ipsum

PROPOSITIONV’II.

’Î’I’rOuver tant de nombres qu’on voudra, qui soient les plus petits nombres

successivement proportionnels dans une raisOn donnée. I p
tQue la raison donnée, dans les plus petits nombres, soit celle de A a B; il faùt

trouver tant j de nombres qu’on vOudra, qui soient les plus petits nombres suc-i
cessivement, prOportionnels dans la raison de A à B. V

Qu’on en demande quatre. Que A se multipliant lui-même fasse r, que A"
multipliant B fasse A, que B se multipliant lui-même fasse E, que A multipliant
encore r, A, E fasse z, H, O, et que B multipliant E fasse K. ’

Puisque A se multipliant lui-même a fait r, et que A multipliant B a fait A , lei
nombre A multipliant les deux’nombres A, B a fait r, A; donc A est à B comme
r est A (t7. 7). De plus, puisque A multipliant B a fait A , et que B, se multipliant

z
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H mais; T37 6. Kari imitai A, B Tir E nomm-

.l - gvrÀatctaimyTsç Ted; 6, K taraudeur in" ripas
si; ci A 7rptiç T39 B oilTœç ôte mie; Tir K. AAA’?

ni; 5 A wpàç Tiw B sans; 3, Ts Z mai; Tiw H
senti 5 H qui; Tir 6”atati si); aïpat 5 Z vrpàç Tir H

d’un; ii, Tas H Trptiç Tir 9 mi 5 6 vrpôç Tèv K’

oi 1’, A, E ripas nazi ci Z, H, 6, K airoiàoyo’v

sien, iv Tl; TO5 A mais Tir B A679). m’y!» J’ai 311

multiplicans ipsum B fait; nterquc igitur ipso-

rum A , B ipsum I multiplicans utrumquc ipso-

rum A , kaecit; est igitur ut A ad B ita A ad 1.

Sed ut Lied Il ita r ad A; et ut igitur P ad
A ita A ad B.Ilt’quoniam ipse A ipsos r, A mul-

tiplicans ipso’s z, H l’ecit; est igitur ut P ad A

ita Z ad H. Ut auteur ad A ita A ad I; et

a, 9. l
0, I8. K, 27.

ut igitur A ad) ita z ad H. Rursug, quoniam

ipse A ipsos A , E multiplicans ipsos 11,0 fecit;

est igitur ut A ad a in H ad e. Ut autem
A ad E ita A ad B; et ut A igitur ad B ita

H ad a. Et quoniam ipsi A , B , ipsum E mul-

tiplicantes ipsos 0, 1C fecerunt; est igitur ut

A ad a ita e ad 1c. Sed ut A ad B itaetZad

H et H ad a; et ut igitur z adH in etH ad
e et 0 ad K; ipsi r, A, B igitur et ipsi’z, H,

6, I proportionales sunt , in ipsius A ad B ra-

tione. Dico etiam et minimi. Quoniam cairn

lui-même a fait E, les nombres A, B multipliant B ont fait A, E; donc A est à B
comme A est à E (18. 7). Mais À est? B comme r est à A; donc r est à A commeA
est à E. Et puisque A multipliant r, sa fait z , H, le nombre r est à A comme z est
à H. Mais r est à A comme A est à B; d’âne Aqest à B comme 2 est à H. Die plus,

puisque A multipliant A, E a fait H, 6, le nombre-n est à E. Comme H est à e. Mais
A est à E comme A est à B; donc A est à B comme H est ne. lÎt puisque A, B
multipliant E ont fait 9, K, le nombre A est à B comme a est à K. Mais A est à B
comme z est à H, et comme H est à e; donc z est à H comme H est à e, et
comme e est à K; donc r, A, E et z , H, e, K sont proportionnels, dans la raison
de A à B. Je dis aussi qu’ils sont les plus petits. Car puisque A, B sont les plus petits
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V X t 3 I I amati imams-os. Eure: 7d!) ai A, B Maximes sur:

a. t i a , I , a n e xTœv Tov attitrât! Adams 2760va auTotç, os d’2

a I N t I t I 5 I 9 N 9chamarra: Ta)? TGV awTotI. A0701! :9501!va sua-ros; ,
. apôtres repic aiAMiXoyç ein’y’ oi,A,-B «il»: midis-a:

qui; gélatina; a?!" Kati sinuât-spa; Mit! afin A,
B risquât-I; vroÀÀetvrAQLOjtsio’qtç étcsi’z’epor 759 1’, .B

transmuer, Étuis-spot; à; Tôt! T, E woÀÀazÀdr

«site; êkæTEPQV 715V Z, K mutiner ai r, E
dépit nazi a; Z, K’wpàiTq: mp3; aiÀMiAoueeia’ir.

Ea’w d’à dia-w ânonnât nipIOMol 5517; évéÀpyçv, si

d’à dupa: 06675,57 7125-194 inpègdÀAtiÀpuç d’un,

Ëàsixzmoc’ eis-4 Tôt: Tir œôTày Adages imputait!

attitra??? a: r, A, E ripa. nazi, ai Z, H, K ÈME-s

’ A: t a l I a I NXIG’TOII 25,07 Tic)? 70V 20707 A0709 èxOl’TlAW TOI;
p A, B. Omp’e’d’erd’eiËau.

HOPIEMA.
et à x i’En d’il TodTou ouvepàv, un ËstV’° 7957; aipÆjuoi

I N a. l Q lIéEfiç sizlaiîtoyov êÂËXdWOI dm 700V 701! dU’TOV

î t si 3 N IA5701! 39567va stuc-07;, si campos mon"! Tê’rpœ-

A 9 b b I I V722701 sint" tout d’2 Tâfl’ctpâç, thot.

A, B minimi sunt ipsorum eamdem rationem
habentium cum ipsis ,I ipsi autem minimi ipso- .
rum eamdem rationem habentium cum ipsis
primi inter se surit; ipsi A , B igitur primi inter
se,sunt. Etiuterque .quidem’iplsorum A,VB se

ipsum multiplicans utrumque. ipsorum P, E fecit;

utrumque vero ipsorum P ,I E multiplicans ,
utrumque ipsarum Z, K fecit; ipsi P, B igitur et
Z, K pI-imi inter se sunt. Si autem sint quotcunque

numeri deincèps proportionales, extremi vero
earum primi inter se sint, minimi s’unt eorum

eamdem rationem habentium cumipsis ; ipsi P,
A, E igitur et ipsi Z, H , 9, IÇ minimi sunt
eorum eamdem rationem habentium cum ipsis
A,B. Quod oportehat ostendere.

COBOLLABIUM. «

Ex hoc igitur evidens est, si tres numeri
deinceps proportionalesv minimi surit ipsorum
eamdem rationem habentium cum ipsis,extremos
eoI’um quadratoscsse; Si autem t I quartaut, cubos.

. i I ’
nombres de ceux qui Ont la même raison avec eux , et que les plus petits nombres
de ceux qui ont la même raison avec eux sont premiers entr’eux (25. 7), les
nombres A, B sont premiers entr’eux. Mais les nombres A, B , se multipliant eux-

mêmes, ont fait r, E, et les nombres A, B multipliant 1’, E ont fait z, K; donc
les nombres r, E et Z, K sont premiers .eutr’eux (29; 7). Mais si tantde nombpes
qu’on voudra sont successivement proportionnels, et si leurs; extrêmespsom;
premiers entr’eux , ces nombres sont les plus petits de ceuxqui ont la même
raisOn avec eux (1.. 8).; donc les, nombres r,.A, net les nombres.,z, H, aux sont
les plasmas; de ,Cseux.qll.i ont làmêmje raison avec A ,Z B. Ce,’qu’i.l guai;

démomrer. ’ - ise eue Bilan I. un.

. .....y!...,p.,.t.. : L1. .. .’ tDe la il est. évident! guettai trois nombres successivement proportionnels sont

les plus petits deceux qui ont? la même raison avec eux , leurs:extrèmes sont
des quarrés; que si l’on a quatre nombres, les extrêmes sont des cubes; a?

wu .- M.*-4’Jst l z,

l
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UPOTAïlz 7’. PROPOSITIO tu.

t Ç 0 a. l s i a I î ’ 0 o uEn me" cotonner dPloluOI cf»; «nanar, St tint quotcunque numeri dctnceps propor-
héxgna, 7;, n’y 1573,: ne," Exéy-my aô-roîp tionalcs , minimi ipsorum camdcm rationem

l J I æ a. l I I Q I I a o o a a aa; au," auna.» «Pu-ra; avec afimÀouc "en. llabcntium cumtpm; extrcnn earum prurit inter
se sunt.

Sint quotcunque numeri deinceps proportio-N Ü A.Erreur :1’TM’OIGUI’ si :8 al l n; civile nov

P P s nalcs , minimi ipsorum camdcm rationem ln-iàa’zrrroa 75V Tir «ÔTÈV Niger ixo’wrwv «6707;,

bentium cum ipsis, ipsi A , B, F, A; dico
extrcmos corum A , A primos inter se esse.

Sumantur enim duo quidem numeri minimi

in ipsorum A, B, r, A ratione, ipsi E, z,

01A, B, F, A’ Aigu 31: ai input 461-57 a; A, A

a l I I u ICTFNTOI "po; atÀÀnÀwç mm.

EiÀtitpÛma’ay 9è? No [Av épique? iÂa’xld’TOI

ir qui; 751 A, B, 1’, A Juin», ai E, Z, qui? «N

A,8 3,12. r, 18. 15,27.
E, 2 Z, 5.
H, 4 (a, 6. 1c, 9.
A,8 14,12. N, 18. 1,27.

3 tres autem H, e, K, et sempcr deinceps unea; H, 9, K, mi aie)’ ifîç ivl whicuç, Ëwç a;

plures , quoad assumpta multitudo æqualis facta

h N I
7?: AupCcvâptwov 700,60; i’a-oy gitana: 7go 71901994

ou s d t
7m A, B, I’, A. Eiîoiçôwa’aty, m: emm-av on

A, M, N,SO

fuerit multitudini ipsarum A, B, P, A. Su-
mantur, et sintA, M, N , Z.

PROPOSITION Il].

Si tant de nombres successivement proportionnels que l’on voudra, sont
les plus petits de ceux qui ont la même raison avec eux, leurs extrêmes sont
premiers entr’eux.

Que tant de nombres A, B, r, A successivement proportionnels qu’on voudra,
soient les plus petits de ceux qui ont la même raison avec eux; je dis que leurs
extrêmes A , A sont premiers entr’eux.

Car prenons les deux plus petits nombres qui ont la même raison que A , B, r,
A (2, 8); que ces nombres soient E, z ; prenons-en trois, et qu’ils soient H, 6,
K, et ainsi de suite, toujours un de plus jusqu’à ce qu’on en ait pris une quantité

égale à. celle des nombres A, B, r , A. Qu’ils soient pris, et qu’ils soient

s
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H b N tKM) tiers) oigE, Z «ËÀGÉXIWUÎ sic-remit «ou

r l ru , N il ’dévitrifier Êxziwraw min-01;, vrpmroz 7:90; œn-

w C I l,M’Mu-ç eis-1’. Karl ivre) inéveppç un: E,iZ saturoit

i v ’ v I N V[44:94 WO’ÀÀŒWÂMlaËo’œçËndTePW un: H, ,K 7re-

. a 1
Weimar, Êueînpov à? mon H , K vroÀAœvrAeto-mmç

N I x (x u ilÉmis-spa? TwV5 A, E wewomuew au: wH, K capa: V

m I I x
ne.) si A, E rrpw’rot 793; aîÀMAouç aie-45. Kan

’ x t a I I a» N tun; et A, B, r, A EÂŒXIG’TN sur; rama-01’

a N 9 x a c tattirât! Ao’yov ixo’wrw «aux, en: à? un: a: A,

M, N, E bigarra: Ëv ru; 15743 A579) 31:72;
Toi"; A, B, r, A, nul ion-w l’a-or 75 711300; 75v

A, B, r, A745. 7rN’r9er’7âiVAyM, N, a” imam-o;

clip 75V A, B, T, A 5&er 767A , Mi, N, 51,00;
Émir- i’eaç Élu ion-l1! lifté? A Tél A, Hà A 743 E.

Rosi ti’aw si A, a apôtre: qui; ÉÀM’Muç’Ï’ un)

si A, A à’pat 71-12670: vrpàç- damna; sidi. 0m,»

Un «Païen. ’
nporAzïz’J".

N V V QA5701! hein-w âmmvow Ëv émacia-7M; aqua-

u qui t C N I N S I I 3 Iporc, apiquât); eupew in; atratAoyoy skapymrouç
il! .707; J’oOeîa-l .Ao’yolç.

Et quoniam E, Z minimi sunt ipsarum cam-
dem rationem «habentium cum ipsis , primî inter

se sunttEt’ quoniam uterqueqipsorurn En, Z se

ipsum quidem- multiplicans. utrumque ipsoruxn

H , K fecit, utrumqueveroipsorum H , K multi-
plicans utrumque ipsorum A , a fecit 5 et ipsi H,

K igitur et ipsi A, a primi inter se suut. Et quo-
niam A , B , 1’ , A minimi surit ipsarum eamdem

rationem habentium cum ipsis, lsunt autem et A ,

M , N , E minimi in eâdem ratione existentes cum

ipsis A , B , P , A , et est æqualis multitudo ipso-

rumjA , B , P, A multitudini ip.sorun11A,-ML, N,

E; unusquisque igitur ipsorum A , .3, P, unicui-
que ipsorum A, M ,tN, Euæqualiîsest 5 æqualis

igitur est ipse quidem A, ipsi A, ipse’vero A ipsi

Z. Et sunt A, E primi inter se; et A , A igitur
primi inter se sunt. Quod oportebat ostendere.

PROPOSITIOY 1V;

Rationibtis datis quotcunque in minimis nu-

meris, numeros invenire deinceps proportio-
’nales minimes in datis rationibus. Ü

Puisque les nombres B, z sont les pluspetits de ceux qui ont, la même raison
avec eux, ils sont premiers entr’eux (:24. 7). Et puisque les nombres E , z se mul-
tipliant eux-mêmes ont fait H, K, et que ces mêmes nombres multipliant H , K ont
fait A, a, les nombres H, 1K, et les nombres A, a" sont premiers entr’eux (29. 7). Et
puisque lesnombres A, B , r, A sont les plus petits de ceux qui ont la même
raison avec eux, que les nombres A, M ,i N, a" sont les plus petits qui ont la même
raisonhque’A, B, r, A, et que la quantité des nombres A, B, r, A est égale à la
quantité des nombres A, M , N, a; chacun des nombres A,.B,4r, A est égal à.
chacun des nombres "A, .M, N, a ,1 donc A est égal à A, et A à a. Mais les nombres

A, a sont premiers entr’eux; donc les nombres A, A sont premiers entr’eux. Ce

qu’il fallait démontrer. V u q u
p PROPOSITION 1V.

Tant de raisons qu’on voudra étant données , dans leurs plus petits nombres, trou-

ver les plus petits nombres successivement proportionnels dans les raisons données.
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N ’ a C l IK pupe: TOG’ŒUTŒXIÇ un o Z 10v A tua-perm).

l N a f tKari inti idéal; 5 A 70v 6 pa’rpu un o B 70v H’

g .1 t r t t r! c t jen" an. wç o A mon 7cv B OUTOÇ a 6 wpoç 7M

t t u x a x c c t t vH. Alan 7d. orant (in un wç a 1’ mac; TGV A auna;

B si f f t l5 H vrptiç Tir K, au en tu; a E TIFGÇ 70v Z
C

t K t Il t a.oiirwç si K 7th; 10v A’ et 6, H, K, A cap: e501;

a t r a K il a. au t t qavaûxo’yart 210w 2V Te 7go TCU A mac; 70v B, zou

N t t K I, I A. aËr ne 753 T 7rpoç 70v A, un en au ne Tou E

, 20.

Sinl datte rationem in minimis numeri. , et
ratio ipsius A ml B et en ipsius P ad A, et adbuc
en ipsius B nil 2; oporlct igitur numcros invcnire
deinccps proportionnait-s miniums et in ipsius A

ad B rationne , et in cal ipsius P ad A , et adlmc in

en ipsius E ad z.

6,4. E, 5. 2,6.A, 24.
O

Sumatur cairn ab ipsis.B , r minimus mensu-
ralus numerus, ipse H. Et quotics quidem B
ipsum H mctitur loties et A ipsum 6 metiatur,
quotics vero 1* ipsum H metitur, toties et A
ipsum K mctialur; ipse aulem E ipsum K vel
mctilur, vcl non metitur. Mctiatur primum. Et
quolies E ipsum K metilur loties ct Z ipsum A
metiatur. Et quoniam æqualiter A ipsum O me-

titur et B ipsum H; est igitur ut Arad B in
9 ad H. Proptcr eadem utique et ut P sa .Â in
Had K, et adlwc ut B ad Z ita K ad A; iipSî
O, H, K, A igitur deinceps proportionales sunt
in rationc et ipsius A ad B , ct in eâ ipsius P
ad A, et adhuc in câ ipsius E ad Z. Dico etiam

Soient données dans leurs plus petits nombres la raison de A à B, celle de
r à A, et celle (le E à z; il faut trouver les plus petits nombres successi-
vement proportionnels dans la raison de A à B, dans celle de r à A, et enfin
dans celle de E à z.

Soit pris le plus petit nombre qui est mesuré par B et r (56. 7); que ce
soit H. Que A mesure 6 autant de fois que B meSure H, et que A mesure K
autant de fois que Î mesure H; ou E mesurera K ou il ne le mesurera pas. Premiè-
rement que E mesure K; et que z mesure A autant de fois que E mesure K.
Puisque A mesure e autant de fois que B mesure H, A est à B comme 6 est à H
(15. 7). Par la même raiSOn r est à A comme H est à K, et E est à z comme K est à A;

les nombres a, H , K, A sont donc successivement dans la raison de A à B, dans
celle de r à A, et encore dans celle de r à Z; et je dis aussi qu’ils sont les plus
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a) t 5-. N K C î I al C«pas 70v a. HETPCUO’I, un: o annexion-o; «par o

C t N l l Iune un, B , r8 perpoupevoç 709 E papaver.

I t ’ t c t ’ 4 1 *Bungalow-0; à. u7ro Tôt! A, 1* [427900142002

3 Û ( Il l N ewww, o H’ o H alpe: TGV E! Harper, o panzer

t a æ r1 5 K a z l a gr.7’01! gîtas-Tom, swap www cuivrera-or aux capa.

si l , p m ’ ’ a Iwon-au mire; un! 6, H, K, A Marron; éprôpoi

e A. l . N N t y x a q.têtu, êr 7e 79) 700 A wpoç TGV B, un 271° qui

l l x x il ’ N N t705 T 72-90; TGV A, mu en et!" 7’922 vau E avec
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et minimes. Si enim non sunt ipsi G) , H, K, A

minimi deinceps proportionales ,V et in rationibus

ipsius A ad B, et ipsius P ad A , et adhuc ipsius

E ad Z, erunt aliqui ipsis 9,13, K, A minores
numeri in rationibus ipsius 4 ad B , et ipsius I”

ad A, et adhuc ipsius E adaz. Sint ipsi N , Z,

M, O. Et quoniam est ut A ad B ita N ad Z,
ipsi autem Â ,, B minimi , ipsi vero minimi me-

tiuntur æqualiter ipsos eamdem rationem ha-

bentes , et major majorem’, et minor minorem,

hoc est antecedens antecedentem, et conscquens

consequentem; ipse B igitur ipsum E metitiur.

Propter eadem utique P ipsum Z metitur; ipsi

B, F igitur ipsum E metiuntur, et minimus igitur

ab ipsis B , P mensuratus ipsum 5 metietur. Mi-

nimus autem ab ipsis A , P mensuratuvs, est
ipse H 5 ipse H igitur ipsum E metitur, major

mincrem , quod est impossibile; non igitur
erunt aliqui ipsis O , H, K, A minores numeri

dcinceps , et in ratione ipsius A ad B, et in eâ

ipsius P ad A , et adhuc in eâ ipsius E ad Z.

petits. Car si a, H, K, A ne sont pas les plus petits nombres successivement pro-
portionnels dans les raisons de A à B , de r à A, et de E à Z , il y aura certains
nombres plus petits que. e, H, K, A dans les raisons de A a B, de r à A , et de E
à z. Que ce soient N, a, M, o. Puisque A est à B comme N est à a, que A, B
sont les plus petits, et que les plus petitsmesurent également ceux qui ont la
même raison, le plus grand le plus grand, et le plus petit le plus petit, c’est-à-dire
l’antécédent l’antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7), le nombre B

me5ureraz. Par la même raison r mesure E ; donc Bidet r mesurent E; (1011013
plus petitnombre mesuré par B, r mesure E (57. 7). Mais le plus petit nombre
mesuréfpar B, r est H; donc H mesure E, le plus grand le plus petit, ce qui est
impossible. Il n’y a donc pas certains nombres plus petits que 6, H, K, A,suc- ,
cessivement proportionnels dans les raisons de A à B, de r à A, et enfin (13.13 à Zo

Il. a
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Non nictialur autem B ipsum K. Et sont!!!"

ab ipsis Z, K minima: mensurant; numerus,
ipse M. Et quolies quidem K ipsum M metitur,

toties et uterque ipsorum 9 , H utrumquc ipso-

mm N , f metiatur; quoties vero [ipsum M

metitur , loties et Z ipsum O metiatur. Et
quoniam æqualitcr a ipsum N metitur ac H
ipsum E; est igitur ut 0 ad H ita N ad 1’. Ut

autem 0 ad H ita A ad B; et ut igitur A ad B
ita N ad î. Propter eadcm utique et ut P ad A

A,4. B, 5. r,2. 4,5. 2,4. 2,5.9,8. H,IO. K, 15.
N, 32. Z, 4o. M, 60. O, 45. x

Il P 2 TT5r M. nabi", irai itéra; 5 E T5r M ptTptÎ
tu!) 5 Z T5r 0, 50TH aipat c5; 5 E "F5; Tàr Z
057w; 5 M "p5; Tàr 0’ ci N, E, M, O à”): iEiiç

ciraiàoyâr tic-n ir To7; TO5 Tell A wpàç T51! B,

aux) TO5 T 7rp5ç T5r A , mai ËTN5 TO5 E 711:5; T5r

Z A5701; A5700 (Psi 5T1 nazi iÀaiwaor Ër TOTÇ A,

B, T, A, E, Z A5701; Eiyaipjwilô, gonflais-1re;
Tôr N, E, M, O ËÀaiTToreç aiprÛptoi 5527; airai-

Aoyorl’î ir To7; A, B, T, A, E, Z Àa’yolç.

ita z ad M. Rursus, quoniam æqualiterz ipsum
M metitur ac Z ipsum O; est igitur ut B ad Z in
M ad o, ipsi N , E , M , e igitur dcinceps pro-
portionales sunt in rationibus et ipsius A ad
B, et ipsius Pad A , et adhuc ipsius E ad Z.
Dico etiam et minimos in ipsis A , B, P, A, B,
Z rationibus. Si enim non, erunt aliqui ipsis
N, M, E, o minores numeri deinceps pro-
portionales in rationibus A, B, 1’, A, E, Z.

Mais que E ne mesure pas K. Soit pris le plus petit nombre mesuré par E, K
(56. 7), et que ce soit M. Que les nombres e, H mesurent autant de fois N, a
que K mesure M, et que z mesure o autant de fois que E mesure M. Puisque e
mesure N autant de fois que H mesure E, e est à H comme N est à a (15. 7.)
Mais e eSt a H comme A est à B; donc A est à B comme N est à E. Parla même raison

r està A comme a est à M. De plus, puisque E mesure M autant de fois que z
mesure o, E est à z comme M est à o; donc les nombres N, a, M, o sont suc-
cessivement proportionnels dans les raisons de A à B, de r a A, et de E à z. Je dis
aussi qu’ils sont les plus petits dans les raisons de A, B , l", A, E, 2o Car si cela n’est

point, il y aura des nombres plus petits que N, E , M, o qui seront successivement
prOportionnels dans les raisons de A, B, r, A, E, 2. Que ces nombres soient

.1
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EG’waAW a; Il, P, 2, T. Kan; 2’721 Éva-w à; 5 H

wplç 73v P du); 5 A 711:3; 739 B, a; à? A, B

’ N l l -
MÉZ’WQA oî à? ËÀcÉxzo-Toz lampons-1 700; 70.9

. x l e I
In «ému A6701: ËxWTctç m3707; Îm’mç, à 7218 m’ou-

. x e t G I
pava; 707 Ilyou’pevov mû 5.27Io’7revoç "rat! zwa-

. P si t -N t a t tflatter a B «par 7011 P [nm-pu. Alel. Ta: dUTd. h
me) 3T 73v P pape?” ai B, I’ ’oî’pu 737 P ple-

a-Poô’a-r mû 5 ËÀéxla’a-oç il»: 6m? 7:31: B , T p.2-

l t K Nvpou’pwoç Tôt! P [METPÉO’EL Ehéxta’v-oç à van 7m

CB, P .ME’TFOÉMEVÉÇ, E07"! a Ht 5 H-aïpœ 73v P

in??? Km) Ê’a’frw à; 51-1 arpàçlvàvl P, 037w; 5 K

s t N A7:90; 70.1! Et au) 5 K alpe: 73v 2 flâ’TPEI. Menu: Æ?

nul 5 E 73v 2s a; E, K sipo; Tàv E [Agneau-r au)

c full. .1 r t w r to EÂdXIG’TOÇ upas u7ro un; E, K Mâ’TP’JUMâVOÇ 70v

2 yeti-paîtrez. EÀaÉxmroç J’È L778 .7511 E, K p.5-

Tpodpevo’ç Éva-w 5 M. 5M aïpœ 731! 2 [427927, 5

I 3 I
[4:12:07 73v enivrant, àmp êa-rîv aËNm’rov’ 015::

QI V N ’s «pas won-al Tue; 7m N, E, M, O ËMËfl’aovaç

épelait) 2(5);; êvaÉMyoVIQ ê’y TE 7079793 A 7:98;-

lSint H , P , E , T. Et quoniam est ut Il ad 1’ lia

A ad n, ipsi autem A, n minimi, ipsi vero
minimi metiuntur æqualiter ipsos eamdem ratio-

Item habentes cum ipsis , et antecedens antece-
dentem. , et consequens consequentem g ipse
igitur B ipsum 1’ metitur. Propterveadem utique

et P ipsum? metitur, Ipsi B , P igitur ipsum P
metiuntur 3 et minimus igitur ab ipsis B , P
mensuratus ipsum P metietur. Minimus autem ab

ipsis B , P mensuratus , est ipse H 5 ipse H igitur
ipsum 1’ metitur. Et est ut H ad P ita K ad Z;

et K igitur ipsum 2 metitur. Metitur autem et!!!
ipsum E 5 ipsi E, K igitur ipsum 2 metiuntur; et
minimus igitur ab ipsis E, K mensuratus ipsum
2 metietur. Minilnus autem ab ipsis E, K men-
suratus , est ipse M,- ipse M igitur ipsum Z me-

titur, major minorem , quod est impossibile.
Non igitur erunt aliqui ipsis N , E , M, O minores

numeri deinceps proportionales et in rationibus
73,, B la; 7.93 r "P3; 7.3,, A. ma ’2’." 7.05 E WPàç 1p51us A ad B, etlpsms rad A, et adhuc lpsms E

7157,.2 Arbois! oî N, E, M, 0 Ëpa E55; aîyéM’yov

alliât-moi eis-w Ëv Toïç2° A, B, r, A, E», Z Àâgzozç.

0m,» È’Jël, Jëîfal.

ad Z; ipsi N7, E, M, O igiturrdeinceps pro-
portionales minimi sunt in rationlbus , B, P,
A ,. E, Z. Quod oportebat ostendere.

fi, P, 2, T. Puisque n est à P Comme A est B , que A , B sont les plu-s petits , et
que les plus petits mesurent également ceux qui ont la même raison avec eux,
l’antécédent l’antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7), le nombre ’B

mesurera P. Par la même raison r mesurera P 3 donc 8., r mesurent P 5 donc le plus
petit nombre mesuré par B, r mesnrera P (57. 7). Mais le plus petit nombre .
mesuré par B, r est H ; donc H mesure P. Mais H est à P comme K est à 2 (15. 7);
dans K mesure 2 (défi 2o. 7); mais E mesu ré 2 ; donc E , K mesurentz; donc le plus
petit nombre mesuré par E , K mesurera z. Mais le plus petit nombre mesuré par
E, K est M; donc M mesure z ,1 le. plus grand le plus petit, ce qui est impossibile ,-
donc il, n’y aura pas certains nombres plus petits quetN , E: , M,- o successivement
proportionnels dans les raisons de A à B, der à A , et de E à z; donc N» E, M, 0
sont les plus petits nombres qpi soient successivement pr0portionnels dans les
raisons detA, B, r, A, E, z. Ce qu’il fallait. démontrer.
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.
Ci infinie: épions; avec cilliiÀouc Niger

(zoom, Tir cuçxoipnyor in "in triongulin

limona! inimùa aipiôpoi ai A, B, nui nô

pi" A "Nopal (avenu ci r, A égayai, un
fi B ci E, 2’ Ai)» 31’: 5 A mai; 79v B A5707

ixia 75! cuymipwav ix 75? WÀeUFÂn’.

A670»! 7d? Êoec’v’mv, 705 7e Ëv il»; 5 r mie;

Tàv F. nui à A qui; 75v Z, chameau-air éployai

ifiïç Mixture: iv Toi; T, E, A, Z leçon, si

H, G, K, (Ï; Te site: à; ,uir 7h r 7,38; 73v E

x , v r s i ’ l06’"); Tov’ H 793; 707 6, tu; de un!” A WPGC

739 z «in»; du 6 qui; Tir K. Kari 5 Al Tàv E
vroÀÀamÀaa-iaia’aç vin A nourrie. Rai inti 5 A

’ràv paiv 1’ woÀAamÀamaia’aç 73v A virolant, 743v

il? E noÀÀac-tha’laio’aç Tàv A newoinxev’ Ënw

5p: à; 5 T api); 73v E 057w; 5 A flpàç 739 A.

PROPOSITIO V.

l’lani numeri inter se rationem habent com- il.
posilum ex lateribus.

Sint plani numeri A , B, et ipsius quidem A
lutera sint r, A numeri , ipsius vero B ipsi E,
Z; dico A ad B rationem liabere compositam et
lalcribus.

Rationibus enim datis, et ipsâ quam babel r

ad E, et A ad Z, sumanlur numeri deiucepi
minimi in rutionibus F, E , A, Z , ipsi H, 6,

K, ile ut sil ut quidem P ad E ila H ad 0,

x, to.

ut vero A ad z ita 0 ad K. Et ipse A ipsum E
multiplicans ipsum A faciat. Et quoniam A ipsum

quidem F multiplicans ipsum A fecit, ipsum
vero E multiplicans ipsum A feeit; est igitur ut
r ad E ila A ad A. Utautem r ad E itaHad a;

PROPOSITION V.

Les nombres plans ont entr’eux une raison composée des côtés.

Soient les nombres plans A, B; que r, A soient les côtés de A, et E, z les côtés
de B ; je dis que A a avec B une raison composée des côtés.

La raison de r à E , et celle de A à z étant données, soient pris les nombres
H, a, K qui soient successivement les plus petits dans les raisons de r, E, A, 2’
(4. 8), de manière que r soit à E comme H est à a, et que A soit à z comme
e est à K. Que A multipliant E fasse A. Puisque A multipliant r fait A,
et que A multipliant E fait A, r est à E comme A est à A (17. 7). Mais

AQ-0’» -I
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a; à? 5T .W’PàÇ-i’rà’lf E Mitral; 5 H vrpàç 75v 0’ nazi

ai; ËPMËFHV 7:93; 73v e 057w; 5 A 7413; 73v A.
fiàêXw; Ëflêlâ E 759 A m’OÀÀdWÂœG’IaËQ’dç Tôt: Â ,

agrainer, émut [minimi Tir Z vroÀAaeruwcia-aç

7&1! B newainzew Ë’ovfiv aipbt si; 5 A qui; 7’39 Z

nanisât A vrpàçta’tiv B. A205 (il; 5 A wpàg’iràv Z

nitrata O mais Tàv K’ au) alÇ-âlpœ 5 G m’ai; 78V ’

K 05m; 5 A wpàç 731! Ba Edëixendè nazi à; 5 H

arpège-37 G 037w; 5 A 717:3; Tôt! A’ chia-ou sipo:

Ëwiv si; 5 H 717:5; 7311 K 037m5 5 A 7rpàç "nie B.-

t I ,1 x a0 il? H 7rpoç vin; K A0709 axe: 701! ruynel’pevwven

N N a] al i
7m 7:7teupaw’ nui 5 A «par. wpôç Tôt: B Àâyov axe:

par enneigent! in 1:31: wÀeupôv’. 07:29 Un æâîëœl.

oq . l .Il 1113011212 ç’.

l N l N N .Eau! (3)67? 57:00-01:20»! épinai acini; (bobiner,

5 à? 743570; 737 (Minium! [Mi pape? midi ËAÂoç

5 K 3 Î IauJ’eIç OUÆEVŒ penne-u.

Jim-toron 5706-0105]! èptôyoi ËËfiç ciraÉÀoyov,

- i I . x’oÎ A,,B, I, A, E, 5 Ai VA 7’09 B Mn’yxev-peia-w’

e! ’ a!N579 07: midi une; mihi; câlina lue-rPn’a-el.

V

et ut igiturH ad e ita A ad A. Rursus, quo-
niam E ipsum A multiplicans ipsum A fecit’, :

sed autem et ipsum z- multiplicans ipsum. B l
fecit’; est igitur ut A ad z in A ad n. Sed a:

A ad zïitao ad K 5 et ut igitur «a ad K ita A ad-

B; Ostensum est autem’ut H ad (a ita A. ad A;

ex æquo igitur est ut H ad K ita A ad B. Ipse

autem H ad K rationem habet compositam ex la-

teribus 5 et A’ igitur ad B rationem babel com-

positam ex lateribus. Quod oportebat osten-
derc.

PROPOSITIO VI.

Si sint quotcunque numeri deinceps propor-
tionales , primus autem secundum non metiatur,
neque alius aliquis ullum metietur.

Sint quotcuuque numeri deinceps proportio-
nales A ,. B , r, A, vE, ipse autem A ipsum B
non metiatur; dico neque alium aliquem ullum

mensurum e556.

q !
r est à E comme H et à a; donc H est a a comme A est a A. De plus,
puisqueE multipliant A fait A , et que E multipliant z fait B, A est à z comme
A est à B. Mais A est à z comme a est à K; donc 8 est à K comme A est’à
B. Mais on a démontré que H est à a comme A est à A; donc, par égalité, H

est à K. comme A est à B (14. 7); mais H a avec K une raison Composée des
côtés; donc A aavec B une raison campesée des côtés. Ce qu’il fallait dé-

montrer. ! ’ aPROPOSITION VI.
Si tant de nombres qu’on voudra sont successivement proportionnels , et si le

premier ne mesure pas le second , aucun autre n’en mesure un autre.
salent A, B, 1*, A, B tant de nombres successivement proportionnels qu’on

voudra, et que A ne mesure pas B; je dis qu’aucun autre n’en mesurera un
autre.
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O-n pair té: si A, B, r, A, E i536: aiÀAéÀcuc

côpnpotîn , QÆHPGII’. 063i flip 6 A 739 Bfiqutî.

Ain» Toi En midi 5Mo: 664M; milita fll’lpn’fill.

Bi 7è? J’umràr, parmi?!» 5 A Tir 1’. Kari Ëaor’l

tien ci A, B, r 706’0670! IiÀtiQÛwuv Maximal

éployai 15v 73v aérer Ai; av ixét-Tœv 707; A , B,

r, ai z, H, a. tu) in.) ci z, H, (a iv w; cul-ra?

I K F B Ü ’un» de: 70:; A, B, r, un en" leur 78

7720796; 75v A, B, r rai nitriez: 75v Z, H, et
«bien; aipœ irriv (il; é A wpiç TàV r «in»; 5 Z

t t u î I a C c a a«po; 70v 6. Kan un: e071? wç o A wpoç 1’07 B
057w; 5 Z 57922; Tir H, (il; [1.2’er d’à 5 A 78v B’

01; pupe? cillant midi à Z 722v Ht «in cipal. ,uoyaz’ç

ic’rw 5 Z, t; 7è? pavai; cuivra: aiptÛptàv pupe?” ,

I s r a. t î 0 s t eun: "au a: Z, 6 apura: wptç aÀÀnAouç’ and: o
Z é’PÆ 75v 6 pe’rpe’iï’. Kdl ira-7H ai; 5 Z ripât; 76v

6 aéra); 5 A api; ’rày I” midi à A alpe: 73v r

,ut’rpei". Opale); «N daignant! 21: midi: JAN;

cédai; délira 14279:7. 072p Un (92751:.

Et quidem ipsos A , I, r, A , B deinceps non
se se metiri evidr-ns est. Non enim A ipsum I
metitur. Dico dium neqne ullum aliquem ullum

mensurant esse. Si emm possibile, mettant!" A
ipsum P. El quel sunt A , B , P tut "intenta! mi-
nimi numeri ipsarum eamdem rationem hlben”

tîutn cum ipsis A , B, P , ipsi Z, H, 6. Et
quoniam Z , H, 9 in eàdcut ration: sont cum

ipsis A , B , P, et est æqualis multitudo ipsorum
A , B , F multitudini ipsorum Z, H, 9; ex æquo

igitur est ut A ad F ita Z ad G. Et quoniam est
ut A ad B ita Z ad H , non metilurautem A ipsum

B; non nictitur igitur et Z ipsum H; non igitur.
unitas est Z, unitas enim OHIIICIII numemm me-

tilur , et sunt Z , O primi inter se; ncquc 2 igitur
ipsum G) metilur..Et est ut Z ad 6 ita A ad-I’;

ncque A igitur ipsum F metttur. Similiter utique
ostendemus neque alium aliquem ullum matin.

tQuod oportebat ostenderc.

Il est certainement évident que les nombres A, B , r, A, E ne se mesurent point
successivement les uns les autres, puisque A ne mesure pas B. Je dis de plus
qu’aucun autre n’en mesure un autre; car que A mesure r, si cela est possible.
Autant qu’il y a de nombres A, B, r, autant soient pris de nombres qui soient
les plus petits de ceux qui ont la même raison avec A . B , r (55. 7), et que ces
nombres soient z, H , e. Puisque les nombres z, H, G) sont dans la même raison que
A, B, r, et que la quantité des nombres A, B, r est la même que la quantité des
nombres z , H, e, par égalité A est à r comme z est à 0(14. 7). Et puisque A est à B

comme z est à H, et que A ne mesure pas B, Z ne me5nre pas H (20. défi 7);
donc z n’est pas l’unité, parce que l’unité mesure tous les nombres (déf. 1. 7); donc

z, a sont premiers entr’eux; donc z ne mesure pas 6 (déf. 12- 7.). Mais Z est à e
comme A est à r; donc A ne mesure pas r. Nous démontrerons semblablement
qu’aucun autre n’en mesure un autre. Ce qu’il fallait démontrer.
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PaorosïrIO vit. i

Si sint quotpunque numeri deinceps propori-
portionales primas autem extremum metiat’ur ,

et secundum metietur. i
Sint quotcunque numeri deinceps proportio-g

inales’ A , B , P , A, ipse autem A’ipsum A me-

tiatur 5 dico et A ipsum B metiri.

A, 16.

. A
l

Si enim non metitur A. ipsum B , neque alias

aliquis ullum metietur. Metitur autem A ipsum
A 5 metitur igitur et A ipsum B. Quod oper-
tebat ostendere.

PROPOSITIO’ VIII.

Si duos inter numéros in continuum pro-
portionales cadant numeri, quot inter eos in
continuum proportiOnales cadunt numeri , toti-
dem’ et inter illos eamdem rationem habentes

in continuum proportionales cadent.

PROPOSITION V11.

Si tint de nombres qu’on voudra Sont successivement proportionnels, et si
Le premier mesure ledernier, il mesurera le second. . ,

Soient A, B , r, A tant de nombres successivement proportionnels qu’on
voudra, et. que A mesure A; je dis que A mesure B.
aa. Car siA ne mesure pas B, aucun autre n’en mesurera un autre (6. 8); mais
il mesure A; donc A mesure B. Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION V111.
Si, entre deux nombres tombent des nombres successivement proportionnels , il

tombera autant de nombres moyens prOportionnels entre deux autres nombres qui
ont la même raison que les premiers, qu’il en tombe entre les deux premiers. i
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Au], 95,, àwoluôy 75, A, 1; Fnafù "mi 1è Duos enim inter numeros A , B in continuum
WHZh ambra, a, .’,4-,-,,7,-,-,’7,,M, àwoyo, , a; r, proportionaIcs eadnnt numeri r , A , et fiat ut

A, "a; 7,579,509,» à; A "Pa; 73.. B 931w; à E A ad B in: E ad Z; dico qu"! inter A , B in cou-
",3, 1.3,, z. "a," a." au, "t, "à; A , B [141-15, tinutun proportionales cadunt numeri , totidem
narrai ri. cuvtxic airain) av influer-rainas" eiPtO- et inter E, Z in continuum proportioneles ca-

s K a I l , I l . .pal , recoure: un u; ne: l1, I. parage tact-rat sutos esse ntttntros.
75 maxi; airaiÀoçor ipntrcôt’rar. .

A, a. r, .3. A, 8. 3,16.
H, a. 6,2. K,1,. A,8.
8,5. M,(i. N,12. Z, 24.

On: gai; tien Té? obier: ai A, r, A, B , Ta- Quot enim sont in multitudineipsi A, P, 4,8
60510: llÀtlÇÛwd’dt’ ci” êÂdIXItrTOI éployai 75;: totidcmsumanturminiminumerieorumeamdem

1.3,, «673,. A570, ;x5,.w,. 70,"; A, r, A , B ’ a; rationem ltabcntium cum ipsis A , P, A, l,.ipsi

H, (a, K, A- a; .194 .1wa 461-5,, a; H, A 14,0, K, A; ergo extremi eorum H, A primî
7;?[51-9, 7,35; iamîawç "’04, la) 2m) a; A, r, A, inter se sunt. lit quoniam A , F, A , B cum

B roi"; H, 6, K , A iv 74.3 1617:5 A679; n’ai, au) ipsis H, (-), K, A in eâdem ratione sunt , atqne
inn’ i’a’ay 75 7190795; 15v A, T, B, A Tel; "m’as: Cd influai-5 multiludo i1’50"11" A; r, B ) A mul-

75, H, a, K, A. hic-w in, g"), (ÂÇ a A "P42; titttdini ipsorum H, O, K, A; ex æquo igitur
73,. B 0370,; a H "Pa; 73,. A. Q; J1 5 A "P3; est ut A ad B ita H ad A. Ut autem A ad B
75v B 057w; 5 E 7:;5; Tir Z’ gai ai; 5,34514 ita E ad z; et ut igitur H ad A ita B ad Z.
npàç 1’51! A 057w; 5 E 74:5; 751! Z. Oi d’à H, A Ipsi autem H, A primi , primi vero et mi-

N p N p , I p . . .. . i. . -WFŒTO,’ c; Je "Faon, la, naxmn,’ a; à num, immun autem numen mettunmr æquo

Qu’entre les (Jeux nombres A , B tombent les nombres moyens proportionnels
r, A, et soit fait en sorte que A soit à B comme E est à Z; je dis qu’il tombera
entre E, z autant (le nombres moyens proportionnels qu’il en tombe entre les
deux premiers A, B.

Autant qu’il y a de nombres A, r, A, B, autant soient pris de nombres
qui soient les plus petits de ceux qui ont la même raison avec A, r, A, B (55. 7);
et que ces nombres soient H, o, K, A; leurs cintrâmes H, A seront premiers
entr’eux (5. 8). Et puisque les nombres A, r, A, B sont en même raison
que H, (a, K, A, et que la quantité (les nombres A, r, B, A est égale a la
quantité des nombres H, e, K, A, par égalité A sera à B comme H est à A (t4. 7).

Mais A est à B comme E est à z; donc H est à A comme E est à z. Mais les
nombres H, A sont premiers entr’eux, et les nombres premiers sont les plus
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ËÀÉXIWM ipÆptoi juta-poile: 7ou’ç 759 «575v A5701:

39501174; intime, 5’, 7e [1.61,sz 75v [attifant ami 5

Élée-tram 759 Élée-rotor 700757717 5 tiyotiyevoç

75a fiyoépevor, nazi 5 inépevoç 759 influent.
Iit’aimç a’t’pœ 5 H 759 E panai”, and 5 A 75V Z’

ricaine 55”13 5 Hi 75v E peut? 7oa-aw7aimç aux)

Était-spa; 751; 0, K5nci7epov 76v M, Npte7pet’7w

ci 6, K, A tripot 755g E, M, N, Z Ïd’d’ulç

METPOÜG’IV’ oÎ H, 6, K, A cipot 707; E, M,

N, Z s’y 75:5 (15753 A579) était. Alain ai H, 6,

K, A 707; A, T, A,,B 51! 755 4575i A5946 eirivll’ a;

A, l", A, B aipot 707; E, M, N,Z 5975i calaminé")
clair. Ci d’5 A, T, A, B 5E5; ciraiÀagzév aie-r nazi

A V a N I
05E, M, N, Z dipd. 55a; siVoÉÀO’yo’v eicw5t 50-01

à”): si; 705e; A, B Mené!) and 75 00112965;
émanoit Ëpwevnainaa-w émanai, 700-0870: nazi

si; 7m); E, Z [1.270155 zonai 75 00112945; airaiàoyov

Épine-cawas: émanai. Omp Un J’eTËm. . i

liter ipsos eamdem rationem habentes , et major

majorem, et minor minorem , hoc est autoce-
dons antecedentem, et conscquens conscquen-
tem. Æqualiter igitur H ipsum E metitur ac A
ipsum Z. Quoties autem H ipsum E metitur,
toties et uterque ipsarum o, K utrumque ip-
sorum M, N metiatur ; ipsi H, o, K , A igitur
ipsos E, M , N, Z æ’qualiter metiuntur 5 ergo H ,

G , K , A cum ipsis E , M , N, z in eâdem ratione

sont. SedH, (a, K, A cum ipsis A, P, A, B in
eâdem ratione surit; ipsi A , 1’, A, B igitur cum

ipsis E, M, N, Z in eâdem ratione sunt. Ipsi autem

A, P, A, B deinceps proportionales surit; et E, M,

N , z igitur deinceps proportionales sunt ; quot:
igitur inter A , B in continuum proportionales
cadunt numeri, totidem inter et ipsos E, Z’sin

continuum proportionales cadent numeri. Quod
oportebat ostendere.

petits (25. 7), et les plus petits nombres mesurent également ceux qui ont la
même raison avec eux, le plus grand le plus grand , le plus petit le plus petit;
c’est-à-dire l’antécédent l’antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7);

donc H mesure E autant de fois que A mesure Z. Que les nombres 9., K mesurent
les nombres M, N autant de fois que H mesure E; les nombres H, o, K, A
mesureront également E, M, N, Z; donc les nombres H, o, K, A sont en même
raison que E, M, N, z (défi 20. 7). Mais les nombres H, G), K, A sont en même
raison que les nombres A, r, A, B; donc les nombres A, 1", A , B sont en même
raison que E , M, N, z. Mais les nombres A , r, A , B sont successivement propor-
tionnels; donc les nombres E , M, N, z sont successivement proportionnels; donc
il tombe entre E, z autant de nombres successivement proportionnels qu’il en
tombe entre A, B. Ce qu’il fallait démontrer.

Il. 3
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nrorxztx 8’.

mir N0 dptapoi 790370: 7:95; aiAAtiAou; 501,

mi il; attiroit; [4:74:55 zani 75 curry); airai-
À070r ifflrifl’ruflr dpldptât” 570: si; «té-né; pt-

7155 3:de 75 «maxi; airaiÀoyor i,u.7n’7r70ww

cip.9,u.0i, 7070570: inti ixa7ipou définir mi p.0-
ra’J’oç’ luncha: rani 75 emmi; airaiMyor ip-

2707051711.

Berna-av «No aiptûptoi affin: "p5; &Aàriàouç,

ai A, B, rai si; 15705; pt7afù’ une: 75

I 9 I a I C b«onze; «relayer cyntnrtrœcar et r, A, un

PROPOSITIO IX.

Si duo numeri primi inter se sunt, et inter
ipsos in continuum proportionales cadrant nu-
meri, quot inter ipsos in continuum proportio-
nales cadunt numeri, totidem inter utrumque
ipsorum, et unitatem deinceps in continuum
proportionales cadent.

Sint duo numeri primi inter se A , B , et inter
ipsos in continuum proportionnales codant P, A,

A, 8. P, I2. A, 18. B, 27.
2,1.

Z, 2. H, 5.
9,4. K,6. A,g.M, 8. N, [2. Z, t8. O, 27.

S I I 1! t1incitât.) n E ,uorar Ana on ont si; 705;

t t K K î I aA, B [st-raft; une: 70 Forum araAoyor 9,147117)"-

, K N l A.nitrata-tr 1,319,101, 7000070: nazi axa-ripez; 7m A,

x a. 3 r I t t tB me: 7»; parafa; pieutât; terrez 70 aux;

) I I A.«nanar gares-aunai.

et exponatur E unîtes; dico quot inter A, B
in continuum proportionales cadunt numeri,
totidem et inter utrumque A, B et unitatem
in continuum proportionales cadere.

PROPOSITION 1X.

Si deux nombres sont premiers entq’eux, et s’il tombe entr’eux des nombres

Successivement proportionnels, il tombera entre chacun de ces nombres et
l’unité autant de nombres successivement proportionnels qu’il en tombe entre les

deux premiers nombres.

Soient deux nombres A, B premiers entr’eux, et qu’entre ces deux nombres il
tombe les deux nombres successivement proportionnels r, A; et soit I-: l’unité;
je dis qu’entre chacun des nombres A, B il tombera autant de nombres suc-
eessivement proportionnels qu’il en tombe entre A, B et l’unité.

--- A- .

«on-A
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EiAn’çûwmr 7059 Na luit! âpzeluai ÊAaÉxrwor

ê? 753 7âir-A, T, A’,’B A57? 507M, ai Z, H,

75:57; dè ai (9, K, A, nazi ciel 5E5; 5:1) 7:7tet’ouç

in; air Ï0’0r périma: 75 7:70:60; 457551! 75? 7:7tti9u

78v A, Î, A, B, eiArioewajaw, nazi donateur ai

M,N, E, 0’ (pureP5r-dti 57: 5 1.051! Z 50twr5r

, i N
waÀAœwÀawaia-atç 70v O merrains, 723v d’2 0

I l N S
wMÀawîxawtaio-atç 70r M WEWOIIMZE, mu 0 H

, . , v , , en , .ictus-or par woÀAavrhœaIataotç 70v A 7re7rotmte,

i x
I751! dé A 7:0).2tcwrîtat0-10É0uç 75v O 7970131105er

’. I I Nirai ai M, N, E, O Morgan-70: tic-t 703v 70v

9 l S N N Â N20701! A0501! 99551":th 701; Z , H, sial de mu ai

’ m i ’ l IA, r, A, B fluxion: 7m 70v auner M701:

N N 3l l t n.ixdrrraw 701; Z, H, au: 507w iaor 70 wÀnBaç
76v M, N, E, O 7,5 mûries: 75v A, T, A, B’

CI à, N t I Nmata-70g upas 7m M, N, E, 0 annonça 70W A,

l ’ I ’ I ’ N e l NT, A, B in; www in; Sapa 907w 0 par M 7go

c t i À. K a x e e s ’A, a d’2 O 7p B. Kan 57:2: 0 Z nanar nomma-

i i ’ e I lwÂœazaia-atç 7er O warrantant 0 Z 5px 7cv 6

.x N ’ N I tu lpape? une; 7a; et: 7go Z parada. MâTPel d’à

N t x t x x a a N run: a E Marat; 70V Z une. 7er; et! crus-p parader

a l a] r- i x ’ t N usantal; capa n E Maras; 7cv Z «4310.5009 paquet au;

5 Z 75r (9’ ils-7H dipat (in; ri E parai; 717:5; 75v Z

- Sumantur enim duo quidem numeri minimi
z, H in ipsarum A, P, A, B ratione existantes ,

tres vero 0, K, A, et semper deinceps une
plures quoad æqualis fiat multitudo earum
inultitudini ipsarum A , P, A, B 5 sumantur, et
sint M, N, E , O5 évidons est utique Z quidem

se ipsum multiplicantem ipsum 6 feeisse , mult-
tiplicantem vero G) feeisse M , et’H se ipsum

quidem multiplicantem fecisse A, multiplican-
tem vero A feeisse O. Et quoniam M, N, E , O
minimisant eamdem rationem habentium cum
ipsis Z, H, sont autem et A , F, A, B minimi
eamdem rationem hahentium cum ipsis Z, H ,
et est æqualis multitudo ipsarum M, N , E , o
multitudini ipsorum A, F, A, B 5 unusquisque
igitur ipsorum M , N , E, O unicuique ipsorum
a, P, A, B æqualis est; æqualis igitur est ipse
quidem M ipsi A , ipse vero O ipsi B. Et quo-
niam Z se ipsum multiplicans ipsum G) fecit,
ergo Z ipsum O metitur per unitates quæ in Z.
Metitur autem et E unitas ipsum Z per unitates
qua: in ipso 5 æqualiter igitur B unitas ipsum Z

numernm metitur ac Z ipsum 6, est igitur ut E

Soient pris les deux plus petits nombres .2, H dans la raison des nombres A, r,
a, B (2. 8) 5 ensuite trois 9, K, A, et toujours successivement un de plus jusqu’à ce
que leur quantité soit égale à celle des nombres A, r, A , B 5 que ces nombres soient

j pris, et qu’ils soientM, N,:-:, 0; il est évident que z se multipliant lui-même a
fait o, que Z multipliant a a fait M, que H se multipliant lui-même a fait A,
et que H multipliant A a fait o (a. 8). Puisque les nombres M, N, a, 0
sont les plus petits de ceux qui ont la même raison que z , H, que les nombres
A, r, A, B sont aussi les plus petits de ceux qui ont la même raison que z,
H, et que la quantité des nombres M, N, a, o estégale à celle des nombres
A ,’r, A,B, chacun des nombres M, N, E, o est égal à chacun des nombres
A, r, A, B; d0nc M est égal à A et o à B. Et puisque z se multipliant lui-même
a. fait o , Z mesure 6 par les unités qui sont en Z. Mais l’unité E mesure z par les
unités qui sont en z; donc l’unité E mesure Z autant de fois que Z mesure a ; donc
l’unité E est au nombre z comme z est à o (déf. au. 7 ). De plus, puisque z multi-
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cippûpôr 031w 5 Z «p5; 15v 9. ném, in) à 14

76v 6 woÀMwÀarnint: vin M wwoinur 5 6

if: 16v M pans? and 7d; ir T; 25 p.0-
"Tac. Mut»? la lui si E panic 78v Z. épaOpàr

tut-rai 7d; iv «du? guider imita; cipal li E
panic Tir Z àptôptàr par»? nui 5 66 75v M’

in" cipal. à; si E parai; criai; 731 2. «5,349,437
051w; 5 9 «pas 1’39 M. Eîeixan «N nazi à; si E

panic :795; noir Z dpzôpàr sans; 5 Z. api; Tir 9°
mati d»: in à E pavai; "Fa; 737 Z aipOptÈr «in»;

A, 8. P,12.
z, 1

z, a
e, 4. K, 6.

M, 8. N,12.

* x s i c3 z qui; 73v 6, un) o e 717m 70V M. les; Je a

N n s t tM 7go An ia’nv site: à; si E para; 7rpoç 10v Z

’ l lépzôpày 031m 5 Z wpàç 769 G uni o 6 7:95; 70v

x t v t i q c C t l tA. Au. Ta «un: J31 un w; n E pour; "Pa; 1’07 H

I l (I C l l t Q tapzûpoy son»; o H "po; 70v A mu o A 717cc

I l i l1’39 B° son: d’un si; 700; A, B farrago une: To

I a awrtxiç drainoit epwm’raizacrw 4.9.6,"), n-

a. ou s I A.acon: nazi Êxavre’pou 7m A, B un pouah; Tu; E

l Ï 3 l5427158 nez-rai 75 uniaxe; «1&va Eflfltflîàh

!I fiwww épaissi. 07:29 eût fanfan.

nuits: ad Z numerum ita z ad 9. Rural" , quo-

niam z ipsum e multiplicans ipsum M fait;
ergo 0 ipsum M metitur par unitates qua: in z.

Metitur autem et E unitas ipsum z numerum
pcr unîmes qua: in ipso; æquulitcr igitur l

unitas ipsum Z numerum metitur ac 6 ipsum

M; est igitur ut E unitas ad z numerum in
e ad M. Ostcnsum est autem ct ut E imitas
ad z numerum ita Z ad a; et ut igitur E unîtes

A, 18. B, 27.

H, 5l

A,E, 18. O, 27.

ad z numerum ita Z ad O ct 0 ad M. Æqualis

autem M ipsi A; est igitur ut E unitas ad z

numerum ita Z ad O et 9 ad A. Propter
eadem utique et ut E unitas ad H numerum
ita H ad A et A ad B; quot igitur inter A, B
in continuum proportionales cadunt numeri,

totidem et inter utrumquc ipsorum A , B et
unitatem E in continuum proportionales (radent

numeri. Quod oportcbat ostendere.

pliant a a fait M, le nombre 6 mesure M par les unités qui sont en z. Mais l’unité
E mesure le nombre z par les unités qui sont en lui; donc l’unité E mesure z
autant de fois que G mesure M; donc l’unité E est au nombre Z comme e est
à M. Mais on a démontré que l’unité E est au nombre Z comme z est à e,-
douc l’unité E est au nombre z comme z est à e , et comme a est à M. Mais M
égale A; donc l’unité E est au nombre z comme z est à 6, et comme e est à A.
Par la même raison l’unité E est au nombre H comme H eSt à A, et comme A
est à B; il tombe donc entre chacun des nombres A, B, et l’unité E, autant
de nombres successiv émeut proportionnels qu’il en tombe entre A, B. Ce qu’il
fallait démontrer.

s .1.
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.PROPOSITIO x;

’Si inter duos numeros et unitatem in conti-

nuum proportionales cadunt numeri, quot inter

utrumque ipsorum et unitatem in continuum
pr0portionales cadunt numeri, totidem et inter

ni.r

* l t X t t î Iami si; catie-ou; ,uwufu mon: To FUVQXEÇ aux» , , , ,
,. N lpSOS m continuum proportlonales cadent.A0707 tyraaouwau.

I t a æ N s IJx N O . . .Ava ne? capeyant Tan! A , B tu: nom 04.7"; Duos emm Inter numeros A , B et umtatem P

i t t t à l 2 I . . . .r M3745" «3171 7° "0797654 1mm?" humw’n". m continuum proporttonales cadant numeri et

7 a cl 3 n e . I cet le a) . . .www squatta: et 7e A, E un Z, H 9’ A , E et Z , H ; dico quot inter utrumque ipsorum

H N h I A.07: 30-0; Ëuœrêpou un: A, B un: Mat-culot 731; r , . . l
. t . . , , , , A , B et unitatem Pin continuum proportionalespermît: non-ct ’TO couagga; gemmant! epvrew’rw- 4 . . . V
, t N t . x cadunt numeri, totidem et inter A, B-numerosnota-w 1916,40. , Tamoul zou et; vau; A, B .

M5712!) narrai. 75 annexé; airaiAoyov Ëyvrea-oûy’rm. in continuum Pr°P°rti°nales cadere’

À , 8. K , 12.
a , 4. e, 6. H , g.

A , 2. Z , 5.
I’ , 1.

0 A1784 73v Z woÀÀdwÂaa-tct’o’atç 78;! a Ipse A enim ipsum Z multiplicans ipsum e

flush-w, Étui-repu «Pi Tait! A, Z Tôt: (E) manta- faciat, ulcrque autem ipsorum A, Z ipsum 9
wÀuwoÉa’atç Êmixrepov 751! K , A zoniez-w. multiplicans utrumque ipsarum K, A faciat.

PROPOSITION X.
Si entre deux nombres et l’unité il tombe des nombres successivement

proportionnels, il tombe entre les deux premiers nombres autant de nombres
successivement pr0portionnels qu’il en tombe entre chacun des premiers et

l’unité. t - l
Qu’entre les nombres A, B, et l’unité T, il tombe les nombres successivement

pr0portionuels A, E etz , Hà je dis qu’entre A , a il tombera autant de nombres suc-
cessivement proportionnels qu’il en tombe entre chacun des nombres A, B et.

l’unité r. ’ l xCar que A multipliant z fasse (a , et que.chacun des nombres A , z multipliant

o fasse K, A. "
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x N r i tdm 5 A wpcç 723v Z une); a E wpoç 70v G).
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lit quoniam est ut F unilas ad A numerum
ila A ad E, arqualiter igitur P unitas ipsum a

numerum inciitur ne F ipsum E. Unitas autem

F ipsum A nutncrum ruclitur par unilales qua

in A; et A igitur ipsum E inclitur per uni-
lalcs qua! in A; ergo A se ipsum multiplicans

ipsum E fccil. Rursus , quoniam est ut Pantins

ad A nutucrum ita E ad A; œqualiler igitur F

A, 18. B, 27.
H,9.

2,5.

unitas ipsum A numerum metitur ac E ipsum
A. Unitas autem F ipsum A numerum metitur
pcr mutules qum in A; ct E igitur ipsum A
metitur pcr unitatcs qua: in A; ergo A ipsum
E multiplicans ipsum A fccit. Proptcr cadem
utiquc ct Z quidem se ipsum multiplicans
ipsum H feeit, ipsum vcro H multiplicans ipsum
B fccit, et quoniam A se ipsum quidem multi-
plicans ipsum E fccit, ipsum autem Z multi-
plicans ipsum (-) l’ccit; est igitur ut A ad Z

ita E ad O. Proptcr cadcm et ut A ad Z ita
O ad Il. Et ut igitur E ad 0 lita-O ad H.

Puisque l’unité r est au nombre A comme A est à E , l’unité r mesure le nombre

A autant de fois que A mesure E. Mais l’unité r mesure le nombre A par les
unités qui sont en A; donc A mesure E par les unités qui sont en A; donc A se
multipliant luimême fait E. De plus, puisque l’unité r est au nombre A comme
E est a A , l’unitér mesure le nombre A autant de fois que E mesure A. Mais
l’unité r mesure le nombre A par les unités qui sont en A; donc E mesure A par
les unités qui sont en A; donc A multipliant E fait A. Par la même raison z se
multipliant lui-même fait H, et Z multipliant H fait B. Mais A se multipliant lui-
même failli, et A multipliant z fait 6; donc A est à z comme E est à e (t7. 7).
Par la même raison A est à z comme 6 est à H; donc E est à a comme e est à H.

A .

Li» -A-AA.. A

--

u-æ
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Rursus, quoniam A utrumque ipsorum E, 0

multiplicans utrumque ipsorum A K lecit; est

igitur ut E ad 9 ita A ad K. Sed ut E ad G
ita A ad z 5 et ut igitur A ad z in. A ad 1c;

Rursus , quoniam uterque ipsorum A, Z ipsum

e multiplicans utrumque ipsorum K, A fecit;

est igitur ut A ad Z ita K ad A. Sed ut A
adZ itaAadK; et utigilurAad Kita K ad A.
Præterea, quoniam Z utrumque ipsorum H, 6 mul-

tiplicansutrumque ipsarum A , B fecit; est igitur

ut a ad H ita A ad B. Ut autem 6’ ad- H ita A
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. ., t . ,, . i x a estautemetutAadZItaAadK,etKadA;A 71-90; TOI! Zt me: tu; capet a A 7rpoç 70v Z ava-w; i

5A wpà; 76v B. 1392194614 d’à me) à; 5 A 71735; 722v et ut 15mn A ad K na K ad A0! et A ad Bi
z 037w; sa” Te A "Pàâvïày K, au; 5 K’WPaç 7.3,, ipsi A, K, A, B igitur in continuum deinceps

A, me) à; e’ÉPet 5 A 7:95; suiv K 057w; à K wpô; sunt proportionales; quot igituT inter utruinque

A u e t t e a! . . . l q7°? A7 a 3°" ° A "P95 ’70” 3’ 0’ A: K: A: B GIN ipsorum A , B et F unltatem ln continuum pro-

t t t c A. s s e i cl a""55 7° 707’952; 2&9 f9." œWMWI” .Wo’ ct?” portionales cadunt numeri , totidem et inter

C I A: N tsuent au un A BJidl Ta; r aveuli);- ne: u . . . vp P p p a I , [M :u Ê A , B in continuum proporttonales eadcm. Quod
2170!. ’70 fluxé; avœàoyoy EMWIWTODO-IV annelets: , n ’

N t , t t t . oportebat ostendere.70000701 me: et; TOUÇ A, B [1.427450 une; en

w ’I Ncoupât; eiveiAo’yov ËMWEËOUV’TGU. 07:29 Je; ÊEIEŒI.

De plus , puisque le nombre A multipliant les nombres E, e fait les nombres
A, K, le nombre E est à a comme A est K (x7. 7). Mais E est à e) comme A est à z;
donc A est à z comme A est à K. De plus , puisque les nombres A , Z multipliant
e font les nombres K,’A, le nombre Alest à z comme K est à A (x8. 7). Mais A
est à Z comme A eSt à K; donc, A eSt à K comme K est à A. De plus , puisque le
nembre z multipliant les nIOmbr’eS OH, à fait les nombres A, B , le nombre a est à

H comme A est à B. Mais a est à H comme A est àiz ; donc A est à z comme A est
à. B. Mais il a été démontré que A est à z comme A est à K, comme K est’à A;

donc. A est à K comme K este A, et comme "A eSt à B; donc les nombres A, K, A , B

sont successivement pr0portionuel’s; donc entre A, B il tombe autant de nombres
successivement pr0portionnels qu”il en tombe outre les nombres A, B et l’unité r.

Ce qu’ilfall’ait dé’mOntrer. I ’ ’
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PROPOSITIO XI.

Duorum quadratorum numerorum nous me-
dius proportionnalis est numerus, et quadratus
ad quadratum duplam rationem habet oins
quam lattis ad latus.

Sint quadrati numeri A , B , et ipsius quidem

A lotus sit r, ipsius vcro B ipse A; dico ip-
sorum A, B llllllm medium proportionalem esse
numerum, et A ad B duplam rationem habent
ejus quam P ad A.

Ipse r enim A multiplicans ipsum B faciat.

Et quoniam quadratus est A , latus autem ip-

sius est F; ergo r se ipsum multiplicans ipsum

A fccit. Propter cadcm utiquc et A se ipsum

multiplicans ipsum B fccit; quoniam igitur r

utrumquc ipsorum F, A multiplicans utrumque

ipsorum A , E fecit; estigitur ut P ad A itaA ad

E. Propter eadem utiquc et ut r ad A ita E ad

PROPOSITION XI.

Entre deux nombres quarrés, il y a un nombre moyen proportionnel, et le
quarré eSt au quarré en raison double de celle que le côté a avec le côté.

Soient les nombres quarrés A , B; que le côté de A soit r, et que le côté de B

soit A; je dis qu’il y a un nombre moyen proportionnel entre A et B, et que A a
avec B une raison double de celle que r a avec A.

Car que r multipliant A fasse E. Puisque A est un nombre quarré, et que
son côté est r, le nombre r se multipliant lui-même fait A (déf. 18. 7). Par
la même raison le nombre A se multipliant lui-même fait B; donc puisque r
multipliant l’un et l’autre nombre r, A fait l’un et l’autre nombre A, E, le
nombre r est à A comme A est à E (17. 7). Par la même raison r est à A comme a

A, -...
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api; 73:! B intuitions Kiwi 2’952: tinrep i A api;

Titi E. a; d’à i A api; Tif E adira); i 1* api;
Titi A° i A époi api; Titi B æIWÂdUIIaVŒ A6701!

3x2: tian-29 Il r wÀeupei. api; 711i", A wÀeupeivl.

0m!) gilet déifia.
h

IIPOTAEIE té".

Nia miCaw eipintâiv No Mia-et citieiîtoyiv sien

a x x E IC t l le I4,116,404, ne" a un a; WPOÇ 70V au av prrÀeza-iayet

Aiyati 3x24 iivrep li TMupeË api; Titi wÀeupeiv.

A, 8. et, 12.

r

3 p p I N’ Eau-www miCa: eepIOjuat, ai A, B, me; Tao

h a] Q N i C I I[au A WÂEUpaL erre) a 1*, Tao de B a A’ mais) in

B; et. ut’igitur A- ad B ita E ad B. Ipsorum
A, B igitur unus medius proportibnalis est nu-
merus B.

.Dico etiam et A. ad B, duplam rationem ha-
bere ’ejus quam P lad Quoniam enim tres
numeri proportionales sunt A , E; B 5 ergo A ad
B duplam rationem babel; ejus quam A ad E. Ut

autem A ad E ita P ad A 5 ergo A ad B duplam

rationem hahet ejus quam P latus ad A latus.
Quod oportebat ostendere. .

PROPOSITIO X11.

Duorum cuborum duo medii proportionalesr
sunt numeri, et cubas ad auburn triplam ra-
tionem habet ejus quam lattis ad lattis. l

K, 18. 3., 27.

Sint cubi numeri A; B, et ipsius quidem
A latus’ sit P, ipsius vero B ipse A; dico ip-

est à B ; donc A est à E comme E est à B ; donc le nombre E eSt moyen propor-
O

tionnel entre A, B.
Je dis aussi que A a avecB une raison double de celle que r a avec A. Car

puisque les trois nombres A , E , B sont proportionnels , le nombre A a avec B une
raison double de celle que A a avec B. Mais A est à E comme r est à A; donc A
aavec B une raison double de celle que le côté r a avec le côté A. Ce qu’il
fallait démontrer.

PROPOSITION X11.

Entre deux nombres cubes , il y a deux nombres moyens prOportiOnnels, et
le cube a avec le cube une raison triple de celle que le côté a avec le côté.

Soient les nombres cubes A , B , et que. r soit le côté de A , et A le côté de B; je

Il. 4
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sorum A , a duos medios proportionales eue
numeros, et A ad B triplant rationem tubera
cjus quam P ad A.

Ipse eniIn r se ipsum quidem multiplicans
ipsum B faciat, ipsum vcro A multiplicans
ipsum Z facial, ipse autem A se ipsum multi-
plicans ipsum H facial, uterque vero ipsarum
P, A ipsum Z multiplicans ulrumque ipsonun
9, K faciat.

K,18. B, 27.
H, 9.

A, 5.

Et quoniam cabus est A, latus autem ipsius
ipse P, ct I” se ipsum multiplicans ipsum z fecit;

ergo P se ipsum quidem multiplicans ipsvm B
fccit , ipsum vero B multiplicans ipsum A fecit.
Proptcr cadem utique et A se ipsum quidem mul-

tiplicans ipsum H récit, ipsum vero H multipli-

cans ipsum B fecit. Et quoniam 1’ utrumque ip-

sarum P, A multiplicans utrumque ipsorum E,
Z fecit; est igitur ut P ad A ita E ad Z. Propter
eadem utiquc et ut 1’ ad A ita Z ad H. Rursus ,

quoniam P utrumque ipsorum E, z multiplicans
utrumque ipsarum A, 9 feeit,’ est igitur ut E

dis qu’il y a deux nombres moyens proportionnels entre A , B, et que A a avec B
une raison triple de celle que le côté r a avec le côté A. i

Car que le côté r se multipliant lui-même fasse E, que r multipliant A fasse z,
que A se multipliant lui-même fasse H, et que les nombres 1", A multipliant z
fassent les nombres e, K.

Puisque A est un cube, que son côté est r, et que r se multipliant lui-même
a fait E , le nombre r se multipliant lui-même fera E , et r multipliant E fera A
(défi 19. 7 Par la même raison, A se multipliant lui-même fait H, et A multi-
pliant H fuira. Et puisque r multipliant les nombres r, A a fait les nombres
E, z, le nombre r est à A comme A est à z (17. 7). Par la même raison , r est à A

comme z est a H De plus, puisque r multipliant les nombres E, z fait les
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waimtev’ Éla-Tni ei’pes ai; i Z api; Titi H adire»; i
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oud-ra); i K 7rpi; Titi B. Edeixen d’à nazi si; i 1’

tapi; TiIi A 037w; i, Te A api; Titi O4 nazi i G)
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A4571.) Ali 372 nazi i A api; Titi B TpmÀeun’am
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aÜTwçi I’ 7rpi; Titi A’ me) i A iipet5 7rpi; Titi B
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OTep ides déifiai.

ad z ita A ad o. Ut autem E ad zitar ad A; et]

ut igitur P ad A ita A ad (a. Rursus , quoniam

uterque ipsorum P , A ipsum Z multiplicans
utrumque ipsorum 9, K fecit; est igitur ut F ad

A ita Gad K. Rursus, quoniam A utrumque

ipsorum Z , H multiplicans utrumque ipsorum

K, B fecit; est igitur ut Z ad H ita K ad B. Ut

autem Z ad H ita P ad A; et ut igitur P ad A
ita K ad B. Ostensum autem est et ut P ad A ita

etA ad G, et (a. ad K,etK adB; ipsorum A, B

igitur duo medii proportionales sunt numeri
(a, 1c.

Dico etiam et A ad B triplam rationem habens

ejus quam P ad A. Quoniam enim quatuor nu-

meri A, 9, K, B proportionales surit; ergo A
ad B triplam rationem babel; ejus quam A ad 9.

Ut autem A a’d 6.. ita I’ ad A; et A igitur ad B

triplam rationem habet ejus quam P ad A. Quod

oportebat ostendèire.

nombres A, O, le nombre E est à z comme A est à e. Mais E est à z comme r est à
A; donc r est à A comme A est à 6. De plus , puisque les nombres r, A multipliant
z ont fait les nombres o, K; le nombre r est à A comme 6 est à K (18. 7). De plus ,7
puisque A multipliant les nombres Z, H fait les nombres K, B , le nombre Z est à H
commeK este B. Mais Z est à H comme r est à A; donc ’1’ est à A comme K est à B.

Mais il a été démontré que r est à A comme A est à (a, comme O est à K, et comme

K est à B; donc entre A, B il y a deux nombres moyens proportionnels e, K. l

Je dis aussi que A a avec B une raison triple de celle que r a avec A. Car puisque
les quatre nombres A, e, K, B sont proportionnels, A aura avec B une raison
triple de celle que A a avec 6. Mais A est à a comme r est à A; donc A a avec
B une raison triple de celle que r a avec A. Ce qu’il fallait démontrer.
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l A twatti-rœ’ ixairepoç à 714w A, B 70v A woÀÀamÀct-

PROPOSITIO xi".

Si sint quotcunque numeri deinceps propy-
tionnlcs , et se ipsum multiplicans unusquisqne
facial aliquos , facli ex ipsis proportionalcs emm;

et si ipsi a principio, facto; mnltiplicantes ù-
ciant aliquos , et ipsi proportionniez emm, et
sempcr circa cxtremos hoc contingit.

Sint quotcunquc numeri deinceps proportio-

nalcs A, a, r, ut A ad B ila a ad r, et ipsi
A, B, F se ipsos quidem multiplicantcs ipsos
A, E , Z faciant, ipsos vero A, E, Z multipli-
cantcs ipsos H , 6, K faciant; dico et ipsos A,
E, Z et ipsos H, 0, K deinceps proportionalcs
esse.

r, 8.
E, 52. Z, 64.
O, 128. Il, 256. K, 512.

Etcnim A quidem ipsum B multiplicans
ipsum A faciat; uterque vero ipsornm A, B

PROPOSITION XIII.

Si tant de nombres qu’on voudra sont successivement proportionnels, et si
chacun de ces nombres se multipliant luivmême fait certains nombres, les
nombres produits seront proportionnels; et si les premiers nombres multipliant
les nombres produits font certains nombres , ceux-ci seront encore propor-
tionnels , et cela arrivera toujours aux derniers produits.

Soient A,B , r tant de nombres proportionnels qu’on voudra, de manière que
A soit à B comme B est à r; que les nombres A, B, r se multipliant eux-mêmes
fassent A, E, z, et que ces mêmes nombres multipliant A,ÀE, z fassent H, e,
K; je dis que les nombres A, E, z, ainsi que H, o, K, sont successivement

proportionnels. iCar que A multipliant B fasse A; que les nombres A, B multipliant A fassent
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ipsum A multiplicans utrumque ipsorum M ,i N.
faciat. Et rursus B quidem ipsum P multiplicans

i ipsum Z faciat, uterque vero ipsornm B, P ipsum
E multiplicans utrumqne ipsorum 0 , H faciat.

Congruenter utique præcedentibus ostende-
mus ipsos A, A, E’ et’ipsos H, M, N, o drain-i

ceps esse proportionales in ratione ipsius A
ad B , et adhuc ipsos E, E, Z et ipsos 6,70,
n , K deinceps esSe proportionales in ratione
ipsius B ad F. ,Atque est ut A ad B ita B ad r;
et A, A, E igitur in eâdem ratione sunt in quâ

E, E, ZetadhucipsiH, M, N, G) in quâipsi G),
O , H ,’ K. Et est æqnalis quidem ipsorum A, A, E

multitudo ipsarum E , E, Z multitudini. Ipsorum
H, M, N, o ru; 7557 o, o, I1, K- mail; china vero H, M, N, (a multitudo ipsorum o, o, n,
à; Mèy a A 97,33; ’Tàfi 15137:»; a E’ K multitudi’ni; et ex æquo igitur est lit quidem
vrpàç 731: ’z, à; d’à 5 H mai); Tôt: 9 031w; 5 6 A ad E Îta E ad Z, ut vero H ad Gitan 9 ad K.

wpàç 73v K. 07:29 gît: 92751:. Quod oportebat ostendere.

M, N; et de plus, que B multipliant- r fasse a , et que les nombres B, r multipliant

a fassent 0 , n. .
Nous démontrerons de la même manière qu’auparavant que les nombres

A , A, E et H ,* M, N, a sont’successivement proportionnels dans la raison de A; à .

B , que les nombres E , a , z et a, o , r1, K sont aussi successivement proportionnels
dans la raison de B à Vr. Mais A est à B comme B est à r; donc les nombres
A, A, E sont en même raison que les nombres E, a, z, et les nombres H, M,
.N, 6x efi même raison que les nombres o, o, H, K. Mais la quantité des
nombres A, A, E est égale à la quantité des nombres E, a, z; et la quan-
tité des nombres H, M, N, o est égale à la quantité des nombres o, ’o, n,
K; donc par égalité A est à E comme E est à z, et H est à 6 comme a est

à K ( 14. 7 ). Ce qu’il fallait démontrer. 7
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nporuu: a;
Bât rnrpaiyaro: Tcrpaiguvov papi, ni ai

vrÀwpai fin 1rAwpair pst-milan rai iaiv li "Ampli:

nir nAwpaiv purpgî, un) 6 n-rpéymoc 75v n-
Tpaiyœyor purpticm.

firman Ttrpat’çmot cipAOptoi ci A, B , wha-

pai J’i :6757 incarnai ai r, A, ÉJÈ A 7è? B

papi-ru. Ai)» En mi à r 75v A ,unpiî.

0 r n,aip Tir A remanias-zain; Têy E
renia-w ai A, E, B (ripa i517; airaÉÀoyciv eiwv

t’y Té; 1’05 r wpÈç 18v A A579). Kari irai ai A,

E, B iëiiç aËVaÉÀoyév tic: , nazi panifié A 737 Bt

pupe? cipal. nazi 5 A 75v E. Kati irrw aiç 5 A
qui; 78v E od’rœçô 1’ wpàç 76v A’ pape? cipal.

ami 5 I’ 73v A".

AÀÀai du parpaing) 5 r Tàv A?" N’y» 31’: irai

5 A Tir B perpeï.

T51! 7è!) aôîêy xarantuata-Be’v’rwy, tipule»;

J’u’fcptey 31: ai A, E, B ifïiçll airaiÀoyo’y eirw

PROPOSITIO xrv.

Si quadratus quadratum metiatnr, et latta
latus metietur; et si latus lattis metiatur, qua-
dratus quadratum metietur.

Sint quadrati numeri A , B , latera autem coron:

sint ipsi F, A , ipse vcro A ipsum B maints";
dico et P ipsum A metiri.

Ipse P enim ipsum A multiplicans ipsum a
faciat; ipsi A , E, B igitur deinceps proportio-
nales sunt in ipsius P ad A ralione. Et quoniam
A, E , B deinceps proportionales sunt , et me-
titur A ipsum B; metitur igitur et A ipsum E.
Atqne est ut A ad E ita P ad A ; ergo melitnr et
P ipsum A.

Sed et metiatgr F ipsum A, dico et A ipsum
B metiri.

Iisdcm enim constructis, similiter ostende-
mus A , E , B deinceps proportionales esse in

PROPOSITION XIV.
Si un nombre quarré mesure un nombre quarré, le côté mesurera le côté; et si

le côté mesure le côté , le quarré mesurera le quarré.

Soient les nombres quarrés A, B ; que r , A soient leurs côtés ; que A mesure B;
je dis que r meSure A.

Car que r multipliant A fasse E , les nombres A, E, B seront successivement
proportionnels dans la raison de r à A ; et puisque A, E , B sont successivement
pr0portionnels , et que A mesure B , A mesurera E (7. 8 ). Mais A est à E comme
r est à A ; donc r mesure A (déf. 20. 7 ).

Mais que r mesure A; je dis que A mesure B.
Les mêmes choses étant construites, nous démontrerons semblablement que
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’ i I a aËv 145 703 r wpàç Tôt! A 1576,». Kati ami anar

e; ’ e t asi; ôvr’vrpàç 7è? A ouate»; o A 7rpaç 797 E,

a G aparpeî’cPÈ É r 73v A’ pampa? cipal. nazi a A TGV E5.

ru N a)En; aie-w aï A, E, B ËEnç ciroiÀoyov’ Harpe: capot

B Bnazi-5 A 737 B. Boit! sipo: Tas-paiyœroç, mu au

e N .
5511;.

nporAzrz A.
t

i -V N. BBoit! mlCoç àpteluàç zw’Cov épelait! pampa: , un:

. x a a eIl vrÀaupci Tlit’ wÀaupèv lampais-tr mu sur .n

N C l awÀeupè Tait! wAavpaiv [Jas-pp , mai o uuCoç ’70?

uéCoy jusqu’au.

P a
Ku’Coç 7è!) œpIBthiaç 5 A æôCov &pIOptërï 707

v I x N ’n x a! cB perpétra), au: 7’00 juter A WÂEUPŒ erra) o r,

N P X N
ne d’à B 5 A’ laya: 0’71 5 r 70v A panera.

6, 16.
a, 4.

0 r wifi Êuurôv woÀÂawÀamaio-atç Tir E

l B I B
m’attire), 5 Je A Ëaturor woÀÀcavrÀota’towatç 70v

z, 8.

ipsius P ad A ratione. Et quoniam est ut I” ad A
ita A ad a, metitur autem r ipsum A ; ergo meti-

tur A ipsum E. Et sunt A , E, B deinceps pro- «
portionales 5 ergo metitur et A ipsum B. Si igitur

quadratus , etc. I l i

PROPOSITIO, XV.

Si cubus numerus cubum numerum metiatur,
et Iatus latus metietur, et si latus latus metiatur,

et cabus cubum metietur. N

Cubus enim numerus A cubum numerum
metiatur, et ipsius quidem A latus sil: P, ipsius
vero B ipse 5 dico P ipsum A metiri.

K,52. B, 64.
H, 16.

A, V
Etenim P se ipsum multiplicans ipsum E

faciat, ipse autem A se ipsum multiplicans ip-
H wapèlqœ, au) au a r 76,. A woÀÀœwÀm-wimç sum H faciat, et adhuc P ipsum A multiplicans

A, E , B sont successivement proportionnels dans la raison de r à A. Et puisque r
est à A comme A est à E , et que r mesure A , A mesurera E. Mais A, E , B sont
successivement proportionnels; donc A mesure B; dOnc, etc.

PROPOSITION XV.

,Si un nombre cube mesure un nombre cube, le côté mesurera le côté; et ,
si le côté mesure le côté, le cube mesurera le cube. l

Car que le nombre cube A mesure le nombre cube B; que 1’ soit le côté de A et
A le côté de B ; je dis que r mesure A.

Que r se multipliant lui-même fasseE 3 que A se multipliant lui-même fasse H ,-



                                                                     

3a LE HUITIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.
riv Z3, lui-repos J’i 75v r, A ri" z woAAanAa-

naira; ixairapcv r5? e, K rouira). Oaropàr NI
7m 01E, z, H mi ai A, a, x, B 155; éni-
Ào;év de" ir ré; roi? r api; 75v A Ào’jço’ uni

inti ci A, a, K, B lEÎtc airdAoçév tin nazi
pampa? 5 A rth 8’ parpaÎ ai’pat ami rèv 9. Kari

in" à; à A crpèc riw a carra; a I’ «p3; ràr At

A Il t ’ tpupe: apa un a r rar A.

A,8.

I

a a t I il aAÀÀai J’ai purpura: o r rov A’ A274.) cr: un;

a x ao A ror B purpura.

A. t v a. I C l tTan gap dUTùJI’ xarata’nauata’ëarrwv , optomç En

Jaifcpw gr; si A, 6, K, B i527; ciraiàoyo’v

A. N t l l a ’ xtian? il! r9) rot; T 7poç TOl’ A A0799. Kan atraP

e t N x si f l l lo r rov Aparpu, un en", a); o 1’ 7rpoç rcv A

t t a t a! t a.sans; 5 A crpoç rcy 6’ un o A api rav 6 parpar

cl t n f a] nau; ra mati rov B pampa: o A. Omp 29a: d’enfant.

ipsum z, mer-que vcro ipsornrn r, A ipsum
2 multiplient»: utrumque ipsarum 9, x fadet.
Evidcus utiqnc est ipsos E, Z, H et A, e, K, I
deinceps proportionalcs case in ipsius P ad A

rationne; et quoniam A, e, K, B deinceps
proportionnics surit, ct nictitur A ipsum I;
ergo metitur et ipsum 9. Atque est ut A ad 9
ita F ad A, metitur igitur et r ipsum A.

K, 39.. B, 64.
H, 16.

Sed et metiatur 1* ipsum A; dico et A ipsum

B mensarum esse.
Iisdem enini constructis, similiter utiqne os-

tendemus A , o , K, B deinceps proportionales
esse in ipsius P ad A rationne. Et quoniam r
ipsum A metitur, estqne ut F ad A ita A ad 0;
et A igitur ipsum 0 metitur; quarc et ipsum B
metitur ipse A. Quod oportebat ostendere.

que r multipliant A fasse z, et que les nombres r, A multipliant z fassent e, K.
Il est évident que les nombres E , z, H et A, (a, K, B seront successivement pro-
portionnels dans la raison de r à A; et puisque A, (a, K, B sont successivement
proportionnels , et que A mesure B , A meSurera a (7. 8 ). Mais A est à e comme
r est à a; donc r mesure a (dé-f. 20. 7 ).

Mais que r mesure A , je dis que A mesurera B.

Les mêmes choses étant construites , nous démontrerons semblablement que les
nombres A , a, K, B sont successivement proportionnels dans la raison de r à A.
Et puisque r mesure A, et que r està A comme A est a 9, A mesurera a; donc A
mesure B. Ce qu’il fallait démontrer.
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HPOTAEIE 15-.

Boit! rerpaiyœvoç cipzfifiàç ,rarpaiymov piptdptàv

Il N ’ Itu" pan-pp , and? ai wAeupci rtiv wÀaupàv parpn var

i * c l N
agar n wAaupaa Tilt! WÀeupnlt’ Mai parpp , 064° l

c I to rerpwywvoç rov rarpaiywvov pur-prierai.

Barman! rarpei’ywvoz èpteptoi’ ai A, B, ’

3 si r, A, mai [Ml
par-paire» 5 A 73v B’ A5104 gr; ou? 5 r rôt! A

ptarpa75.

NWÀaupau d’à sans.» ê’a’raJa-aw

Bi yaîpnmrpe’ï 5T rôt: A, perpétra: mai 5 A

r57 B. 05 Harpe? ré 5 A rôt! B. 06cl” sipo: 5 r

t I707 A purpura-al.
Mai parpat’rwô ’7de 5 r riw A° Àa’yw gr;

e et», 5 A rôti B perpétrez.

1*

pràv.A7. 05 Harpe? 9è 5 r rôt A’ 066” sipo: o’A

riw B [Afi’TPîlfeh 07rap Un (FeÏEdl.

Bi flip parpaTË A rôt! B, perpétra: uni acae

PRO’POSITIO XVI.

Si quadratus numerus quadratum numerum
non metiatur , neque latus latus metietur; et si
latus latus non metiatnr, nequc quadratus qua--

draturn metietur. i i
Sint quadrati numeri A , B , latera autem ip-

sorum sint P, A, et non metiaturA ipsum B 5 dico

neque P ipsum A metiri.

B, 16.
11,4. *

Si enim metitur P ipsum À , metietnr et A
ipsum B. Non metitur autem A ipsum B; neque
igitur P ipsum A metietur.

Non metiatur rursus-P ipsum A ; dico neque

A ipsum B mensurum esse. i
Si enim- metitur A ipsum B, metietur et P ip-

sum A. Non metitur autem P ipsum A ; neque igitur

A ipsum B metietur. Quod oportebat ostendere.

PROPOSITION XVI.

Si un nombre quarré ne mesur’e pas un nombre quarré , le côté ne mesurera
pas le côté; et si le côté ne mesure pas le côté ,’ le quarré ne mesurera pas
le quarré.-

Soient les nombres quarrés A, B , que r, A en soient les côtés, et que A ne

mesure pas B ; je dis que r ne mesure pas A. V
Car si r mesure A , A meSurera B ( 14. 8 ). Mais A ne mesure pas B; donc r ne

mesurera pas A.
a De plus, que r ne mesure pas A; je dis que A ne mesurera pas B.

Car si A mesure B, r mesurera A ( r4. 8). Mais 1" ne mesure pas in ; donc A ne
mesurera pas B. Ce qu’il fallait démontrer.

Il.
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nporut: 1C.
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r05 Il B 5 A° Abat gr: a f rày A on.) parptÎo’u.

.458.

F,:t.

Ei gap parpaivé I’ rôv A, ami 5 A rày B pta-
rpn’a’ar. OC pampa? J’i à A rôt: B’ de!” ai’pat 5 r

riv A parpaî.

AAAai. du par; ,uarpairw 5 T ràv A’ hl)!» Ër:

ou" 5 A ràr B parpaint.
Ei gaip 5 A ràv B papal", mai 5 r ràv A

purpura. OÙ parpaï (Pi 5 r riw A° oriel". cipatô

A rày B par-plierai. O7rap Un 9651:.

PROPOSITIO XVII.

Si cubas numerus cubnm numerum non me-
tiatur , nuque laina lattas unctietur; et si latta
lattis non meliatur, neque cubas cubum me-
tielur.

Cubus enim marieras A culmm numerum ip-
sum B non tnctiatnr, et ipsius quidem A latns ait

F, ipsius verb B ipse A,- dico F ipsum A non
HICIISlIl’llnI 0550.

8,27.
A,5.

Si enim metitur P ipsum A, et A ipsum B
meticlur. Non metitur autem A ipsum B; neqne
igitur P ipsum A Inclilur.

Sed et non metiatur F ipsum A; dico neqnc
A ipsum B mensurnm esse.

Si cnim A ipsum B metiatnr, et 1’ ipsum A me-

tietur. Non metilurantem F ipsum A; ncqne igitur

A ipsum B metietur. Quod oportebat ostendcre.

PROPOSITION XVII.

Si un nombre Cube ne mesure pas un nombre cube, le côté ne mesurera pas
le côté ; et si le côté ne mesure pas le côté, le cube ne mesurera pas le cube.

Que le nombre cube A ne mesure pas le nombre cube B , et que r soit le côté
de A, et A le côté de B; je dis que r ne mesurera pas A.

Car si r mesure A, A mesurera B (15. 8.) Mais A ne mesure pas B; donc r ne
mesure pas A.

Mais que r ne mesure pas A; je dis que A ne mesurera pas B.
Car si A mesure B , r mesurera A ( 15. 8). Mais r ne mesure pas A; donc A ne

mesurera pas B. Ce qu’il fallait démontrer.

hua. A A. V- -
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7è» Z. A234» 031! gr: r59 A, B si; pois-o; airai-
Àoyév Écrw cipIGptàç, ami in A vrpàç. rôt: B æl’îïÂd-t

triant A6700 ’a’xat ii7rep 5 r 7rpôç r37 E, ai 5 A
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7rpôç Tilt! âpéaoyav”;

e e t t cl eKœlê’îl’et’. ËWW a); o r 7rpoç rot! A aurai; o E

’r si a x ’2’ a x7rpciç rôt! l’aératÀMÉE capet emmy tu; o 1’ 7rpoç
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I
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PROPOSITIO XVIII.

Duorum simil-ium planorum numerorum unes .

medins proportionalis est numerus; et planas
ad planant duplam. rationem habet ejus quam
homolngum lattas ad homologum latus.

Sint duo numeri similes plani A, B, et ipsius
quidem A lattera sint r, A numeri, ipsius vert)
B ipsi B, Z. Et quoniam similes plani sunt qui
proportionalia habent lattera, est igitur ut [Il
ad A ita E ad Z. Dico igitur ipsarum A, B.
unum medium proportionalem esse nvumerum ,

et A ad B duplam rationem habere ejus quam
F ad E, vel A ad Z , hoc est ejus quam latus
homolognm ad homologum.

E, 4.

Et quoniam est ut P ad A ita E ad Z; al-
terne igitur est ut F ad E ira A ad Z. [Et que:

PROPOSITION XVII’Ir.

i Entre deux nombres plans semblables , il y a un pnOmbre moyen proportionnel,
et le nombre plana avec le nombre plan une raison double de celle qu’un côté
homologue a avec un côté homologue.

, Soient. les deux nombres plans semblables A, B , que les nombres r, A soient
les côtés de A,tet Z les côtés de B. Puisque les nombres plans semblables ont
leurs côtés proportionnels, .Ir est à A comme E est z (déf. 21. 7); et je dis
qu’entre A, B il y a un nombre moyen proportionnel, et que A a avec B une
raison double de celle que r a avec E, ou de celle que A a avec z, c’eStcà-dire
de celle qu’un côté homologue a avec un côté homologue. i

Puisque resta A comme B est à .z, par permutation r est à B comme A est
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mus in" 5 A, rAaupci N cérat? si f, A’
5 A cipal rèv T woAAstvrÀas’sa’rac r5v A rumina.

Ami rai aérai «N ni 5 E ri» Z woAAcwÀatnés’ac

ri» B wwoinsv. O A N r5v E vroAAarrÀanaim;

r5! H «cuira. Rai iwsi 5 A r57 [airai r nomm-
«Antonin; r57 A maniant, r57 aï E wollast-
erAanaicaç 75v H maroinxsv in" ripa à; 5 r
"p5; 75v E sans; 5 A mais r57 H. A»: siaç5

5I" arpôc r5r E aéra: 5 A wp5; r57 2° ami «il;

alpe: 5 A 7rp5c r5r Z aéra; 5 A "p5; r5v H.

niant pluma est A , latere autem ipsius
r, A; ergo A ipsum P multiplicans ipsum A
fccit. Propter codent Nique et B ipsum Z multi-

plicans ipsum B feeit. Ipse A utiqne ipsum I
multiplicans ipsum H faciat. Et quoniam A ipsum

P quidem multiplicans ipsum A feeit, ipsum

vero B multiplicans ipsum H fecit; est igitur

utrad BitaA ad H. Sed ut PadBiuA
ad Z; et ut igitur A ad Z ita A ad H. nantis,

’ ’ I ’ I VU ’ . . . . . .fun" "7" ° E 7" F" A "MÂw’Mafla’uÇ quoniam B Ipsum quidem A multiplicans Ipsum

t I a t I tror H navrera" rcv si: Z vronacrlanaa’a ru . . . . . .l a ’ v ’ U , p Ç" H l’eut ; tpsum vero Z multiplicans tpsum B fait;
B warrantant on" dpa a»; o A npoç ror Z ours»;

. , , , , ( . , , , est igitur ut A ad Z ita H ad B. Ostensumo H «pas rov B. EûIxOn «la un a»; a A wpoç rov

a . t . te a c t estautemetutAadzitaAadH;etut2. sont; o A crpoç rsv H° mu a); «pat o A 7rpoç

r5v H «in»; 5 Hvrpàç r5r B’ si A,H, Bipst 5E5; 16m". A ad H "a H ad Bi "8° A a "a 3
èt’dÀ0757 aima rôy A, B pipa (Ï; pain; àyéAoyéy deinceps proportioxtales sunt; ipsarum A, B

î î I . . . . .on" apiqua. Igttur nnus médius proporttonalts est numerus.
A, 6. H, 12. a, 24.

F, a. A, 5. E, 4. z, 6.
A570 J’Ii 5-" xai5 A «prix; riw B (Francs-t’ont Dico clîam et A ad B duplam rationem ha-

A5767 ixat Ii’mp ai spam; wÀaupai «p5; rtiv bere ejus quam homologumlatus ad homologum
5pL5Àoçov wÀaupaiv, roure’a’rw aimp 5 r wpèç Tày latus, hoc est quam P ad E vel A ad Z. Quo-

E si 5 A 7rp5ç r5v Z. En) 7è? si A, H, B 555; niam enim A, H, B deinceps proportionales

à z ( 15. 7 ). Et puisque A est un nombre plan, et que r, A en, sont les côtés , A
multipliant r fera A. Par la même raison E multipliant z fera B. Que A multipliant
E fasse H. Puisque A multipliant r laitA, et que A multipliant E fait H, r està
E comme A est à H (I7. 7). Mais r est à E comme A est à z; donc A est à z commeA
est à H. De plus , puisque E multipliant A fait H , et que E multipliant z fait B , A est
à z comme H est à B. Mais on a démontré que A e5t à z comme A est à H; donc A

est à H comme H est à B; donc A , H , B sont successivement proportionnels; donc
il y a un nombre moyen proportionnel entre A et B.

Je dis que A a avec B une raison double de celle qu’un côté homologue a avec
un côté homologue , c’est-a-dire de celle que r a avec E ou de celle que aa avec z.
Car puisque les nombres A , H, B sont successivement proportionnels, A a avec B

t

.1
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’ t l v I .Évéàoyôv Je"; 5 A "par; 75v B «hammam hoyau

3’er â’vrep virago-:39 H. la!) ê’flw alç 5 A me;

b l b c lvin! H 0570; 3,15 r 74:0; 70v E un: a A vrpoç

suht, A ad B duplam rationem babel; ejus
quam ad H. Atque est ut "A ad H ita et me
E et A ad Z 3 et A igitur ad B duplam ratiohemi

a I ,1 l I a! a! Qavançait: exoweç au; wÀeupœç’ 207w capa. a);

habet ejus quam et P ad E vel A ad Z. Quoddu? au) 5 A 0,5de qui; 73v B blinda-l’oie: 169M

375:: dm? 3’, 7e r7 7:95; 73v E si 5 A api; 739 Z.

Omp 3&1 chièrent.

oportebat ostendere, -

IIPOTAEIE 16’. PROPOSITIO XIX.
. A60 afloiw "Epeôy âploflôy No péan, gang- Inter duos similes solidos numeros duo medii

107w 5147n’7r7waw Éplepcofi au.) 5 nepaàç 7113:3; proportionales cadunt numeri; et sohdus ad si-

,, . . . . .75v 31mm! "épair! vpmàuo’z’om A6701; 3x2: nmp mîlem Solldum trlplam rationem habet ejus

il âpéàoyoç inhalai 7:93; 7M 5MO’À0707 wAeupeiv. quam homologum latus ad homologum la’tus.

A, 50. N, 60. Z, me. i B, 240.
K, 6. M, 12. ,A, 24. l

r, au A, 3. E, 5. z, 4o H, 6. a, 1°. D
l

Efface-w (No 3Mo"): 6.72920) ai A, B , un) 703 Sint duo sîmÎ’les solidi A, B, et ipsius quidem

pâti A wÀeuPoÛ gavaient; ai T, A, E, 705 J2 B A lattera Sint, 1’: A, E: ÎPSÏIIS vero B ipsi Z, HI,

a; z, H; 9. K4) âne) gym, "van; n’a-n, a; 0. Et quoniam similes solidi sunt qui propor-
tionalia habent latera;1est igitur ut P quidem ad

une raison double de icelle que A a avec H. Mais A est à H comme r est à E, et
comme A est à z ; donc A a avec B une raison double de celle que r a avec E,
ou de celle que A a avec z. Ce qu’il fallait démontrer. ’

PROPOSITION XIX.

Entre deux nombres solides semblables il y a deux nombres moyens pro-
portionnels ; et un nombre sulide a avec un nombre solide semblable une raison
triple de celle qu’un côtéqhomologue a avec un côté homologue.

Soient A, B deux nombres solides semblables; que r, A , E soient les côtés de
’A, et z, H , (a les côtés de B. Puisque les nombres solides semblables sont ceux
qui ont leurs côtés homologues proportionnels (déf. 21. 7) , r est à A comme z à H,
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piy a” r arrêt 13v A 0570: 6 z api; Tir H, Je
Jï il A qui; tir B d’un à H ni: n’y 6’ Ai)»

in: fait A, B «No picot ârdàoyov ipnimown
cipaôpoi , ami il A 175c 159 B vannaient A67 ou

bAlto! «tu, ut veroôndl in "et! O.Dioo
inter ipsos A. I duos medio: proportion-lu
cadet-e "mucron, et A ad I triplant rationem
babel-c ejus quam r ad z et A ad a et adhuc

i2" t’imp 5 1’ npôç Tir 2. mati il A npàç Tir H E ad a. .
i Il ’ , i lun m o l; «po; Ter 6.

A, 50. N, (in. a, 120. B, 21.0.
K; 6 M, A, 9.16.132 A,3. 5,5 2,4 11,6 6,Io.

l l t I t
0 r 71;: 76v yev’ A floÀÀaràanamx; 761v K

I l t t l tm’ouvre), o Je Z 70v H tanna-Marina; 7cv

I b î u I a» A.A nonne). Kan nm a; 1’, A Toi; Z, H iv 7g.»

î a I y b b î i a. D x f«un» A075» un, un en puy 7m F, A en"! o

I i a. f v ’ HK, tu de un: Z, H o At oiK, A qui (44.0104
a p I . x I a» Il ’7’ ’enta-redît etc-w aptÛptor Tan K, A sipo: expia-c;

) I I in J I C f Il«rudoyai! sa?" «pleyon Erre» o M’ a M up:

î u f y A. R i A. t Isa?" o ex 7m A, Z au; 61’ 1’93 :799 TOUTSU 8m-

: a r ’ x t i t t lpipant «hochai. Km un: o A TGV par 1’ "ÛÂÀŒ-

I ! b
wAaa’ua’aç TGV K menine, 70v à? Z WOÀÂœ-

I t I yl il f CWÀdJ’IæFGÇ 10v M 7:27:61»er en!!! «pat a; o I’

t t ’I C i t 3 t t711w; Ter Z ou-rœç o K 7rpoç 70v M. AÀÀ tu; o K

i ! a! 1’ e vwpcç 70v M cu’rwçt’ o M wpàç 707 A’ si K, M, A

6Il i;æ I î I î IN N l lcapa. 6,»; ueur «tannai! tv Tç) TOU r 71”30; 70v Z

Eteuim P ipsum A multiplicans ipsum K fa-
ciat , ipse vcro Z ipsum H multiplicans ipsum
A faciat. Et quoniam P, A cum ipsis Z, H in
cùdcm ratione surit, et ex quidem ipsis F, A est

K , ex ipsis vero Z , H ipse A; ergo K, A similes

planî sunt numeri; ipsorum K , A igitur nnus
medius proportionalis est numerus. Sil M; ergo
M est ex ipsis A , ut in præcedenti llteoremate
ostensum est. Et quoniam A ipsum quidem r
multiplicans ipsum K fccit , ipsum veto Z mul-

tiplicans ipsum M fecit; est igitur ut P ad z
ila K ad M. Sed ut K ad Mita M ad A;
ipsi K, M , A igitur deinceps sum pr0portionales

in ipsius F ad Z ratione. Et quoniam est ut r,

et A est à E comme H est à e; je dis qu’entre les nombres A, B il y a deux
moyens proportionnels , et que A a avec B une raison triple de celle que r a avec
z , de celle que A a avec H , et de celle que E a avec (a.

Car que r multipliant A fasse K, et que z multipliant H fasse A. Puisque r, A
sont en même raison que z, H; que K eSt le produit de r par A, et A le produit’de
z par H, les nombres K, A sont des nombres plans semblables; il y a donc
entre K et A un nombre moyen proportionnel (18. 8). Qu’il soit M; le nombre
M sera le produit de A par z, ainsi qu’on l’a démontré dans le théorème

précédent. Puisque A multipliant r fait K, et que A multipliant z fait M, le
nombre rest à z comme K est à M (i7. 7). Mais K est à M comme M est à A;
les nombres K, M, A sont donc successivement proportionnels dans la raison de
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1571p. Rai Évite; 536’719 si; iïïT-wpiçfïriv Aed’ruç

5 .2 flpiçtriv H’ agamis sapaient «à; à r mais

fris 24057:9; ipA wpiç trivüH. mailla, Ëzaz’æîlnn

titi Aivrpiç Titi E 037w; il «pi; Titi ’6’

fivæzaatë sipo: Ëfliv (in; i A vrpiç "rit! I-Î affamât E

aspic rit! 67’ ai K, M, A cipa-Ëëîig sin-w sini-

Mgms i1! fra 793 703 r 7173i; Tir Z Aiyclo9mti
1g?” foi? A api; Titi H au) in tu; 70:7 E 7rpiç

div 81°. Euh-spa; N; 15v E, 6 Titi M’ nomma-
nÀœuaiaïaç Éné’repar 713v N, à 79121470); Kali

5.71,5.) retraçai; Étant: i A, vrÀsupai Ë 115705 eis-u)

a; T, A, Et i E nipat ’TàV in 7659 T? A WOÂÂŒ-

annota; "rit: A amariner i J’i- En -751! 1’, A

Ërriv i K’ i E pipa Titi K vroÀAatw-Àata’voia-œç Tàt’

A averroïsme. Ami Tic attirai (N mi i 9 Tir A
woAÀœwÀœa-zaio-atç" Tir; B WÇWOIIMKQ. Kan? ivrai-

i E Tir KmoàÀavrAœa-Iéo-atç Tôt! A 7ré7raz’nnev,

émet Fait! mati Titi M vroÀÀaerui-zaia’aç Titi N

I i a! a! r r i x e!772701113151” 20’717 œPœ (a); 0 K WPOÇ 70V M 0076);

i A wpiç Titi N; a; «Pif? K 7rpiç Titi M adams

Z, Te T wpiç Titi Z un) i A 7rpiç "rit! H nui in
i E api; Tir 6° mail? à; cipat i T wpiç Titi
Z mai A api; Titi H un) i E vrpiç 7’51! 0 037m;

i A 7rpi’ç "rit! N. mimai, irai Ëné’Tepoç 7551!

fi z c 1 NE, 6 var M vroMtawAata-ma’atç man-spot) un! N,

ad ita Z ad H ; altdme igitur est ut r sa z
îta A ad H. Eursus tiquoniam est ut A ad E il;

H ad 6; alterne igitur est ut ad H ita E ad G;

ipsi 5C, M, igitur deinceps sum proportionales

et in ipsius r ad z ratione et in ipsius A ad H

et adhuc in ipsius ad (a. Uterque autem ip-

sorum. E , G ipsum multiplicans utrumque

ipsorum N, E faciat. Et quoniam solidus est

A, latera autemipsius sunt 1P, A, E5 ergo E

ipsum ex P,’Amt1,ltipli.ca..ns ipsum A fecit; ipse

autem ex P, A est K; ergo E ipsum K multi-

plicans ipsum A fecit. Propter eadem utique

et O ipsum A multiplicans ipsum B fecit. Et

quoniam E ipsum K. multiplicans ipsum Avfecit;

sed quidem. et ipsum M multiplicans ipsum N

fecit; est igitur ut 1C ad M ita A ad N. Ut autem

KadMita etF’adZetAadHetadhuc E
ad 6; et ut igitur I’ ad Z et A ad H et. E

ad 6 ita A ad N. Rursus, quoniam uterque

ipsorum E, 0 ipsum M multiplicans utrum-

ria z. Et puisque r est à A comme z est à H, par permutation r est à z comme A
est à H (:5. 7 De plus, puisque A est à E comme H est à e , par permutation A
est à H comme la est à e( 15. 7 )A; les nombres K , M , A xsont donc successivement
proportiOnnels dans la raison de r à z, de A à H, et de E à a. Que les nombres
1»: , a multipliant M fassent N , a. Puisque Anest un nombre solide, et que ses côtés

sont r , A , E, le’nombre E multipliant le produit der par A fera A 5 mais le pro-
duit de r par A est K ,- . donc 1E multipliant K fait .A. Par la même raison , (a multi-
pliant A fait B. Et puisque E multipliant K fait A , et que E multipliant M fait N , K est
à M comme A est àN ( I7. 7). Mais K est aiM comme r est à Z, comme A est à H,

et comme E est à 6; donc r est à z, et A à H, et E à a, comme A està N. De
plus i puisque les nombres E ,’ (a multipliant M font N , a , le nombre E est
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S marchent in" «in si; i B api; Tir e oins;
i N api; Tir 8. AAÀ’ si; i E rrpi; Tir 6 051w;

5, To r api; Tir l mi i A tupi; Tir H’ in"
dpa nic’3 i r «pi; Tir Z un) i A api; Tir H

ni i E «pi; Tir 9 du; i, 70m i A api; Tir N
ami i N api; Tir 8. m’a", inti i 6 Tir M
woÀÀa’nÀatném; Tir E nmaa’nxw, aimé pir

gai Tir A woÀÀanÀanat’m; Tir B ruminant

in" il”): si; i M «pi; Tir A oins; i E «pi;
Tir B. AÀÀ’ du; M api; Tir A d’un; i, Tl r

tapi; Tir Z irai i A tupi; Tir H nui i E 7rpi; Tir
et rai à; cipal i 1’ 7rpi; Tir Z gai i A wpi; TirH

nazi i E api; Tir 6 oins; ci périr i E 7rpi; Tir
B d’AÀè xaii A "pi; Tir N mi i N api; Tir 5’

si A, N , S, B d’au i455; de" airaÏAoyor ir To7;

cipnpirm; Târ wÀtupôr Aiyolç.

A, 30. N , 60.
x , 6.

A , 5. E, 5.
Ai)» in mi i A api; Tir B TPIWÂdd’I’ord

Aiyor in: t’imp li ipiAoyo; WÂEUPsi. wpi; Tir
ipiÀc’yor wAeupair, ToUTt’a’Tir drap i r dpiôpi;

orpin; Tir Z, ai 5A wpiç Tir H mati in i E
mai; Tir 6. Emi flip Tiwdpe; &Plûfloi i517;

2,120.
M, 12.

z, 4.

LE HUITIÈME LIVRE pas ÉLÉMENTS minoenne. -
que ipsarum N, I l’œil; est igitur ut I Bd

o finauds. Sedutledeite ctr sa z et
A ad H; est igitur ut r ad let And H et I.

Id 0 in et A ad N et N ad I. Ramis, quoniam

0 ipsum M multiplicans ipsum l fecit, sed

etiam et ipsum A multiplicans ipsum I feeit;

est igitur ut M ad A in z ad a. Sed ut A;

ad A in etPadZet Aadu et sado;
et igitur ut F ad Z et A ad H et l ad 6 il. non

solum z ad B sed et A ad N et N ad l; ipsi

A , N , z , B igitur deinceps sont proportionales

in dictis laterum rationibus.

B , 240.
A, 24.

H, 6. e, to.
Dico et A ad B triplam rationem habere ejus

quam bomologum lattis ad homologum latus ,
hoc est quam babel P numerus ad 2’, vel A ad

H et adhuc E ad 6. Quaniam enim quatuor
numeri deinceps proportionales saut A , N , Z ,

à e comme N est à s. Mais E est à e comme r est à z, etcomme A est à H; donc
r est à z, A à H, et E àe, comme A està N, et comme N està a. De plus,
puisque e multipliant M fait a , et que 6 multipliant A fait B , M est à A comme
sestà B. Mais M est à A comme r està z , comme A est à H, et comme E est à e;
donc r est à z, A à H , et E in), non seulement comme E est à B, mais encore
comme A est à N, et comme N est à a; les nombres A, 14,5, B sont donc successi-
vement proportionnels dans lesdites raisons des côtés.

Je dis aussi que A a avec B une raison triple de celle qu’un côté homologue
a avec un côté homologue, c’est-à-dire de celle que le nombre r a avec
z, ou de celle que A a avec H, et encore de celle que E a avec 6. Car puisque
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airaiAoyir paie-w ai A, N, E, B’ i A sipo; 7rpiç

Tir B ÎPIVIÂata’l’Mœ A6701! 3x21 drap i A 7rpiç Tir

N. si; i A 7rpiç Tir N 057w; fluxer; i,
7,2 Tir Z nazi i A 7rpiç Tir H mai in"!
dB tipi; Tir 6’ niai”? A aigu. 7rpiç Tir B TF1-
fiAita-t’brat A6701! âpre: 13’759 ri 514.0070; rrÀeupai

ripai; Tir ipirxo’yor wÀsdpo’tr, .Tou’re’a’wrt drap i

T niptûpiçflrpiç Tir Z and i A vrpiç Tir H nui *
2’75 i B api; Tir ra. 0739 è’J’Et déifia.

[moraux n’. .
Èa’w No àpzdpiir si; Mia-oc airaÎM’yor infirma

a t PI a l Jx a! :1 a a Iaptûpoç, 0,110101 emm a: acore-au a: cap: un.

M’a 7&9 épatait! 7ri A, B si; Mica; airai-

)to’yor iprrnr’ré’rw épilai; i I" M70 in a; A,

B igue; Ëwiwedoi eis-tr 01131814401.

A, 8U IA, 2. E, 5.
l

i

, 32369600071? 743i?” ËÀat’xM’TOI dpldptoi Tür Tir

t I N I I
div-s’y A6791! ËxarTwr TOI; A , r, oÎ A, E’ in"!

B; ergo A ad B triplam rationem habet ejus:

quam A ad N. Sed ut A ad N ita ostensum est:

etl’ ad Z et A ad H etiadhuc E ad (a, et AH

igitur ad B triplam rationem hàbet ejus quam

homologum lattis ad homologuai latus , hoc est

quam P numerus ad z et A’ad H et adhuc E ad

6).:Quod oportebat ostendere. I

PROPOSITIO xx.

Si inter duos numeros nnus medius proportio-

nalis cadat numerus, similes plani erunt numeri.
Inter duos enim numeros A,B nnus medius pro-

portionalis cadat numerus P; dico ipsos A , B
similes planas esse numeros.

12C I B, 18.
z, 4. a, 6.

Sumantur enim A . E minimi numeri ipsorum

eamdem rationem habentium cum ipsis A, P;

les quatre nombres A, N , a , B sont successivement propôrtionnels , le nombre A
a avec, B une raison triple de celle que A a avec N. Maison a démontré que
A estrà N comme r est à z, comme A est à H, et comme E est à e; donc A apavec. B
une raison triple de celle qu’un côté homolOgue a avec on côté homologue,
c’est-à-d’ire de celle que le nombre r a avec z , de celle que, A a avec H , et de
celle que E a avec 6, Ce qu’il fallait démontrer. i i ’ i i

PROPOSITION XX.

Si entre deux nombres il tombenn nombre moyen proportionnel, ces nomr

bres seront des plans semblables. VCar qu’entre les deux nombres A, B il tombe un moyen préportionnel r; je
dis que les nombres A , Bisont des plans Semblables. ’

Car prenons les plus petits nombres de ceux qui ont la même raison avec i

n. , 6’
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I I t S 0 l d tsipo: ou; e A Trpe; Ter F. OUTUÇ o A ripe; Ter f.

t l x s et I i t ’O; J5! e A «po; Ter r cures; o r 17ch Ter 8*”

. l d t t a. x O ttram; «pet a A Ter A [JITPH un: e E Ter f.

O t A a. ICanin; N e A Ter A psTpu, TeeauTaspseraù;

A 0 , Il l r:0700"!!! ir Te: 2’ e L «spa. Ter A weAÀzerAae’me’at;

t t t
Tir A enflai". , Ter à E TreÀÀa’nlete’seiTa; Ter

1 01 U l r I D HT maimxsrl’ en; Te e A imch; en: , 7rAsupcts

A. l I î Ia": aiTeu si A, Z. UaÀIr, inti et A, E Met-

s A. t I s I a.21610; un Twr Ter and-tir Àcyer exer’rwr Toi;

I I d ’ i av N Û t1’, B’ matu; «par e A Ter F ,utTpu un e E Ter B.

I A. e t a. a ’0mm; d’it’ e E Ter B ytTpu, Tentures: parade;

Il I N x ’ I .1 t A:snwear r T5» H’ X110 o F. «par Ter B ptTpu

A,
A:

t.)2,5.

a t î A. l 0 yl tune: Ta; tr Ta: H paradant e H apte Ter E

i j f s!TrekÀatc-rîetnaÉs-aç Ter B verronmer’ o B «par.

I f , B 5 3 h 9 limmine un, WÂEUFdl Je auna sur" et E, H’

al ’ I ) I ’ t f!si A, B carpe: twiwedet rie-w apiques. A2914) du Un
f1
eami pelu. Emi flip i Z Tir [Air A mamma-

8. P, 12.

est igitur A ad E itn A ad r. Ut autem A ad P

ila P ad B; æqunliler igitur A ipsum A metitur

ne. E ipsum P. Quoties autem A ipsum A Inctitur,

lot unitnles sint in Z; ergo Z ipsum A multi-

plicans ipsum A fecit, ipsum autem B multipli-

cans ipsum F fecit; quare A planas est, lutera

vero ipsius A, Z. Humus, quoniam A, l Ini-

nimi sunt ipsarum eamdem rationem haben-
tium cum ipsis F, B; arqualiter igitur A ipsum P

metitur ac E ipsum B. Quoties autem E ipsum

B metitur, tot unitates sint in H, ergo E ipsum

B, 18.
z, 4. H, 6.

B metilur per unitates quæ in H; ergo H ipsum

P. multiplicans ipsum B fait; ergo B planas est,

laiera vero ipsius sunt ipsi E, H; ergo A , B plani

sunt numeri. Dico etiam et similes. Quoniam

enim Z ipsum quidem A multiplicans ipsum A

t t t
maie-et; Ter A vrsrreims’ Ter à E floÂÂaWÀd-

. . , , , ., . . fecit , ipsum vero E multiplicans ipsum P fecit;ciste-1; Ter r travertins!" Menu; sapa. o A Ter A
PST"; m1) a E 76:, r. gin" au à; a A "Pa; 7,3V æqualiter igitur A ipsum A metitur ac E ipsum

E canna A me; Ta, r, 7.607,37"; r "P3; r; est igitur ut A ad B ita A ad r, hoc est

A, r (55. 7 ) , et qu’ils soient A, E. Le nombre A sera à E comme A est à r. Mais
A est à r comme r est à B ; donc A mesure A autant de fois que E mesure r. Qu’il
y ait autant d’unités dans z que a mesure de fois A. Le nombre z multipliant A
fera A, et Z multipliant E fera r; donc A est un nombre plan, dont les côtés
sont A, z. De plus , puisque les nombres A , E sont les plus petits de ceux qui ont
la même raison avec r, B , le nombre A mesurera r autant de fois que E mesure B.
Qu’il y ait autant d’unités dans H que E mesure de fois B; le nombre E mesurera B

par les unités qui sont dans H , et le nombre H multipliant E fera B; donc B est
un nombre plan, dont les côtés sont E, H; donc A , B sont des nombres plans.
Je dis aussi que ces nombres sont semblables. Car, puisque Z multipliant A fait A, et
que Z multipliant E faitr, Aimesure A autant de fois que E meSure r; donc A est à
E comme A est à r , c’estnà-dire comme r est à B. De plus, puisque E multipliant

. A.-,. ..



                                                                     

K

4

La HUITIÈME-;LIVBEDES ÉLÉMENTSD’EUQHPE- * 43-
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, V a. j ’ cl e t talpe: «a; clapi; Total-I eue-w; 0.1l fripa; 7’01!

châlit wpàç très! B cil-ra); 5 A 711:5; rôt! E”

ne) si; alpe: 5 A mp6; Tôt! E pilum); Il Z 793; 73v

’13. Kali hantais 45è 5 A 79è; volt! Z 037m; 5 E

393; 73v HB’ aï A , B sipo: Baume-t Ëwimîu Lipide

par; aie-w , gai-91cl? vrÀeupai 4575W ciréM’yo’v

elrîv. 0m]: Être: dallant;

IIPOTASIEV mi.

a: I IBoit; «No épelant»! «me Mec-a: aimkoyav êpwn’w-

S V b q l ’ c1 a a lTony apzûpoz, 01.4.0101 nèpes: etc-w a: up: 1.4.01.

t N N ’ I ’ IA60 juif) ciplÜpwV un! A, B duo peut m’aLÀogzov

. b I PI eËMWIWTe’Tmæœv éplepm, air, A’ A27!» on a: A, B

d I a0’14"01 napée! 610W.

P, 72.
E, 1;

l: A (9,1. K,t1. N,24.
EiÀticpÛœa-av pali? Élégant»; cipaye) Tâiy 78v

’ I m I eait-573v A6701! exav’raw 70:; A, r, A, TPEîçg o;
x

2,5. w H, 9.

I! ad B. Rursus , quoniam E utmmque ipsorum

Z , H multiplicans ipsos P , dB fecit , est igitur tilt l l

-Z adIH ita ad B. rUt (totem P ad Rita A ad E;

et igitnrfut A ad il! ita Z ad, H. Et alterne ut A

and Z ita E ad. Hz; ergo A, B similes plani nu-

meri sunt, etenim ipsorum .latera sunt propor-

tionalia. Quod oportebat ostendËre.

PyROPOtSITIO XXI.

Si inter duos numeros duo medîltproportio-
nales cadant numeri , similes solidi sunt numeri.

Inter duos enim numeros A, B duo medii
proportionales cadant numeri Î’, A; dico ipsos

A , B similes solidos esse.

A, 216. ,B, 648.

A,5. M,5. E, 72.

Sumantur enim tres minimi numeri ipsorum
eamdem rationem habentium cum ipsis A, F,l

z, Hfait r, B, le nombre z est à H comme 1" est à B ( 18. 7 Mais r est à B comme
A est àlE ; donc A est à E comme z est à H. Et par permutation A est à Z comme
E est à H (15. 7.) Donc A,B sont des nombres plans semblables (défi 21.7),
puisque leurs côtés sont proportionnels. Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION XXIL

Si entre deux nombres il tombe deux" nombres moyens proportionnels, ces
nômbresx serOnt des solides semblables; A
0 Qu’entre les nombres A, B. il -tombe deux nombres moyens pr0portionnels

r , A ,- je dis que les nombres A , B sont des solides semblables.
Prenons les trois plus petits nombres de ceux qui ont la même" raison avec

s
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a, z, H- a; 477,4 in"; 467;" a] la, H 7773519, A, scilicet ipsi B, z, H; ergo airerai connu
1966 dlÀNiÀcw titi. Rai inti 757 E , H (il; Ë, H primi inter se nunt. Et quonimu inter l,"
pin: airniAoçor ipvriwruxn cip 6,143; 5 z- ai a, nnus tncdiun proportiounlio cecidil numerus z;

H à”): épelai 3,410101 induction] sur" étampant. ergo l, H numeri similes plani ou"! numeri.

Encan oÜr 70:7 ph E c-rÀtupati ai 9, K, 103 Sint igitur ipsius quidem Il lutera ipsi 9, l,
N H ci A, M. garnir d’un irriv in 705 717365 ipsius vero H ipsi A, M; cvidens igitur est ex
Toni-nu in ci E, Z, H iffiç tian airaiÀo; av6 iv antercdentc E, Z, H deinceps esse proportionn-
’n 1’97 7:5 è) "p5; 76v A A671,» nazi 1’53 1’08 K les in ipsius O ad A rntione et in ipsius x ad M,

api; un M. Kari ivni ai E, Z, H haïku-roi Î thuouiani E, z, H minimi surit ipsarum emm.
du? 75v 76v 167M! 10’701. ixôrr’rwv Toi; A, r, (lem rationem habentinm cum ipsis A, r, A;

A’ xai :07" irov 73 711590; 75v E, Z, H w; et est æqunlis multitudo ipsarum E, z, H mal-
«Mien 75v A, T, AÎ’ «Pline afin: lis-Tir (in; 5 E wpôç

a .-
tiludiui ipsorurn A, F, A; ex æquo igitur est

A, 24. r, 72. A, 216. B, 648.
2,1. Z, 5. H, 9.9, t. 1C, x. N, 24. A, 5. M, 5. E, 72,

Tir H d’un ci Arpiç Tir A. Oi (il E, H 71765104, ut E 3d H il?! A 3d 4- 11”51. aman E, H PPÎUIÎ î

a; a Infini mû Mézinw, o; A; gÂ;X,,n, primi vero et minimi , minimi autem metiuntur
[nanan Tu); Tày «67è, Mg) u, ËZO’WŒÇ 6161.07; ipsos æqualiter eamdem rationem liabenles

aulx", 3’ Te luxa", 7è" pelard m) a gifla", cum ipsis , major majorcm, et minor mino-
Tay alarma, flafla?" a, Te bcüluwoç Ta, rem, hoc est et anlccedens auteccdentem, et

conscquens consequcntcrn; æqualiler igitur Ef f Ü l l C I y lmomifierai! ami a enoptevoç 70v âTÏOfÆEVor’ 1611";

ipsum A metitur ac H ipsum A. Quofies(zip: 5 E Ter A pape? nazi à H 15v A. Occitan; titi

A, r, A (55. 7); qu’ils soient E , z , H; leurs extrêmes E, H seront premiers
entr’eux ( 5. 8 ). Et puisque entre E , H il tombe un moyen proportionnel Z , les
nombres E, H seront des nombres plans semblables (20. 8). Que a, K soient
les côtés de E , et A, M les côtés de H; il est évident, d’après ce qui précède,

que les nombres E, z , H sont successivement proportiOunels dans la raison de
a à A et de K à M. Et puisque les nombres E , z, H sont les plus petits de ceux qui
ont la même raison aveCA, r, A, et que la quantité des nombres E, z, H est
égale à la quantité des nombres A, r , A , par égalité E est à H comme A est à A

( 14. 7 Mais les nombres E , H sont premiers entr’eux , et les nombres pre-
miers sont les plus petits (25. 7), et les plus petits mesurent également ceux qui
ont la même raison avec eux, le plus grand le plus grand, et le plus petit le plus
peut, c’est-à-dire l’antécédent l’antécédent, et le conséquent le conséquent

(21. 7 ); le nombre E mesure donc le nombre A autant de fois que H mesure A.
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r A i . un. - N”. ’1,..’,’,:v«.. ,o E 709 A flETPEI, Tao-azura: parafe; emm-av
, t .c. 41’. q , y, ’ Ë, q .iw 793 N° o N capa: 7M E vroÀAaeraa’mo-azç 70v A

’ t 5 B t N -Orewat’nuev. 0 Je E 207w a in 7m 6, Kf o N

SI l 9 N I r tcapet 70v en un! 6, K woÀÀawActo-ma’ctç 70v A

t t a! G B twewoînne-.nepeaç sapez ion-li; a A, vrÀeupau Je

3 Jm5705 slow ai 6, K, N. Robin, son) a; E, Z ,

a I I , A t a t Il I a lH BÀŒXIWOI en; un! 70v azurer A0701: axera-(«w
l

I a! C l N B Bqui? r, A, B’ intact; capet a E 7m! l’un-pet un: o

t ’ I t r t - n.H 709 B. 0013:1;an o E 70:: r8 papal, TDFŒU’TŒI

,povéæeçê’nwmv êv Té)" E. Kati9 5 H 55”51 769 B

. t a N t I l Vpente? une: Toi; av 71,) E Farida? o a ripa: TOP

l B
H vroAAarirAaa-mo-oeçràv B 7re7roinney. 0 «Pi H ria-71v
C

H, N to en un! A, M’ on.

l l si
woAÀœwÀao-miaatç Ter B WE’IIOIIMZEIO’ arepeoc «par.

’ H Ü H H ’ A:66’117 a B , vrÀeupou (in duc-ou"

il l acapot 70v en 75v A, M

aie-w ai A, M,

, I i rI r53’ ai A , B Japet fripai du. A2949 du” or: mon

PI ’ l t l0,140101. Ewei 9&9 ci N, E 70v E woAÂœwAata-m-

I t l a! si e ep narre; ne; A, r maremmes-tr eau-w apex mg o
A-l I Q b l057w; o A 7rpoç Ter T, TOU-

7e’a’7w 5 E mais 75v Z. AÂÀ’ à; 5 E 717:8; 73v Z

autem ipsum A metitur, tot unitates sint in
N ; ergo N ipsum B multiplicans ipsum A feCit.

Est autem B ex ipsis 9,’K; ergo N ipsum ex

9, K multiplicans ipsum A feeit; solidus igi-

tur est A , latera autem ipsius sunt 6, K, N.
Rursus, quoniam E , Z, H minimi sunt ipso-

rum eamdem rationem habentium cum ipsis
P, A , B ; æqualiter igitur E ipsum. P metitur ac

H ipsum B. Quoties autem E ipsum 1’ metitur ,

tot unitates sint in E ; ergo H ipsum B metitur

per unitates quae in E; ergo E ipsum H multi-

plicans ipsum B fecit. Est autem H ex A, M;

ergo E ipsum ex A, M multiplicans ipsum B

fecit 5 solidus igitur est B 5 latera autem ipsius

sunt A, M, î; ergo A, .B solidi sunt. Dico
etiam et similes. Quoniam enini N , Z ipsum E

multiplicantes ipsos A, P fecerunt; est igitur ut N

adEitaAadP, hoc estEad z. Sed utEadZod’rwçl3 5 6 qui; 73v A me) A; K miel; 739 M’ . d A d

. . *. , itaGa etKa Mietutiiture 1’un) ai; sipo; o 6 wptiç Tôt: A oul’rwç o K 71723; 7011 . ’ g ad 1 na
M nazi 5 N 7rpàç 737 El. Kari n’a-n ai [1è]! e), K, K ad M et N’ad 2’ Et sum (1111de 9, K, N las-

Qu’il y ait autant d’unités dans N que B mesure. de fois A; le nombre N mul-

tipliant E fera A. Mais E est le produit de e- par K; donc le nombre N multi-
pliantle produit de e par K fait A; donc A est un nombre solide , dont les

l côtés sont e, K, N. De plus, puisque les nombres E, z , H sont les pluslpetits de
ceux qui ont la même raison avec r, A, B , le nombre B mesurer autant de fois
que H mesure. B. Qu’il y ait autant d’unités dans a: que E mesure de fois r;
le nombre H mesurera B par les unités qui sont dans E; donc E multipliant H fera
B. Mais H- est le produit de A par M; donc E multipliant le produit de A par M
fera B; donc B est un nombre solide, dont les côtés sont A, M , E; donc A, B sont
des nombres solides. Je dis aussi que ces nombres sent semblables. Car puisque .À
les nombres N, a: multipliant E font A , r, le nombre N sera à E. comme A est à r,
c’est-à-dire comme E cet à Z ( 17. 7). Mais E est à z comme e) est à A , et comme

K est à M; donc e estàA comme K est à M, et comme N est à a. Mais e, K, N
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N anuitai nô A , ai J3 I, A, M "Nopal 705
8° ai A, B in 2,40100 "optai nia-n. Omp Un
ûîfat.

"POTAEIE ne.

finir qui; étarquai iEÏtç érable) on! (Ian, ri «Il

wFôToç Ttsz’jwl’OÇ nui a 79170; T!TFœ”)Ul’c;

inuit.
Barman qui; éprenoit iEiÎç étoila; av ai A,

B, T, a «Fi «pébroc o A Ttrpéngoç Ënw’ Ml)!»

et x f I l I 1 îon un o une; o r Tcrpagwioç emm

A, B ,
15ml glaira 75v A , F t7; pica; airaiÀoyo’v leur

épelai; 5 B’ si A , T alpe. 3.149101 iwifleîoi tien.

Terfcz’yœroç (Pi 5 A’ TeTfaiçwvoç d’un zani a T.

Ornp a?" (137511.

tcrn ipsius A , ipsi vero Il , A, M Inter. ipsius
a; ergo A , B similes solidi sulll. Quod oportebat
ostendcre.

PROPOSITIO XXll.

Si ires numeri deinceps prOportionales sont,
primus autem quadratus sit , ct tertius quadrants
ertt.

Sint tres numeri ldeinccps proportionales
A , B, P , primns autem A quadralus sit; dico
et tcrtium r quadratum esse.

F,
Quoniam cnim ipsorum A, P nnus medius

proportionalis est numerus B; ergo A , P similes
solidi sunt. Quadratus autem A; quadratus igitur
et F. Quod oportcbat ostendere.

sont les côtés de A, et a, A, M les côtés de B; donc les nombres A, B sont
des solides semblables. Cc qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION XXII.

Si trois nombres sont successivement proportionnels , et si le premier est un
quarré , le troisième sera un quarré.

Soient A , B, r trois nombres successivement proportionnels , et que le pre-
mier A soit un quarré; je dis que le troisième r est un quarré.

Puisque entre les nombres A, r il y a un moyen proportionnel B, les nom-
bres A, r sont des plans semblables (20. 8). Mais A est un quarré; donc r est
un quarré. Ce qu’il fallait démontrer.

13:4,



                                                                     

4..

""1

U

’Îi.’

IIPOTAEIE B72

V i 5 ’ a. .I w153w Tévcœpe; ripieno) gin; àonyov mon,

5 quam miCoç uni ri TÊTÆPTOÇ 2650; gavai.

1:1wade rira-apte ciptdltoi- ËEî; ciroËÀoyov ai

4 l e I I F,A, B, T, A, o d’à A noça; îlet-or A6740 on
A x i: - I ’ 7ne: o A uuCoç tan-w.

A, 8. B, 12.

Eml wifi TÆV A, A No peina: àvéÀoyôvntÎa-w

àpintoi, ai B, P ai A, A ripas épatai tien art-apte)
aiptûptot’. VKu’Co; d’à 5 A’ maïa; 01,th nazi 5 A.

(hep 3&1 détînt.
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l

PROPOSlITIO XXIII.

Si quatuor numeri deinceps proportionales
sint , primus autem cabus sit, et quartas cubus

eut. . i .i Sint quatuor numeri deinceps proportionales
A , B , F , A , ipse autem A cubas sit; dico et
A cubum esse.

r, 18; A, 27.

Quoniam enim ipsorum A, A duo medii
proportionales sunt numeri B, P; ergo A, A
similes sunt Solidi numeri. Cubus autem A 5 cu-

bus igitur et A. Quod oportebat ostendere.

PROPOSITION XXIII.

Si quatre nombres sont successivement pr0portionnels , et si le premier est un
cube, le quatrième sera un cube.

Soient A , B, r, A quatre nombres successivement proportionnels, et que A soit
un cube; je dis que A est un cube.

Car puisque entre A, A il y a deux nombres moyens proportionnels B, r, les
nombres A, A sont des solides semblables ( 21.. 8). Mais A est un nombre cube;
donc A est un cube. Ce qu’il fallait démontrer.
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neuraux a".
lièv «No éploya) wpàç dÀÀûÀwç A69 av lycaon

31 111’ng me; éplepèç npôc 70171”) mer dpzepàv,

a il «çà-ra; varpaîyœvcç nul 5 ûd’npoc 7n-

Tpa’garrcç Ërrau.

A60 9&9 4.9,"; al A, B "p3; aËÀMÀouç Aôyov

lth’av Êt- 70191”; me; épelas; Ë r npèç 7017m,-

7wrcr alfaôpèv 76v A, à (Il A ’rt’rpiçwraç S’a’Tor

l Ü I I .un.) 314 nul o B Te’rPagœroç on".

A, 4.
P, 16.

I tEn!) 9&9 ci T, A TeTpaËymvoz’ nm" on r, A

s a n. Il f?59:1 gluon: enlmîoî mm un T, A «par et;

1 1 I I I ’ e I x Ilpan; avanças! qumrru up: lucç. Km sa?"

r PI f s ! ’a); à r wpàç 73v A OUTwçl o A wpcç TGV B

A. I? I a l a lnul 7m A, B 5px uç puera; avaAoyoy garnira:

c r e c yennoyés Karl Ërnv o A Teîpœywvcç’ un; a B capa

Te-rpci’ywvôç 307". Omp Un ûÏEau.

I’ROPOSlTlIO XXlV.

Si duo numeri inter se rnlionemllnbcnt quam

qundrnlus numerus ad quadrnlum numerum,
primus autem quadrulus sil, et secondas qua-
drntns crit.

Duo cnim numeri A , B inter se rationem
habcanl quam quadratus numerus P ad quadra-

tluu numcrnm A , ipse autem A quadratus ait;
dico et B quadralum esse.

A, 56.

Quoniam enimn P, A quadrati sum; ergo P,A

similes plani sunt; intcr P, A igitur nnus me-
dius proportionnalis cadit numerus. Atque est
ut 1* ad A ita A ad B; ct inter A , B igitur nnus
medius proportionalis cadit numerus. Alque est
A quadratus; et B igitur quadratus est. Quod
opoflebat ostendcre.

PROPOSITION XXIV.

Si deux nombres ont entr’eux la même raison qu’un nombre quarré a avec
un nombre quarré , et si le premier est un quarré , le second sera un quarré.

Car que les deux nombres A , B ayent entr’eux la même raison que le nombre
quarré r a avec le nombre quarré A, et que A soit un quarré; je (lis que B est
un quarré.

Car puisque r , A sont des quarrés , les nombres r, A sont des plans semblables;
il tomlge donc entre r, A un nombre moyen proportionnel (18. 8). Mais r est
à A comme A est à B; il tombe donc aussi un nombre moyen proportionnel entre
A et B (8. 8). Mais A est un quarré; donc B est un quarré (22. 8.) Ce qu’il fallait
démontrer.
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Û I ’ I la B quo; emm 7

A, 8.
r, 64.

E, 12.

b ’ F, AErre) gap ai l", A avec): n’a-b, si r, A ouata:

a! I I a Inepeoz’ aie-1’ Mir T, A. d’un duo pierrot avetÀayw

à t a t
IMWII’FTOUŒW àpzôpot’. 06:0! de et; TOUÇ T, A

t t t S apermît) une ’70 uniaxe; ævaÏÀoyov ep7n’7r70ua-w

a x2 a: t a t t ’ t Iapiqua; , 700-0070: un: et; un; 7M ouin-w Mayen:

,1 a A Pl t N I Isxormç ŒUTOIÇ’ wç 72 mu un: A, B duo peut

5 I , I ’ I I l«ramant eHWanoww ululent". Epmwrwwmv a:

PROPOSITIO XXV.

Si duo numeri inter se rationem habent quam

cubus numerus ad cubum numerum , primas
autem cubus sit , et secundus cubus erit.

Duo enim numeri A, Brinter, se rationem
habeant quam cubas numerus -I’ ad cubum nu-

merum A, cubus autem sit A 5 dico et B cubum
- eîse.

Z, 18. B, 27.. l rA, 216.

Quoniam enim P, A cubi sunt , ipsi P, A
similes solidi sunt; inter P , A igitur duo medii
proportionales cadunt numeri. Quot autem inter
P, A in continuum proportionales cadunt nu-
meri, tot et inter eos eamdem rationem ha-
bentes cum ipsis; quare et inter A , B duo medii
proportionales cadunt numeri. Cadant E, Z. Quo-

PROPOSITION XXV.

Si deux nombres ont entr’eux la même raison qu’un nombre cube a avec un
nombre cube, et. si le premier est un cube , le second sera aussi un cube.

Car que les nombres A , B ayent entr’eux la même raison que le nombre cube
r aavec le nombre cube A , et que A soit un cube; je dis que B est aussi un cube.

Car puisque r, A sont des cubes, les nombres r, A sont des solides semblables; il
tambe donc entrer et A deux nombres moyens proportionnels ( 19. 8). -Mais
autant il tombe entre r et Ade nombres successivement pr0portionnels , autant il
en tombera entre ceux qui ont la même raison avec eux (8. 8); il tombera donc
entre A et B deux nombres moyen-s proportionneis. Que ces nombres soient E, Z-

lI. ’ 7
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I U b ÇE, 1.. Bmi 03v neume «pleyon et A, E, 7., B
:55; airaiàogciv tin, uni in: nixe; o At quoc
nife xai 5 B. 07m) il?" chigna.

nPOTAIII xç’.

Oi 3,140101 inintJ’o: épiôpai ripa; aiÀÀtiÀcu;

-Àti)ov ixoww, 3V vertuchou; 416,448; wpèç T!-

vpaig avar dPiÔpôr.

Emma-av glacial inimù: étarquai ci A, B’

Aigu 37: 5 A npôç Tir B Niger in: 3:! s’apai-
7m’oç aipthôç 1193; Tapé; «nov capeyer.

A, 6. r,
A, i. E,

Emi 7èp ai A, B iwiwed’oi tien. 75v A, B in.

si; faire; balayer Ëpmio’r-ru &Pieyc’ç. 131.47717-

rn’Tw, ami irradia r, nazi tiÀiiç9wa’atv bigarra:

Épieyoi vair 73v adTèV Niger ixtiv’rwr 707; A,

r, B, ai A, E, 2’ ai «zip: Étape: euh-51v ai A, Z

I l a n i I î Q Q q tsurpayant un. Kan me: en" a); o A wpoç 70v

ninm igitur quatuor numeri A, l, z, I dein-
ceps proportionales sont, atquc est cabus A;
cubas igitur et I. Quod oportebat attendue.

PROPOSITIO XXVI.

Similes plani numeri inter se rationem ha-
bent quam quddratus numerus ad quadratum
numerum.

Sint similes plani numeri A , B; dico A ad I
rationem liabcre quam quadratus numerus ad
quadratum numerum.

la. B , 24.
a. z, 4.

Quoniam enim A, B plani sunt; inter A, B igitur

nnus medius proportionalis cadit numerus. Ca-
dat, et sit F, et sumantur minimi numeri A,
E, Z ipsorum eamdem rationem habentiuxn cum

ipsis A , F, B; extrcmi igitur cornm A, z qua-
drati sunt. Et quoniam est ut A ad Z ita A ad B,

Puisque les quatre nombres A , E, z, B sont Successivement proportionnels , et que
A est un cube, le nombre B sera aussi un cube (25. 8). Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION XXVI.
Les nombres qui sont des plans semblables ont entr’eux la même raison qu’un

nombre quarré a avec un nombre quarré.

Soient A , B des nombres plans semblables; je dis que A a avec B la même raison
qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré.

Car puisque les nombres A, B sont des plans , il tombe un nombre moyeu pro-
portionnel entre A et B (I8. 8). Qu’il en tombe un , et qu’il soit r. Prenons les plus

petits nombres qui ont la même raison avec A, r, B (55. 7), et qu’ils soient
A , E , z; leurs extrêmes A , z seront des quarrés (cor. 2. 8 ). Et puisque A est à z
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I Omp Un (Païen.

IIIPOTAZIE x5.

01’ audio: empan; sipzûpoi wpàç oiAÀn’Aouç Aa’yov

zygoma-w, 37 notas aipzûluôç 793; aimai! cipIÛIuO’V.

Emma-car Ëptomïowepeoi éployai, oÎ A a B’ Ae’yw .

51-; 5 A wpôç ’ràv B A6701! 3x24 av :w’Coç épelai;

mais miCov àpzêpciv.

A,16.
E, 8.’

1’, 24.

Z, 12.
x

. ’ N13ml flip ai A, B 31.4010: empan El’d’l’ nov A,

. I î î IB sipo: No Mia-oz dvciàayor epwi’rrroua-w capelan.

x a l a ,Envnwve’vwwv ci I, A, ne: EIÂHÇBŒGÆV mat-

a x! a; t a t fi a rx1070: apeurai un: 70v dU’TOV Boyer 276011er

’ N t N a707; A, 1’, A,.B in: «2070:; 70 wÀnûoç, o: E,

et sum: A, Z quadrati; ergo A ad B rationem
’habet quam quadratus numerus ad quadratum
numerum. Quod oportebat ostendere.

’PROPOSIVTIO XXVII.

Similes solidi numeri inter se rationem ha-
bent, quam cubus numerus ad cubum numerum.

Sint similes solidi numeri A , B ; dico A ad B
rationem habere quam cubas numerus ad cubum
numerum.

A, 56. B, 54.
H, 18. a, 27. a

Quoniam enim A , B similes solidi surit; ergo

inter A, B duo medii proportionales cadunt nu-
meri. Cadant P, A, et sumantur minimi numeri
ipsorum eamdem rationem habentium cum ipsis

A, P, A, B, æquales ipsis multitudine, B, Z,

comme A est à B , et que A, z sont des quarrés , le nombre A aura avec le nombre
B la même raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré. Ce qu’il fallait

démontrer.

PROPOSITION xxvn.

Les nombres solides semblables ont entr’eux la même raison qu’un nombre

cube a avec un nombre cube. A q
Soient A, B des nombres solides semblables ; je dis que A a avec B la même

raison qu’un nombre cube a avec un nombre Gilbe-
-Car puisque les nombres A, B sont des solides semblables, il tombe deux

moyens proportionnels entre A , B (19. 8). Qu’ils soient r, A. Prenons en même
quantité les plus petits nombres de ceux qui ont la même raison avec A, r,
A, B (2, 8); qu’ils soient E, z, H, a; leurs extrêmes E, a seront des cubes

a
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z, H, 6’ si 594 dxpor ord-rôt! ai E, 9 taxa: n’ai. H. 9; "80 Cllrcmi connu E, 0 cubi mut.
Kali in" «le 5 E avec 16v 8 051w; 5 A 796; 73v Alque est ut E ad 0 in: A and B; ergo A ad I
B. "à 5 A gr, "Ph 73, a M” o, 1x" a, une; rationem babel quam cubas numerus ad cubain
d’impôt api; taxer étampât. Omp UN: ma... nuincrum. Quod oportebat ostendere.

(cor. a. 8). Mais E est à e comme A est a B; donc A a avec B la même
raison qu’un nombre cube a avec un nombre cube. Ce qu’il fallait démontrer.

un nu HUITIÈME LivaE.

D
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’ELEMENTORUM

LIBER. qNONUS.

I

IIPOTAÉIS si. ’ PROPOSITIO I.
Ea’w «No 31.4.0401 ËwimJ’at àpiôfptoi vroÀAcera- Si duo similes plani numeri se se multipli-

rtaimweç «boubou; wata’ia’i 71m, 5 yeviyevoç cames faciunt aliquem,factus quadratus erit.
a,Terpoiywvoç errai.

Emma-au No gluon: Ërrimd’ozl émanai ai A, Sint duo similes plani numeri A, B , et A
B, nui 5 A vair B vroAÀctvrÀato-iéo-aç 73v 1’ nominer ipsum B multiplicans ipsum r fadât; dico P

m’y.) 37; 5 r Terpéyœwiç Ëww. quadratum esse. J

A, 6. n, 54.
A, 56. r, 524.

0 7&9 A innovât: vroMaeramoia-aç 73v A Ipse enim A se ipsum multiplicans ipsum
.w-oleth-(d’ 5 A cipal. re’rpuîywvo’ç Écran En) 05g, A faciat; ergo A quadratus est. Quoniam igitur

LE NEUVIÈME LIVRE

DES ÉLÉMENTSD’EUCLIDE.

PROPOSITION l.
Si’ deux nombres plans semblables se multipliant l’un l’autre produisent un

nOmbre , le produit sera un quarré. ’
Soient A , B deux nombres plans semblables, et que A multipliant B fasse r; je

dis que r est un quarré. i
Car que a se multipliant lui-même fasse A; le nombre A sera un quarré.
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5 A inti" yiv” noÀActvrÀawainc 76v A m-
(701’100, 73v «N B woÀÀarrÀatna’raç 1’37 r 7n-

rrcimuw in" d’pat si; a A orpin ràr B «in»; «i A

anti; n’y I’. Kari tarti ci A, B Spore: irrimJ’ci

tinr dpiôpoÉ’ TGV A, B d’9: (Épire; airaiAoyoy

banian: aiptôpo’c. finir J’i au. épintât’ ,ut’rœEu’3

A se ipsum quidem multiplicans ipsum A feeit,

ipsum Vert» B mnltiplicmu ipsum P fait; est
igitur ut A ad B ita A ad F. [il quoniam A, B
similes plani saut numeri; inter A , B igitur
nnus merlins proportionalis cadil numerus. Si
autem inter duos nuntcros in continuum pro-

A, 6. a, 54.
A, 56. r

t l I l V! p qaunai 15 refixer manager www-mm: affluai,

I ’ B A. n ’.En: si; darce; tpwin’rcucn TGG’GUTOI un: t1;

. . t . g n x a.TOC); 76V dUTOV Â070V QXOleÇ’ au; Te un 70V

p324.

portionalrs cadunt numeri, quot inter ipsos
cadunt totidem et inter cos eamdem rationem
liabentcs; quare et inter A, I." nnus media:

A, T CT; [xis-o; dt’aiÀO) in ipwirr’ru cip19,uc’ç. Kit proportionalis cadit numerus. Atquc est qua-

Ërrt Terpat’çuvcç à A’ rerpaiywroç cipat nazi 5 r. dratus A; quadratus igitur et Quod opor.

Omp Un deïfdi. tcbat ostendere.

npo’rAzxz 5’, PROPOSITIO Il.

5.5,, (me àwaya) woÂÀaf-rÂda-Id’g-djlrrgç aux; Si duo numeri se se multiplicantes faciunt

Mu; 7701507 Ttrpaingoy, gluon: Ëm’md’ai de" quadralum. smilles Nain sum numeri.
ripiepoi’.

Puisque A se multipliant lui-même fait A, et que A multipliant B fait r, le
nombre A est à B comme. A est à r (i7. 7). Et puisque les nombres A, B sont
des plans semblables , il tombe un nombre moyen proportionnel entre A
et B (i8. 8). Mais si entre deux nombres il tombe des nombres successivement
proportionnels, autant il en tombe entre ces deux nombres, autant il en tombera
entre ceux qui ont la même raison (8. 8); il tombe donc entre A et r un nombre
moyen proportionnel. Mais se est un quarré; donc r est un quarré. Ce qu’il
fallait démontrer.

PROPOSITION II.

Si deux nombres se multipliant l’un l’autre fout un quarré , ces nombres seront

des plans semblables.

’ ns-.0-.

Agi... --
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’ s t t56”?!»de No oiptflptoi oÎ A, B, au: a A 707

t IB vroÀAetwÀata-zairmç rerpat’ywvov 70v r 71’0121’1’602’

I cr e d T l I 9 9 a Iand.» en et A, B optoit" mimât am api par.
K.

A, 5. B,

Sint duo numeri A, B, et A ipsum B mul-
tiplicans quadratum ipsum r faciat 5 dico A , B

similes planos esse numeros.

12.

v . A, 9. I P, 56.
l NO 7d? A s’unit: «onciales-mou; fait A

I C a! I I ’ x a xamen-w o A œpd. rerpœywyaç 60”31. Km me:
B

5 A intimât! fait; woÀAawÀawoÊmç 707 A 7re-

l t
ruinas , 70v d’à B vroAÀatwÀawtaia-aç 70v T 4re-

: r t t . r]vraimtev’ t’a-"m: a’t’pat mg a A vrpoç 70v B cureté

a t t x a x t I IN aa A 7rpoç Ter T. Km nm a A TeTpatywroç ara-w,

a r] a lÊÀMË mi 5 I” ci A, r eipet optant e7It’7reJ’ot tien

N ’ ’Ê’ ’ ’un! A, r cipal. et; Méfie; chatoyoit epvrivrre:

a C Q N t Vdpteptéçit. Kcti in"; a); a A «par; var 1* ou’rwç

N il Q.-5.A vrpàç rôt; 3* nui Tant A, B apet si; [M’a-o;

t t a G’«bilame havira-"rez. Eau! de No oiptûptœy en;

I a I a I et a I z 5paseo; atycütoyot’ quarre: , optera: armada: mon

à, 9’ a 9éprenois aï capa A, B opterai etc-w animât.

Omp 3:92: déifia.
a

Ipse enim A se se multiplicans ipsum A fa-
ciat; ergo A quadratus est. Et quoniam; se
ipsum quidem multiplicans ipsum A fecit;
ipsum vero B multiplicans ipsum P fecit; est
igitur ut A ad B ita A ad 1’. Et quoniam A qua-

dratus est, sed et P; ergo A, P similes plani
sunt ; inter A, P igitur nnus medius proportio-
tionalis cadit numerus. Atque est: ut A ad P
ita A ad B; et inter A, B igitur unus médius
proportionalis cadit. Si autem inter duos nu-
meros nnus medius proportionalis cadit , similes

plani sunt numeri ; ergo A , B similes sunt
plani. Quod oportebat ostendere.

A

a Soient les deux nombres A, B, et que A’multipliant B fasse le quarré r ; je dis
que les nombres A , B sont des plans semblables.

Car que A se multipliant lui-même fasse A; le nombre A sera un quarré. Et
puisque A se multiplant lui-même fait A , et querA multipliant B fait r, le nombre
A est à B comme A est à r (17. 7). Et puisque A est un quarré ainsi que r,
les nombres A, r sont des 1ans semblables; il tombe donc un nombre m0 en

P K Yproportionnel entre A et r (8. 8). Mais A eSL à r comme A est à B; il tombe donc
un nombre moyen proportionnel entre A et B (18. 8). Mais si un nombre moyen
prOportionnel tombe entre deux nombres, ces nombres sont des planssem-u
blables (20. 8); donc les nombres A, B sont plans et semblables. Ce qu’il
fallait démontrer. .

"Û
a .



                                                                     

56 LE NEUVIEME LivaE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

nacrant 7’.

Suiv nixe; cipcôptàc icturàv rouannes-taira;

«on? Tint, 0’ amigne; 1650; :0741.

Ku’Coc flip cipcûptèc il A iaurôv wallonne:-

’ t I I n a Itictac; Ter B rentrer At)» on o B quoç irriv.

I ’ N N ’ N CEiÀnpôu gap Toi; A vrÀwpct, o 1’, un o 1’

l I t I
saurir floÀÀÆWÀdflaa’d; 709 A matu-ru’ pat-

N ’ ’ U * N I"par du en" on a 1’ 7cv A noÀÀct-rrÂcta’taactç

N N , N . Q N70v A refrains. Km mu a 1’ murer WOÂÂd-

N S H N"Acta-taira; 70v A 1:70:31th o 1’ capa: 70v A

N N N P I Q I N N,ut-rpu xct’rct Ta; tr aurai parader. AÂÂŒ peut:

t r t i a x t s a aun n pava; 70v 1’ pupe: une au; w aurai

I il .1 v r t t t w lparadaient-m: apct a); n peut; vrpoç TGV 1’ aura-ç

a t x . s x a to 1’ "po; 707 A. HciAw , Un: o 1’ 70v A naît-

I N C yl NAawÀcta-ma-ctç Ter A machiner o A ctpct 70v A

A. N N î A. I A. .pampa: une rac w Tl,» 1’ povch’ctç. anez dé

x c t x t x s a a. lat .au Il FOI’ŒÇ 70V 1’ 3(de 74; il! 4117!!!) [46”51 a;

PROPOSITIO 111.

Si cubus numerus se ipsum multiplicans l’a-v

cil aliquem, l’actus culant eril.

Cubus enim numerus A se ipsum multiplicans
ipsum B facial; dico B cubum esse.

1. ’ lSumaturenim ipsius A lattis 1’, et 1’ se ipsum

multiplicans ipsum A facial; manifeslum igitur
est P ipsum A multiplicans ipsum A facere. Et
quoniam F se ipsum multiplicanlem ipsum A fe-
cit; ergo 1’ ipsum A metitur per unilales quæ in

ipso. Sed eliam et unitas ipsum 1’ metitur per

unilalcs quæ in ipso; est igitur ut unilas ad P
ita 1’ ad A. Rursus , quoniam 1’ ipsum A mu]-

tiplicans ipsum A fecil; ergo A ipsum A me-
titur per unilales quæ in 1’. Melitur autem et

uniias ipsum P per unitales qua: in ipso; est

PROPOSITION III.

Si un nombre cube se multipliant lui-même fait un nombre, le produit sera
un cube.

Car que le nombre cube A se multipliant lui-même fasse B; je dis que B
est un cube.

Car prenons le côté r de A, et que r se multipliant lui«mème fasse A; il est
évident que r multipliant A fera A (défi 19. 7). Et puisquelr se multipliant
lui-même a fait a , le nombre r mesurera A par les unités qufiont en lui. Mais
l’unité mesure r par les unités qui sont en lui; l’unité est donc à r comme r est

à A (défi 20. 7.) De plus, puisque r multipliant A a fait A, le nombre A mesure A
par les unités qui sont en r. Mais l’unité mesure r par les unités qui sont
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t t a] rÉva-w ail»: ai; ri payai; 7:90; 70v r ave-ca;2 a A

V x t t r1 3 ewpàçfràr A. A70: à; ripant; 7rpaç 701! 1’ aura); a

a, C t l lT 7,93; 75v A’ nazi à; upat n ,uova.ç 727w; Toi! T

fl e t l n * l l . Naura); o r 7:90; 70v A, un: o A 7rpoç 70v A 7a;

N a N r ’ I a l3;,ch guidas mi TO0 A «ptôptou «rua Mao-o: cum-

« t a I il a " xA0701! acon-ai 73 0072963; epvrevnwnœaw dPlÛMOl,

7 tai r, A. HaiÀw, in) 5 A Écart-av WÛÀÀŒWÂQ-

e si t Nnaira; Tàv B rambiner o A capot 70v B Harpe: l
muni, 7è; êy «571,3 tacticien. METPâT à? au) n

Morel; 75V A navrai. Tel; Ê? 64675.; gonfler in"!
clips: à; 5 payai; wpàç 731! A d’un”: 5 A wpàç

73v B. T17; a]? pariât); ami 703 A déc [42,001
Ævéîtoyoy aimantai Ëptmvm’ainotmr5’ ml 75v A, B

alpe; No [néo-o: cinéma-w Ëpweo-aûwrauô oiptÛMol’.

Eaiv æ «No éployât! No Métro: cillaÉÂoyov Êpt7n’7r-

vmtrw, 5 à 7273570; zu’Coç :5, ami 5 &u’wpofl

uu’Caç émut. Kati ’e’a’rw 5 A nu’Coçt uni 5 B défet

züCoç ÊWI’V. 0m? 3&1 «92752:.

igitur ut unitas ad F ita A ad A. Sed ut unitas

ad 1* ita P ad A; et ut igitur unitas ad P ita
P ad A , et A ad A; ergo inter unitatem et nu-

merum A duo medii proportiouales in conti-

nuum caduut numeri P, A. Rursus, quoniam

A se ipsum multiplicans ipsum li fecit; ergo

A ipsum B metitur per unitates quæ in
ipso. Metitur autem et unitas ipsum A per
unitates quæ in ipso; est igitur ut unitas ad A

ita A ad B. Sed inter unitaiem et A duo medii

proportionales numeri cadunt; et. inter A, B
igitur duo medii propoirtionales cadunt numéri.

Si autem inter duos numeros duo medii pro-

portionales cadunt , iprimusn autem cubas sit,

et secundus cubus erit. Aulne est A cubus; et
B igitur cubus est. Quod .oportebat ostendere.

en lui; l’unité est donc à r comme A est à A. Mais l’unité est à r comme r est à

A; donc l’unité est r comme r est à A, et comme A est à A; il tombe
donc entre l’unité et le nombre A deux nombres moyens r, A successive-
ment proportionnels. De plus , puisque A se multipliant lui-même fait B,
le nombre A mesure B par les unités qui sont en lui. Mais l’unité mesure A
par les unités qui sont en lui; l’unité est donc à A comme A est à B (défi 20. 7

Mais entre l’unité et le nombre A il tombe deux nombres moyens proportionnels 5
il tombe donc entre A et B deux nombres moyens proportionnels ( 8p 8);

Mais si entre deux nombres il tombe deux moyens proportionnels, et si le
premier est un cube, le second sera un cube (25. 8). Mais A est un cube;
donc B est un cube. Ce qu’il fallait démontrer.

Il.
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"POTAIIX a".

Sir taxa; ciptôptàc taxer épelât! woÀÀavrÀa-

nuiez; won? nm, à guipure; XÜCOÇ indu.

KtiCoc flip aiptôptôç a A taxer dpteptiv 75v B
noMawÀawa’caç Tày r woni’m’ A574» 27: à 1’

86:0; irrir.

A, 8.
A, 64.

O gâp Al iaw’rôv woÀAamAata-taimç 73v A

Il I î t 9 x cCTOIUITQ’ 5 A «par. :060; 9071,. Kan G7!" a A

’ tinnover pair woÂÀawÀaa’ma’aç 70v A 7rt7roimct,

I I Ü76v Ji B vroÀÀawAaa-ma’atç 75v r WC’FNMHV’ www

t d C l tsipo: ai; 5 A "psi; 70v B 007w; o A wpoç 70v 1’.

X ’ x c I I t fi I nKan un: et A, B quot en", optois: "EPEOI sur"

a. si I 1 a Ici A, En 7m A, B «pat duo pua-o; «ramager

Il B Nipvrivrroua’n aiptôptot” w; Te un 7m A, T (No

I a l i .- I a l t Ilpua-o: «manu spires-auna: up: put. Kan son

Il t i Il ataxa; 5 At xu’Coç dFd un a r. Omp 2&4 fléau.

PROPOSITIO 1V.

Si cubus numerus cubum numernm multipli-
cans facit aliquem , factus cabus crit.

Cubus enim numerus A cubum numerum
ipsum B multiplicans ipsum P facial; dico r
cubant esse.

27.
216.

Ipse cnim A se ipsum multiplicans ipsum A

faciat; ergo A cubus est. Et quoniam A se
ipsum quidem multiplicans ipsum A fecit, ipsum

vero B multiplicans ipsum P fecit; est igitur
ut A ad B ita A ad F, Et quoniam A , B cubi sum,

similes solidi sum A, 8;. ergo inter A , B duo
medii proportionalcs cadunt numeri; quatre et
inter A, F duo medii proportionnalcs cadunt
numeri. Atque est cubus A; cabus igitur et r.
Quod oportebat ostendere.

PROPOSITION 1V.

Si un nombre cube multipliant un nombre cube fait un nombre , le produit sera
un cube.

Car que le nombre cube A multipliant le nombre cube B fasse r ; je dis que r
est un cube.

Car que A se multiplant lui-même fasse A, le nombre A sera un cube (5. g).
Et puisque A se multipliant lui-même a fait A, et que A multipliant B fait r, le
nombre A est à B comme A est à r ( l7. 7). Et puisque les nombres A , B sont des
cubes, les nombres A , B sont des solides semblables. Il tombe donc entre A et B
deux nombres moyens proportionnels (l9. 8); il tombera donc aussi entre A et
r deux nombres moyens pr0portionnels ( 8. 8 Mais A est un cube; donc r est
un cube (25. 8). Ce qu’il fallait demontrer.

LA

- vOâ-ppuo
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ITIPOTAEIE é.

Bali! miCoç cipIÛIuâç oipzôpto’v 71m woÀÀotvrÀot-

’o-taîo’otç autor 770137, nazi 5 vroAÀavrÀoto-zowôelç

VouiCoç ë’o-Tou.

KtiCoç yolp aipÆptàçl 5 A épieu-69 7m: au B

woÀÀœwÂota-toêa’otç m1601: 73V r volais-w zéro 3’71

Û Io B uuCoç ion-l’y.

A, 8.
A, 64.

’ O flip A Ëau-rov vroMoeroto’tai’o-œç 73v A

woteivœ’ auto; ai’pat ici-Tir 5 A. Koti Êmi 5 A

Ëow’rtiv Hà? vroÀÀotvrÂoto-loio-otç 7th A flanchas,

739 (V2 B woMatverto-zoio-aç 75v r wevroimzer t’a-719

oi’pot 15:5 A 7.733; 731! B 03760:2 Li A orpoç 73v T.

Koti irai si A, r xu’Co: eis-b, glacial nepeot’ M’a-1’

7573 A , 1" a’t’pœ J69 [mon onoÉÂO’yot’ Êpwiætrouow

êptÛpooi. Koti Ëo’rw à; 5 A vrpôç 73v r 037w; à A

7:96; Ta? B° ami 751! A, B aî’pat (No Méta: cirai-

Àoyov Ëpwrivr’rouow oiptôptot’. Koti ion miCoç 5 A’

auto; and in) moi 5 B. Omp un 4225m.

PROPOSITIO V.

Si cubus numerus numerum aliquemrmulti-
plicans cubum facit, et multiplicatus cabus
erit.

Cubus enim numerus A numerum aliquem
ipsum B multiplicans cubum ipsum P faciat;
dico B cubum esse.

B, 27.
1’, 216.

Ipse enim A se ipsum multiplicans ipsum A

faciat; cubus igitur est A. Et quoniam A se
ipsum quidem multiplicans ipsum A fecitl, ipé-

sum vero B multiplicans ipsum il" fecit; est
igitur ut A ad n ita A ad r. Et quoniam A, r
cubi sunt, similes solidi sunt; ergo inter A ,’ P

duo medii proportionales cadunt numeri.’Atque

est ut A ad P ita A ad B; et inter A , B igitur
duo medii proportionales cadunt numeri. Atque
est cubus A ;* Cubus igitur est et B. Quod oper-
tebat ostendere.

. PROPOSITION V.
Si un nombre cube multipliant un nombre fait un cube, le nombre multiplié

sera un cube.
Car que le nombre cube A multipliant un nombre B fasse le cube r; je dis

que B est un cube.
Que A se multipliant lui-même fasse A; le nombre A sera un cube (5. 9). Et

puisque *A se multipliant lui-même fait A, et que A multipliant B fait r, le
nombre A est à B’comme A est à r ( I7. 7 ). Et puisque A et r sont des cubes, ces
nombres sont des solides semblables ; il tombe donc entre A et r deux nombres
moyens proportionnels ( 19. 8 ). Mais A est a r comme A est à B ; il tombe donc -
entre A et B deux nombres moyens pr0p0rtionnels (8. 8). Mais A est un cube;
donc B eSt un cube (25. 8). Ce.qu’il fallait démontrer.
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PROPOSITIO VI.

Si numerus se ipsum multiplicans cubum
filoit , et ipse culms erit.

Numerus enim A se ipsum multiplicans cu-
bum ipsum B facial; dico et A cubum esse.

P, 512.

Ipse mini A ipsum B multiplicans ipsum F
facial. Quoninm igitur A se ipsum quidem mul-
tiplit’ans ipsum B fecit , ipsum vert) B mul-

tiplicans ipsum P fecit; ergo F culius est. Et
quoniam A se ipsum multiplicans ipsum B fe-
Cit; ergo A ipsum B metitur per unitates quæ
in ipso. Metilur autem et unitas ipsum A pet
unitales (lute in ipso; est igitur ut unitas ad
A in A ad B. Et quoniam A ipsum B multi-
plicans ipsum F fccit; ergo B ipsum F metitur
per unitatcs qua: in A. Melitur autem et unitas
ipsum A per unitates qua: in ipso; est igitur
ut unitas ad A ita B ad 1*. Sed ut mutas ad A

PROPOSITION VI.

Si un nombre se multipliant lui-môme fait un cube , ce nombre sera un cube.
Que le nombre A se multipliant lui-même lasse le cube B; je dis que A est

un cube.
Car que A multipliant B fasse r. Puisque A se multipliant lui-même fait

B, et que A multipliant B a fait r, le nombre r est un cube (défi 19. 7 Et puisque
A se multiplant lui - même fait B , le nombre A mesure B par les unités
qui sont en lui; mais l’unité mesure A par les unités qui sont en lui ; l’unité est

donc à A comme A est à B (défi 20. 7 . Et puisque A multipliant B fait r, le nombre
B mesure r par les unités qui sont en A. Mais l’unité mesure A par les unités qui
sont en lui; l’unité est donc à A comme B est à r. Mais l’unité est à A comme

’. fi.-

A.
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ita A ad B; et ut igitur A ad B ita B ad
PÏEt quoniam B, 1’. cubi sunt, similes solidi

sunt ; ergo inter B , P duo medii pr0portionales
sunt numeri. Atque est ut B ad P ita A ad B; et

inter A , B igitur duo medii proportionales sunt

numeri. Atque est cubas B ;-cubus igitur est
et A. Quod oportebat ostendere. ’

PROPOSITIO VIL

Si compositus numerus numerum aliquem
multiplicans facit aliquem , façtus solidus erit.

Compositus enim numerus. A numerum ali-
quem ipsum B multiplicans ipsum P faciat; .dieo
I’ solidum esse.-

r, 42.

Quoniam enim A Compositus est, a numero
aliquo mensurabitur. Mensuretur ab ipso A. Et

lA est à B; donc A est à B comme B est à r. Et puisque B et r sont des cubes , ces
nombres sont des solides semblables; il y a donc entre B et r deux nombres
moyens pr0portionnels ( 19. 8). Mais B est à r comme A à B ; il y a donc entre A
et B deux’ nombres moyens proportionnels (8. 8). Mais B est un cube; donc A est
un cube (25. V8). Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION VIL

Si un nombre composé multipliant un nombre en fait un autre , le produit

sera un solide. ’Car que le nombre composé A multipliant le nombre B fasse r ; je dis que r est
un solide.

Car puisque A est un nombre composé, il sera mesuré par quelque nombre
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(punies A ipsum A metitur tu! unitntes sint in E.

Quoniam igitur A ipsum A metitur per intitules
qqu in B; ergo B ipsum A nmltiplicnns ipsum
A feeil. lit quoniam A ipsum B multiplicans

r, 42.

ipsum F fait, est autem A ex ipsis A, B; ergo ipse

ex A , E ipsum B multiplicans ipsum F feeit; ergo

F solidus est, lutera autem tpsius sum. A, B, B.
Quod oportebat ostendere.

PROPOSITIO VIII.

Si ab unitate quotcunque numeri deinceps
pr0portionales surit, terlius quidem ab unitate
quadratus erit, et nuum intermittentes omnes;
Sed quarlus Clll)u5 , et duos intermittentes om-

nes; septimus vero cubus simul et quadratus,
et quinque intermittentes omnes.

(déf. 15. 7). Qu’il soit mesuré par A; et qu’il y ait en E autant d’unités que A

mesure de fois A. Puisque A mesure A par les unités qui sont en E, le nombre E
multipliant A fera A. Et puisque A mltltlpliaul B fait r, et que A est le produit
de A par E, le produit de A par E multipliant B fait r (16. 7); le nombre r est
donc un nombre solide (défi. I7. 7 ), dont les côtés sont A , E , B. Ce qu’il fallait
démontrer.

PROPOSITION VIII.

Si, a partir de l’unité, tant de nombres qu’on voudra sont successivement
prOportionnels, le troisième , à partir de l’unité , sera un quarré, et tous ceux

qui en laissent un; le quatrième un cube, et tous ceux qui en laissent deux;
le septième un cube et un quarré tout à la fois, et tous ceux qui en laissent cinq.

à,»
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Sint ab unitate quotcunque numeri deinceps
proportionales A , B, P, A, B , Z ; dico quidem”

tertium ab unitate , ipsum B, quadratum esse,
’et unum intermittentes omnes; quartum vero

P cubum, et duos intermittentes omnes; septi-
imum autem Z cubum simul et quadratum , et
quinque intermittentes omnes.

E, 245. Z, 729.

Quoniam enim est ut unitas ad A ita A ad B ;

æqualiter igitur unitas ipsum A numerum me-
titur et A ipsum B. Sed unitas ipSum A nu-
merum metitur per unitates quæ in ipso; atque
A igitur ipsum B metitur per unitates quæ
in A; ergo A se ipsum multiplicans ipsum B
fecit; quadratus igitur est B. Et quoniam B,
r, A deinceps proportionales sunt, sed B qua-
dratus est; et A igitur quadratus est. Pr0pter.
eadem utique et Z quadratus est. Similiter etiam
demonstrabimus et unum omnes intermittentes
quadratos esse. Dico etiam et quartum ab uni-
tate, ipsumP, cubum esse, et duos intermit-

Soient, à par-tir de l’unité , tant de nombres que l’on voudra A, B, r , A, E, z

successivement proportionnels; je dis que le troisième nombre B, à partir de
l’unité , est un quarré , ainsi que tous ceux qui en laissent un ; que le quatrième

r est un cube a ainsi que tous ceux qui en laissent deux; que le septième z est
un cube et un quarré tout à la fois , ainsi que tous ceux qui en laissent cinq.

Car puisque l’unité est à A comme A est à B , l’unité mesure A autant de fois que

A mesure B( déf. 20. 7). Mais l’unité mesure le nombre A par les unités qui sont

en lui ; donc A mesure B par les unités qui sont en A; le nombre A se multipliant
lui-même fera donc le nombre B; * le nombre B est donc un quarré. Et
puisque B, 1", A sont successivement proportionnels , et que B est un quarré,
A sera aussi un quarré (22. 8). Par la même raison Z est un quarré. Nous
démontrerons de la même manière que tous Ceux qui en laissent un sont des
quarrés. Je dis aussi quecle quatrième, r, à partir de l’unité, est un cube, et
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tentes omnes. Quoniam enim est ut nulles ad
A in B ad P; n’tllh’llilcr igitur unilns ipsi!!!) A

numerum lut-titur et: B ipsum F. Sed unit-u
ipsum A numerum Inelitur pt-r intitules quiz:
in A; et B igitur ipsum I’ metitur per uni-
lutes (pur in A; ergo A ipsum B multiplicans
ipsum P fait. Quoniam igitur A se ipsum

quidem multiplicans ipsum B feeit, ipsum vero

B multiplicans ipsum P feeit; cabus igitur
est F. Et quoniam P, A, E , Z deinceps propor-
tionales sont , sed P cubus est; et Z igitur cabus

est. Ostensum est autem et quadratum; ergo
septimus a!) unitate ipse Z et culius est et qua-
dratus. Similiter etiam demonstrabinms et
quinque intermittentes omnes cubes esse et qua-
dratos. Quod oportcbat ostendere.

tous ceux qui en laissent deux. Car puiscpe l’unité est à A comme B est à r,
l’unité mesure A autant de fois que B mesure r. Mais l’unité mesure le nombre A

par les unités qui sont en A; donc B mesure r parles unités qui sont en A; donc A
multipliant B fera r. Et puisque A se multipliant lui-même fait B, et que A
multipliant B fait r, r est un cube (défi. 19. 7 Et puisque r, A , E, Z sont succes-
sivement proportionnels, etquer est un cube, z est aussi un cube (25. 8). Mais on a
démontré qu’il est un quarré; donc le septième z, à partir de l’unité, est un cube

et un quarré tout à la fois. Nous démontrerons semblablement que tous ceux
qui en laissent cinq sont des cubes et des quarrés tout à la fois. Ce qu’il fallait
démontrer.
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A , 256.

PROPOSITIO 1x.

Si ab unitate quotcunque numeri deinceps
prOportionales sunt, ipse autem post unitatem
quadratus est 5 et reliqui omnes quadrati erunt.
Et si ipse post unitatem cubas est; et reliqui
omnes cubi erunt.

Sint ab unitate deinceps proportionales quot-
cunque numeri A, B , P, A, E, Z , ipse autem A
post unitatem sit quadratus; dico et reliques ont.
nes quadratos fore.

E , .1024. Z, 4096.

Tertium quidem ab unitate B quadratum
esse, et unum intermittentes omnes, demons-
tratum est; dico et reliques omnes quadratos
esse. Quoniam lenim A, B, P deinceps propor-
tionales surit , et est A quadratus 5 et 1’
igitur quadratus est. Rursus , quoniam B», I’ , A

deinceps proportionales surit, et est B quadratus;
et ipse A igitur quadratus est. Similiter etiam dé-

monstrabimus et reliquos omnes quadratos esse.

PROPOSITION 1X.

.Si, à partir de l’unité, tant de nombres qu’on voudra sont successivement,
proportionnels , et si celui qui est après l’unité est un quarré, tous les autres
seront des quarrés; si celui qui est après l’unité est un cube, tous les autres seront

des cubes.
Soient , à partir de l’unité , tant de nombres que l’on voudra A, B, r, A , E, z

successivement proportionnels , et que celui qui est après l’unité soit un quarré;

je dis que tous les autres seront des quarrés. . V l
On a déjà démontré que le troisième B, à partir de l’unité, est un quarré, ainsi que

tous ceux qui en laissent un (8. 9); je dis aussi que tons les autres sont des quarrés.
Car puisque A, B , r sont successivement proportionnels, et que A est un quarré, r
est un quarré (22.8). De plus, puisque les nombres B , r, A sont successivement
prOportionnels , et que B est un quarré, A est aussi un quarré. Nous démontrerons
semblablement que tous les. autres sont des quarrés.

Il. ’ 9
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Sed et sil A cubas; dico et reliquos omnes
cubos esse.

Quarlum quidem ab unitale ipsum r eubum
esse, et duos intermittentes omnes, demons-
trntum est; dico ct reliquos omnes cubas eue.
Quoniam cuim est ut imitas ad A ita A ad B;
œqualitcr igitur unilas ipsum A metitur ac A
ipsum B. Sed imitas ipsum A metitur per uni-

2, 52768. Z, 262141.

tales qu: in ipso; et A igitur ipsum B metitur
par unitates qua: in ipso; ergo A se ipsum mul-
tiplicans ipsum B feeit, nique est A cabus. Si
anti-m ClllHlS numerus se ipsum multiplicans
facit aliquem, factus culms est; et B igitur
Clll)llS est. lit quoniam quatuor numeri A, B,

P, A deinceps proportionales sunt, et est
A cabus ; et A igitur cubus est. Propter
oadem utique et E cabus est, et similitcr reliqui
omnes cubi sont. Quod oporlcbat ostendere.

Mais que A soit un cube; je dis que tous les autres sont des cubes.
On a déjà démontré que le quatrième, à partir de l’unité, est un cube, ainsi que

tous ceux qui en laissent deux (8. 9); je dis aussi que tOus les autres sont aussi (les
cubes. Car puisque l’unité est à A comme A est in B , l’unité mesme A autantde fois

que A mesure B (défi 21. 7). Mais l’unité mesure A par les unités qui sont
en lui; donc A mesure B par les unités qui sont en lui; donc A se multipliant
lui-même fait B; mais A est un cube; ct si un nombre cube se multipliant lui-
même fait un nombre, le produit est un cube (5. 9); donc B est un cube. Et
puisque les quatre nombres A, B, r, A sont successivement proportionnels, et que
A est un cube, A est un cube «.25. 8, . Par la même raison E est aussi un cube,
ainsi que tous les autres. Ce qu’il fallait démontrer.
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nporAzrz t. PROPOSITIO X.
Si ab unitate quotcunque numeri proportio-

nales sunt, ipse autem post unitatem non est qua-
dratus ; moque alias ullus quadratus erit, præter
tertium ab unitate et nuum intermittentes omnes.
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Et si ipse post unitatem cubas non est, neque
alius ullus cubus erit , præter quartum ab uni-
tate et duos intermittentes omnes.

- I . INo J’zœAetwoM-wv flous-w.

t ’ I C N î I llia-ramai 7ap’ ami papotât; 2521; avœAoyov

Q a: x e
catalanes-ouv2 émana. OÏA, B, r, A, E, Z, o

l t t I I f l a] IJe peut 7m! paradez o A [tu erra) Terpdywvor
a] .Ain, 3’71 du? JAN); 0532i; Terpaiçœvoç eau-au,

s 3 a. l N a t N I xkiefs; 7’00 791700 TOU auna Tu; pomélo; ne"

Sint enim ab unitate deinceps proportionales

quotcunque numeri A, B, P, A, E, Z, sed
post unitatem ipse A non sit quadratus ; dico
neque alium ullum quadratum esse , præter ter-
tium ab unitate et unum intermittentes.

0

7557 in: dmàenniwrwfl.

le 1. A, 2. in, 4. r, 8. A, 16. E, 52. .2, 64.
E; Mât, æuydTà,’ goum, 5 r TerrpœllywyOç. En, Si enim possibile , sit Pr quadratus. Est autem

d’à ne) Ê B rerpaiywvaç’ ai B, T âpre vrpÈç émii-

Moç A6761: épatant! 3V Terpei’ywvoç cipzôptèç ’FPàç

et B quadratus; ergo B, 1" inter se rationem
habent quam quadratus V numerus ad quadratum

PROPOSITION X.

’ Si», à partir de l’unité, tant de nombres qu’on voudra sont successivement
proportionnels , et si Celui qui est après l’unité n’est point un quarré , aucun autre

ne sera un quarré, excepté le troisième , à partir de l’unité , et tous ceux qui en.

laissent un. Et si celui qui est après l’unité-n’est pas un cube, aucun autre ne
sera un cube; excepté le quatrième, à partir de l’unité , et tous ceux qui en
laissent deux.

Car soient, à partir de l’unité, tant de nombres qu’on’voudra A , B , r, A, E ,’ z

successivement proportionnels , et que celui qui est après l’unité ne. soit pas un
quarré , savoir A; je dis qu’aucun. autres ne sera un quarré, excepté le troisième,
à partir de l’unité, et ceux. qui en laissent un.

Car si cela-est possible , que. r soit un quarré. .Mais B est aussi un quarré ( 8. 9 ) ;
donc B et r ont entr’eux la même raison qu’un nombre quarré a avec un nombre q
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r 451m” ci A «p3; 73v B’ si A, B zips: api:
dÀAn’Àou; A67" ixcunv 3V rtrpaiçwyoc alpha;

«Pic Tt’rpaigmcr ciptôptir’ (il; n ci A, B 3,40m:

iwirrIJ’ci sien. Kari in: TtdeIQaH’OÇ 5 B’ rufi-

çan’oc J9: ini mi 5 A, 3mp 66x droiture".
c6): if: 5 f Tt’rpa”)wrc’ç ic’rtr. Quoiwc du JU-

Ecpuv 2’71 MJ" «DM; une); Ttrfaingo’ç i575,

kami; Toi; TFiTOU ait-ni riiç parade; nazi 75v in:

chatÀun’tit-rwr.

MM J’ai fait ivre) 5 A xu’Ccç. Ai)!» (Na Ë?!

nid” JAN; (titrai; xéCcç ia’rau, zani; 1’65 Te-

Tctp’rcu in?) 75; pomma; and 75v «No (ficht-

air-mm

z. A,2. 3,4. r,8.
Bi 781p J’ut’at’rôtl, "ne: 5 A xu’Coç. En: (Fi

nui 6’ l" XU’CCÇ, "ré-raps; pep t’a-71v dm; 75; pto-

yaiJ’oç, ami Ërrw au 5 T wpàç 76v A od’rœçïl 5 B

wpèç 75v I” and 5 B aiFat 7rpàç 75v r A5701: i121

31 nues; wpàç qucvm. Kdl ion-w 5 T zu’Coç’ nazi

s v I ’ I s 9 r s v c xo B apr: quoç son. Kan erre; erra? wç n Hava;

ntnnerum. Et est ut B ad r ita A ad I;
ergo A , B inter se rationem habent quant que.
dratus numerus ad quadrutum numerum; que"

A, B similes plani sunt. Et est quadratus
B; quadratus igitur est et A , quad non suppo-
nebatur; non igitur P quadratus est. Sitniliter
ntiquc demonstrabimns neque alium ullum qua-
drattun esse , prœter tcrtium ab unitate et nuum
intermittentes.

Sed et non sit A cubas. Dico etiam neque
alium ullum cubum fore, prætcr quartum ab
unitate et duos intermittentes.

, 16. z, 32. z, 64.

Si enim possibilc, sit A culius. Est autem
et P cubas, quartus cnim est ab unitate, et
est ut P ad A ita B ad F; et B igitur ad P
rationem babel quam cubus ad cubum. Et
est r cubas; et B igitur cubus est. Et quoniam

quarré; et B est à r comme A est à B; donc A, B ont entr’eux la même raison
qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; donc A, B sont (les plans sem-
blables (défi 22. 7). Mais B est un quarré; donc A est un quarré, ce qui n’est point

supposé ; donc r n’est point un quarré. Nous démontretons semblablement
qu’aurun autre n’est un quarré , si ce n’eSt le troisième , à partir de l’unité, et

ceux qui en laissent un.
Mais que A ne Soit pas un cube; je dis qu’aucun autre n’est un cube, si ce n’est

le quatrième, à partir de l’unité, et ceux qui en laissent deux.

Car si cela est possible, que A soit un cube. Mais r est un cube; car c’est le
quatrième nombre, a partir de l’unité ( 8. 9), et r est à A comme B est à r; donc
B a avec r la même ralSOu qu’un cube a avec un cube. Mais r est un cube ; donc
B est un cube. Et puisque l’unité eSt à A comme A est à B, et que l’unité mesure

il).
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7:93; 73v A silo-0;" 5 A 677:3; 73v Bi, ri «Pi pavai;
qui? A peq’peî’uaîra’t Toi; Ëv wifi-c; pavéé’œç’ nazi

a A aillant 75; B page? navrai Toi; Êv «67g; luc-
vZJ’œç” ’35 A ciron: ictus-à? vraÀAzwÀaa-zaÉo-œç nu,-

Cov 75v B newoinuv. Boit! d’à ciptôptàç Écart-av

’ r l N u a i [CvroÀÀamÀaa-ma-aç KUÇOV 710431 , un: «un; nu oç

u C (I a a I’î’wm’ uu’Coç cipal. au; a A, 07:29 aux uvronerrm’

«in alpes 5 A nu’Coç Ère-t’y. Opwiwç (Ni J’ai’ç’quey-

a l I ’ x s N37; de!” JAN; «3&2; quoç erra, 93:09:; 700
Te’rép’rou nimi "rïiç pacifiât; maie-65v (No 9mm:-

’ ’ a] Aflan-m”. Omp de: Jetfau.

IHPOTAE 12 tu.

t N 9 u * N IBoit: 8m?» ,uovcié’oç emm-atour capeyai in; aim-

4 c? . e a r t [ N IMW; (sans 0:17va 70v puâmes [497,221 nous;

D a. e l D n a I s A.71m un! urapxowwy et! 701; avetAoyov «plenum

l Enwmv nimi payable; 75’; A Broc-010279 épie-

yai 555i; èzrœ’Àoryov, a; ’B, l", A, 15° m’y.) 3’71

7651: B, r; A, E 5 êAaÉxzwoç’ 5 B Prêt: 15,4?er

I æune; 7m: T601! T, A.

est ut unitas ad A ita A ad B , sed imitas
ipsum A metitur par unitates quæ in ipso; et
A igitur-ipsum B metitur par unitates quæ in ipso;

ergo A se ipsum multiplicans cubum B fecit.
Si autem numerus se ipsum multiplicans cubum

facit, et ipse cubus erit; cubus igitur et A,
quod non supponitur; non igitur A cubus est.
Similiter utique demonstrabimus neque alium
ullum cubum esse , præter quartum ab unitate
et duos intermittentes. Quod oportebat ’os-
tendere.

PROPOSITIO XI.

Si ab unitate quotcunque numeri deinceps pro-

portionales sum, minor majorem metitur pet ali-
quem eorum qui sunt in proportionalibus nu-
meris’. x7 1 ’

Sint ab unitate A quotcunque numeri dein-
ceps proportionales B, P, A’, E; dico eorum.
B, F, A, E minimum B ipsum E metiri fier ali-
quem ipsorum’r’, A.

A par les unités qui sont en lui ; donc A mesure B par les unités qui sont en lui
(défi 21. 7); donc A se multipliant lui-même fera le cube B. Maisesi un nombre
se multipliant lui-même faitun cube, ce nombre est un cube (6. 9); A est donc
un cube, ce qui n’est point supposé; donc A n’est pas un cube. Nous démon-
trerons semblablement qu’aucun autre n’est un Cube , si ce n’est le quâtrième, à
partir de l’unité, et ceux qui en laissent deux. Ce qu’il fallait démontrer.

t PROPOSITION XI.
Si, à partit de l’unité , tant de nombres qu’on voudra sont successivement

proportionnels , le plus petit mesure le plus grand par quelqu’un de ceux qui
sont dans les nombres proportionnels.

Soient, à partir de l’unité A , tant de(nombres qu’on voudra Bi, r,A, E suc-

cessivement pr0portionnels; je dis que B , le plus petit des nombres. B, r,A ,15 ,
mesure E par un des nombres r, A.
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1 l p o t z lparaiJ’azç’ il; T! o Mata-www a B 76V patronat Ter E

A v t N f I Ipupe: narrai 7m: aptôyav Ta)? UWszOlTwV w
Toi; étain; cr éprenait. 0m!) i511 deîfau’l.

HPOTAEIE le.

t i t I t O -. î e t f ta l y rEn une parada; cWOG’DKUV api lus; En; nua-

.;. i N A c v ’ aA9701! en". de mon au, o texane; 7:prth «p19-

». A t t x , a s f t ilueur ,urrpn’razt’ , 070 Twy «www mu c trapu: 7M

guida piqueurs-rat.

z U A, 3Erreur ait-:5 parafa; 07netul’n’rro’rcuy3 «p19-

a. l I t I q,uoi iënç’l airaÀo’yov, et A, B, 1’, A’ A290) on

f a Il il r I ’ a a. A. e qup Mm av o A 7rfw’rwv api fifi)? fltTPanl, une

a. î A. u I a Iun aurait! un o A papi! narrai.

Quoniam cnim est ut A unîtes ad B in: A
ml E; mqnalitcr igitur A imitas ipsum B nu-
mrrntn tin-titur ne A ipsum E; alterne igitur
rqnalitrr A nulles ipsum A metitur ne B ip-
sum E. Sed A unitas ipsum A metitur pet" nui-

A, 97. z, 81.

talcs qnæ in ipso; et B igitur ipsum E metitur
pur intitules qnm in A; quarc ininor B majorent
ipsum E metitur pcr aliquem numerum earum
qui snnt in proportionnalibus nuincris. Quod
oportcbat ostcndcrc.

PROPOSITIO XI].

Si ab mutule- quotcunquc numeri deinceps
proportionnlcs sunt; a quibuscnnquc ultimus
primornm muncrorum mensuratur , ab ipsis et
proximus unitati mensurabilur.

Sint ab unitate quotcunquc numeri deinceps
proportionalcs A, B, F, A; dico a quibuscunque

ipse A primis numeris mensurctur, ab ipsis et
A mensuratum iri.

Car puisque l’unité A est à B comme A est à E, l’unité A mesure B autant de

fois que A mesure E (déf. 20. 7); donc par permutation l’unité A mesure A autant
de fois que B mesure E (15. 7.) Mais l’unité A mesure A par les unités qui sont

en lui; donc B mesure E par les unités qui sont en A; le plus petit B mesure donc
E , qui est le plus grand , par un des nombres qui sont dans les nombres propor-
tionnels. Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION XI].
Si, à partir de l’unité, tant de nombres qu’on voudra sont successivement pro-

portionnels , tous les nombres premiers qui mesurent le dernier mesnrent aussi
celui qui e5t le plus près (le l’unité.

Soient, à partir de l’unité, tant (le nombres qu’on voudra A, B, r, A successi-

vement proportionnels; je dis que tous les nombres premiers qui mesurent A
mesureront aussi A.
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Tôt! E, 2° in"! 51’114 ai; 5 A 7rpàç Tôt! E minus

P l N l - l N t wo Z 7,10; 7011 1’. 01’192 A, E mima-01, ai de mima:

N I r c t 9 I N tmu nazie-r01, a: de dupas-101 MèTPOUG’I "mu;

t ’ t l s! a I f1 C lvar durer A0701! examen M’GUUÇ, o, me wyan-

t Q I u G e l t f IF2110; 7M 117014437011 un o EWOILLEVOÇ TGVÆWOMEVDV’

7 a. al t t " 1 a i x xM9792: «pat o E 70v r. Me’rpet’rm cw’rov kan-et 701!

c ,1 t V tH’ o E capot TOI! H vroÀÀatWÀata-taîa’dç Tour T 7re-
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B, 16.

Mensuretur enim A ab siliquo primo numero

E; dico E et ipsum A metiri. Non enim
metiatur E ipsum A. Atque est E primus , omnis

autem primus numerus ad omnem numerum
quem non metitur primus est; ergo E , A pwimi
inter se sunt. Et quoniam E ipsum A metitur,
metiatur eum pei- Z ; ergo E ipsum Z multipli-
cans ipsum A fecit. Rursus , quoniam A ipsum

P, 64. A, 256.
z, 128.

A metitur per unitates quæ in r; ergo Alipsum
P multiplicans ipsum A feeit. Sed utique et
E ipsum Z multiplicans ipsum A fecit; ipse
igitur ex A , (P æqualis est ipsi ex E, Z; est
igitur ut A ad E ita Z ad P. Sed A , E primi,
primi autem et minimi , minimi vero metiuntur
æqualiteripsos eamdem rationem habentes , et

antecedens antecedentem, et conscquens con-
sequentem; metitur igitur!) ipsum P. Metiatur
eum perH; ergo E ipsum H multiplicans ipsum

1* fccit. Sed et ex antecedente et A ipsum
B multiplicans ipsum P fecit; ergo ipse ex A ,

q . I ’ wBwoÀÀuwÀotaïot’o-açrôvl 7re7roinzev’ o &Fet en un!

Que A soit mesuré par un nombre premier E; je dis que A est aussi mesuré
par E. QueA ne soit pas mesuré par E. Puisque E est un nombre premier, et que
tout nombre premier est premier avec tout nombre qu’il ne mesure pas (51. 7);
(les nombres E, A sont premiers entr’eux. Et puisque E mesure A, qu’il le mesure

par z; le nombre E multipliant z fera A. De plus, puisque A mesure A par
les unités qui sont en r (11. 9), le nombre A multipliant r fera A. Mais E
multipliant z fait A; donc le produit de A par r égale le produit de E par
z; donc A està E comme la est à r (19. 7). Mais les nombres A, E sont premiers
entr’ey-g; [et les nombrés premiers sont les plus petits (25. 7), et les plus petits
mesurent également ceux qui ont lamême raison, l’antécédent l’antécédent , et le

conséquent le conséquente. 1.7); donc Emesure r.Qu’il le mesure par H; le nombre E

multipliant H fera r. Maispar ce qui précède A multipliant B fait r ; dom; le produit
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B, 16.
H, 32.

Bæqnnlis est ipsi ex l, H; est igiturnt A ad 2 in H

ad B. Sed et A. a primi primi autem et minimi,

minimi vrro numeri metiuntur mqualiler iplm
eamdem rationem ltnbcnlcs cum ipsis , enfilage-

dens utilecetlctttrm. et comeqnem conscquen-
tem ; metitur igitur B ipsum B. Meliatnr ipltlnl

pur 9; ergo E ipsum 9 mnlliplicnnl ipsum I
fait. Sed et A se ipsum multiplicans ipsi.)
B feuil; est igitur ipse ex 9, E æqualie ipsi

r, 64. A, 256.
.z, 128.

ab A; est igitur ut 8 ad A ila A ad 0.
Sed A, E primi, primi autem et minimi, mi-
nimi vcro metiuntur æqualiter ipsos eamdem
rationem ltabcntes, et anlcccdens anteceden-
lem , et conscquens conseqncntem; ergo metitur
et E ipsum A. Sed et non metitur, quod
impossibile; non igitur A, E primi inter
se sunt; ergo comp05iti. Sed compositi a primo
numero aliquo mensurantur; ergo A , E aprimo
aliquo numero mensurantur. Et quoniam Eprimus

de A par B égale le produit de E par H; donc A est à E comme H est à B. Mais
les nombres A, E sont premiers entr’eux , et les nombres premiers sont les plus
petits, et les plus petits nombres mesurent également ceux qui ont la même
raison avec eux, l’antécédent l’antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7).

Donc E mesure B. Qu’il le mesure par e; le nombre E multipliant a fera B. Mais
A se multipliant lui-même fait B; donc le produit de 6 par E égale le quarré
de A; donc EcstàA commeA està e.MaiSA et Esont premiers entr’eux, elles nombres

premiers sont les plus petits , et les plus petits nombres mesurent également ceux
qui ont la même raison avec eux , l’antécédent l’antécédent, et le conséquent le

conséquent (21. 7). Donc E mesure A. Mais il ne le mesure pas , ce qui est impos-
sible; donc les nombres A, E ne sont pas premiers entr’cux; donc ils sont com-
posés. Mais les nombres compOsés sont meSnrés par quelque nombre premier
(déf. 15. 7); donc les nombres A , E sont mesurés par quelque nombre premier.
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» oportebat ostendere.l

nPOTAzla 17’. PROPOSITIO X111.
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N ,I v I q . . . I . .Juneau a A www; www. M70, a." gfléymnç umtatemw primus sit, d1c0 max1mum earum

e a ( M . . . . . . .gaga, a A un. "une; «Nm, MWPnefiflTw, ipsum A a nullo alto mensuratum 1r1, n151 ab

ira-fief Têr A, B, 1’. ’iPSÎS A, 31 Il.

Et puisque E est supposé être un nombre premier , et qu’un nombre premier n’est

mesuré par aucun autre nombre que par lui-même (déf. 12. 7), le nombre E
mesurera les nombres A, E; donc E mesure A. Mais il mesure A ; donc E mesure
les nombres A, A. Nous démontrerons semblablement que tous les nombres pre-
miers qui mesurent A mesureront aussi le nombre A. Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION XIII.
Si, à partir de l’unité, tant de nombres qu’on voudra sont successivement pro-

portionnels, et si celui qui est après l’unité est un nombre premier, aucun autre
nombre ne mesurera le plus grand, excepté ceux qui sont dans les nombres
proportionnels.
r Soient , à partir de l’unité , tant de nombres qu’on voudra A, B, 1", A successi-

ivement proportionnels, et que le nombre A , qui est après l’unité, soit un nombre
prem er. ; je dis que le plus grand Ane sera mesuré par aucun autre nombre, si ce

n’est par les nombres A , B , r. i t’ ’

Il. 10
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p r 1 t t tinti 5 E Ter Apquu , 110Tpe1Tw auner ment Ter

1 . a A. r s cZ. Aigu 3T1 e Z GUJEI’I Twr A, B, r terrir 0

1 1 c e x a. 1 x rcahot. Ei 901p 0 Z en Twr A, B, r www a

1 x x A 1 x 1 ( r,»awTeç, xa1pLeTpe1 Ter A une: Ter E’ 110:1 et;

h N A t tà”): Twr A, B, I’ Ter A pape: une: Ter E.

B, 25.

Si enim pouibilc, mensureturnb ipm E. et ipso

E cum nnllo ipsarum A , I , r sil idem; evideno
est autem B primum non esse. Si cnim E prima!
est. et metitur ipsumtA, et iltnttllt A melietur
primum nistentem , non existens cum ipso
idem, quOd est iinpossibile, non igiturE prima!
est; ergo compositns; ornois autem compoeilm

numerus :1 primo nliqno nuntrro mensuralur;
ergo E :1 primo aliquo numero mensuratur.
Dico etiam ipsum a nullo alio numéro mensura-

tum iri , nisi al) ipso A. Si enint ab alio mensu-

ratur ipse E, sed E ipsum A metitur; et ille
igitur ipsum A metietur; quare et ipsum A
inétietnr primum existentem, non existens cum

ipso idem, quod est impossibile; ergo A ipsum

E metitur. Et quoniam E ipsum A metitur,
metiatur ipsum per Z. Dico Z cum nullo ipsorum
A,B, F esse eumdem. Si enian cum uno ipsarum

A, B, 1* est idem , et metitur ipsum A pcr E;
et nnus igitur ipsorum A , B , F ipsum A metitur

Car si cela est possible , que E mesure A , et que E ne soit aucun des nombres
A, B, r; il est évident que E n’est pas un nombre premier. Car si E est un nombre
premier, ets’il mesure A , il mesurera A, qui est un nombre premier , E n’étant
pas le même que A (12. g), ce qui est impossible; donc E n’est pas un nombre
premier; il est donc composé. Mais tout nombre composé est mesuré par quelque

nombre premier (55. 7); donc E est mesuré par quelque nombre premier. Je
dis qu’aucun autre nombre premier ne le mesurera, si ce n’est A. Car si E , qui
mesure A, est mesuré par un autre nombre , cet antre nombre mesurera Ai; il
mesurent donc A, qui est un nombre premier, cet autre n’étant pas le même
que A ( 12. 9) ; ce qui est impossible. Donc A mesure E. Et puisque E mesure A,
qu’il le mcsure par z; je dis que z n’est aucun des nombres A , B , r. Car si z est le
même qu’un des nombres A , B, r , et s’il mesure A par E, un des nombres A, B, r
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peaufine-nm, anar To11 A. Bi 7&9 ËTepe’ç T1;

(ne . A n. G t A t Nmiton; Ter Z pampa, 0 Je Z Ter A 11.507121.

a, N .1 t ’ramure; capet Ter A [4.27pr (21’; Te 1101i Tir A

, I N a! t à N[2271111021 marner orne, 1.1.11 M amine 5 «1375;,

ri , I, ,x î I t . -une]: en!!! œJ’UVetTert 5 A 0’1’p01 Ter Z lampai". Kari

a x r 1 N Il . Ïmet 0 E Ter A lampa nouai. Tir 2’ 5 E e’e’pet Tir

.. .1 I 4 ’2 WOÂÂÆWÂÆWÆG’GCÇ TàV A mrieinner. Aimé pair

-v e e j. . , . q16011 0 A Ter r reÀAarrÀemeia’etç Ter A 712710131-

mesurera A par E.

par E. Sed nnus ipsorum A, B, P ipsum A
metitur per aliquem ipsarum A , B, F; et B
igitur cum une ipsarum A , B, P est idem, quod
non supponitur; non igiturZ cum uno ipsorum ,
E , P est idem. Similiter utique ostendemus ip-’

sum Z mensura tum iri ab ipso A, oS’tendentes rur-

sus mon esse primum. Si enimprimus, et metitUr
ipsum A, et ipsum A metietur primum existen-o

tem, non existens cum ipso idem, quod est
impossibile; non’ igitur primus est Z 5 ergo com.

positus; om’nis autem compositus numerus a

primo aliquo numero mensuratur; ergo Z a
primo aliquo numéro mensuratur. Dico et ip-
sumrab alio primo numéro non mensuratum iri ,
nisi ab ipso A. Si e’nim alius aliqui’s primus ipsum

Emeti’tur , sed Z ipsum A metitur ; et ille igitur

ipsum A metietur; quare et ipsuch m’etietur
primum existent’em ,1! non existenst cum ipso

idem, quod est impossibile ,1 ergo A ipsum Z
metitur. Et quoniam E ipsum”- A metitur per Z ;

ergo E’ ipsum Z multiplicans ipsum A feeit’.

Sed quidem et A ipsum r multiplicans ipsum

Mais une des nombres A, B, r mesure A par, quelqu’un des
nombres A; B , r (1 1.9) ; donc E sera le même que quelqu’un des nombres A,B, r,
ce qui n’est point supposé; donc z n’est aucun des (nombres A, B, r. Nous

démontrerons semblablement quel est mesuré par A ,1 en’faisant voir en-
Bore que Z, n’est pas un nombre premier. Car s’il l’est ,1 et s’il mesure a,
11 mesurera A, qui est un nombre- premier, Z n’étant pas le même que A
(12. ce qui est impossible; Z. n’est donc pas un nombre premier ;. il
est donc Composé; mais tout nombre composé est mesuré par quelque nombre
Premier; donc Z est. mesuré par quelque nombre premier (515. 7 ).- Je dis
qu’il ne SBIanesuré par aucun autre nombre, si ce n’est par A.-Car si-z , qui

’ mesure A” est mesuré» par tout autre nombre premier ,. cet autre Bombe me-
surera’A. et; par conséquent A, qui est un nombre premier, z n’étant pas
le même que A ( 12; 9.); ce. qui estimpossible-g: donc A mesurezv. Et. puisque E
mesure A par z, le nombre E multipliant z fera A. Mais A multipliant r fait A;
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r f x i ,- t f tou’rwçw a H wpoç 70v B. Me’rpu (le o A 707 Z’

a Il x H l l ’ l lpupe: capa. un o H TGV B. Merperrw aurai! narra

l l z N f A. )7cv 9. Opoiwç Æ» detEaIuw on o 9 un A aux

il * î t H ’ a s l A ten" o azura ç. Kan "ru o H 70V B IMG’TPËI and

I H l l lTèy 6° o H apr: 70v 6 wcAÀawÀawaa-atç 70v B

x i s c r i7re7roinxtr. AÂÂd [un un a A idUTO!’ woAAamÀd-

t ,1 c t a.naira; 75v B m’es-rainer a «par. une Tan" 6, H

a! a u N ) t N I ni SIne; :57: 71,) une vau A Te-rpatyævqr www d’un
à; 5 e qui; 73v A oô’rœfl’ 5 A wpôç 73v H.

A fruit; ipse igitur ex A, P æqualis est ipsi
Cl E, 2; propurlinnzililt-r isilurcsl ut A ad E
in: Z ml P. Sud A ipsum E lllNlllll’; et Z igitur

ipsum F metitur. MrIialur ipsum pcr "Similiter
etiam deumnatt’abiums ipsum H cum nullo ipso-

rtuu A , B esse eutndrm , cl ipsum mensuratum
iri ab ipso A. Et quoniam Z ipsum F metitur per
H; ergo Z ipsum Il multiplicans ipsum P fecit.

Sed quidem et A ipsum B multiplicans ipsum
F fccit; ergo ipse ex A , B æqualis est ipsi ex
Z, H; proportionalilcr igitur ut A ad Z ita H
ad B. Metitur autem A ipsum z; metitur igitur
ctH ipsum B. Mctiatur cum perQSimiliterctiam

demonstrabimus ipsuchum ipso A non esse
eumdem. Et quoniam H ipsum B metitur par
a; ergo H ipsum 0 multiplicans ipsum B
fccit. Sed et A se ipsum multiplicans ipsum
B fccil; ergo ipse ex 6, H æqualis est ipsi
ex A quadrato; est igitur ut 0 ad A in A

donc le produit de A par r égale le produit de E par z; donc A est à E comme z
est à r (19. 7). Mais A mesure E; donc z mesure r (déf. 21. 7); qu’il
le mesure par H. Nous démontrerons semblablement que H n’est aucun des
nombres A, B, et que A mesure H. Et puisque z mesure r par H, le nombre z
multipliant H fera r. Mais A multipliant B fait r ; donc le produit de A par B égale
le produit de z par H; donc A est à z comme H est à B. Mais A mesure z;
donc H mesure B. Qu’il le mesure par e. Nous démontrerons semblablement
que 6 n’est pas le même que A. Et puisque H mesure B par a, le nombre H
multipliant 6 fait B. Mais A se multipliant lui-même fait B; donc le produit de epar
H égale le quarré de A; donc e est a A comme A est à H (20. 7). Mais A mesure H;
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Eàéxtnoç qui? âplepuiç 5A 157:8 717203er

ciptôptôr 757 B, 1*, perpeia’ew Àéçw 31-1 15 A

de; odJ’evàç abîma wpaifrau oËPtÛMOÛ palatiau-
Ce7œ1:,qflcipeë’î(3v B , r, (à.

ad H. Metitur autem A ipsum H ; metitur, igitur
et 6 ipsum A primum existentem, non e’xistens

cum ipso idem, .quod absurdum; non. igitur
maximus A ab alio numero mensurabitur ,
nisi ab ipsis A, B , P. Quod oportehat ostendere.’

PROPOSITIO- XIV. ’

Si minimus numerus a primis numeris mensu-

ratur; a nullo alio primo numero mensurabitur,
nisi ab ipsis a principio metientibus.

Minimus enim numerus A a primis numeris
B, P, A mensuretur; dico ipsum A a nullo alio
primo numero mensuratum iri ,i nisi ab ipsis B,

r, A. i l V
p .i.’-’i . ’ ’ I ’ 50. b

B ’ 2U

15-----

Eî 712p d’ut’wTàv, pantin-9a) Üm’t mania-ou 703

H Co a a. s eE, un E punît" Tant B, r, A t’a-1a) a aô’rÉç.

r,5.
Z .......

Si enim possibile , mensuretur a primo E, et E

Cum nullo ipsorum B, P, A sit idem. Et quoniam

donc ’e mesure A, qui est un nombre premier, (a n’étant pas le même que
A; ce qui eSt absurde; donc le plus. grand nombre A n’est mesuré par aucun’
autre nombre , si ce n’est par A , B , r. Ce qu’il fallait démontrer. à t ’ 5 5

r.’i

PROPOSITION XIV.

rSi le plus petit nombre est mesuré par des nombres premiers, il ne sera mesuré
par aucun autre nombre premier, si ce n’est par ceux qui le mesuraient d’abord.

Car son A le plus petit nombre mesure par les nombres premiers B, r, A; je
dis que A ne” sera mesure par aucun autre nombre premier, si ce n’est parB, r, A.

Car si cela est possible , qu’il soit mesuré par le nombre premier E, et que E ne soit
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o. ut pl

E ipsum A metitur, metiatur cum per z;
ergo B ipsum Z multiplicans ipsum A feuil. Et
ntcnsuratur A a printis numeris B, l", A. Si
autem duo numeri une tnultiplicantes factum
aliquem , factum vcro ex ipsis metitur aliquil
primus numerus , et untlm corum a principio
nietietur; ergo B, F, A unum ipsarum l, Z

A5.1

2-....--

metiuntur. Ipsum quidem B non meticnlur, ipse
E enim primus est, et cum nulloipsorum B, P, A

idem; ipsum Z igitur meticntur minorent exis-
tentem ipso A, quod est impossibilc, ipse enim A

ponitur minimus ab ipsis B , F, A mensuratus;
non igitur ipsum A metiatur primas numerus,
prætcr ipsos B , 1*, A. Quod oporlcbat osten-
dere.

aucun des nombres B , r , A. PuisqueE mesure A, qu’il le mesure par z; le nombre E
multipliant z fera A. Mais A est mesuré par les nombres premiers B, r, A, et lorsque
deux nombres se multipliant l’un l’autre (ont un nombre, et qu’un nombre pre-
mier mesure le produit, ce nombre mesurera un des nombres qu’on avait d’abord

supposés (52. 7 ); les nombres B, r, A mesurent donc un des nombres E, z.
Mais ils ne mesureiont pas E , car E est un nombre premier, et il n’est aucun des
nombres B, r, A; ils mesurent donc z, qui e5t plus petit que A; ce qui est impos-
sible, car A est supposé le plus petit nombre mesuré par B ,r, A; donc aucun
nombre premier , si ce n’est B , 1" , A , ne mesurera A. Ce qu’il fallait démontrer.

ut
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, ni AV-15737 A6701: 6960.1170)? 70;; A, B, I’ No ai AE,

v, p qE2. Qdflépàl’ il)? en É [air AE ÊctUTÈv 7Î0ÂÂGC-

. 1 i
WÂÆŒIBËG’ÆÇ 70v A 7157111,an, 75v d’à E2 WOÂÂœ-

r a; ’ x a! e e twÀactata’atça-ar B 7re7roinue, au: en a E2 EdUTOV

PROPOSITIO xv-

Si tres numeri deinceps proportionales sunt
minimi ipsorum eamdem rationem habentium
cum ipsis; duo quicunque compositi ad reli-

quum primi sunt. I 5 iSint tires numeri deinceps proportionales ,
A , B, F, minimi eorum eamdem rationem
habentium cum ipsis, dico’ipsorumA,B, P duos

quoscunque composites ad” reliquum primas
esse, ipsos quidem A, B Îad I" , ipsos autem B, 1’

ad A, et adhuc ipsos r, A ad B. - "

r2. r, 16.
. . Z.

sumantur enim duo ABLBZ minimi numeri
eorum eamdem rationem habentium’eum ipsis

A, B, Evidens est et quidem AE se ipsum
multiplicantem ipsum Alfacere ; ipsum item E2
multiplicantem ipsum B facere, et""adhuc EZ

weMawÂawéUaç 75v r mvroinxe. Êmi aï se ipsum multiplicantem ipsum r facere. Et

’PROPOSITION XV.

Si trois nombres successivement proportionnels sont les plusl’petitsv: de tous
ceux qui ont la même raison avec eux , la somme de deux queICanues de ces
nombres sera un nombre premier avec le nombre restant. ’

Que les trOis nombres A,.B, r successivement pr0pOrtionnels soient’les plus
petits de tous ceux qui Ont la même raison aved eux; je dis que la somme
de deux des trois nombres A, B, r est un nombre premier avec le nombre
restant , savoir la somme de A et de B avec r, la somme de B et de r avec. A, et la

somme de r et de A avec B. ,. ’
Car prenons les deux plus petits nombres AE, E2 qui ont la même raison

avec A, B, r. il est évident que AE se multipliant lui-même fera A, que AE
multipliant EZ fera B, et que El se multipliant lui-même fera r (2. 8l. Et puisque
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WPÔ’I’G’Ç in". AÀÀsi ptir kari i AE «Pa; Tir El

æ I r s si x t a Iwpwraç www a: AI, AE up: 7px 70V El «pana:

A, 9.
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01’677”. Flair «fi J’tia aiptâptal 7rpc’ç T.l’d aiptÛpuiy

wpô’rat alia-A, tuai a i5 (161’le pera’puraç arpaç

«m Aama’r npaà’ra’ç ia’rtr’ (i3; n a in Tôr 2A,

AE wpaç var E2 «pâmé; in". (le TE nul à ix

vair la , AE arpèç Tir ait-ri 705 E2 wpôra’ç in".

Edir )aip du: aiptûptai 7,3570: 7rpc’ç aiÀAtiAauç de",

i Ë): TOI: ira; dô’rôv purifiera” 7rpèç Tir Âatwa’r

wpô’ra’; ia’rtri. AÂÂ, 5 in Tôl’ 2A, AE a nimi

TO; AE ici-Tl pst-rai n17 in rôr AE, 132: a aËpz

sima 1’65 AIE puni 706 in 75V AE , El qui; Tar

aira 766 E2. wpô’rtiç ion. Kdl in" 5 fait! sin-ci

m7 ne à A, tâté»: un 415,525 B, à æ; est

quoniam AS, il niinitni sont , primi inter se
sum. Si autem duo numeri primi inter se mot,
et utcrque ad ulrutnque primus est; et Al igitur
ad utrumque ipsorum Al, El primus est. Sed
quidem et A! ad El primus est; ergo Al, A!
ad El primi suut. Si autem duo numeri Id

l2. F, 16.
O ù U z.

aliquem numerum primi sunl , et ex ipsis
factus ad reliquum primus est; quare ipse ex

ZA, Al ad E2 primus est. Quare et ipse ex
2A , A! ad ipsum ex El primus est. Si enim duo

numeri primi inter se surit, ipse ex une ipsorum

factus ad reliquum pritnus est. Sed ipse ex

ZA, A3 est ipse ex A! cum ipso ex Al,
il; ipse igitur ex A! cum ipso ex Ai, El
ad ipsum ex il primus est. Et ipse quidem
ex AE est A , ipse’vero ex AH, El est B , ipse

autem ex EZ est P; ergo A, B conipositi ad ipsum P

l i l70; E2 51” ai A, B cipal wrvtetr’reç 7rpaç TGV
, , , ,, , primi sunt. Similiter utique demonstrabimus etr «pâmai titur. Optatwç du d’aligner en un:

les nombres A15, El sont les plus petits, ces nombres sont premiers entr’eux
(24. 7). Mais si deux nombres sont premiers entr’eux, leur somme est pu
nombre premier avec chacun d’eux (50. 7); donc A2 est un nombre prenne,-
avec chacun des nombres AE, El. Mais AE est premier avec E2; donc Al et AE
sont premiers avec EZ. Mais si deux nombres sont premiers avec un autre,
le produit de ces deux nombres est premier avec cet autre K26. 7); donc le
produit de 2A par AE est premier avec E2; donc le produnt (le 2A panas
est premier avec le quarré de E2. Car si deux nombres sont premiers
entr’eux, le quarré de l’un d’eux est premier avec l’autre (27. 7:. Mais le
produit de 2A par ne égale le quarré de AIE avec le produit de ne par El
(5. a); donc le quarré de AE avec le produit de AIE par E2 est un.uomb,.e
premier avec le quarré de EZ. Mais le quarré de A15 est A, le produit de ne
par E2 est B, et le quarré de EZ est’r; donc la somme de A etde B est mi nombre

premier avec r. Nous démontrerons de la même manière que la somme des
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ipsos B , P adA primes esse. Dieu et ipsos A, P
ad B primos esse.Quoniam enim AZ ad utrumque

ipsorum AE, EZ primas est; quare et ipse
ex Aînad ipsum ex AE, Ez primus est. Sed
ipsi ex AZ æquales sunt ipsi ex AE, EZ cum
ipso bis ex AB, EZ; et ipsi ex AE, Ez
igitur cum ipso bis ex AE , EZ ad ipsum ex
AE, EZ primi sunt. Dividendo ipsi ex AE, EZ
cum ipso semel ex AE, EZ ad ipsum ex AH ,
EZ’primi surit; et rursus dividendo ipsi ex
AE, Ez igitur ad ipsum ex AB, EZ primi
sunt. Atque est quidem ipse ex AE ipse A , ipse
autem ex AE, Ez ipse B, ipse vero ex Ez ipse r;
ergo A , P compositi ad ipsum B primi surit,
Quod Oportebat ostendere.

Ors-2p 3&1 J’eîfau.

l nombres B, r est un nombre premier avec .A Je dis aussi que la somme des nombres
A, r est un nombre premier avec B. Car puisque A2 est un nombre premier avec
chacun des nombres AE, EZ (50. 7), le quarré de AZ sera un nombre premier
avec le produit de AE par EZ (26 et 27. 7). Mais la somme des quarrés des nombres
AE, El , avec deux fois le produit de AE par EZ , est égale au quarré de AZ (4. a) ;
donc la somme des quarrés des nombres AE , El, avec deux fois le produit de AE
par E2 , eSt un nombre premier avec le produit de AE par EZ ; donc, par sous-

traction , la somme desquamés des nombres AE , El , avec une fois le produit
de AH par El, est un nombre premier avec le produitde AE par E2; donc, par sous-
traction, la somme des quarrés des nombres AE , E2. est un nombre premier avec
le produit de AE par El. Mais le quarré de AE est A , le produit de AE par E2 estB ,
et le quarré de EZ est r ; donc la somme des nombres A, r est un nombre premier

avec B.’ Ce qu’il fallait démontrer. V

Il. »
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PROPOSITIO XVI.

Si duo numeri primi inter se sont, non erit.
ut primus ad secundum il: secundo; ad dium

aliquem. tDuo cnim numeri A , B primi inter se sint;
dico non esse ut A ad B il; B ad alium aliquem.

F------

Si enim possibile, ait ut A ad B ita I ad r.
Sed A , B primi , primi autem et minimi , mi-
nimi vcro numeri æqnalitcrmetiunturipsos eam-
dem rationem habentes , et antecedens autoce-

dentcm , et conscquens consequentem; metitur
igitur A ipsum B , ut anteccdens antecedentem.

Mctitur autem ct se ipsum; ergo A ipsos A, B
metitur , primos existentes inter se, qnod absur-
dum; non igitur erit ut A ad B ita B ad 1’.
Quod oportebat ostendere.

o PROPOSITION XVI.
Si deux nombres sont premiers entr’eux, le premier ne sera pas au second

comme le second est à un autre nombre.

Que les deux nombres A , B soient premiers entr’enx ; je dis que A n’est point
à B comme B est à un autre nombre.

Car si cela est possible, que A soit à B comme B est à r. Mais A et B sont
des nombres premiers, et les nombres premiers sont les plus petits (25. 7);
et les plus petits mesurent également ceux qui ont la même raison avec eux ,
l’antécédent l’antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7); donc A mesure

B, comme un antécédent mesure un antécédent. Mais A se mesure lui-même;
donc A mesure A et B, qui sont premiers entr’eux; ce qui est absurde; donc A
ne sera pas à B comme B est à r. Ce qu’il fallait’démoutrer.



                                                                     

"I

LE NEUVIÈMErLIIVRE pas ÉLÉMENTS D’EUCLIDE. 83

nromzrz 15’.

v , . r ar t ’3’ S A: î a G. .En (na-w occlûmes-011v «pleyon sa? airâm-

I A a! a. a. V709, ai Je œxpoz 413va 7rpw1017rpàç cËÀM’Aouç

9 3 a! fi t n t t Itout" aux sans: a); a wpwroç wpoçv-ror élan-sport

q f il l à, Iorna); a 2090270; 7rpaç ŒÂÂOV 71706.

. N Q mEst-mur ÉcoIÆnWOTouy àptôpwi 9511; érém-

t ,I . N702:, si A,B,g, A, ai JE œnPOIŒtôth’ si A, A

in V i a I cr 0WPMTOI ripa; œÀÀn’Àouç Êo’vwa’aw A570) on ou:

ail t e a t I x I len"! au; o A 7rpoç 70v B 057w; 5 A wpoç àÂÂOV
I

TN’Œo

A , 8. B, 12. P,

I v r l ’I c t lBi 702p, «Tommy, erra) a); Ë A 7rpoc 70v B

CI * I a007w; 5 A wpàç 7M E’ ËmÀAÂLË alpes airé A
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18. A, 27.

t

PROPOSITIO XVII.

Si sunl: quotcunque numeri deinceps pr0por-

tionales , extremi autem corum-primi inter se
sunt ;. non erit ut primus ad secundum in
ultimus ad alium aliquem.

Sint quotcunque numeri deinceps proportio-

nales A , B , P , A ; extremi autem earum
ipsi A , A primi inter se sint;idico’non esse

ut A ad B ita A ad alium aliquem. V

’* a

E---....--

a

Si enim possibile, sit ut A ad p3 ita A ad E;
alterne igitur ut A ad A ita B ad E. Sed A, A
primi, primi autem et minimi, minimi vero
numeri æqualiter metiuntur ipsos eamdem ratio-

nem habentes , et antecedens antecedentem ,
et conscquens consequentem; metitur igitur

PROPOSITION XVII.

Si tant de nombres qu’on voudra sont successivement proportionnels , et si.
leurs extrêmes sont premiers entr’eux , le premier ne sera pas au second comme

. le dernier est à un autre nombre.
Soient tant de nombres qu’on voudra A, B, r , A, et que leurs extrêmes A , A

soient premiers entr’eux; je dis que A n’est pas à B comme A est à un antre
nombre.

Car si cela est possible , que A soit à B comme A est à E ; par permutation
A sera à A comme B est à E ( 15. 7 ). Mais les nombres A, A sont des nombres
premiers , et les nombres premiers sont les plus petits (25. 7 ), et lesnombres qui
sont les plus petits mesurent également ceux, qui ont la même raison avec eux,
l’antécédent l’antécédent, pt le conséquent le conséquent (21 . 7); donc A mesure B.
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Au’o àptepô’v 366:3!va inwzéxlataeau , si J’u-

ra’rév in" atl’roîç vpi’ror dubio; or npaa’euptïv.

lia-matai! si Joôs’v’reç J’u’o àpôpoi ai A , B° nazi

«Nov :071! immédaa’Êaz, si J’ura’rs’v in" dt;-
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A ipsum B. Atque est ut A ad B ita B ad r;
et B igitur ipsum P metitur, quart: et A ipsum
P metitur. Et quoniam est ut B ad P ita r
ad A, metitur autem B ipsum P; metitur igitur
ct P ipsum A. Sed A ipsum P metitur; quart:

18. A, 27.

A et ipsum A metitur. Metitui’ autem et se

ipsum; ergo A ipsos A , A metitur, primo:
existcutcs inter se, quad est impossibilc; non
igitur crit ut A ad B ita A ad alium aliquem.
Quod oportehat ostendere.

PROPOSITIO XVIII.

Duobus numeris datis considcrare , an possi-

bile sit ipsis tcrtium proportionalcm invenire.
Sint dati duo numeri A , B; et oportebit con-

siderare, an possibile sit ipsis tcrtium propor-
tionalem invenire.

Mais A est à B comme B est à r; donc B mesure r; donc A mesure aussi r. Mais
B est à r comme r est à A ; donc le nombre B mesure r, et r mesure A. Mais A
mesure r; donc A mesure A. Mais il se mesure lui-même; donc A mesure les
nombres A , A, qui sont premiers entr’eux , ce qui est impossible; donc A n’est
pas à B comme A est à un autre nombre. Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION XVIII.

Deux nombres étant donnés, chercher s’il est possible de leur trouver un
troisième nombre proportionnel.

Soient donnés les deux nombres A, B ,- il faut chercher s’il est possible de
leur trouver un troisième nombre proportionnel.
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Itaque A , B vel primi inter se sunt , vol
non. Et si primi inter se surit, demonstratum
est impossibile esse ipsis tcrtium proportiona-
lem invenire.

Sed et non sint A , B primi inter se ,
et B se ipsum multiplicans ipsum P faciat. Ipse
A igitur ipsum P vel metitur , vel non metitur.
Metiatur primumrper A ; ergo A ipsum A multi-
plicans ipsum’ F fecit. Sed quidem et B se ip-

sum multiplicans ipsum P fecit; ipse igitur ex
A , B æqualis est ipsi ex B; est igitur ut A
ad B ita B ad A; ergo ipsis A, B’tertius nu-
merus proportionalis A inventus est.

Sed et non metiatur A ipsum r; dico

a a n O - I I .1p515 A, B 1mposs1btle esse tertmm proportlo-
tionalem invenire numerum. Si enim possibile ,

Les nombres A, B sont premiers entr’eux , ou ils ne le sont pas. S’ils sont
premiers entr’eux , il est démontré qu’il n’est pas possible de leur trouver un troi-

sième nombre proportionnel (16. 9). .
Que les nombres A, B ne soient pas premiers entr’eux, et que B se multipliant

lui-mêmefasse r. Le nômbre A mesurera r ou ne le mesurera pas. Premièrement
qu’il le mesure par A ; le nombre A multipliant A fera r. Mais B se multipliant lui-
même fait r ; donc le produit de A par A esr égal au quarré de B ; donc A est
à B comme B est à A (20.. 7). On. a donc trouvé un troisième nombre A pro-

’ ç-p portionnel aux nombres A, B.

Mais que A ne mesure pas r ,- je dis qu’il est impossible de trouver un troisième
nombre proportionnel aux nombres A , B. Car si cela est possible, que A soit le
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inveniatur ipse A; ipse igitur et A , A cquelis
est ipsi ex B, ipse autem en B est ipse r; ipso
igitur ex A , A æqualis est ipsi r; quatre A
ipsum A multiplicans ipsum r fccit; ergo A

ipsum F metitur pcr A. At vcro supponitur
et non metiri, quod alisurdui; non igitur
possiltilc est ipsis A , B tcrtium proportionalem

invertirc numerum, quando A ipsum P non
metitur. Quod oportchat ostendere.

PROPOSITIO XIX.

Tribus numeris datis considcrare , quando
possibile sil. ipsis quarlum proportionalem in-
venirc.

Sint dati trcs numeri A, B , 1’, et oporteat

cousiderare, quando possibile sil ipsis tcrtium
proportionalcm invertire.

nombre trouvé; le produit de A par A sera égal au quarré de B (20. 7 ); mais le
quarré de B est r; donc le produit de A par A est égal à r; donc A multipliant A
fait r; donc A meSure r’par A. Mais on a supposé qu’il ne le mesure pas, ce

qui est absurde; il est donc impossible de trouver un nombre troisième
proportionnel aux nombres A, B , lorsque A ne mesure pas r. Ce qu’il fallait

démontrer. ’
PROPOSITION XIX. ’

Trois nombres. étant donnés , chercher quand est-ce que l’on peut leur trouver
un quatrième nombre proportionnel.

Soient donnés les trois nombres A, B, r; il faut chercher quand est-ce que
l’en peut leur trouver un quatrième nombre proportionnel.
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- Mr, nui si dupas uôrôr si A, I’ madras vrpàç portionales, et extremi eorum ipsi A , P primi

. Ou les nombres -A, B, r sont successivement pr0portionnels , et leurs extrêmes
il A,l" sont premiers entr’eux; ou bien cela n’est pomt.

A i Si les nombres A , B, r sont Successivement proportionnels , et si leurs ex-

* In margine editionis Basiliæ hoc legere est: Quiet ’Zambertus grœcum sine dubio
ngmemplar secutus, exactd dz’risione membrorum hic utitur, singula membru demonstratz’o-

titibus exequitur, voluz’mus eam lectionem inserere ,° est enim pernecessaria, licet neutrum
ï nostrorum exemplarium tale quidquam haberet.

Editio Parisiensis concordat cum omnibus codicibus hibiiothecæ regiæ, codicibus 190, 2466,
2542 exceptis, qui concordant cum codice græco quem Zambertus secuÆus est: versio autem
latina Zamberti hæc est:

Jam ipsi A, B , P , au: continue sunt proportionales, et earum extremi A , r sum primi
ad inrt’cem; dut non sum continue proportionales, et earum extremi primi sunt ad invicem;

(saut continue sunt proportionales, et earum extremi non ’sunt ad inrîccm primi; val naquis
’- sunt cantinue proportionales, neque earum extremi primi sum: ad inricem. ’

Non sint jam ipsi A, B, F continue proportionales , extremis rursus primis existentiôus
ad inrz’cem ; dico quad et sic quartum proportionalem invenire est impossibile.

Si enim possibile, inreniatur A , ut sit sicut A ad B sic F ad A, fiatque sicut B ad I’
sic A ad E. Et quoniampest sicut quidem A ad B sic r ad A, sicut autem B ad P sic A
ad E; est: œquali igitur (par 14 septimi) est sicut A ad P sic P ad E. At A, P primi
sunt, primi autem et minimi , minimi vero metiuntur eamdem rationem habentes , ante-
cedens antecedentem , et saquons sequerrtem (per 21 septimi); metitur igitur A ipsum r,
antecedens antecedentem ; metitur autem et se ipsum; igitur A ipsos A, P metiturprz’mos
ad inrz’cem existantes, quad est impossibile; ipsis igitur A, B, P quartum proportio-

nalem invenire lest impossibile. - V

Il. u*
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:6707: rirapror siniaoyor nponupsîr dpid- ipsis quartum proportionalem invenire nu-

,uér. merum.si «N nô, à B ri» r mammalien; Tir Si autem non, ipSe B ipsum r multiplicans
A rani-rw à «N A3 Tir A in: perpiî, il m3 ipsum A fadet; ips: igitur A ipsum A vel

A, 8. B, la. r, :8. 2, 27. A, 216.

,us’rpsî’. Msrpss’ræ sui-nir ripées?" navrai vair E° metitur, vel non metitur. Metiatur cum pri-

é A d’pœ Tir E woAÀœwÀanaiauç Tir A m- mum per E; ergo A ipsum B multiplicans

trèmes A, r sont premiers entr’eux , on a démontré qu’il est impossible de
leur trouver un quatrième nombre proportionnel (17.9).

Si cela n’est point, que B multipliant r fasse A; le nombre A mesurera le
nombre A, ou ne le mesurera pas. Qu’il le mesure d’abord par B; le nombre A

t3

Sed jam rursus sint ipsi A, B, r continue proportionales; ac A , 1’ non sint primi ad
inricem 5 dico quad eis quartum proportionalem inrem’re est possibile.

Sed jam ipsi A, B, r neque continue sint proportionales , maque earum extrems’ ad
inricem sint primi , et B ipsum r multiplicans ipsum eficiat A. Similiter ostendetur quad
si quidem A ipsum A metitur, possibile est eis pr0portionalem inranire; si autem non
metitur, est impossibile. Quod ostendere oportebat.

Divisio editionis Pariensis brevior est, nec tamen minus exacte; etenim quad A, B, P
val deinceps sum proportionales , et enremi earum ipsi A, F primi inter se sum,
vol non ,- evidens est igitur banc divisionem comprehendere quatuor casus editionum Basilic
et Oxoniæ.

Hervagius Euclidis suos codices græcos corrigcre volait, et eos inepte corrupit ; perspi-
cuum est enim secundum alinea esse meram principii petitionem. Vide præiatinm et lectiones
variantes.

l I

aniser: titi, flâneras in c’Nrsrro’r in" in!" le sont, demonstntnm est i

l
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4.7roz’nuw. And [AM4 ô 81-37 r romança-zé-

i e a] 9 tu ’l ’ . Xtu; 75v A neweiunev’ o capot en Ta)? A , E me; en:

’ ,1 a x e c t75 in 759 B, P êvaîAo’yov capa. eau-w a); o A

793; 13V .B 037m5 5 P api; 759 E. 70’125 A,
l B, r sipo: n’a-:1970; shimmy? wponiâpn-rau 5 E.

A,8. 3,12. 1’,

And N p91, posa-pair!» 5 A Tôt! At m’y» 3’»

’ I ’ I&Nrwro’v 50-7: 707; A, B, T tremper atm-
Aoyov wpocevpeïv, âptûpôv. E3 7è? Milan-or,

l

A,2o. 3,50. P,

I wporeupn’erôw à]? 5 oïl»; Ën et»; A, E i’a-oç

-’ , N Ncrû 71,9 in 75v B, r. AÀÀ’Î Ën 7m B, I’

9 x e x e N I 3lwww i0 A’ mu a in un! A, E ripa: me;

3 t i 4*
66”" 76 A’ 5 A a’t’fm 70v E .7roÀÀct7rÀato-zaîmç

t I t Y
70v A newoinnev’ 5 A âpoc 701i A peut? une:

l PI l
70v Et (no-Te [Lev-paît; A 707 A. Ami mal

3 N f] g] a a] I I. DU FÊTPW, OWEP d’TOWOY. LOIN: afin (Puma-av

18.

ipsum A fecit. At Vvero et -B- ipsum P mul-
tiplicans ipsum A fecit; ipse igitur ex A , E
æqualis est’ ipsi ex B, P; proportionaliter

igitur est ut A ad B ita P ad E; ergo ipsis
A , B, I’ quartus proportionalis E inventus

est. ’

E, 27. A, 216.

At vero non metiatur A ipsum A; dico
impossibile’ esse ipsis A, B, P quartum pro-

portionalem invenire numerum. Si enim pos-

sibile , inveniatur E; ipse i igitur ex A, E
æqualis est ipsi ex B, F. Sed ipse ex B, P
est ipse A; et ipse ex A, E igiturpæqualis, est
ipsi A; ergo A ipsum E multiplicans ipsum
A fecit; prgo A ipsum A metitur per E;
quare metitur A ipsum A. Sed et non metitur ,
quod absurdum; non igitur possibile est ipsis

t

multipliant En fera A. Mais B multipliant r fait A; donc le produit de A par
E est égal au produit de B parer; donc A est à B comme r est l

3E
(19. 7 );.on a donc trouvé un quatrième nombre proportionnel E aux nombres

Mais que Ane mesure pas A; je dis qu’il est impossible de trouver un qua-
trième nombre proportionnel aux nombres A , B , r. Car si cela est possible , soit
trouvé E; le produit de A par E sera égal au produit de B par r (19. 7). Mais le
produit de B parr est A; le produit de A par E est donc égal à A; donc A multi-

l].

’ pliant E fera A 5 donc A mesurelA par E ; donc A mesure A. Mais il ne le mesure
12*



                                                                     

go LE NEUVIËME LIVRE DES ÉLÉMENTS malienne;
in: raïs A, B, r tir-up?" éréàoyov que- 4.8, r quoniam .proportionalem hutin .-
tuptïr ciptôpôr , 31cv 5 A 737 A mi parmi. mutin, quando A ipsum A non metitur. ’

nronzt: u’. PROPOSITIO XX.
Oi wpôrot ciptôpoi WÂÜOUÇ sur) muait; 70:7 Primi numeri plura sur)! omni proposa.

arpanir-rac whiôwç "pal-ra? gyms" multitudinc primorum numcrorum.
tinamou ai "parraine; "F5701 aiptÛpol, a; Sint proposili primi numeri A , B, r; dico

A , B, r. N’y» 37: 78v A, B, rwAu’ouç n’ai quam ipsi A , B, P plurcs esse primo: nu-

wpô-ro: aiFIchi. nieras.

A , 2 B, 5. P, 5
B 5o. A z

Biniou 7è? 5 67m 75v A, B, 1’ Élégant); Sumatur enim ipse ab ipsisA, Il, r miniums
pnpotiptwoç, nazi :670 à AE, rail vrponu’zrôœ 1’43

A5 parai; ti AZ’ 5 N EZ in: "poiré; in",
mensuratus , et sit An, et apponatur ipsi A! uni-

Ias Al; ipse igitur El vel primus est, vel non.

35 ce Hi eSl absurde; il n’est donc as ossible de trouver un uatrième ’

P ’ q P P qnombre proportionnel aux nombres A , B, r , lorsque A ne mesure pas A.

PROPOSITION XX.

Les nombres premiers sont en plus grande quantité que tonte quantité pro-
posée de nombres premiers.

Soient A, B, r les nombres premiers que l’on aura proposés; je dis
que les nombres premiers sont en plus grande quantité que les nombres
A , B , r.

Soit pris le plus petit nombre mesuré par les nombres A, B, r (58. 7), et
que ce nombre soit se ; ajoutons à AE l’unité Al; le nombre E2 sera un nombre

.- 31
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à à; En.» WPÉTGPW "P570? eôpmgm 6:94 n’a-î Sit primum primus ; inventi igitur sunt primi

m’a," àéfifioà’ si B, Î, El wÂer’ouç 75:; numeri A, B, r, ,EZ .plures quam ipsi A,

A, B; r. ’ 5 i p .3 ’ P’ .Aimé M lm; gww a E2 "F57M. ,57") "Pl-570,,- At vero non sit EZ primus; a primo igitur ali-

dlm sud; épelant; flêèpeçTm. Met-4,319.90, 57,3 quo numero mensuratur. Mensuretur aprimo
wëéfiu 7.03 H. M34, 3’." a H 05431,) 75,, A , B , dico H cumpnullo ipsarum A , B , P esse
r. ici-Titi 5 4676;. EÏ 7è!) J’urd’ràv, Émail. ’OÎ J? eamdem. Si enim possibile, sit. Sed A , B , r

A, B, r 73v AE perpoôw’ and 5 H alpe: 737 AE ipsum AE metiuntur; et H igitur ipsum A!

1

A, 5. B, 5. r, 7.B 105. A zH; 55.

Mafia-eh Mener 5*; 1,12731, laz- m) Mnnh JPaa metietur. Metitur autem et ipsum E2 ; et reli- V
Tait: Al [4074.de pénurie-et 5 H cipzôpàç (3V , Swap quam igitur ipsam AZ unitatemv metietur ipse H

aïe-errer. «in â’pat 5 H Êrl 75v A, B, êa-le à numerus existens , quod absurdum ; non igitur

uô’réç. 0 «573; J2 nal3 tin-(immun mafia-0;. eû- H cum 11110 i1350111111 A, B: r 8511 idem. Sed

921.142,70; alpe: sial vrpà’rro: épidural WÀEllouç Toi] ipse et supponitur primas ; inventi igitur

,Pweoe’woç gagea); 75,, A, B , r, a; A, B, sunt primi numeriplures A, B , I311 propositâ.

r; 11.07"? au Jaffa. multitudine ipsarum A, B , P. Quod oportebat

i t t ostendere. ’
premier, ou il ne le sera pas. Qu’il soit d’abord un nombre premier; On aura trouvé

les nombres premiers. A, B , r, EZ qui sont en plus grande quantité que les nombres

A , B , r. ’
Mais que EZ ne soit pas un nombre premier; ce nombre sera mesuré par quelque

nombre premier (55. 7). Qu’il soit mesuré par le nombre’premier H ; je dis que H
n’est aucun des nombres A , B, r. Qu’il soit [un de ces nombres , si cela est pos-
sible. Puisque les nombres A , B , r mesurent AE , le nombre H mesurera AE. Mais
H mesure EZ 3 donc H, qui est un nombre, mesurera l’unité restante AZ , ce qui
est absurde; donc H’n’est aucun des nombres,A, B, r. Mais on a supposé qu’il

est un nombre premier; les nombres premiers A, B, r, H, que l’on a trouvés, sont
donc en plus grande quantité que les nombres A , B , r. Ce qu’il fallait démontrer.
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avouai: .4.
Ed» ripa-m éptepol 570055081 condition, 5

5M; épié: 5nd.

Iuyxtirouo-av flip siffla: éployai 5Truotoœ,

a: A8, Br, ra, ne Ai)» au 3m à AE ip-
wc’ç in".

A....B ...... P..
Eml 7&9 luta-ra; 75v A8, Br, TA, AE d’F’rIC’ç

) il l fi PI r Il ron", 1x" pipo; squaw une un 5M; o AE
5’95" pipo; pilant). APTIOÇ «Pi ciptôpc’ç in" 5

(fixa: J’utpou’pwoç’ 559710; «ripa 5nd)! 5 AE.

Omp Un «133’541.

urorAzIz ne.

t x a u r a. a». tEn rupteur «page: 070601009 crut-reflue: , To

l A. 5 N V ’3’ FI M Jle 7rÀn90ç (10va apnay p, on; d’un; terrant.

PROPOSITIO XXI.

Si pares numeri quoteunque componuntur,
lotus par erit.

Componanturcnim pares numeri quotcnnque
A3 , Br, FA, An; dico totum A! parent eue.

A... ..... E
Quoniam enim uuusquisquc ipsarum A), Br,

FA, A! par est , babel partent dimidium; quare

et tutus A! babel parlent dimidiam. Par autem
numerus est qui bifariam dividilur; par igitur
est A2. Quod oportcbat ostendere.

PROPOS-ITIO XXII.

Si impares numeri quotcunque componuntur,

multitudo autem ipsorum par est, totus par erit.

PROPOSITION XX].
Si l’on ajoute tant de nombres pairs que l’on voudra, leur somme sera un,

nombre pair.
Ajoutons tant de nombres pairs AB, Br, ra, AE qu’on voudra ;je dis que leur

somme AIE est un nombre pair.
Puisque chacun des nombres AB, Br, TA , AE est un nombre pair, chacun de

ces nombres peut être partagé en deux parties égales (déf. 6. 7); donc leur
somme AE peut être partagée en deux parties égales. Mais un nombre pair est
celui qui peut être partagé en deux parties égales; le nombre A15 est donc un

nombre pair. Ce qu’il fallait démontrer. ’

PROPOSITION XXII.
Si l’on ajoute tant de nombres impairs que l’on voudra, et si leur quantité est

paire , leur somme sera paire..
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Euyæeiædæmv 7è,» crêperai âprepol 55-01431-

wwoiï-v (191310: 75 7r7t5i909, ai AB; BF,EI’A, AEt

biwa in 5M; 5" AE n’ipméç Êwwa a

A. I O B. C a 0 l

Erre? atoll: tune; 75;! AB, Br, TA , AE
"593775; insu , dtpetipeflsirnç 14011452; «in? Émis--

trou, inters; alpes” 75v Âomàiv c’e’pwoç ion-out

5,1672 asti 5” cuyzez’pevoç if 5:67:31! aïP’TIOç iman

N N I a! nBarn” J’È nazi 70’ 7190190; un! pourrait! œprlov’ un:

t 5M; ailla. 5" AE a’t’P’rto’ç irrw. 07:99 U» Alèî’ç’ézz.

I’IPOTAEIE K71-

t N A. t155w rapinai àpzûpoi omet-010w auwedwa-l, 70

x a. a in t 8’ N r! le xd’2 wÀnÛoç aura-mu myes-or gr zou m; mye-n;

floral»

I h L N N à ainflua-9mm! 70L? orna-atout: flegme-or cap: --

N Q a] aMail, 59 75 mûrier); WEPM’G’OV eau-w, a: AB, BI’,

e] e I aTA’iAe’Iyw 5’71 and 5M; a AA. WQPM’G’Q; tamil.

a g 0..

’Componantur enim impares numeri quot-
cunque pares multitudine ipsi AB, ,Br, FA ,,
AE; dico totum AE parent esse.

Quoniam. enim unusqnisque ipsorum A3 ,
Br, FA , AE impar est , detractâ unitate ab nuo-

quoque, unusquisque igitur reliquorum par crit ;

quare et compositus ex ipsis parserit. Est autem.
et multitudo unitatum par; et totus igitur AEL
par est. Quod oportebat ostendere.

a P E0 Po SITIO X’XIl’L.

Si impares numeri quotcunque componuntur,
multitudo autem ipsarum impar est ,° et t’otus im-

par erit.
Componantur enim quotcunque impares nu-w

meri , quorummultitudo impar sit, ipsi AB , Br,
FA ; dico et totum AA imparem esse.

Ajoutons tant de nombres impairs AB, Br, ra, AÈ que l’on voudra, leur
quantité étant paire ,° je dis que leur somme AE est paire.

’ Car puisque chacun des. nombres AB , BI’,*I’A , AE est impair, si l’on retranche

une unitélde chacun d’eux , chacun des nombres restants sera pair; leur somme
sera donc un nombre pair (21. 9). Mais la quantité des unités est paire 5, donc la.
somme AB est paire. Ce qu’il fallait démontrer... ’

PROPOSITION XXII’I;
a

Si l’on ajoute tant de nombres impairs que l’on voudra, et. si leur quantité est

impaire, leur somme sera impaire.
Ajoutons tant de nombres impairs AB, Br, TA que l’On- voudra, leur quantité

étant impaire; je dis que leur; somme sera impaire...
f
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Aoppn’dæ 4’75 nô TA parais 5 AE’ A5115: Auforatur ab ipso TA unîtes Al; rauqua.

il): 5 TE J’irai; in". En: ü n35 TA épater igitur r: par est. En autem et TA par; et tous

A. I Û O Û 3. C 00000 r ..... C I C C il A

and 5A5; tripe: 5 A5 cirrus; Cru. Karl in" t; parai; igitur A3 par est. Atque est imitas se; imper
,’ A5. nœud; 4,4 a...» a AA. OMP un igitur est AA. Quod oportcbat ostendere.

hîEalo

uronsr: et: PROPOSITIO XXIV.
Bob cirrô épieu cipIÔIuoÜ tilt-rac; squames, Si a pari numero par aufertur, reliquat

5l ÂOI’fl’àÇ zip-no; insu. par erit.
A15 7&9 épieu Toi? AB impie-Ou ëpwoç’l 5 A pari enim ipso A8 auferatur par Il”, dico

BT’ A570 57: 5 Mimi; 5 TA Épno’ç in". reliquum FA parem eue.

A. . . a o . P. . . . B
o

En.) 7è? a A3 affiné; Cœur, in; pipo; Quoniam enim A8 par est, hahet pattern
ullum. Atai Toi aérai. «Ni rai 5 BT 5’er pipo; dimidiam. Propter eadem utique et Br habet
aigreur d’un: a) ÂOlfl’àÇ 5 TA ’9’er pipa; iiFIa’w partem dimidiam; quare et reliquus TA baba:

clip-no; 59:13an 5 AT3. Omp Un «9:78am. parlcm dimidiam; par igitur est At. Quod
oportebat ostendere.

Retranchons de TA l’unité AIE ; le reste TE sera un nombre pair (déf. 7. 7). Mais

TA est un nombre pair (22. g); donc la somme AE est un nombre pair (31. 9).
Mais ne est une unité; donc AA est un nombre impair. Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION XXIV.

Si d’un nombre pair on retranche un nombre pair, le reste sera pair.
Que du nombre pair AB soit retranché le nombre pair Br; je dis que le reste

ra est pair.
Car puisque AB est un nombre pair, ce nombre a une moitié. Par la même

raison, Br a aussi une moitié; donc le reste TA a aussi une moitié; donc AT est
un nombre pair. (3e qu’il fallait démontrer.
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TIPOTAETZ’ té-

Eàvdml cipn’au éprenoit" flapis-05; domptai",

5’l lamé; aspic-a5; insu.

A915 flip cipw’ou 703 AB mpwr5ç-ciçgtptia-9œ 5

B!” A5340 5’71 52 Munis?) TA myrtaie in".

A... n A D I D

Appprio’ôœ wifi ai7r5 70:7 BT (and; il TA’ 5 AB

sipo: ËpTléç ËWIV. En: æè un) 5 AB. oigne? nazi

A0175; d’un 5 AA d’art-15;. i571. Kir.) 5’07: parai;

si TA” 5 TA sipo: WGPIO’Ç’OIÇ invar. Owep ’2’st

æsïveu.

HPOTAZIE sas-1..

’lt a» t w a n t a àEn euro inspirent: «ptômu implora-5; wælpeôp,

G! . h ’ d a,a lama; œP’TlOç tenu.

t ni au t v!Ami 9.5i? wapiti-eau 700A15 WEPM’FOÇ àQanŒOœ

5 BT’ l’y» 5’71 5 Acmôç 5 TA ëleôç’êd’TH’.

PR-OPOSITIO XXV.

,Si’ a pari numero impar aufertur, reliquus
impar erit.

A par: emm ipso A3 impar auferatur Br,
dico, reliquum FA imparem esse.

Auferatur ab ipso BPunitas FA; ergo AAB
par est. Est autem et AB- par; et reliquus igitur

AA par est. Atque est unitas PA;.ergo FA
impar est. Quod oportebat ostendere.

PRO POSITIO XXVI.

Si ab impari numeri) impar aufertur , re-

liquus par erit. j .Ah impari enim ipso AS impar auferatur Br,
dico reliquum FA parem esse.

PROPOSITION XXV.

Si d’un nombre pair on retranche un nombre impair , le reste sera impair.
Que du nombre pair VAB soit retranché le nombre impair Br; je dis que le

reste TA est impair. n t
Car que l’unité TA soit retranchée de Br , le reste AB sera pair (déf. 7. 7).

Mais AB est pair; donc le reste AA est pair (24. 9). Mais rA est l’unité; donc

rA estimpair. Ce qu’il fallait démontrer. a

PROPOSITION XXVI.

Si d’un nombre impair on retranche un nombre impair, le’reste sera pair.
Que de AB impair soit retranché Br impair; je dis que le reste TA est pair.
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[and vip 5 A8 «apartés in", «impétrées

payai; a. BA° A0115; sipa 5 AA sipwo’c ion. Ami.

A. . C O r. . I

.1 I s a! Arai attirai N nui 5 TA cap-no; in". «en un
IÂOHI’O’Ç 5 TA aip’noç in". Omp Un J’sîEzz.

urorazt: ut".

a. l A. Il i A-Ealv être; "spirant: «pieuse ap’rtcç «paumer ,

Ont T IlMme; 7npmroç smart.
A175 çàp rtpld’d’ütïl NU A8 aïp’noç aiæppn’chw

o.BT’ Ai)!» 511 5 A5475; 5 TA flapis-d’5; 567w.

A.A...
Açppn’a’Ôœ jdp’ luterai; 3l AA’ 5 AB ailpat à’p715ç

ia’m’. En: J’i xal5 BT aips-toç’ nazi ÂOIWàç cipal.

5 TA aip’rto’ç ia’rtv. En?! en nazi juteraiçsi A113.

mpm’s’éç cipal. Éniv 5 TA. Omp Un ætîgdlo

Quoniam enim A! impar est, nuferatur unitss

8A; reliquus igitur AA par est. Per eadem

I C I A. a

utique et FA par est; quare et reliquus TA
par est. Quod oportebat ostendere.

PROPOSITIO XXVI.

Si ab impari numero par aufertur , reliquus
impar erit.

Ah impari enim ipso A8 par auferatur Dr;
dico reliquum TA imparcm esse.

Aul’eratur cnim unîtes AA ; ergo AB par est.

Est autem et ET par; et reliquus igitur TA par
est. Est autem et unitas AA; impar igitur est
TA. Quod oportebat ostendere.

Puisque AB est impair, retranchons-en l’unité BA, le reste AA sera pair. Par la
même raison ra sera pair; donc le reste TA sera pair (24. 9j. ce (En fanait
démontrer.

PROPOSITION XXVII.

Si d’un nombre impair on retranche un nombre pair, le reste sera impair.

Que de AB impair soit retranché Br pair; je dis que le reste TA est impair.
Car soit retranchée l’unité AA; le nombre AB sera pair. Mais Br est pair; donc

le reste rA eSt pair (24. 9). Mais AA est une unité ; donc ra est impair (dei. 7. 7).
Ce qu’il fallait démontrer.
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TIPOTAEIÉ mi. n j A PROPOSITIO XXVIII.

5&7 repas-r5; aîptôyôç ÉLIPTIOV woÂÀawrPtata-zaî- Si impar numerus ’parem multiplicans facit

au; aux? 71m, 5 yevépevoç d’PTIDç gnou. aliquem r fœtus par erit. I
méfiât-à; 73,, àPÆIuàç 5 A gin-,0, 73,, B 70),- Impar enim numerus A parem B multiplicans

’ÂiflrÀdÆlle’œç 759 I’ walsirw’ Àéyœ il?! 5 F 1P5umr fadât; dicor Parem esse.

,1 ,I adPTMÇ 20’71”.

A. 0 5’ ne I s 1
rstcssosssoo.

En) flip a A Ta, B WÛÀÀawÀœwéwç 73,, r Quoniam enimA ipsumB multiplicansipsum

rewoiuuev’ 5 T aipat 5159421711 in 7oaoé7uw in)! r feeiti ergo P componimr. ex tu numeris æqlla’
n; B «au, dab a, Té,» A pavage; la; gww a 3’ libus ipsi B quot suntin A unitates. Atque est B

affin? .5 r glu flamand, ès &PTîw. Erg, æ par; ergo I’ compoiiitur ex paribus. Si autem

01”37", éploya; 57,001,103?! wweeôflh a hoc pares numeri quotcunque componuntur, totus

tipi-:5; 50711’ aipwoç aipa irriv 5 r. 079p ’55er l’a” eSti Par igitur 35’; n Quod °P°rtebat 03T

paria". . tendere.
PROPOSITION XXVIII.

Si un nombre impair multipliant un nombre pair fait un nombre, le produit

(sera pair. *’Que le nombre impair A multipliant le nombre pair B fasse r; je dis que r
est pair.

Car puisque A multipliant B a fait r, le nombre r est composé d’autant
de nombres égaux à B qu’il y a d’unités dans A. Mais B est pair; donc r
est composé de nombres pairs. Mais la somme de tant nombres pairs que l’on
voudra est un nombre pair (2. 9) ; donc r est un nombre pair. Ce qu’il fallait

démontrer. * i i

Il. ’ r3
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AamAats-taicatç 75v T notsi7u° Aigu 571 5 T 7n-

ptno’ç in".

N I NEml flip 5 A 7er B woÀÀavrÀatnato-atç 7cv T

I I Il«cæsium 5 T alpe. 067101711 si: 7075u7wv www

A. N ’ N N7a» B in: siclv Êv 7p A lauracées. Kan en"!

a. I c .1 Is’u’npoç 7m A, B WEPM’G’GÇ’ o T «par 6’07erle

a a. a a. f t A: Isi: wsptmv aprôpaaw , sur 7o 70men; arpions!

I a Ilt’a-70h (in: 5 T "spis-5’55 un". Omp Je:

alfat-

PROPOSITIO XXIX.

Si impar numerus imparcm numerum mul-
tiplicans facit aliquem, reclus impar crit.

Impar euim numerus A imparem I multi-
plicans ipsum T facial; dico T importun esse.

Quoniam enim A ipsum B multiplicans ipsum
F l’ecit; ergo F componilur ex lot numeris æquo-

libus ipsi B quot sunt in A unitates. Atque est
utcrque ipsorum A, B impar; ergo T compo-
nitur ex imparibus numeris , quorum multitudo
impar est; quare T impar est. Quod oportebat
ostendere.

PROPOSITION XXIX.

Si un nombre impair multipliant un nombre impair fait un nombre, le produit
sera impair.

(Que le nombre impair A multipliant le nombre impair B fasse r,- je dis que r
est impair.

Car puisque A multipliant B fait r , le nombre r est composé d’autant de nom-
bres égaux à B qu’il y a d’unités en A. Mais les nombres A, B sont impairs; donc

r est composé de nombres impairs, dont la quantité est un nombre impair;
donc r est un nombre impair (25. 9). Ce qu’il fallait démontrer.
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n’aurai: a’. . PROPOSITIO XXX.
. 4Eù.,,fefj,nàçïdp;6pàç ëprmv àplûpày [an-fi, Si impar numerus pareur numerum metitur,

real Tà!’ stipla’waôroiï pneu-privez. et dimidium ejus metiatur. V
flapis-d’à; 76è!) ciptôpàç 5 A 3591-101! 733v B [.42- Impar’ enîm numerus A parem B metiatur;

T’peirm’ Àé’yw 371 un) 73;! 31.4100? attirail [ze- dîco et dimidium ejus metiri.

7Pi01!»

A. C I B. I O a I Q Ü O 0 A i D

En; yogi, a A Ta, B jumper, Hangar,» 1573,, Quoniam enim A ipsum B metitur, metiatur
zonai 737 P M’yu 37: 5 T aux ’e’m-z mpmo’o’ç. la; ipsum per r ; dico P non esse imparem. Si
72? &yœîày’ gnw. la; Ëm) 5 A 1.5,, B lue-,96? enim Vpdssibile, sit; thuoniam A ipsum B

nés-rai 4739 I” 5 A sipo; rôti r vwoAAæwAœa-léaïœç metitur par F; ergo A ipsum Pr multiplicans
Ta" B fiewoîmw, a au B: qu’yünu, au "ma-9.5,, ipsum B fecit 3 ergo B componitur ex imparibus

àP’oPay, gy! 73 "Agen; Timing, 3"". a B alpe; numeris , quorum multitudo impar est; ergo B.

repavé; ËŒTIV, 3m!) Érovrov, ômiuenm 7&9 impar est, quod absurdum, supponitur enim
grue? "in dans a r "épuré; ému" J97"; 34,4 par; non igitur P 1mparpest;l,impar igitur estr;
gaur»; a r. (go-7e 5 A 73;; B Page-Pa? &PTIÉKIÇ, J38; e- quare A ipsum B metitur pariter, 0b id utique et

Ë hl 7057:0 un) 737 â’wwv (:5705 née-péan. 0m? dimidium ejus metietur. Quod oportebat os-

2&1 ÊeTEœz. tcnderer
PROPOSITION XXX.

Si un nombre impair mesure un nombre pair , il mesurera sa moitié.
Que le nombre impair A mesure le nombre pair, B 5 je dis qu’il mesurera sa

moitié. Ip Car. puisque A mesure B, qu’il le mesure par r 5 je dis que que r n’est pas
un nombre impair. Qu’il le soit, si cela est possible]. Puisque A mesure B
par r , le nombre A multipliant r fera B; donc B est composé de nombres im-
pairs dont la quantité est un nombre impair; donc B est impair; ce qui est
absurde , puisqu’il est supposé pair; donc r n’est pas impair; donc r est pair;
donc A mesure B par un nombre pair; il mesurera sa donc moitié. Ce qu’il
fallait démontrer.

s
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.1 r l x a! s 0 swww o A mpwa’oç’ mpmo’oç upas un a A. Kan.

) u t t à t N s Vun: o A fllpld’d’oç aw 709 r Harper, un www

’ Il a I I7 V N îo r aprtcç’ un! 76V ululent! etch nu rpeîpno’n,

3 A5. Toi] et I’ rimai; Ëww 5 B° a A ai’pat 75v B

N IN t * tpurpu. M27?" à nazi Tir A’ o A sipo: nu; A, B

tu l i t î I Ilptt’rpu, npwrouç and; npaç atÀMÀouç, cmp
irriv aiNrat-rov’ crit: «zips: 5 A wpÈç 75v T 7,5510;

ad): ËŒTH’ ai A, T cipa wpôral 7rpàç aiÀÀziMuç

un». 072p iriez «527.511.

PROPOSITIO XXXI.

Si impar numerus ad aliquem numerum pri-
mus est , et ad duplum ipsius primas crit.

Impar "un: numerus A ad aliquem numerum
B primas si! , ipsius autem B duplus sil [’5’ dico

A ad P primum esse.

B .....

Si cnim non sunt A , r’primi , metiatur alia".

quis cos numerus. Metîatur, et sit A. Et est
A impar; impar igitur et A. Et quoniam A
impar cxistens ipsum P metitur, atque est P
par; et dimidium igitur ipsius P metîelur ipse A.

Ipsius autem P dimidium estipsc B; ergo Aipsum

B metitur. Mctitur autem et ipsum A; ergo A
ipsos A, B metitur, primes existeutes inter se,
quod est impossibilc; non igitur A ad F primas
non est; ergo A , Pprimi inter se sum. Quod.
oporlebat ostendere.

PROPOSITION XXXI.
Si un nombre impair est premier avec un nombre, il sera premier avec son

d0uble.
Que le nombre impair A soit premier avec un nombre B, et que r soit double

de B; je dis que A est premier avec r.
Car si les nombres A, r ne sont pas premiers , quelque nombre les mesurera.

Que quelque nombre les mesure , et que ce soit A. Mais A est impair ; donc A est
impair. Et puisque A , qui est impair, mesure r, et que r est pair, le nombre
A mesurera la moitié (le r (50. 9). Mais B est la moitié (le r; doue A mesure B.
Mais il mesure A; donc A meSure les nombres A, B, qui sont premiers eutr’eux ;
ce qui est impossible; donc A ne peut point ne pas être premier avec r; donc
les nombres A, r sont premiers entr’eux. Ce qu’il fallait démontrer.
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PROPOSITIO XXXII.

A binario duplatorum .numerorum unusquisn
que pariter par est tantum.

A binario enim A duplentur quotcunque
numeri B , r, A ,- dico B, P, A parit’er pares.

esse tantum.

Pi, 8. A, 16.

At vero unumquemque ipsorum B, P, Alpariter

parem esse, manifestum est; a binario euim
est duplatus. Dico’et tantum. Exponatur enim’

unitas E. Quoniam igitur ab unitate quotCunque

numeri deinceps proportionales sunt, et post
umtatem ipse’A primus est, maximus ipsorum.

A, B , P, A» ipsë A a nullo salie mensurabitur , i

nisi ab ipsis A, B, P. Atque est nnusquisque
ipsorum A , B, P par; ergo A pariter par est tan-
tum. Similiter utique demonstrabimus nuum-
quemque ipsorum A", B, P pariter parem esse
tantum. Quod oportebat ostendere.

PROPOSIT’lON XXXn.

Chacun des nombres doubles, à partir du binaire, est pairement pair seulement..-
Qu’à partir du binaire A, soient tant de nombres doubles qu’on voudra B, r,

A; je dis que les nombres B, r, A sont pairement pairs seulement.
Il est évident que chacun des-nombres B,x-r, A est pairement pair (déf. 8.7); car.

I chacun est double à partir’du binaire. J cadis. qu’ i:l:l’est seulement. Car soit l’unité E.

P-uisqu’à partir de l’unité, on aura autant de nombressuccessivement propor-
tionnels qu’on voudra , et que A est le premier après l’unité, le plus grand

’Jdes nombres A, B, r, A, qui est A, ne sera mesuré par aucun nombre , si ce n’est

par A , B , r ( 15. 9 Mais chacun (les nombres A , B , r est pair; donc A est pai-r
rement pair seulement. Nous démontrerons semblablement que chacun des nom-w-
bres A ,’B , 1" est pairement pair seulement. Ce qu’il fallait démontrer.
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PROPOSITIO XXXIII.

Si numerus dimidium babet imperem, petite:

1mpar est tantum.
Numerus enim A dimidium habent impmm;

dico A pariter imparem eue luttant.

At vero pariter imparem esse, manifestais:
est; dimidium euim ipsius impar existent meti-
tur ipsum pariter. Dico utique et tantum. Si enim

esset A et pariter par , mensuraretûr qui pet
par-cm numerum ; quare et dimidium ipsius
mensurabitur n pari numero, impar existens,
quod est absurdum; ergo A pariter impar est
tantum. Quod oportebat ostendere.

PROPOSITION XXXIII.

Si la moitié d’un nombre est impaire, ce nombre est pairement impair sen.
lement.

Que la moitié du nombre A soit impaire; je dis que A est pairement impair
seulement.

Il est évident qu’il est pairement impair(déf. 9. 7); car sa moitié, qui est im-
paire , le mesure par un nombre pair. Je dis qu’il l’est seulement. Car si A était
aussi pairement pair, un nombre pair le mesurerait par un nombre pair ( déf. 8.7 );
donc sa moitié qui est impaire, serait mesurée par un nombre pair; ce qui est
absurde; donc A eSt pairement impair seulement. Ce qu’il fallait démontrer.



                                                                     

U

Q

I nPOTAZIE M.

mir âprtoçl aiptûptàçpui’re 751 (27:3 éludée? J’I-

) . A r I ’3’ I t eI si r I .mWIÆËamvwv 31 , mon 70v ampleur me mpla’a’ov

- LN , a], I a . x a r I IËfirtüum: sapa-Io; en: , au: capa-mm; flapies-cg.
«ÀpÆptàç yèp 5 A paire 75v nimi J’DéJ’oç?’ 3*;-

. . . I .1 » a l .t i1 .: vükàratmëoptemv son) , peurs. 707 www extra

I - a r . a ’x J;p WEPIG’O’dV’ Àiyœ En 5 A «pruniers www cip’rMÇ,

mû cip’rlaimç mpw’a’aç.

A. O Q O Û I C

53’ tu a I à x I07: pair avr o A œpwamtç en" àp-noç, (pat-

I N N eI 9 SI I Ireport 70v gap MMJO’UV son axez WèPlO’O’Ot’. A274»

I s t td’à in?! nui â’p-ncimç flapies-o; M7174. En gap

l ’ I 5 J3, I N N q ! hen A TzMMMeV me, un: 701i motta-w œu’rou

Q a. a. x a. ,(rixes, un TOU’TD de: wozoumvô, acarus-11.sept.21!

9’ ’ N N à I Net; 7m: aptôprofl WEPla’a’Otl, aç Mer-pare: 70v

t a! a I s t a rA une capa-zou apiÛptoy. E: 705p ou , nœfrdt’Tfl-

N ’I r N , Ncapteri’eiç abéchas, un; 207d! a A fra)? aura

(I QdiunÉJ’oçQ J’mÀawoZopiwv, omp 05x Udefl’le’

I L N
dans à A1° cip’naimç mpw’a’oç Ëmw. EJ’u’xOn Je

x a , I si e si a I g Iun œp’Tldeç «perler a A «patuprwnwrre aprtoç

. 3l n.
inti, mal cithdnLç mpIa-a-o’ç. Drap 2924; n°21541.

6

LE NEUVIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’ÉUCLIDE. 103

PROPOSITIO XXXIV.

Si par numerus neque est a binario nnus ex
duplatis, neque dimidium ha’bet imparem; et
pariter par est, et paritér’impar.

Numerus enim A maque sit a binario nnus ex
dupions, neque dimidium liabeat imparem; dico
A. pariter esse parent ,et paritèr impar-cm.

At vero pariter A: esse parem, manifestum.

est; dimidium enim non habet imparem. Dico
utique et pariter imparem esse. Si enim ipsum
A secamus bifariam, et dimidium ipsius bifa-
riam, et hoc semper facimus, incidemus in
aliquem numerum imparem, qui metietur ipsum.
A per parem .numerum. Sienim non, incidemus
in binarium , et eritpA-abinario nnus ex duplatis ,

quod non supponitur; quare A pariter impar
est. Ostensum est autem et pariter parem ; ergo
A et pariter par est, et pariter impar. Quod-
oportebat ostendere.

PROPOSITION XXVXIV.

Si un nombre, à partir du binaire, n’est pas un de ceux qui sont doubles , et si-
sa moitié n’est point impaire, il est pairement pair et pairement impair.

Que le nombre A, a partir du binaire,ne soit pas un de ceux qui sont doubles, et
que sa moitié ne soitpoint impaire; je dis que A est pairement pair et pairementimpair.

Or , il est évident que A est pairement pair (déf. 8. 7), puisque sa moitié n’est

pas "impaire. Je dis de plus que A est pairement impair; car si nous partageons.
A en deux parties égales , et sa moitié en deux parties égales, et si nous faisons
toujours la même chose , nous arriverons à quelque nombre impair qui mesurerai
A par un nombre pair. Car si cela n’est point , nous arriverons au nombre binaire,
et A sera, à partir du binaire , un des nombres qui sont doubles, ce qui n’est pas.
supposé; donc A est pairement impair. Mais on a démontré qu’il est pairement
pair; donc A est pairement pair et pairement impair. Ce qu’il fallait démontrer.
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PROPOSITIO XXXV.

Si suut quotcunquc numeri deinceps propor-
tionales , aul’eruntur autem et a secundo et ab

ultimo æquales primo; crit ut secundi excusas
ad primum, in ultimi excessus ad omnes ipsum
anteeedentes.

Sint quotcuuque numeri deinceps proportio-
nnlcs A , 8P. A, El, incipicutes a minimo A, et

aiifcratur n 8P et al) il ipsi A æqualis , uterque

ipsorum HP, 29; dico esse ut 38 adA in se
ad A , Br, A.

A...snlclB....H..
EIIOÛÛIOOD

Kilo-8:» 7è? 74,3 ,uiv Br in; 5 2K, tu; d’à A

r i C A. ) fin; o 2A. Kari ami o ZK 71,) Br site; irriv , au!
526 7435 HI in; Ëc-rt’l’ A0175; ai’pat5 6K Mme;

a. i x Il x a I, c r r ,7a: H8 (671716.09 Kan en" www la; a El 7rpoç 1’07

A 057m5 A 7rp5ç 75v Bi mi 5 Br 7rp5ç 75v A,

AOQIDCOK.

censier
00060....
Ponatur enim ipsi quidem Br æqualis 2x,

ipsi autem A æqualis 2A. Et quoniam 2K ipsi
BF æqualis est, quorum ze ipsi HI? æqualis est;

reliquus igitur 6K reliquo HB est æqualis.
Et quoniam est ut El ad A ita A ad 3P et Br

PROPOSITION XXXV.

Si tant de nombres qu’on voudra sont successivement proportionnels, et si
du second et du dernier on retranche un nombre égal au premier, l’excès du
second sera au premier comme l’excès du dernier est à la somme de tous, ceux
qui sont avant lui.

Soient tant de nombres qu’on voudra A, Br, A, E2 successivement proportionnels,
à commencer du plus petit A, et retranchons de Br et de E2 les nombres HI", le égaux
chacun à A; je dis que Bl-I est à A comme ce est à la somme des nombres A, Br, A.

Faisons 2K égal à Br . et ZA égal à A. Puisque ZK est égal à Br , et que 29 est
égal à HI, le reste ex est égal au reste H8. Et puisque EZ est à A comme A est à Br



                                                                     

p LE NEUVIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE. 105
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-7rp5ç 755 ZK, nazi 5 K6 7rp5ç 75v 26’ 55’711! ripas

un) à; si; 751i fiyouptivaw 7rp5ç in 7551: ivro-
yéva 05’753; dinVTeç si dyadpcevoi 7rp5ç cairn-atwœç

705; inopérant 307;? cipal. 55; 5 KG 7rp5ç 751) 28

55’753; ai EA, AK, KG) 7rp5ç 755; AZ, KZ, 62.

15-0; d’à 15in K6 753 EH, 5 d’5 le 793 A, si È

A2, K2, 26 107; A, Br, At 257w Sépia à; à BH

7rp5ç 75v A 05’753 5 HG 7rp5ç 7odç5 A, Br, A°

55-7112 cipat à; si 705 (Faon-épou Ûwepoxzi 7rp5ç 75V

7rpô’75v 05,75); ri 753 557455700 dwepoxâ 7rp5; 755g

N si n-7rp5 Écart-ou miwrœç. Omp de: «Parfait.

ad A, æqnalis autem A ipsi ZA, ipse et Br
ipsi 21C, ipse et A ipsi 29; est igitur ut EZ
ad AZ ita AZ ad 2x, et KZ ad ze; dividendo,
ut EA ad AZ ita AK ad 21C, et K6 ad ze; est
igitur et ut unus antecedentium ad unum
conscquentium ita omnes anlecedentes ad om-
nes consequentes; est igitur ut K6 ad ze ita
En, AIC, K9 ad AZ, K2 , 92. Æqualis autem
KG) ipsi quidem BH , ipse vero ZG ipsi A, et
Az, Kz, (9Z ipsis A, BF, A; est igitur ut EH
ad A ita E6 ad A, BF, A; est igitur ut secundi
excessus ad primum ’ita excessus ultimi ad
0mnes præ se ipso exiStentes. Quod oportebat
ostendere.

se: comme Er est à A; que A est égal à 2A; que Br est égal à 2K, et A 6&1 à le),

V le nombre E2 est à 2A comme AZ est à ZK , et comme K2 est à le; donc par sous-
traction, EA est à AZ comme AK est à ZK, et comme Ke est à 26; donc un des
antécédents est à un des conséquents comme la somme des antécédents est à la

somme des conséquents (12. 7); donc K9 est à le comme la somme des nombres
’ EA , AK, K9 est à la somme des nombres Al, K2, oz. Mais K6 est égal à BH ,. 29 à

A , et la sommerdes nombres ZA , K2, 62 à la somme des nombres A, Br, A ;,donc
BH est à A comme se eSt à la somme des nombres A, Br, A; donc l’excès du
second est au premier comme l’excès du dernier est à la somme de tous ceux
qui sont avant lui. Ce qu’il fallait démontrer.

2H.
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IIPOTAIII Aç’.

l I e 5 Û à I a n .CA IEn ana parulie; exacteur up: par t,nç ix-

u. t au 1 l I fi 7 ’7t9œnv n 7g! crawlant)" atuÀoçtçt, un; cu a

A I i . Iflip-n’a; fUITtetlÇ www; yen-rat: , un o couvrez;

I n t J i a.un 7m N’xaTOV woÀÀaflÀawaaÛuç 7101p 741w

t 1 I io rupin; relue; td’le.

l e n r U A.Ana gap lundis: huitième-av oratînworouvl

v a» I 9 a 7 rciplÔpcl w 13v JmAœrzot’t at’aÀoyiçt, un; au a

I n N I atup’n’dç 0113796"; «pu-rez; firman, et A, B, r,

n A ’ V Il ’ u . lA, un 75» nymwn un; mm o E, un o E 70v

I I I N ÜA noMawÀm-ma’atç Tir 2H 7reurrœ° Ana) on o

2H "un; unir.

’ N lOral grip nm ai A, B, T, A un 700195: To-

A v l ) A.cadra: calmi TOU E uÀnÇÛwaaw 6V 7p JUw’Âato’iow

-’- il I xêraÀo’yl’çt,.pÏ E, 6K, A, Mr cintre!) expo: www

i i 0l t i i45; 5 A 7rpoç 70v A curwç o E 7rpoç 79v M2. 5

a] î n V I n tu 9 A.apat ne Tan E, A me; 201179) en 7m A, M. Kari

,1 u a a. t n c a Nen" a in 7m E, A a ZH’ un a en 7M A, M

PROPOSITIO XXXVI.

Si ab unitate quote-nuque numeri deincvp.
CXpnnnntur in duplâ analogià , quand tolus

compOsitns prunus fiat, et "une in ultimum
mnltiplicalus facial. aliquem; Inclus perfec-
lus crit.

Al; unitate enim cxponanlur quolcunque nu-
meri A , B, r, A in duplâ analogiâ , quoad lotus

compositus primus fiat, et toti æqualis sil ipse
1: , et E ipsum A multiplicans ipsum ZH facial;
dico 2H pet-rectum esse.

Quot enim sunt A, B, r, A multitudine tot
al) ipso E sumantur ipsi E, OK, A, M in du-
plâ analogiâ; ex æquo igitur est ut A ad A
ita E ad M; ipse igitur ex E, A æqualis est ipsi

ex A, M. Et est ipse ex E, A ipse 1H; et

PROPOSITION XXXVI.

Si, à partir de l’unité, tant de nombres qu’on voudra sont successivement

proportionnels en raison double , jusqu’à ce que leur somme soit un nombre
premier, et si cette somme multipliée par le dernier fait un nombre, le produit
sera un nombre parfait.

Soient, à partir de l’unité, tant de nombres qu’on voudra A,B, 1", A SUC-
cessivement proportionnels en raison double, jusqu’à ce que leur somme de-
viène un nombre premier; que E soit égal à leur somme, et que E multipliant
A fasse 2H; je dis que 2H est un nombre parfait.

Car, à partir de E , prenons une quantité de nombres , en raison double, qui
soit égale à celle des nombres A, B, r, A; que ces nombres soient E, 6K, A, M;
par égalité, A sera à A comme E est à M ( i4. 7); donc le produit de E par A sera
égal au produit de A par M (19. 7 ). Mais le produit de E par A est 2H; donc le

;- en H
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’oïpa ici-li: 5 ZH’ 5 A alpe. T59 M mAAawÀat-

«bien; 757 2H renifler .5 M diane-5:! 2H Me-
Tpeïzwrei ni; t’y et?” A panifia; Km) écru (Tact;

5A- finition; alpe: ’t’erir 5 2H 705 M. Bic-i æ

au) a; M, A, 6K, E 555; îlwîtcia’lol intimer

a; e, 6K, A, M, ZH tipi êfüç ciraiitoyo’v aie-w

ipse ex A, M igitur est 2H; ergo A ipsum M
multiplicans ipsum ZH feeit; ergo M ipsum
ZH metitur per unitates quæ in A. Atque est
binarius A ; duplus igitur est ZH ipsius M. Sunt

autem et M, A, OK, E deinceps dupli inter se;
ergo E, 6K, A , M, ZH deinceps proportionales

P, 8. A, 16.

A, 124. M, 248.
1 A, 2 B, 4.62

E, 51. 0 N
51 i 51

z E 496i w’5î

n---.----

s’y 737 «financier: honnies. Aptitude-0m et 557:5

705 daure’poulrraû’ 6K ne.) 703- Encan-ai? 7017 ZH

me? 7,3679) 793 E l’eroç, Ëné’repoç 765v ON, ZE’

Éva-w à’pa c5; Il 703 deuve’pou «59101405 dwepoxri

7:95; 75v tarpéien? 037w; à 705 gazon-ou drapoxti

1:95; Totiç 7rp5 Étui-ré; 77:11"an 557w 32”35; à; 5

NK 717:5; 757 E 05’749; 5 EH 7rp5ç 705; M, A,

0K, E. Kal zen? 5 NK in; 76,3 Et nui 5 EH
alpe: in; Ëwi Toi"; M, A, 9K, E. En: æè nazi

surit in duplâ analogiâ. Aufcratnr igitur a se.

cundo 6K et ab ultimo ZH ipsi primo E
æqualis, uterque ipsorum en, ZE 5 est igitur ut

secundi numeri excessus ad primum ita ex-
cessus ultimi ad omnes præ se ipso existentes;
est igitur ut NK ad E ita EH ad M , A, 6K, E.
Et est NK æqualis ipsi E; et EH igitur æqualis

est ipsis M, A, 9K, E. Est autem et zz ipsi

produit de A par M est aussi 2H; donc A multipliant M fait 2H; donc M mesure 2H
par les unités qui sont en A. Mais A est le nombre binaire; donc ZH est double
de M; mais les nombres M, A, ex , E sont successivement doubles les uns des autres ;
donc E, 9K , A, M, 2H sont successivement proportionnels en raison double. Retran-
chons du second 6K et du dernier 2H, les nombres eN, 2E égaux chacun
au premier E,- l’excès du second nombre sera au premier comme l’excès du
dernier est à la somme des nombres qui sont avant lui ( 55. 9) ; donc NK est à E
comme EH est àla sommet des nombres M, A, 6K, E. Mais NK est égal à E; donc
EH est égal à la somme des nombres M ,.A, ex, E. Mais :52 est égal à E, et E.

l
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552 n75 iroc, 51”. E fait A, B, r, A irai et?
nordir 5M; à”): 5 2H in; irrl fait n E, 6K,
A, M Mi 707; A, B, T, A nui rit" perdît, un)
parmi-nu 61’ 1615?. M’a» 57: 5xai3 2H 57’ oti-

ûrà: ânon [Lu-"9351174" , râpé 15v A, B, l", A,

E, 6K, A , M 1151;; pontifie. Bi flip hvcràr,
[AITPOI’TÜ Tl; vin 2H? 0, tutti 5 O priori 763v

A, B, r, A, E, 6K, A, M indu 5 4575;. Rai

n æqualis, sed a ipsis A , n, r, A et ultimi;
tolus igitur 2H æqualis est et ipsis 3,. .03, A,
M et ipsis A, 3, r, A et uniuti, et mensunlur
ab ipsis. Dico et 2H a nullo allo mensuratum
iri, nisi al) ipsis A, B, r, A, z, OK, A, M et
ab unitate. Si cnim possibilc, metiatur aliquis
o ipsum 28, et ipse O cum nullo ipsarum A, I ,
r, A, a, en, A, M sil. idem. Et quotics o ipsum

I A, 3 B) 4e r) 80 A, 16.62

E, 31. 9 N A, 124. M, 948.
5l 5l

Z z [mit H5l 465n ....... o---------.--..--
5a-aîuç 5 O 75v 2H ,ue’rpeî’ "retînt: peuhle;

influant iv me; 11° 5 Il cipal 75v O woÂÀdvrÂd-

nain-ct; 757 2H tantinet. Amical fait! nazi 5 E
75v A woÀAawÀata-Iaia’atç 75v 2H 711701311421” 567w

d’un à; 5 E 74:5; 75v Il 037ml 5 O 97,35; 75V A.

Rai brai nimi perchis; 5527; airaiÂoyo’v tian ci
A, B, 1’, A, 5 5’; Merci T’it’flovœ’ædô A m3515;

2H metitur tot unitates sint in Il; ergo n ipsum O

multiplicans ipsum 2H fecit. At vcro quidem E
ipsum A multiplicans ipsum 2H fecit; est igitur

ut E ad Il ita O ad A. Et quoniam al) unitate
deinceps proportionales surit A, B, r, A, sed
post unitatem ipse A primns est; ergo A a
nullo alio numero mensurabitur, nisi ab ipsis

icwv5’ 5 A alpe: 571” cédera; aïÂÀw aiptûluciî lue-

égal à la somme des nombres A , B, r, A augmentée de l’unité ; donc 2H tout entier

égale la somme des nombres E, (9K, A, M augmentée de la somme des nombres
A, B, r, A et de l’unité, et 2H est mesuré par tous ces nombres (1 l. 9). Je dis
que 2H n’est mesuré par aucun nombre, si ce n’est par les nombres A, B, r, A, E,
6K, A, M et par l’unité. Car si cela est possible, que quelque nombre 0 mesure 2H,

et que O ne soit aucun des nombres A , B, r, A , E , 6K, A, M. Qu’il y ait dans n
autant d’unités que o mesure de fois ZH ; le nombre r1 multipliant o fera 2H. Mais
E multipliant A fait 2H; donc E est à Il comme 0 est à A ( 19. 7 ). Et puisque, à
partir de l’unité , les nombres A , B, r, A sont successivement proportionnels , et
que le premier nombre après l’unité est A , le nombre A n’est mesuré par aucun
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N M G ITpnôn’wrm, 7:44:54, "un? A, B, 1" ne" vannent-au

e a 1x a. e la I . a sia O and!" en!!! A, B, I’ o mon; aux atPœ pe-

. e e i x xTpïifll 5 O 759 A. A70: a); o O 7rpoç 70v A
Q

5511556.» E qui; 757 II’ 5555 o E d’un 7’57 I’I

A. s a] C N N Jfl N[un-put Km 257w a B mima-0;, 7m; a muon;

a l t f! 5 t d l Napiqua; 7:90; amarras aptôpofl av ,un [Lev-pet

N I a 8 e si l a. i a I7435m; eau-w ’ et E, H capa: 7:pr0: 7:90; 500m-

N e l
MU; 21’557. 05 à? arpenta: nazi ËÀOÉXIWOI, et de

a: l 9 b SIanima-trot ME7POUG’I vau; 75v «ont! A5707 2760771;

3 N a I fi C î l C IdU’Talç9 manzç, a, 72 nyounevo; TGV "glouteron

x à e a t e I x a! t e a3666! 0 eWOMâVOÇ 709 EWOPWVOV, mu 20’711! a); O E
P

mp5; 7min! Il 057w; 5 O 71’135; 75v At irréel; e’t’pœ

5 E 75v O pie-:927 ami 5 I’I 75v A. 0 d’à A 57;

odJ’evà; d’ÀMu peu-peints, crépi 7551! A, Br, I’°

5 H alpes Êvi 757v A, B, r ËŒ’TlV 5 «575;. Eau-a)

en; B 5 1575;. Kati 550: sial? a; B, I’, A en;
mien 70505701 eiNitpÛwa-aw 5571-5 705 E, ai E,

6K, A. Kau’ sic-w aï E, 9K, A 707; B, T, A51»

tu; m5753 Niger 532’500 5595: ËŒTËV (5; 5 B 7rp5;

75v A odrwçm 5 E 74:5; 75v A- 5 55ch in 7:57

B, A 750; 557i 755 5;: qui? A, E. A705
A, E in; t’a-ri 791i in T551! H, 0’ aussi Ë): 7:37

3 l ’ b N 3 N I a]11, 0 55ch in; en; au,» en Troy B, At in"! «par.

Il metitur.

e, N’OÊKTŒV
I
0

A, B, 1*; et supponitur o cum nulle ipsorum A ,
B, P idem; non igitur metietur 0 ipsum A. Sed

ut 0 ad A ita E ad Il; neque E igitur ipsum
Et est E primus , omnis autem

primus numerus ad omnem numerum quem
non metitur primes est; ergo E, Il primi
inter se sunt. Sed primi et minimi, minimi
autemrmetiuntur æqu-aliter ipsos eamdem ra-
tionem habentes cum ipsis , et antecedens ari-

tecedentem , et conscquens consequentem;
et est ut E ad H ita O ad A; æqualiter igitur
E ipsum 0 metitur atque Il ipsum A. Sed A
anullo alio mensuratur, nisi ab ipsis A5, B, P 5

ergo Il cum uno ipsorum A, B, P est idem.
Sit cum ipso B idem. Et quot sunt B , P, A mul-

titudine tot sumantur E, 9K, A ab ipso E.
Et sunt E , 6K, A cum ipsis B, F, A in eâdem

ratione; ex æquo igitur est ut B ad A ita E
ad A;-ipse igitur ex B, A æqualis est ipsi ex
A, E. Sed ipse ex A, E æqualis est ipsi ex
H, o; et ipse ex Il, 0 igitur æqualis est ipsi
ex B, A; est igitur ut H ad B ita A ad O.

antre nombre que par A, B, r (15. 9); mais on a supposé que 0 n’est aucun des
nombres A, B, r; donc o ne mesure pas A. Mais 0 est à A comme E est au;
donc E ne mesure pas H (d’éf. 21. 7). Mais B est un nombre premiIEr, et tout
nombre premier est premier avec tout nombre qu’il ne mesure pas (51. 7) ; donc
les nombres E, Il sont premiers entre eux. Mais les nombres premiers sont les plus
petits, et les plus petits mesurent également ceux qui ont la même raison avec
eux, l’antécédent l’antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7), etE est

à n comme o est a A; donc E mesure o autant de fois que r1 mesure A. Mais A
n’est mesuré par aucun nombre , si ce n’est par A, B, r; donc H est un des

’ nombres A, B, T. Qu’il soit B. A partir de E, prenons les nombres E, 9K, A égaux
en quantité aux nombres B, r, A. Mais les nombres E, ex, A sont en même raison
que lesnombres B, r, A; donc, par égalité, B est à A comme Eest à A; donc le
produit de B par A est égal au produit de A par E (1 9. 7). Mais le produit de A par B

est égal au produit de H par 0, donc le produit de H par 0 est, égal au produit
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6:51] n95; 75V B 0570;" 5 A 195; 75r O. Rai
in" 5 n 79; B 5 «575? Bal 5 A 5’94 75 0
irriv 5 «575c, 570955571705 5 75905215101741:

[mûri 159 inutpitm 5 «du? 55: d’9: 75v 1H

peut? ne ai9iû9t5ç, "J905 75v A, B, T, A, E,
6K, A, M rai 73: puddlas. Kari 5531969» 5 2H

Toi; A, B, f, A, E, 6K, A, M, irai 75’40"55»
bref TiÀuoç d’5 «5918945; 501w 5 fait iauroô’

9459m" in; air 70m; in iniy 5 2H, 07119
Un J’tîfau.

Et est Il cum ipso B idem; et A igitur cum ipso O

est idem, quad impossibile. clenim O supponitur

cum nullo ipsorum exposilorum idem ; non
igitur ipsum 2H metitur aliquis numerus, preten-

ipsos A, a, r,A, B, en, A, tu et uniment.
Et Ostensus est 2H ipsis A , Il, P, A, n, et ,
A, M , et unitati æqualis ; perfectus autem nu-
merus est suis ipsius partibus æqualis existens 3

aperfectus igitur est 1H. Quod opombat os-
tendue.

de B par A; donc n est à B comme A est à o (19. 7). Mais n est le même que
B; donc A est le même que 0 , ce qui est impossible; car on a Supposé que o
n’était aucun des nombres A, B, r; donc aucun nombre ne mesure 2H, si ce ne
sont les nombres A, B, r, A, B, ex , A, M et l’unité. Mais on a démontré que ZH

égale la somme des nombres A, B, r, A, E, ex, A, M augmentée de l’unité,
et un nombre parfait est celui qui est égal à ses parties (déf. a5. 7); donc
2H est un nombre parfait. Ce qu’il fallait démontrer.

un ne NEUYIÈME Luxe.
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LiBER’DECIMUS.

DEFINITIONES.

I . Commensurabiles V magnitudines dicuntur,
quæ eâdem mensurâ mensu’rantur.

2. Incommensurabiles autem, quarum nul-
lam contingit communem mensuram esse.

5. Rectæ potentiâ commensurabiles sunt,
quando ab eis quadrata codem spatio mensu-
rantur.

LE DIXIÈME LIVRE

DESÉLÉMENTSIYEUCLHNà

DÉFINITIONS

1. On appèle grandeurs commenstJrables celles qui sont mesutées Par la
. même mesure.

I
2. Et incommensurables, celles qui n’ont aucune mesure commune.

5. Les lignes droites sont commensurables en puissance, lorsque. leurs quarrés
sont mesurés par une même surface.



                                                                     

un LE DIXIÈME LIVRE pas ÉLEMENTS D’liUCLlDE.

, s i Cl tu I 0 lÆ. AGUIUfAtTPOI dt, on" 704c un 111757

l t I . I l îTtdejwl’OIC ,04an "dopa-ru xwfaw nanar ,11: -
TPOI’ parieront.

I h I o I r q xt. leu-ra" anomwcrm, (fumure: on 7p
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I l? ’ l rnui Jurapu" madre... un n ,utr "po-neuve:
Û ,«. Û Isoûtra, Fit-ru.

ç’. Kari ai ratant mpptnpot, ci Te MM!" nazi

I v l 0 Idompta, u n (raréfiez paver, parut.

a q I î l d IZ. At J; 1’41va awppnpo: «Mgr: XŒÀQIUI’

Owen.

r . u x t a t un r a ln. Mu To [un une n; npo’reôemnç mena;

’ ’ ITtrpaçwrcy, Fn’ror.

, i s t I6. Kari 7a 79671,; trappeuses, Pan.

I i i I 1 ’ 1 Ila. Ta Je Tao-rap aFUMMETpd. , ŒÀO)Œ un-
IAmide).

z , s c I i t ni s ila. hou au domptera: 1(1th, «Amar si par

, r v v t l s i r! ITtTf17wl’œl un, aura: au wÀeupar u de ETEPd

s l ç a! A. î N ;74m tueuçpæpyz, au 4672N ŒU’TOIÇ renomma:

évaypéçouaau.

1.. Incmnmcusunubiles autem, quando il; eis

(pmdrntnrum nullum continsit spalium com-
munem esse tuemurnm.

5. llis supposilis , oslcudilur propositæ reclæ

esse rcrtas multitudiuc inlinitns incommensu-
rabilcs, alias quidem longitudinc solum, alias
autem et Polellllà. Vocctur autem proposila

i recta , ralinnalis.
G. Ethnie commensurabiles, sivc longiludine

et potentià, sivc potentià solutn, rationales.

7. Sed llulC incommensurabiles irrationalcs

voccutur.
8. lit ipsum quidem a propositâ recul qua-

dratum, rationale.
9. Et liuic commcusurabilia, rationalia.
10. Sed liuic incommensurabilia , irrationalia

voccntur.
il. Et quæ possunt illa , irrationales; si qui-

dem ca quadrata sint, ipsa latcra; si autem altera
quæpiam rectilinea , latera a quibus æqualia
illis quadrata describuntur.

4. Et incommensurables, lorsque leurs quarrés n’ont aucune surface pour corne

mune mesure.
5. Ces choses étant supposées, on a démontré qu’une droite proposée a une

infinité de droites qui lui sont incommensurables, non seulement en longueur,
mais encore en puissance. On appèlera rationnelle la droite proposée.

6. On appèlera aussi rationnelles les droites qui lui sont commensurables, soit
en longueur et en puissance, soit en puissance seulement.

7. Et irrationnelles, celles qui lui sont incommensurables.
8. On appèlera ratiouel le quarré de la proposée.
9. On appèlera aussi rationnelles les surfaces qui lui sont commensurables.
10. Et irrationnelles celles qui lui sont incommensurables.
1 1. On appèlera encore irrationnelles et les droites dont les quarrés sont égaux

à ces surfaces, c’est-à-dire les côtés des quarrés , lorsque ces surfaces sont des
quarrés; et les droites avec lesquelles sont décrits des quarrés égaux à ces sur-

faces, lorsque ces surfaces ne sont pas des quarrés.
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l in à I f1 r l , 7 t 9 s Na? Ava pageotai! ana-an! enneqævm, son! une nu

PROPOSITIO I.

Duabus magnitudinibus ’i’næqualibus expositis ,

N n 3l l CI u N ’ ’ ’ e a - .patron; chauffiez, Mage, n 70 "Mu-u, un, nu -51 a majori auferatur majus quam dimidium, et

n» 7l b CI x Nzaraàenroptêyou MEIÇOV n Ta muta-u, «au mon

i I l r d alciel yi’varw’ kacha-errai w [4972905 a son-au

N 3 I I agaga-cor Tao Énumérez) situa-970w; pensum.

a x ç-Ea’w Na payée" aria-ac au A3, r, au!

n. cl a t a t a. s(461:0? 75 AB’ A257!» on tout on" trou AB capou-

N N fil l eI b N 1’ u f ,Fada 1421:0" n To www, un: 10070 ne: 717-

, I ,0 (l il 2 3’.rural, hercha-27m w page a; a sans: tritura-av
703 1’ [42721005

. l a! a
Tri r 74193 woÀÀamÀota’mËoMevov and: narre

I s a!i 703 ABZl [427527. HenoÀÀawÀanaaÛw, un; sana

t N W13 AE Toi? Mèl’ r vroMœvrÀaÉwav, ne Je AB

a t! N a]falzar, nul chypriotes.) 73 AE et; Tac w,» r nm

’ a l Nni Al, ZH, HE, un) àçpprjfew aïno par TOU

ab eo quad reliquum est majus quam dimidium,
et. hoc semper fiat; relinquetur quædam magni-
tudo,quæeritminorexpositâminorimagnitudine.

Sint duæ magnitudines inæquales A8, 1*,
quarnm major A13; dico si ab ipsâ AB auferatur

majus quam. dimidium , et hoc semper fiat,
relictum iri quamdam magnitudinem quæ crit

miner magnitudine P. ’

H E
Etenim qultiplicata crit aliquando ipsâ An

minora Multiplicetur, et sit: AE ipsius quidem
P multiplex, ipsâ autem A]! major, et divi-
datur A)! in partes ipsi P æquales’ AZ, ZH , HE ,

et auferatur ab AB quidem ipsa 86 major quam

PROPOSITION I.
Deux grandeurs inégales étant proposées, si l’on retranche de la plus grande"

une partie plus grande que sa moitié, siA-l’on cretranche du reste une partie plus
grande que salmoitié, et si l’on fait toujours la même chose, il restera une
certaine grandeur qui sera plus petite que la plus petite des grandeurs proposées.

Soient deux grandeurs inégales A8, r; que A3 soit la plus grande ,- je dis que,
si l’on retranche de AB une partie plus grande que sa moitié, et que si l’on fait

z

toujours la même chOse, il’Testera une certaine grandeur qui sera plus petite que ,

la grandeur r. ACar r étant multiplié deviendra enfin plus grand que AB. Qu’il soit multiplié;

que AE soit un multiple de I," et que ce multiple soit plus grand que AB. Partageons
au en parties A2, 2H, HE égales chacune à r ; retranchons de AB une partie ne

Il. 15
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A8 FOÏKOV si 15 d’un Tà se, dard Il nô A6

poirer ri 15 d’un: 73 8K, and 1031-0 si!) 9:7-
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gitana: 1:7; iv 15 Ali harpicta’lr incarner sur
ai AK, K9, 68 d’impôt"; icowÀnOtT; 05ml n27;

Az, 2H, ne.
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dimiditun ne. ab A6 autem ipse ont major quam
dimidium, et hoc semper fiat quem! divisions
ipsius A! multitudinc æqunles fiant ipsius A!
divisionibns; sint igitur divisioncs Al, le,
en multitudinc æqualcs ipsis A2, 28, un.

Il I , b N b ’ ’Kari i7") faire»! un: To Ali nu AB, un app-

n. Il A. ’ l i"FHTŒI âme pair vau AE tÀdd’d’OV nu nymouç’

N A i t FI t76 EH, ais-ré à? nu A8 perçu n To mucus To

36’ Mincir tripot 70 HA M4700 1’05 6A pufov

h I. 3 s N At’a-Tl. Rai in!) ,1.qu en: To HA nu 6A, un:

I s x v1 t N tàçnpnrrau 1’60 [sur HA "pieu Ta HZ, nu die 9A

t a. l fi blutÎÇov il ’ro d’autrui 76 GK’ ÂOI7I’0V upas To AZ

N a. A t t A.ÂDI’J’DU vau AK perlés! in". Ia’cw de 70 Al ne

A l d A. 7 a r sl” au To r apa. Tou Ah purger www. Elena-av

N H Î b A.cipal «à AK vau I” xa’ratÀeim-rau «par «un nu

I A I v * N )A8 peyeôouç 70 AK pansas; glaner av nu ex-

: æ al"mérou ËÂŒIO’U’OYOÇ peyedouç 7011 r. 0772p mît:

337541.

H E
Et quoniam major est A! quam A8, et ablata

est ab AE quidem ipsa EH minor quam dimi-
dium, ab A8 autem ipsa DE major quam di-
midium; reliquum igitur HA reliquo 9A majus

est. Et quoniam major est HA quam 6A, et
ablatum est ab ipsâ quidem HA dimidium HZ,

ab 6A autem ipsa 6K major quam dimidium;
reliquum igitur AZ reliquo AK majus est. Æqua-

lis autem AZ ipsi F; et P igitur quam A! major
est. Minor igitur AK quam P; relicta est igitur
ex magnitudine au magnitudo AK miner exis-
tens expositâ minore magnitudine P. Quod oper-

tebat ostendere.

plus grande que sa moitié, de A6 une partie 6K plus grande que sa moitié, et
faisons toujours la même chose jusqu’à ce que le nombre des divisions de A3
soit égal au nombre des divisions de AE; que le nombre des divisions AK, K9,
63 soit donc égal au nombre des divisions A2, 2H, HE.

Puisque AE est plus grand que AB, et qu’on a retranché de AE une partie
EH plus petite que sa moitié, et qu’on a retranché de AB une partie Be plus grande

que sa moitié, le reste HA est plus grand que.le reste 6A. Et puisque HA est
plus grand que 8A, qu’on a retranché de HA sa moitié HZ, et que de en
on a retranché 6K plus grand que sa moitié, le reste A2 sera plus grand que
le reste AK. Mais Az est égal à r; donc r est plus grand que AK; donc AK
est plus petit que r. Il reste donc de la grandeur AB une grandeur AK plus
petite que la grandeur r, qui est la plus petite des grandeurs proposées. Ce qu’il
fallait démontrer.
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j. 011.91(c); 43 flambes-ou , très! info-"8’ ji "Foi. ù Similiter autem demonstrabitur, et si dimidia

4 àoœtpau’myàtïi. * essent ablata.

nporAzrz et . ?ROPOSITIO Il.
Boit No [.627è6651’ Ëtcnelpce’mv aida-cor, a’wGUÇpau- Si duabus magnitud’inibus expositis inæqualië

I , A N 9 I 3 h N j A - a .poupevou au nu eÀœŒvovoç «me nu puceux, bus, detracta semper minore de majore, reliqua

t I I N t t a - t - ..’ro uaTœÀem’oMetlov [arrentera warrants-pp sa 7rp.o minime metitur præcedentem; ineommensura-

C a. ’ I si b l e . - -eaw’rou’ etc-uppe’rpat and: au M2728". biles erunt magmtudmes.
Au’o flip 142729551! 5’7va1 bien"! 751! AB, TA, , Duabus enim magnitudinibus existentibusinæ-

N i 9 - - .
au)” Émis-0070; TOU AB, aveurpaupouue’vou (de) qquallbus AB, FA , et minore AB, detractâ sem-

a. a l 9 t m l . y. z - . . . , .trou Mata-soya; ouzo ’TOU palotin, 70 7rep1À217ro- per minore e majore, re tqua minime metiatur

l N - a .
pavot! puffin-e MŒTŒMETPEIITM To 7rpà Ëaturou° præcedentem; dlCO incommensurablles esse

r A594.) 3’71 àfdpflâ’rpoî ê’m "rai AB, l’Aueyédn. AB, FA magnitudines. r

A H B

l E l r z z A» , I a t ’ ’ - j - n .Bi 7aÉp Ë": GÜMMETpst, parlante: ’n aune SI emm sunt commensurabiles , nfetietur ali-

IÏ l .péyeôoç. MeTpet’Tw si d’ouvrir, and en!» 703 E L

moi Tà Mèt’ AB 73 AZ nonaperpoiïv Assurés-w sit E; et AB quidemipsam AZ metiens relinquat

qua eas magnitndo. Metiatur, si possibile, et

La démonstration serait la même, si les parties retranchées étaient des moitiés.

fi PROPOSITION 11.

Deux grandeurs inégales. étant proposées, et si la plus petite étant toujours
retranchée de la plus grande, le reste ne mesure jamais le reste précédent; ces
grandeurs seront incommensurables.

Soient les deux grandeurs inégales AB, TA; que AB soit la plus petite, et que la
plus petite étant toujours retranchée de la plus grande, le reste ne mesure jamais
le reste précédent; je dis que les grandeurs AB, rA sont incommenSurables.

Car si elles sont commensurables, quelque grandeur les mesurera. Que quelque
grandeur les mesure, s’il est possible, et que ce soit E; que AB mesurant AZ
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j’y"; "a..." ,5 a, 1.; fi n a") a" mua- se ipsû minorrtn r2; and Pl ipsum 8H metiens
,4."va Austin: jauni; han" 75 AH, tu) relinqunt se ipsil minon-m AH, et hoc semper
"a" à.) wwüeu, au, a; hwei; 7, idyoch fiat, quand reliuqunlur cliqua anguillule, quæ
3 je?" han." 7°,; a. n’on’fu, m1; khan sittniuorqunm E. Fiat,et reliuquatur A" miner
73 AH au?" "a E. E7") DE, 76 E 75 A]; qunmE.QuoniamigiturEipsatnABmetitur, sed
pnpfi’ aimé 1,3 A8 75 A2 Ian"; "a; 73 E au A! ipsam A2 metitur; et l. igitur ipsum Al

A H BE

r Z A75 A2 finition. Mt’rPÛ’J’È au) «’5on 75 TAt uni metietur. Metiturautcm cttotam FA; et reliquam

Mmôy alpe: 75 rz [.HTPÜ’O’U. AM8: 75 Il 75 BH igitur r2 metiatur. Sed rz ipsam BH metitur;

PAT"? "à 1.5 E 4P, 1.3 En lavez Mn"? J1 et E igitur ipsam 3H metitur. Mctilur autem et
x1; 3M, 1.5 A3. la) Mura, à": 75 AH yeTPüa’El’ totatn A8; et reliquam igitur AH metiatur,

73 jaffer 75 :ÀdNOV, 5772p 5075H aidb’rwroy. major minorcm, quot] est impossibile. Non
06x and 7è AB, rA finie" flnpn’n, 1., "49,96? igitur magnitudines AB, FA mctictur aliqua

èdpynpa au a"; "à AB, rA (1.7.3,. magnitudo; ineommensurabiles igitur sunt mag-
nitudines AB, FA.

A si t N b l ’ ’* l . l . . .tu qui à" Fado," un 7,, ,5, ç, St igitur duabus magmtudtmbus, etc.

laisse r2 plus petit que lui,- que r2 mesurant BH laisse AH plus petit que lui; que
l’on fasse toujours la même chose jusqu’à ce qu’il reste une certaine grandeur qui

son Plus petite que E. Que cela soit fait, et qu’il reste AH plus petit que E
(1. 10). Puisque E mesure AB, et que AB mesure A2, E mesurera Az. Mais E
mesure rA tout entier; donc E mesurera le reste r2. Mais rz mesure EH; donc
E mesure BH. Mais E mesure A8 tout entier; doncE mesurerale reste AH, le plus
grand le plus petit, ce qui est impossible. Donc aucune grandeur ne mesurera les
grandeurs AB, rA ; donc les grandeurs AB, rA sont incommensurables 5 donc, etc.
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75 AB 05 pets-prisez.

M25 pe7pu’7w d’il 75 AB 75 TA’ aux) airduçaut
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PROPOSITIO III.

Duabus magnitudinibus commensurabilibus

datis, maximam earum communem mensuram

invenire. siSint datas duæ magnitudines i commensura-
biles AB, FA , quarum minor A3; oportet igitur

ipsarum-7.48, FA maximam communem mensu-
ram invenire.

.Etenim A3 magnitudo vel metitur FA vel non.

Si quidem metitur, metitur autem et se ipsam;
ergo A]! ipsarum AB, FA communis mensura est,

et manifestum est etiam maximam; major enim
magnitudine An ipsam A3 non metietur.

Non metiatur autem A]: ipsam FA; et de-
tractâ semper minore de majore , reliqua
metietur aliquando præcedentem , proptereæ

PROPOSITION tu.

Deux grandeurs commensurables étant données, trouver leur plus grande

commune mesure.
Soient A3 , rA les deux grandeurs commensurables données; que AB soit la plus

petite; il Tant trouver la plus grande cOmmune mesure des grandeurs AB, rA.

Car la grandeur AB mesure TA ou ne le mesure pas. Si AB mesure rA, à cause
qu’il se mesure lui-même, AB sera une commune mesure des grandeurs AB, rA,.
et il est évident qu’elle en est la plus grande, car une grandeur plus grandet

que A3 ne mesurera pas A3.
ç

Mais que AB ne mesure pas rA.. Retranchant toujours la plus petite de lapins
grande, un. reste mesurera enfin le reste précédent (2.1.0), parce que les.
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hé 75 pal si": douppvrpa 7d AB, 113° au)

75 pir A8 75 5A6 347444qu Mini". insu-roi?
:ÀCCFOV 75 ET, 75 Il ET 75 ZB xa7apt7poôv
Aussi-ru ictu7oô :ÂIC’I’OV 75 A2, 75 A2. «li? 75

TE pttpti7æ.
En.) ci» 75 A2 75 TE pwptî, aimai 75 F13 75

zn pt7ptî’ nui 75 Al ripa 75 28 pnptitru.
ansïû’ uni iau75’ and gîter «ripa: 75 A8 pt-

7ptin: 75 A2,. AM5. 75 A8 75 AH filTPtî’ nazi

75 A2 ripa 75 AIE plTptifll. Mt7pt7 555 irai 75
Il? ami Un cipal 75 FA pupe? 75 Al «ripai 7st

quad non sint incommensur.-biles A! , FA; et
An quidem ipsam EA metiens reliuqnnt se il".
minorcm EF, sed EF ipsam 23 metiens relia-
quat se ipsà minorent A2, et A2 ipsam F!
metiatur.

Quoniam igitur A2 ipsam F! metitur, sed
F8 ipsam ZB metitur; et A2 igitur ipsam 28 me-

tictur. Mclitnr autem et se ipsam; et totem
igitur A8 melietur ipsa Al. Sed A! ipsam
Ali metitur; et AZ igitur" ipsam A8 melietur.
Metitur autem et ipsam F8; et totem igitur FA me-

A Z B
T E AH

AB,- rA lamas. 7; A2 il», 75, A3 , rA "Wh titur; ergo A2 ipsas AB, FA metitur; ergo A2 ip-
ps’7poz’ irri. A575» d’5 57: uni pËyw7ov. Ei 915p

psi, 55-71: TIMMOÇFÜCW 75:7 Al, 5pe7pria’u 755

AB, rA. Isa-ru!) 73 H. 15ml aZy 75 H 73 AB
pe7p27, abattit 75 AB 75 EA pnpe?’ nazi 75 H aipat

75 15A pe7ptio’u. Mt7ptî J”: nazi 5Àov 75 l’A’

sarum A! , FA communis mensura est. Dico et
maximam. Si enim non, crit aliquamagnitudo ma-
jor ipsâ A2, quæ melietur ipsas AB, FA.Sit H. Quo-

niam igitur H ipsam AB metitur, sed A8 ipsam EA

metitur; et H igitur ipsam EA metictur. Mctitnr
mâta Mimi", à?! 73 r5 F,TP,;,.,, T; H. And 1.3 auteniettotam FA;etreliquamigiturFEmetictur

N al t ITE 75 ZB pe7pu’ real 75 H up: 7o ZB pe-rpna’u.

A A lMt7psï d’5 sa) gîter 75 AB’ un: Murray" 7o

H. Sed ria ipsam ZB metitur; et H igitur-ipsam 23

melietur. Mctitur autem ct totam AB, et reliquam

grandeurs AB, rA ne sont pas incommensurables; que AB mesurant EA laisse
Et plus petit que lui,- que Er mesurant ZB laisse Az plus petit que lui, et enfin

que Al mesure TE. .Puisque A2 mesure r15, et que r5 mesure 23, A2 mesurera ZB. Mais A2 se
mesure lui-même; donc A2 mesurera AB tout entier. Mais AB mesure AE; donc
A2 mesurera AE. Mais il mesure TE; il mesure donc rA tout entier; donc A2
mesure les grandeurs AB, FA; donc A2 est une commune mesure des grandeurs
AB, ra. Je dis aussi qu’il en est la plus grande. Car si cela n’est point, il y aura
une certaine grandeur plus grande que A2 qui mesurera AB et rA. Qu’elle soit H.
Puisque H mesure AB, et que AB mesure EA, H mesurera EA. Mais H mesure
rA tout entier; donc H mesurera le reste TE. Mais rE mesure 23; donc H mesurera
ZB. Mais il mesure AB tout entier; il mesurera donc le reste A2, le plus grand le
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i I . t t, i a t a! ’ r]A2. papaver , 75. parer 7o nacrer, 572p

* ’ " i ni I N57751! sidéras-5r- «in alpe. [1.515611 7s peyedoç 7cv

.AZ 755 AB, FA"! panaris-w 75 AZ alpes 7&2 AB,

l l t l a 1» FA 75 peytnor narrer pe7por 277:.

N l N
Au’o alpe; peyedwr auppé7pwr dodue-(or 7m

Pl AAB, FA, 75 pé7w7or norr5r pé’rpor 21432174170

Aï. 072p au raïa-au.

HOPIEMA.

l I l I IEn 555 755750 Çdrepor, 57: Eau! peyeôoç d’un

i N * N I 3 N tpayée» papa, un: 75 pagus-751! 457m narrer
t pé7por pe7pn’a-et .

I’IPOTAEIE A.

V Tpi’àir peyedô’r ruppé7pwr J’oOe’r7wr, 75 pé-

À’ N A .0 El A:710.70? ÆUTüW- 3501707 METPOV EUPÊH’.

igitur Az metietur, major minerem ’, iqüod est

impossibile; non igitur major aliqua magnitndo
ipsâ Az ipsas AB, FA metietur; ergo AZipsarum’ -

AB, FA maxima communis mensura est.

Duabus’ igitur magnitudinibus commensura-

bilibus datis AB , FA, maxima communis men-
sura inventa est AZ. Quod oportebat facere.

COROLLARIUM.

Ex hoc Intique manifestum est , si magnitudo
duas magnitudines metitur, et maximam ipsarum
communem mensuram metiri.

PROPOSITIO IV.’

Tribus magnitudinibus commensurabilibus
datis , maximam ipsarum communem mensuram

Vinve nire.

plus petit, ce qui est impossible. Donc quelque grandeur plus grande que A2
ne meSurera pas AB et TA; donc AZ est la, plus grande commune mesure des
grandeurs AB , TA. p

On a donc trouvé la plus grande commune mesure AZ des deux grandeurs
commensurables données AB, rA. Ce. qu’il fallait faire.

COROLLAIRE.

De la il est évident que si une grandeur mesure deux grandeurs, elle mesure
aussi leur plus grande commune mesure. s

PROPOSITION 1V.

Trois grandeurs commensùrables étant données, trouver leur plus grande com-
mune mesure.
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Brun 7d 5’565": 7pîc. pnih flippons: 7d
A, B, F° J’oïhi 75v A, B, F 75 piwnor un5r

piTpar tdptïr.

a;

Sint du. tu. magnitudincs commensurabiles
A, B, r; oportet igituripumm A , B, F matinaux:
communem mensuram invenirc.

"1

D

0 v E

EiÀtioÛu 355p «Mol 75v A, B 75 pipeur
roir5r pé7p5r, nazi 5’575» 75 A’ 75 d’il A 75 F

:775: ps7pt7ti 55’. Me’rpu’7w ripé-riper. E7715

si" 75 A 75 F papal", ps7peîeN senti 755 A, B’

75 A alpe: 755 A, B, F pe7peî3’ 75 A cipal 75v

A, B, F x51r5r pe’7por 577i. Kari Qarep5r 57:
x45 pe’wnor, pe’ÏCor 755p 755 A peye’douç 755

A, B 55 pnpe75.
Mil ptTptt’7u foi 75 A 75 F. m’y.) npzîî7or

57: auppnpai in: 755 F, A. Emi yèp cup-
prrpai in: 7è A, B, F, pe’rptiflt 7: oui-rai pi-
7.60., 5 «l’infini gal 755 A, B pe7pria’w (55-7:

rai 75v A, B péytnor x51r5r pi7por 75 A ps-
7pti5’u. Me7p27 555 un) 75 F° dine 75 eipnps’ror

1 a.pé’yeôoç pt7ptia’u 755 F, A’ euppe’gpat alpe: :575

Sumatur cnim duarum A , B maxima com-
munis mensura, et sit A; itaquc A ipsam F vel
metitur vel non. Metiatur primum. Quoniam
igitur A i psam F metitur, metitur autem et ipse:

A, B; ergo A ipsas A, B, F metitur; ergo A
ipsarum A , B, F communis mensura est. Mani-
festum est etiam et maximam , major enim mag-
nitudine A ipsas A , B non metitur.

Sed non metiatur A ipsam F. Dico primum
commmensurabilcs esse F, A. Quoniam enim
commensurabiles sunt A, B, F, melietur aliqua
cas magnitudo , quæ scilicet et ipsas A , B me-
tietur; quare et ipsarum A , B maximam com?
muncm mensuram A metietur. Metitur autem
et F; quare dicta magnitudo metieturipsas F, A;

t

Soient A, B, r les trois grandeurs commensurables données; il faut trouver la
plus grande commune mesure des grandeurs A, B, r.

Prenons la plus grande commune mesure de A etde B (5. to), et qu’elle soit A;
A mesure r ou ne le mesure pas. Qu’il le mesure d’abord. Puisque A mesure
r, et qu’il mesure aussi A et B, A mesure les grandeurs A, B, r; ’donc A
est une commune mesure des grandeurs A, B, r. Et il est évident qu’il en est
la plus grande, car une grandeur plus grande que A ne mesure pas A et B.

Mais que A ne mesure pas r; je dis d’abord que les grandeurs r, A sont
commensurables. Car puisque les grandeurs A, B, r sont commensurables,
quelque grandeur les mesurera; mais cette même grandeur mesurera A et B;
elle mesurera donc leur plus grande commune mesure A. Mais cette même
grandeur mesure r; donc elle mesure r et A; donc r et A sont commensurables.
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commensurabiles igitur sunt F, A. Sumatur ita-
que ipsarum maxima communiËmensura , et sit

E. Quoniam igitur E ipsam A metitur, sed A
ipsas A , B metitur; etz igitur ipsas A, B me-
tiatur. Metitur autem et F. Ergo E ipsas A, B, r
metitur ; ergo E ipsarum A , B , F communis est
menSura. Dico et maximam. Si enimpossibile, Sit

aliqua ipsà E major magnitude Z, et metiatur ipse:

A, B, F. Et quoniam Z ipsas A , B, F metitur, et
ipsas A, Bigitur melietur; et ipsarum A,B maxi-
mam communem mensuram metietur. Sed ipsa-
rum A, B maxima communis mensura estA ; ergo

Z ipsam A metitur. Metitur autem etipsam F; ergo
Z ipsas F, A metitur; et igitur ipsarum F, A maxi-

mam communem mensuram metietur Z. Sed ipsa-

rum F, A maxima communis mensura est E; ergo

Z ipsam E metitur, major minorem, quod est

(défl- I. 10). Prenons donc leur plus grande commune mesure (5. Io), et
qu’elle soit E. Puisque E mesure A, et que A mesure A et B, E mesurera A et B.
Mais il mesure r; donc E mesure les grandeurs A, B, r; donc E, est une commune
mesure des grandeurs A, B, r. Je dis ausSi qu’elle en est la plus grande. Car
que ce soit Z plus grand que E, si cela est possible , et que z mesure les grandeurs
A, B, r. Puisque Z mesure les grandeurs A, B, r, il mesurera A et B; il
mesurera donc la plus grande commune mesure de A et B (cor. 5. Io). Mais la
plus grande commune mesure de A et de B est A; donc z mesure’A; mais il
mesure r; donc z mesure r et A; donc z mesurera la plus grande commune
mesure de r et de A. Mais la plus grande commune mesure de r et de A est E;
donc z mesure la, le plus grand le plus petit, ce qui est impossible; donc une

Il. 16
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impossibile; non igitur major aliqua ipsû l mas-

nitudinc magnitudo ipse: A, B, P magnitudine.

metitur; ergo z ipsarum A , B, P maxima
communis mensura est, si non metitur A ipsam
r; si autem metitur, ipsa A.

Tribus igitur maguiludinibus commensura-
libus datis, maxima communis mensura inventa
est. Quod oporlebat facere.

COROLLARIUM.

Ex hoc utiquc manifestum est, si magnitudo
tres magnitudines. metitur, et maximamipsarum
communem mensuram matiri.

Similiter autem et in pluribus maxima com-
munis mensura invenietur , et corollarium pro-
cedet.

grandeur plus grande que la grandeur E ne mesurera pas les grandeurs A, B, r;
donc E sera la plus grande commune mesure (les grandeurs A, B, r, si A ne
mesure pas r; et s’il le mesure, ce sera A.

On a donc trouvé la plus grande commune mesnre de trois grandeurs com-
mensurables données. Ce qu’il fallait faire.

COROLLAIRE.
De la il est évident que si une grandeur mesure trois grandeurs, elle mesurera

aussi leur plus grande commune mesure.
On trouvera semblablement la plus grande commune mesure d’un plus grand

nombre de grandeurs, et le même corollaire s’en suivra.

amoka-A --.A A
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PROF OSITIO V.

Commensurabiles magnitudines inter se ratio-

nem habent, quam numerus ad numerum.
Sint commensurabiles magnitudiues A, B;

dico A ad. B rationem habere, quam numerus ad
numerum.
v Quoniam enim commensurabiles sunt A1, B ,

metietupaliqua ipsas magnitudo. Metiatur, et’

sit P. Et quoties P ipsam A metitur tot unitates
sint in A , quoties autem I’ ipsam B metitur tot.

unitates sint in E.

Quoniam igitur P ipsam A metitur par uni-
tates quæ in A, metitur autem et unitas ipsum A

per unitates quæ sunt in ipso; æqualiter igitur

PROPOSITION V.
’ Les grandeurs commensurables ont entr’elles la raison qu’un nombre a avec

un nombre.
Soient les grandeursicommensurables A, B; je dis que A a avec B la raison»

qu’un nombre a avec un nombre.

Car puisque les grandeurs A, B sont commensurables, quelque grandeur les
mesurera. Que quelque grandeur les mesure, et que ce soit 1". Qu’il y ait autant
d’unités dans A que r mesure de fois A; qu’il y. ait aussi autant d’unités dansEque

r mesure de fois B.
Puisque r mesure A par les unités qui sont en A, et que l’unité mesure A par

les unités qui sont en lui, l’unité mesure le nombre A autant de fois-que la
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llllilflll’ltl. Humus, quoniam r ipsam B melilur

par intitules (pue in E , metitur autem et unîtes

ipsum E per unilutes quæ in ipso; æqualilcr’

r At t t ticaixlç 5P: n parai; 73v E pape: un To r Ta B’
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igitur imitas ipsum E metitur alquc P ipsam B;
(si igitur ut F ad B ila imitas ad E Ostensum est
autem et ut A ad P ita A ad unitalcm; ex æquo
igitur est ut A ad B ita A numerus ad E.

Commensurabiles igitur magnitudines A , B
inter se rationem habent quam A numerus ad.
numerum E. Quod oportebat ostendere.

grandeur r mesure A; dOnc r est à A comme l’unité est à A; donc, par
conversion, A est à r comme A est à l’unité. De plus, puisque r mesure B par
les unités qui sont en E, et que l’unité mesure E par les unités qui sont en lui,
l’unité mesure E autant de iris que r mesure B; donc r est a B comme l’unité
est à E. Mais on a démontré que A est à r comme A est à l’unité; donc, par
égalité, A est à B comme le nombre A est à E.

Donc les grandeurs commensmnbles A, B ont entr’elles la raison que le
nombre A a avec le nombre E. Ce qu’il fallait démontrer.



                                                                     

v

avouai: ç’.

anémiée ,ueyiôn 7,33; aillant A5701! in; 3V

l, i li b ’ e b I 3, l iaplafi-ŒÇ 711w; api par, fl’poLêTPœ remet: 7d

p [alizée-n.

A66 wifi 54,272,631 Toi. A, B vrpàçà’mxnàaî A6209

ignés-mir àptÛptitç 5 A mais àpûptôv 1’39 E: 7éme

31: NMMETPUI in: Toi. A, B malien.

s N I a NOct-au qui: tient! i1! 71,» A parafe; et; 70056071

y, i I -x s 01x a N s1 ,1 tme: d’insister» To A, un en :20va un? 507w To

N I A a1" grau de, tia’w Ëv Tlp-E parafa, en macérant

54.272651! 7m Té)" 1* consistez» 73 Z.

LE DIXIËÈMEJLIVREDES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE. n25

PROPOVSI’TIO V1.

Si duæ magnitudines inter ’se rationem lia-’-

bent quam numerus ad numerum , commensu-
rabiles erunt magnitudines..

Duæ enim magnitudines A , B inter se ratio-

nem habeant quam numerus A ad numerum E ;
dico commensurabiles eSse A", B magnitudines.

Quoi; enim surit in A unitates, in tot partes
* æquales dividatur A, et uni ipsarum æqualis sit F 5

quot autem surit in E unitates ,. ex tot magnitu-
dinibus æqualihus ipsi I? componatur Z.

a .40 I 0

A

B.

F.

, li
A

I.
E

r N I - N l"15ml 05v in: aie-w i7 ne A garantît; mouftant

t - N 3l N d’ a!” Isir: un) Ëv 7go A "égéen [tout un l" o mp4. papas
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i N a] s] e t l i114 r ToUæA°"ea-7w capot ou; 70 r wpoç To A
a

7 Quoniam igitur quot surit in unitatesy
tot sunt et in A magnitudines æquales ipsi r;
quæ pars igitur est’unitas ipsius A, eadem pars»

est et P’ip’sius A"; est igitur ut. Fado-A in"

PROPOSITION V1.-.
Si deux grandeurs- ont entr’elles. la même raison qu’un nombre a avec un-

nombre, ces grandeurs seront.commeusurables.t.
Que les deux grandeurs-A, B ayant entr’elles la même raison que le nombre.

A a. avec le nombre E; je dis que les grandeurs A ,, B sont commensurables. .
Car que A soit partagé en autant de parties égales. qu’il y a d’unités en A; que

r soit égal à une de ces parties; et que Zsoit composéd’autant de grandeurs égales,
à I" qu’il-y a d’unitésen E.

n

Puisqu’il y...a dans A autant de grandeurs égales à r qu’il y a d’unités. en A ,.

I? sera la même partie de Aque l’unité. l’est de. A3; donc r. est à A, comme.
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numerus ad unitatcm. Rursus, quoniam quot sum
in E unitatcs, lot sunt et in Z partes æquales ipsi

r; est igitur ut P ad Z ita unitas ad E. Ostensum est

autem et ut A ad F ita A ad unitalcm; ex æquo
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igitur est ut A ad z ita A ad E. Sed ut A
ad E ita est A ad B; et ut igitur A ad B ita
et A ad Z; ergo A ad utramque ipsarum B, Z
eamdem habet rationem; æqualis igitur est B
ipsi Z. Metitur autem F ipsam Z; metitur igitur

et B. Sed metitur et A; ergo P ipsas A, B
metitur; commensurabilis igitur est A ipsi B.

Si igitur duæ maguitudiues, etc.

l’unité est à A. Mais l’unité meSure le nombre A; donc r me5urc A. Et puisque

r est à A comme l’unité est au nombre A, par conversion A est à r comme le
nombre A est à l’unité. De plus , puisqu’il y a en Z autant de grandeurs égaiesà r

qu’il y a d’unités en E, r sera à Z comme l’unité est au nombre E. Mais on a dé-

montré que A est à r comme A est à l’unité ; donc par égalité A est à z comme a

est à E. Mais A est à E comme A est à B; donc A est à B comme A est à Z; donc
A a la même raiSOn avec B et avec Z ; donc B égale Z (g. 5). Mais r mesure z;
donc il mesure B. Mais r mesure A; donc r mesure A et B ; donc A est commen
surable avec B (défi 1. to). Donc, etc.42...; .

*4-..r.,A
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ALITLER.

Duæ enim magnitudines A, B inter se ra-
tionem habeant quam numerus P numerum
A; dico-commensurabiles esse magiritudines.

’Quot tenim stmt in P iunîtates, tot’partes

æquales dividaturA, et uni ipsarum æqualis sui;

est igitur ut unitas ad P numerum ita E ad A.
Est autem et ut P ad A ita A ad B; ex æquo

73v A adirœçg 73 A 7rp3; 73 B’ fricot: nippa garni!

ai; ai peut; 7rp3; 73v A 037m4 73 E arpôç 735 B.

Me7peï d’3 amie ri peut; 73v At 437,327 citiez-nui

73 B73 B. Ma7p27 d’3 and 73 E 73 A, Émi7’

un) si parai; 73v P 73 E sipo: Ëuai’repov 75v A, B
MCTPEÎ’ 74’. A, B 1px FÜMHeÎTPct Ër’n, ami in?"

aimait 3:01.131! [427p3t’ 73 E. 072p ide: défens.

igitur est ut unitas ad’A’itaE ad B; Metiturvautemw

et unitas ipsum A; metitur igitur et E ipsam:
B. Metitur autem et B. ipsam A, quoniam et
unitas ipsum P 5 ergo-E utramque ipsarum , B’

metitur; ergo A, B commensurabiles sum , et
est ipsarum communismensura E... Quod opera-

tebat ostendere. x

AUTREMENL
Que les deux grandeursA et B ayent entr’el’les la même raison que le nombre r

avec le nombre A; je dis que ces grandeurs. sont commensurables.
Que A soit partagé en autant de parties égales qu’il y a d’unités en r, et que E soit:

égal à une de ices parties ;.l’unité sera au nombre r comme E est à A. Mais r est à A.

comme A est à B ; donc , par égalité , l’unitéest à A comme E est à B. Mais l’unité

meSure A ; donc E mesure B. Mais E mesure A, puisque l’unité mesure r; donc
E mesure A etB; donc A et B sont commensurables, et E est leur commune me-
sure. Ce qu’il fallait démontren.



                                                                     

128

HOPIZMA.

En N 7067W QdVIPàv, 37: inir de: No épio-

poi de oi A, B, tutti 066J: de ai A, dénuât in:

notifias de 5 A 55349,43; api; 73v E dptdptàv
0570; ti téOtîizl «p3; Mûrier. lady li tuai 7ôy

A, Z pin duiÀoyov M0937 si; si B, i671: ai;

a t t fi l l t a. t ia A tape; 7m Z «me; 7o afro 7»; A 7rpo; 7o

LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

COROLLARIUM.

Ex hoc utique manifeslum est , si sint duo nu-

meri ut A, E , et recta ut A , possibile esse fieri

ut A numerus ad E numerum ita rectaux ad
rectum. Si autem et ipsarum A, Z media pro-
portionalis sumatnr ut B , erit. ut A ad Z tu

A. f
n°173 7»; B, 7ou7itr7w ai; n mué-ru 7rp3ç mir

a. I t t7pi7nv 057w; 73 citrin 7a; wpw7n; wpcç 7o

7 v a. I t d a t l y«un: 7x; &u7spatç, 7o OptOlOV mu optera); arat-

r t t orgpaço’pwov. AÀÀ si); ri A 7rpo; 7M Z 007w; émir

e a t t t s I r .1o A spam; "po; 7or*E aptÛpLor’ 727w" «pas

e c e a t t t a l Hun (a; o A ap16pto; "po; 7cv E «prolan une»;

t i t N î l t t I t A.7o une 7»; A eadem; 7rpa; 7o un r7»; B
raieriez”.

quadrattzm ex A ad ipsum ex B, hoc est ut
prima ad tertiam Îta figura ex primà ad ipsam

ex secundâ, similem et similiter descriptam. Sed

ut A ad z ita est A numerus ad B numerum;
factum est igitur et ut A numerus ad E numerum
ita figura ex rectâ A ad ipsam ex recta B.

COROLLAIRE.
Delà il est évident que si l’on a deux nombres comme A et E, et une droite

comme A, il sera possible de faire en sorte que le nombre A soit au nombre E
comme la droite A est a une autre droite. Mais si l’on prend une moyenne pro-
portionnelle comme B entre A et z (cor. 20. 6), A sera à z comme le quarré
de A est au quarré de B; c’est-à-dire que la première sera à la troisième,
comme la figure décrite sur la première est à la figure semblable et sembla--
blement décrite sur la troisième (cor. 20. 6 j. Mais A est à z comme le nombre
A est au nombre E; on a donc fait de telle manière que le nombre A est au nombre
E comme la figure décrite sur la droite A est à la figure décrite sur la droite B.



                                                                     

LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE. 129

11110111212 à". PROPOSITIO VII. ,
T2 n’a’dfllLeTpœ peyéûn wpàç Envoie; A6701: Incommensurabiles magnitudines inter se ra-

mis; 3x9; ’31; Épldludç wpà; éprendra tionem non habent quam numerus ad numerum.
lia-7:0 daziypteTpat ueye’dn 7d A, B° M’fyw 3’71 Sint ineommensurabiles magnitudines A, B;

73 A 7rp3ç 73 B Aôyov «in 3x21 3V cipzûluàç flpàç dico A ad B rationem non habere quam nu-

dprôpa’y. merus ad numerum. i

Eigdp ’2’er 73 A 7rp3; 73 B A6701: 3V dpze- ’Si enim habet A ad B rationem quam nu-

Màç féra; &PÆIÆV’ aâyHfl-Pw 3mm, 73 A 7;; B. merus ad numerum, commensurabilis crit A

05,, go..." été. 05,, gy 7.3 A "P5; .73 B AGIWOy ipsi B. Non est autem; non igitur A ad B ratio-

sa" à, âpgluàç "P3; épaflôy. nem habet quam numerus ad numerum. I

t a! a I t te a. . . .Ta upas aveypcesçpœ, me: 7a: 2511;. s Incommensurablles igitur, etc.

PROPOSITION VIL.

Les grandeurs incommensurables n’ont pas entr’elles la raison qu’un nombre a

,avec un nombre. aSoient les grandeurs incommensurables A, B; je dis que A n’a pas avec B la
raison qu’un nombre a avec un nombre.

Car si A avait avec B la raison qu’un nombre a avec un nombre, A serait com-
mensurable avec 3(6. Io). Mais il ne: l’est pas; donc A n’a pas avec B la raison
qu’un nombre a avec un nombre 5 donc, etc.

Il.
EJUL -
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nroraztz 6. PROPOSITIO Vlll.
5&7 No puma 7773; dÀÂnÀa A6707 pari in. Si duæ magnitudines inter se rationem non

37 dptefièç vrpt; cipzôpèr, airéppwpa insu 7è. habent quam numerus ad numerum, incom-

Fnœ". meusurabilcs emm magnitudines.
Au’o grip p.066» 7d A, B «p3; damna A6767 Duœ cnim magnitudines A , Il inter se ratio-

a 1 l i l 7 Ilin) .9070, a, dingue; "Pa; aPIGMo’y’ M’a, on nem non bain-nul quam numerus ad numerum;

àfgflflnpi au"! 7è. A, B 14.749". dico ineommensurabiles esse A, B magnitudiues.

E; 7;? and, flippu’rpoy 73 A "Pi; çà B, Si enim fucrit commensurabilisAipsiB, ra-
À5707 if" 37 d’PIÔIuCÇ 7rp3; ciptôpta’y”. 06g 1x" tionem habcbit quam numerus ad numerum.

a. éwËpnPa à" ;a-,) un; A, B lunée". Non babel autem;ineommensurabiles igitur sunt
A , B magnitudines.

Edv ripa No 17.9749», au) 7è 255;. Si. igitur duæ magnitudincs , etc.

PROPOSITION VIIl.
Si deux grandeurs n’ont pas entr’elles la même raison qu’un nombre a avec

un nombre, ces grandeurs seront incommensurables.
Que les deux grandeurs A, B n’ayent pas entr’elles la raison qu’un nombre

a avec un nombre; je (lis que les grandeurs A , B sont incommensurables.
Car si elles étaient commensurables, A’aurait avec B la raison qu’un nombre

a avec Un nombre (5. to). Mais il ne l’a pas; donc les grandeurs A, B sont
incommensurables; donc, etc.

A;
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nacrant: 6’.

A. * i I a N, Toi 51.73 7:07 faire: ruptu27pœ7 euôetaw 7e7p0i.-

4, I a! aw m vrp3; dAAnAat A6707 axez 07 7e7pai7070ç

s t x z 7’ t x t4,379,440; 71”30; 717906946709 dPIeMOV, un 70L Té-
7pai97w7a. ni 7rp3; d’AAnAat A0307 sixain-ct 37

727pai7œ7o; dptept3; 7rp3; 7e7p0iyawo7 ciptôpt37 ne)

7è; vrAeupœ’; 35e: mixera-dynamo? 70’t d’3 si7r3

757 puisse: nieriMMe’Tpm eÔÛeuÎw 7e7p0i7w70t api;

d’AAnAa. A5707 «in 374e: 371 7e7p0t’7w70; 029.6743;

vrp3; 727p057w707 dp:9,u.37, mi 7è. 7e7p0i7w70t

70’: 7rp3; o’t’AAnAœ A6707 [Mi 3760770: 37’ s7e7p0i-

73370; aipiôpt3; 7rp3; 7e7pé7w707 cip49,u.37 05453

7d; vrAeupoi; 352: potine: ŒUMMÉTPOUÇ.

Emma-0cv 7dp3 ai A, B [Minet 761.0M27p0r

I PI A 3 t N f t tA294) on 7o on» 7»; A 797p0t7w707 7rp0; 7o

B t tu I I Il d 4 Iet?" 7M B 7e7pu7w707 A0707 axez 07 7e7pœ7œ7o;
01,119,073; 7rp3; 7e7pai7œ707 aiptôpto’7.

PROPOSITIOV 1X.

A rectis longitudine commensurabilibus qua-

drata inter se rationem habent quam" quadratus
numerus ad quadratum numerum , et quadrata
inter se rationem habentia quam quadratus nu-
merus ad quadratum numerum et latcra habe-
bunt longitudine commensurabilia; sed a rac.
tis longitudine incommensurabilibus quadrata
inter se rationem non habent quam quadratus
numerus adlquadratum numerum, et quadrata
inter se rationem non habentia quam quadratus

numerus ad quadratum numerum neque latera
habebunt longitudine c0mmenSurabilia.

Sint enim’A, B longitudine commensurabiles;

dico ex A quadratum ad quadratum ex B ra-
tionem habere quam quadratus numerus ad qua-
dratum numerum.

PROPOSITION 1x.

Les quarrés-des droites commensurables en. longueur ont entr’eux la raison
qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; les quarrés qui ont entr’eux la

raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré, ont leurs côtés com-
mensurables en longueur ;’ les quarrés des droites qui ne sont pas commensu-
rables en longueur, n’ont pas entr’eux la raison qu’un nombre quarré a avec un
nombre quarré ; les quarrés qui n’ont pas entr’eux la raison qu’un nombre quarré

a avec un nombre quarré, n’ont pas leurs côtés commensurables’ en longueur.

Car que les droites A, B soient commensurables en longueur; je dis que le
quarré de A a avec le quarré de B la raison qu’un nombre quarréla avec un
nombre quarré.
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LE DleÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLlDE.
Quoniam enim commensurabilis est A ipsi I

longitudine; ergo A ad B rationem babel quam
numerus ad numerum. llubcat cum quam r
ad A. Quoniam igitur est ut A ad B ita P ad A ,

Sed ipsius quidem ex A ad B ratinois du-
plicata est ratio quadrati ex A ad quadra-
tum ex B; similes enitn figura: in duplicata
ralione snntlmtnolugorutn laterum; ipsius au-
tem F ad A rationis duplicata est ratio qua-
drati ex P ad quadratum ex A, duarum enitn
quadratorum numerornm nnus medius propor-
tionalis est numerus, et quadratus ad quadra-
tum numerum duplicatatn rationem babet ejus

quam latus ad lattis; est igitur et ut ex A
quadratum ad quadratum ex B ita ex P qua-
dratus ad quadratum ex A.

At vero sit ut ex A quadratum ad qua-
dratum ex B ita ex P quadratus ad quadra-
tum ex A; dico commensurabiletn esse A ipsi
B longitudiue. Quoniam cnim est ut ex A

Car puisque A est commensurable en longueur avec B, A aura avec B la
raison qu’un nombre a avec un nombre (5. Io). Qu’il ait celle quera avec A.
Puisque A est à B comme r est à A; que la raison du quarré de A au quarré
de B est double de la raison de A avec B, car les figures semblables sont
en raison double de leurs côtés homologues (20. 6,4,- que la raison du quarré
de r au quarré de a est double de celle de r à A, car il y a un moyen pro-
portionnel entre deux nombres quarrés (il. 8); et que le quarré d’un
nombre a avec le quarré d’un nombre une raison double de celle d’un côté à

un côté, le quarré de A sera au quarré de B comme le quarré de r est au
quarré de A.

Mais que le quarré de A soit au quarré de B comme le quarré de r est au
quarré de a; je dis que A est commensurable en longueur avec B. Car puisque
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quadratum ad ipsum ex B ita ex F quadratus
ad ipsum ex A; sed. quidem ex A quadrati
ad ipsum ex B ratio duplicata est ipsius ex

l

A ad B rationis , quadrati autem ex F ad qua-
dratum ex A ratio duplicata est ipsius P ad
ipsum A rationis; est. igitur et ut A ad B ita r
ad A; ergo A ad B rationem habet quam nu-
merus P ad numerum A; commensulrabilis igitur
est A ipsi B longitudihe.

At vero incommensurabilis sit A ipsi B
longitudine; dico ex A quadratum ad ipsum

non habereex B rationem quam qua-
dratus numerus ad quadratum numerum. Si

.enim habet ex A quadratum ad quadratum
ex B rationem quam quadratus numerus
ad quadratum numerum, commensurabilis erit
A ipsi B. longitudine. Non. est autem; non-

le quarré de A est au quarré de B comme le [quarré de r’ est au quarré de A, que

la raison du quarré de A au quarré de B est double de la raison de A à B (20. 6),
et que la raison du quarré de 1" au quarré de A est double aussi de la raison
de r à A (111-8), A sera à B comme r est à A; donc A a avec B la raison que le-
nombre r a avec le nombre A; donc A est commensurable en longueur avec B.
(6. Io).

Mais que A soit incommensurable en longueur avec B ; je dis que le quarré des
A n’a pas avec le quarré de B la raison qu’un. nombre quarré a avec un nombre-

quarré. Car si le quarré de A avait avec le quarré de B la raison qu’un nombre-
quarré a avec un nombre quarré, Als-erait. commensurable en longueur avec B..Mais»
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7I’rpa’jœrov «p5; 75 dm) 75: B 7npat’7m0r’9

A5) or :701 3V unique; «Mona: upas 7079:;-
7mor dptepér.

mon" (NM 75 15775 75; A flamboyer 17,53;
73 dm; 75; B "moly-novæ Niger lu) Ëxl’rw 3V
7npa’9uro; alptepôc 7793; 7I7pa’7œvov cipaôpév’

N’y» En althæas-ça; Ëa’nvn A 137 B puni. li;

3&9 :57th nippe-me; t; A 737 B pilxt133, la:
73 dm; 75; A wpàç 7è dm?) 7:7; B Àa’yov Êv

7npa’9wroç alpzepàç 9793; 7eTpaË’ywvov dpzôyo’y.

06x bau Jï- 06x alpe: d’alarme; Ënw à A 7g?

B panet.
N

î t N ’ x l *Tel alfa aura 7wv prix", un Ta. efnç.

l igitur et A quadratum ad quadratum et I
rationem label quam quadratus numerus Id
quadratum numerum.

Humus dcnîquc et A quadratum ad qua.
drnlum et B rationem non baba-al quam qua-
dratus numerus ad quadratum numerum; dico

incommensurabilcm esse A ipsi B longiludinc.
Si cnim fuerit commensurabilis A ipsi B longi-
tudinc, habebit ex A quadratum ad ipsum ex B

rationem quam quadratus numerus ad quadra-
tum numerum. Non habet autem; non igitur
commensurabilis est A ipsi B longitudine;.

Ergo a reclis longitudinc, etc.

cela n’est point; donc le quarré de A n’a pas avec le quarré de B la raison qu’un

nombre quarré a avec un nombre quarre.

De plus, que le quarré de A au quarré de B n’ait pas la raison qu’un nombre

quarré a avec un nombre quarré; je dis que A est incommensurable en longueur
avec B. Car si A était commensurable en longueur avec B, le quarré de A aurait
avec le quarré de B la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré.
Mais il ne l’a pas; donc A n’est pas commensurable en longueur avec B;
donc , etc.
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ALITER.

Quoniam enim commensurabilis est A ipsi
B longitudine, rationem habet quam numerus

ad numerum. Habeat quam P ad A, et P se
ipsum quidem multiplicans ipsum faciat , ipse
autem P ipsum A multiplicans ipsum Z faciat , et
A se «ipsum multiplicans ipsum H facial. Quo-

niam itaque P se ipsum quidem multiplicans

ipsum E fecit, ipsum vero Amultiplicans ipsum Z’

fecit; est igitur ut P ad A, hoc est ut A
adBitaE ad Z. Sed ut A ad B ita ex A
quadratum ad rectangulum isub A, B; est
igitur ut ex A quadratum ad rectangulum sub
A, B ita E ad Z. Rursus , quoniam A se ipsum
multiplicans ipsum H fecit, ipse vero A ipsum P

multiplicans ipsum Z fecit; est igitur’ut P ad

AUTREMENT.

Car puisque A est commensurable en longueur avec B, il a avec lui la raisons
qu’un nombre a avec un nombre (5. 10). Que ce soit celle que r a avec A; que r se:
multipliant lui-même fasse E, que r multipliant A fasse Z, et que A se multipliant
lui-même fasse H. Puisque r se multipliant lui-même fait E, et que r multipliant A
fait z, r est à A, c’est-à-dire A est à B comme E est à z (17. 7). Mais A est
à’B comme le quarré de A est au rectangle sous A, B (l. 6); donc le quarré.

de A est au rectangle sous A, B comme E est à Z. De plus, puisque A se
multipliant lui-même a fait H,’ et que A multipliant r a fait Z, r est à» A9..-
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A, lino est ut A ad B, in Z ml H. Sed ut
A ad B ila un!» A , B rectangulum 4nd qua-

dratum ex 1351-51 igiturîsul: A, n rectangulum

ml quadrant": ex B in. Z and Il. Sed ut ex A

quadratum ad reclangulum sub A, B, in cral

E ml Z; ex arqua igitur ut ex A quadratum ad

ipsum ex B in. oral Ezul il. Estnulcm ulcrqnc ipso-

rum E, H quadratus, ipsv quidem cnim tex l’est,

ipse vert) Il ex A; 01300:1 A quadralum ad

ipsum ex B rationem babel quam quadratus nu-

ad quadratum numerum .

At vcro habent ex A quadratum ad ipsum
ex B rationem quam quadratus numerus E ad
quadratum numerum H; dico commensura-
bilcm esse A ipsi B longitudine. Sit cnim ipsius

quidem li lalus ipse P, ipsius autem H ipse A,

c’est-à-dire A est à B comme z est à H (17. 7). Mais A est à B comme le rec-
tangle sous A, B est au quarré de B (t. 6) ; donc le rCCLangle sous A, B est au
quarré de B comme z est à H. Mais le quarré de A est au rectangle sous A, B
comme E est à z; donc par égalité le quarré de A est au quarré de B comme E
est’à H. Mais les nombres E, H sont des quarrés, car E est le quarré de r, et
H le quarré de A; donc le quarré. de A a avec le quarré de B la raison qu’un
nombre quarré a avec un nombre quarré.

Mais que le quarré de A ait avec le quarré de B la raison que le nombre
quarré E a avec le nombre quarré H; je dis que A est commensurable en lon-
gueur avec B. Car que r soit le côté de E, et A le côté de H, et que r multi-
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057wç3 3 E 77p3ç 739 Z’ 0 733p I* 3050739 [.439

numerum-laina; 739 E wewoinne, 739 d’3 A
noàîtotvràata-zémç 739 Z wewoinnev’ 30-739 c’t’pat à;

3 T 77,33; 739 A 037m9 3 E 7rp3ç’ 739 21°. 0772p
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et 1’ ipsum A multiplicans ipsumzfaciat; ergo E, z,

H deinceps sunt proportionales in ratione ipsius
P ad A. Et quoniam ipsarum ex A, B medium
proportionale est rectangulum sub A , B, ipso-
rum autem E, H ipse Z; est igitur ut ex A qua--
dratum ad rectangulum sub A, B ita E ad Z.
Ut autem sub A , Bprectangnlum ad quadratum

ex B ita Z ad H, sed ut ex A quadratum ad
rectangulum sub A, B ita A ad B; ergo A,’B

commensurabiles sunt, rationem emm habent
quam numerus E ad numerum Z , hoc est quam
P ad A; ut enim I’ ad A ita E ad Z; etenim P

se ipsum quidem multiplicans ipsum E fecit,
ipsum autem A multiplicans ipsum Z fecit; est
igitur ut r ad A ita E ad Z. Quod oportebat os-
tendere.

pliant A fasse z, les nombres E, z , H seront successivement proportionnels dans
la raison de r à A (17. Et puisque le rectangle sous A, B est moyen propor-
tionnel entre les quarrés de A et de B (1. 6), et que z l’est entre E et H (111:8),
le quarré de A sera au rectangle sous A, B comme E est à z. Mais le rectangle.
sous A, B est au quarré de .B comme z est à H, et le quarré. de A est au rec-
tangle sous A, B comme A est. à B ; donc A et B sont commensurables, car ils ont
la raison qu’a le nombre E avec le nombre z, c’est-à-dire la raison que r a avec A;

car r est à A comme E est à Z, puisque r se multipliant lui-même fait E, et que
r multipliant-A a fait Z 5 donc r est à A comme E est à z (t7. 7). Ce qu’il fallait
démentrer.

Il. 18

v.
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HOPIZMA. COROLLARIUM.
un; Çdygpay’ à; 73V Ananas" l’a-nu? au Et manifestum ex demonstratil crit, nous

ai mima aimantin aréna; nazi hircin", ai J3 longitudine commensurabiles omnino et poten-
Æwa’pu râppt7pot3 03 mina»; nul pin", un) tiâ, recta: autem potentià commensurabiles non

ai prix" airâppflpot où mina; sa) Juyéluu semper et longitudine, et rectal longitudiue
aimipprrpot, ai li d’unifier «immune: mina; incommensurabilcs non semper et polentiâ in-

14),";qu commensurabiles , rectas autem poteulià in-
s commensurabiles omnino et longitudine.

Eme flips 7,; d’un; 75,, F5", Wflpi-rpw "3.. Quoniam enim ex commensurabilibus longi-
091039 7t7pai; ont A3709 3’er 39 7t7pai7w90ç aiptô- ’ nidifie TCCÜB qugirata rationem habent quam

’43; "p3; 7t7paigw909 dpteju39 , 7è d’3 A37 09

3960974 39 «5,149743; 7rp3ç ciptÛp39 râppwpai 3mn"

n a I I ,9 ni î I v x6une au [IMXH WMMETPOI eu "au OU ,uora9 un

quadratus numems ad quadratum numerum,
magnitudines autem rationem habentes quam
numerus ad numerum commensurabiles sum;

pain: aimantin (butai la) ,11,ng quarc lolnglludlne commensurabiles recta: non
solum sunt longitudine commensurabiles, sed
e ium potentiâ.

Dahl", ivre) (En En 797P47wm 7,95; 57,- Rursus, quoniam igitur quæcumque qua-
ÂnÀd. A5709 Ëxu ’39 7e7pat’7wvoç dragua; m3; drata inter se rationem habent quam quadratus

7t7pai7mo9 àPIeFàl’ [miam ËJ’H’XOn nippapat,

si ’ a t Imi anuitai 0970: mppnpa, 7go 7a: 7e7patywra

numerus ad quadratum numerum, longitudine
ostensa sunt commensurabilia, et polentiâ latera

existentia commensurabiliaj cùm ipsorum qua-

COROLLAIRE.
D’après ce qui a été démontré, il est évident que les droites commen’Surables

en longueur le sont toujours en puissance; que celles qui le sont en puissance ne
le sont pas toujours en longueur; que celles qui sont incommensurables en lon-
gueur ne le sont pas toujours en puissance, et que celles qui sont incommensu-
rables en puissance le sont toujours en longueur.

Car puisque les quarrés des droites commenSurables en longueur ont la raison
qu’un nombre quarré a avec un nombre quarté , et que les grandeurs qui ont la
raison qu’un nombre a avec un nombre sont commensurables, les droites com-
mensurables en longueur sont commensurables non seulement en longueur, mais
encore en puissance.

De plus, puisqu’on a démontré. que les quarrés qui sont entr’eux comme un

nombre quarré est à un nombre quarré, ont leurs côtés commensurables en lon-
gueur, et que (les droites sont commensurables en puissance, lorsqueleurs quarrés
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. , ’A Air)!» d’à 37: nazi" et; [minet ŒWMIIAETPOI
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A57". axe" 39’ &p16pàç qui; 85910M690 3m alpe; drata rationem habeant quam numerus.ad nu-

7e7pai7awœ A3709 «in ’e’xer l9 7e7poi7w9cç ciptû- merum ; quæcumque igitur quadrata rationem

M3; fifi; çgçpéywvoy èpleluày, aîmt’ 027m5; 3,; non habent quam quadratus numerus ad qua-

épleptèç 7rp3ç êptep39, azippwpœ p.39 3070:1 ainsi

1703,7e7pai7w9œ étampais, «ixia-1 d’3 ami [miner

dratum numerum , sed Simpliciter quam nume-

rus ad numerum , commensurabilia quidem
dia-fra 7è [439 juins: azimuta-p49 mairie-w; au) Ju- erunt eadem quadrata potentiâ, non autem et

longitudine 5 quare quadrata quidem longitudine
e; w; au) 7,67m, 396016,, 3,, 797Pé7wyoç épiûjuàç commensurabilia omnino et potentiâ, quadrata

autem potentiâ non semper et longitudine, nisi

et rationem habeant quam quadratus numerus

ad quadratum numerum. V
Dico etiam rectas longitudine incommensu-

ati J’uyaipzet au’pqxwpot J’é9at97ou A6709 joui rectæ potentiâ commensurabiles possunt ratio.-

915 , anti au nem non habere quam numerus ad numerum,

x . . . .70370 d’uriner 057m fliMflÆTpOl [Minet aie-w et 1dc1rco potentiâ sunt commensurabiles, lon-

a r l cl a z N16 9 a IÆWM’ÀETPOI. aime 00x au T?) M" ne! CLÜUIUI-

I x I a t I lMÊTPOI 7,177604; zou (PUleAÊI , GLÂÂŒ [MM K5! d’u-

Q’ ’ l ’ 9’ t90tv70u’7 ovo-au dû’UlJMETPOI dompte: and: me:

gitudine vero ineommensurabiles; quare rectæ
longitudine ineommensurabiles non omnino et
potentiâ , sed longitudine incommensurabiles

existentes possunt potentiâ esse et commensura-
t

&ŒÛMIAeTPOI nazi ŒÜMMeTPOI.

biles et ineommensurabilesr
Ai J’è dominer &ŒÜMMETPOI, même»; mi faire: Rectæ autem potentiâ ineommensurabiles ,

ont la raison qu’un nombre a avec un nombre, les quarrés qui n’ont pas la raison
qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré, et qui n’ont simplement que la raison

qu’un nombre a avec un nombre, Ont leurs côtés commensurables en puissance,
mais non en longueur; donc les droites commensurables en longueur le sont
toujours en puissance, et les droites commensurables en puissance ne le sont
pas toujours en longueur, à moins que leurs puissances n’ayent entre elles la
raiSOn qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré.

t Je dis aussi que les droites incommensurables en longueur ne le sont pas
toujours en puissance; car elles peuvent n’avoir pas la raison qu’un nombre
a avec un nombre , et elles sont à cause de cela commensurables en puissance et
incommensurables en longueur; donc les droites incommensurables en longueur
ne le sont pas toujours en puissance, mais les droites incommensurables en lon-
guenr peuvent être commensurables et incommensurables en puissance.

Mais les droites incommensurables en puissance soqt toujours incommensu-
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a i . l n . . . . l
adypnpor u 73;: yuan", edppnpoi, (cana; omnino et longitudtnc ineommensurabiles; u
"à funin" râpjunpoi. Tmixm-nu J; un) alain- cnim commensurabiles , crunt et potentiâ com-

a! l r o
FQTPOI, 317m 01701707" ai à”): 0994p." cingla..- mensurabtles. Supponuntur autem et mcom- ’

"a, flâna»; au) Minuit, mensurabilcs , quod est nbsurdum; rectœ igitur
potentiel ineommensurabiles omnino et longi-
tudine.

"POTAIIE l. PROPOSITIO x.
E319 fiança p.946» nivaÉÀoyov si, 73 à? qui- Si quatuor magnitudines proportionales sum,

N o q n . .
709 79; d’unth adppnpoy p, un) 78 Tpi’roV prima autem secundtc Conimcnsurabtlts est,
75 "rap-n,» tyljulugTFoy Imam nib 75 flpôfgy et tertio quartæ commensurabilis crit; et si
au; (florin, daignant: Ë, gaz) 7è TPITW 7;; prima secundæ incommensurabilis est, et tertia

Ira-cipal équin-rpoy Inc". quarta: incommensurabilis erit.

A

B -- --É... - ... .- .-
ê-. .- .-

Enamw 7i0’a’atpat page?» étoila; 09, 7è A , B, t Sint quatuor magnitudines proportionales A ,

r, A, ai; 73 A 17P3ç 73 B 057w; 73 1’ 7,33: 73 A, B, F, A, ut A ad B ita F ad A, ipsa A autem
a»), A J2 7;; B 55,411an gava). m’y.) 21, mg) 72; ipsi B commensurabilis sil; dico et P ipsi A
r 703 A O’J’WE’TP’JV Ëa’7au’. commensurabilem fore.

rables en longueur; car si elles étaient commensurables en longueur, elles
seraient commensurables en puissance. Mais on les suppose incommensurables,
ce qui est absurde; donc les droites incommensurables en puissance le sont
toujours en longueur.

PROPOSITION X.
Si quatre grandeurs sont proportionnelles, et si la première est commensurable

avec la seconde, la troisième sera commensurable avec la quatrième; et si la
première est incommensurable avec la seconde, la troisième sera incommensu-
rable avec la quatrième.

Soient les quatre grandeurs proportionnelles A , B, r, A ; que A soit à B comme
r est à A; et que A soit commensurable avec B; je dis que r sera commensurable
avec A o
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E7703 73j) 73,10m7p69 50-7: 73 A 7a"; B, 73 A

Épaa 7rp3; 73 B 26709 3x2: 39 aipint3; 7rp3;

. e qaipiflpto’v. Kati 30-719 ai; 73 A 7rp3; 73 B 037w; 70

r «p3; 73 At nazi 73 1* 03pat. 7rp3; 73 A A3709

il ’ 4 a t t a a l . I ,1axer 09 aptôpto; wpoç cap: [.009 cuppwpoy atpat

3’ b b A:"’74 70 r 7go A.
AIME d’à 73 A 753 B aimipaptwpav ’2’me kiwi

37100003 73 r 793 A aia’tiptpaa7p09 3,770013. livrai

r 9903p olFUIMME’Tpo’II 377i 73 A 703 Bt 73 A aipaa

7rp3; 73 B A3709 ouin 3x0: 39 aiptdlu3; wpa’; aÊpIO-

pÀ39. Kari 377:9 03; 73 A wp3; 73 B 03700; 73 T

"p3; 73 A’ 01333 73 r aipàt 7rp3ç 73 A A0309
394m 39 aËptÛptti; 7rp3; aipzôpt0’94° taie-:5544.pr aïpat

in) «à r 70,3 A. ’
E039 ai’pat n’a-capa, nazi 703 3E3;..

ÀHMMÂ.

x cl (a! V13330132700; Ë9 707; aip’19p4n7m0’i’ç, 07: 0: 01.4.0104

q a l I a!37557030: aipthtoi «p0; atAÀnAou; A0949 exauça-19

a i 9 a x t I s1 0CV TÊTPŒQÆQWOÇ dPleILLOÇ WPOÇ TETPCL’ÏÛJVOV ŒPl ’-

Quoniam enim commensurabilis est A ipsi B,

ergo, A ad B rationem habet quam numerus ad.

numerum. Atque est ut A ad B ita P ad A;
et P igitur ad A ratitinem ha-bet» quam nuit
merus ad numerum; commensurabilis igitur est
r ipsi A.

At vero A ipsi B incommensurabilis sit;
dico et P ipsi A incommensurabilem fore. Quo-
niam enim incommensurabilis est A ipsi B; ergo

A ad B rationem non habet quam numerus
ad numerum. Atque est ut A ad B ita P ad
A; neque 1" igitur ad A rationefn habet quam
numerus ad numerum 5 incommensurabilis igitur

estPipsi A. ’Si igitur quatuor, etc. j

LEMMA.

Ostensum est in arithmeticis similes planes
numeros inter se rationem habere quam qua-
dratus numerus ad quadratum numerum; et. si

Car puisque A est commensurable avec B, A a avec B la même raison qu’un
nombre a avec un nombre (5. to). Mais A est à B comme r est à A; donc
r a avec A la raison qu’un nombre a avec un nombre,- donc r est commen-

surable avec A (6. Io.) j
Mais que A soit incommensurable avec B; je dis que r sera incommensurable”

avec A. iCa-r puisque A est incommensurable avec B, A n’a pas avec B la
raison qu’un nombre a avec un nombre (7. 10). Mais A est à B comme r est
à A; donc r n’a pas avec A la raison qu’un nombre a avec un nombre; donc
r est incommensurable avec A; donc, etc.

Lemme

On a démontré dans les livres d’arithmétique (26. 8) que les nombres plans
semblables ont entr’eux- la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré;
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duo numeri inter Se rationem habent quam qua-

dratus numerus ad quadratum numerum , cos
similes esse pianos. El manifestunt est et bis,
nousimilesplanos mimai-os, hoc est non propor-

tionalia lanbenles lalcra , inter se rationem non
imbue quam quadratus numerus ad quadratum
numerum. Si cnim liabercnt, similes plani cs-
sent, quot] non supponitur; ergo non similes
plani inter se rationem non habent quam qua-
dratus numerus ad quadratum numerum.

PROPOSITIO XI.

Pr0positæ reclæ invenire duas recta: in-
eommensurabiles, alteram quidem longiwdinc
tantum , alteram autem et potcnlià.

Sil proposila recta A; aporie! igitur ipsi A
invenire dans rectas ineommensurabiles , alle-
ram quidem longitudinc solum , alteram autem
et potentià.

et que si deux nombres ont entr’eux la raison qu’un nombre quarré a avec un
nombre quarré, ces nombres sont des plans semblables. Delà il est évident que
des nombres plans non semblables , fiesta-dire des nombres plans qui n’ont pas
leurs côtés proportionnels, n’ont pas la raison qu’un nombre quarré a avec un
nombre quarré. Car s’ils l’avaient , ils seraient des plans semblables, ce qui n’est

pas supposé,- donc des plans non semblables n’ont pas la raison qu’un nombre
quarré a avec un nombre quarré.

PROPOSITION XI.
Trouver deux droites incommensurables avec la droite proposée, l’une en

longueur seulement, et l’autre en puissance.

Soit A la droite. proposée; il faut trouver deux droites incommensurables
avec A, l’une en longueur seulement, et l’autre en longueur et en puissance.
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’ExneieOaSa-avtyàp No aipi’apcoi bi B, T, wpôç

aiÀAsiîiouç X5701? [titi 39601171; ’31! reniflera; cipa-

Màç 71’733; ’reTPai’yœvov cipiôpèv, 70072,01: (a)

Baume; ÊwimJ’o: , au) QIEQÆVEITM à; à B wpàç 76v

T 037w; 73 nimi 75; A Te’TPaÉ’ywvov 7:93; 70’

(in?) tri; A Te-rpoîywvoy, Ë,uci90,uev yaÉp’ adopte-

Tpov ripez 73 àwà 717;! A 71,3 aivrô 7:78 A. Kg)

Ë7rel 5 B wpèç Tôt! T A0507 aux ’2’er 31! Tapé-

, a l ’ ’ l î S7mn; 1919m; mm; renommai: capeyer, ou»
cipat 73 nimi 717; A 7rpàç Tri nimi 75;- A A6701:
’5’er 3:: TETfŒ’Qle’Ûç (5919115; ripai; TeTPaÉ’ythoy

3 N IA .épiepéw &dpluwpoç d’un Ëwiv si A 7p A puez.

g I n. z a l r . alEIAHÇÛœ 7m A, A par» œvœÀoyov n E sont!

eI l 3 t Nripa: ait; si A mais; Tait! A aura); ’10 «un; 7]]; A

l A. I IlTevpoiywvov 7:98; 75 aïno 711; E. Aayppe’rpoç (5’:

a e a. I a I a! 9 a aM’TIV a A ru A ,umm 40014427901: «par. en; un

Exponantur enim duo numeri’B, P, inter
se rationem non habentes quam quadratus ’nu-

merus ad quadratum numerum, hoc est non
similes plani, et fiat ut B ad P ita ex A qua.
dratum adquadratum ex A, hoc enim tradidimus;

commensurabile igitur ex A quadratum ipsi
ex A. Et quoniam B ad P rationem non babel;
quam quadratus numerus ad quadratum nu-
merum, non igitur ex A quadratum ad ip-
sum ex A rationem habet quam quadratus
numerus ad quadratum numerum; incommen-

surabilis igitur est A ipsi A longitudine. Su-

matur ipsarum A, A media proportionalis E;
est igitur ut A ad A ita ex A quadratum ad
ipsum ex E. Incommensurabilis autemest A
ipsi A longitudine; incommensurabile igitur est

Car soient deux nombres B, r qui n’ayent pas entr’eux la raison qu’un nombre
quarré a avec un nombre quarré, c’est-à-dire qui soient deux plans non sembla-
bles; et faisons en sorte que B soit à r comme le quarré de A est au quarré de A, ce
que nous avons déjà enseigné (cor. 6. 10); le quarré de A sera commensurable
avec le quarré de A. Et puisque B n’a pas axec r la raison qu’un nombre quarré a

avec un nombre quarré, le quarré de A n’aura pas avec le quarré de A la raison
qu’un nômbre quarré a avec un nombre quarré; donc A est incommensurable en

longueur avec A (9. Io). Prenons une moyenne proportionnelle E entre A et A , A
sera à A comme le quarré de A est au quarré Ide E (cor. 2. 6). Mais A estincommen-
assurable en longueur avec A; donc le quarré de A est incommensurable avec le quarré
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b l b M . I C a a.10 euro ne A ravageur» 75 un ne F. "nnu-
jenny drupyt-rpaç nife: irriv ri A n? E d’unifier

et ex A quadratum ipsi ex E quadrato; incom-

9. . . . . .mensuralnlis igitur est A ipsi E pounuâ; ergo

1’37 cipat erpo’reeticn 06924,; a? A npoa’edpm’ra:

No :6661: àcdpynpoi ai A, E’ ,un’m ,uir
gérer i; A, (humiliai (N nazi pruine: J’nÀatJ’ii ri Ex.

Oflep Un Man.

TIPOTASIE 1C".

Tel 1’03 dàTç; unifier réunifia mati aiÀÀiiMlc

irri dpperpat.
Exci’repov flip 75v A , B 71’31- Ëa’Tw culant-

Tpoy’ 747w En nazi 70 A 7,5 B êrri réprouver.

En) 702p flÂquETPOIV in) 70 A 1c; T, ’rà A

Il l I I Il d 9 a a tcapot "F0; 70 r A0709 axe: ou apiptcç wpcç

propositæ recta: A inventa: mut duæ "et:
incommensurabiles ipsæ A, z; longitudinc
quidem tantum ipsa A, potentiâ autem et longi-

tudine scilicet ipsa E. Quod oportebatostendere.

PROPOSITIO X11.

Eidem magnitudini commmcnsurabiles et
inter se sunt commensurabiles.

Utraque enim ipsarum A, B ipsi F sil commen-
surabilis; dico et A ipsi B esse commensurabilem.

Quoniam enim commensurabilis est A ipsi F,

ergo A ad F rationem habet quam numerus ad

de E (Io. Io); donc A est incommensurable en puissance avec E. On a donc
trouvé pour la droite proposée A deux droites incommensurables A, E, savoir
la droite A en longueur seulement, et la droite E en puissnnce et en longueur.
Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION X11.
Les grandeurs qui sont commensurables avec une même grandeur sont com-

mensurables entr’elles.

Que chacune des grandeurs A , B soit commensurable avec r; je dis que A est
commensurable avec B.

Car puisque A est commensurable avec r, A a avec r la raison qu’un nombre

. Pr l- nu
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7173:; 73v H, eîÀn’cpôwo-aw 12916,40) Ëfïiç Ëv 707;

bazar: M’yozç, 01’ 6, K, A’ 50-72 d’un 03g [du

3 A 7:93; 73v E 037w; 73v G 7rp3ç 73v K, si; d’3

73v Z 7rp3ç 73v H 037w; 73 K 7rp3ç 739 A.

FA"..- A l O O
p r E O Ç OB

Emi 05v E7711: (in: 73 A 793; 73 I’ 0570); 3 A

via-F3; 73v E, 0’005 à; 5 A 717:3; 73V E 0570:; 3 6

717:3; 73v K’ Ënw cipat and à; 73 A 7rp3ç 73 r

037w; 5 6 7173; 73v.K. nabi"), brai Ëo’7n aiç 73

r 7rp3ç 73 B bd a); 5 Z 71,33; 731! H, 0’070: 0’); 3

Z 7rp3ç 73v H 007w; 5 K 7:93; 73v A’ nui à; o’t’pat

732 T 7.723; 73 B 037w; 3 K 7rp3ç 73v’A. En: d’3

tarti à; 73 A 7rp3ç 73 r 0370); 3 6 0793; 73v K’

J. d d B l B e, eduo-ou capot. Errlv w; 70 A 7rp0ç 7o B 007w; 0
9 7:93: 73v A’ 73 A tripot 717:3; 73 B’Àé’yoy Ê,er ’

numerum. Habeat quam A ad E. Rursus , quo"-
niam commensurabilis-est B ipsi r, ergo P ad B

rationem habet quam numerus ad numerum.
Habeat quam Z ad H. Et rationibus datis qui-
buscumque, et ipsâ quam habet A ad E et Z
ad H, sumantur numeri O, K, A deinceps in
dans rationibus, et sit ut quidem A ad E ita 9
ad K, ut autem Z ad H ita K ad A. l-

OCZÜC 90....

A00...
Quoniam igitur est ut. A ad P ita A ad E,

sed ut A ad E ita 6 ad K5 est igitur et ut A

ad r ita G ad K. Rursus, quoniam est ut P

adB ita Z ad H, sedutZad H itaK ad A;

et ut igitur P ad B ita K ad A. Est autem et

ut A ad P ita 6 ad K; ex æquo igitur est ut A

ad B ita 6 ad A 5 ergo A ad B rationem habet

r a avec un nombre (5. 1.0.); qu’il ait celle que A a avec qE. De plus, puisque B
est commensurable avec r , r a avec B la raison qu’un nombre a avec un nombre.
Qu’il ait celle que z a avec H. La raison que A a avec E , et celle que Z a avec H

’ étant données , prenons les nombres e , K, A successivement proportionnels dans
les raisons données , de manière que A soit à E comme e est à K, et que z soit à H

comme K est à A. r
Puisque A est à’r comme Ast à E, et que A est à E comme e est à K, A sera à r

comme e est à K. De plus, puisque r est à B comme z est à H , et que z est à H
comme K est à A , r est à B comme K est à A. Mais A est à r commee està donc,
par égalité, A est à B comme-e est à A( 25.5) ; donc A a avec B la raison que le

Il. * Ig
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3r dp40p3c 3 8 7,3: aiptOp3v 73v A° nippe-nov
à”): irri 73 A 7g? B.

Tel alpe 7Ç «6707, and 7è 355c.

lHPOTAIIZ :7.

Ü l l I ÏEaiv in «No puait, mati 70 ,utv «maganer a

a B75 :1679», 70 «Pi inpuv aidppnpov’ aiw’pprrpat

N t Iand: 7a p.706».

E0713 732,) «No [49956:1 7è A, B, JAN: J3 73 r,

uni. 73 p37 A 79; 1’ aüppwpoy indu, 73 d’3 B

N 9 I I d x a a.79: r auvppnpov’ A170» 071 aux: 70 A 7go B

I I l Q0170314?er (0’717.

t A. si tBi flip in: réppnpov 70 A un B, en: de

N l H Nmati 73 r 7go A’ kali 70 r apat 7g» B dypnpo’y

3 1 f Ien". 07",) aux mourrai.

quam numerus 0 ad numerum A; commensu-
rabilis igitur est A ipsi B.

Ergo eidem , etc.

PROPOSITIO XI".

Si sunt duæ magnitudine. , et alter: quidem
commensurabilis est eidem, altera autemincom-
mensurabilis; ineommensurabiles erunt magni-
tudines.

Sint enim duæ magnitudincs A, B, alia
autem P, et quidem A ipsi P commensurabilis
sit, sed B ipsi P incommensurabilis; dico et
A ipsi B incommensurabilem esse.

Si enim est commensurahflis A ipsi B, est
autem et F ipsi A; et P igitur ipsi B commen-
surabilis est. Quod non supponitur.

nombre 6 a avec le nombre A; donc A est commensurable avec B (6. 10).
Donc , etc.

PROPOSITION XIII.

Si l’on a deux grandeurs; que l’une d’elles soit commensurable avec une
troisième, et que l’autre ne lui soit pas commensurable, ces deux grandeurs
seront incommensurables.

Soient les deux grandeurs A , B , et une autre grandeur r; que A soit commen-
surable avec r, et que B soit incommensurable avec r; je dis que A est incom-
mensurable avec B.

Car si A était commensurable avec B , à cause que r est commensurable avec
A, rserait commensurable avec B ( 12. no). Ce qui n’est pas supposé.

.11
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I I B l
E770: 3’210 51.275911 ŒUMflETPd 700 A, B, 70

t PI à A. t a] x a. s Ide e7ep0v :107th 70] A anal 7’"! 7a) r aco-uppe-

q t t N790:: gaur n’y.) 07: mati 7o Aomiw 70 B 7go r

a I I aŒÉUFHÊTPOV 907170

PROPOSITIO’ XIV.

Si sunt duæ magnitudines commensurabiles ,

altera autem ipsarum magnitudini alicui incom-
mensurabilis est; et reliqua eidem incommen-
surabilis erit. i

Sint duæ magnitudines commensurabiles A,
B; altera autem ipsarum A alii alicui P ineom-
mensurabilis sit; dico et reliquam B ipsi P in-
commensurabilem esse.

T

B

K i N l xBi 7359 à": réputa-par 73 B 7go r , in; me;

N t I N
73 A 7go B cdpywpdv ion-12° and 70 A ripez 79: r

ddppwpév Ë0-7w. AM8: uni nia-épamprait, 072p

a I a a] I I a t a.chamarrer aux «par. cupywpw W7: 7o B 7go r°

dedptptwpov alpes- U 4
B Dl 9’ I X B Û NEnv capet a «Mo W729», un: 7a afin.

Si enimçgt commenSurabilis B ipsi I’ , sed et

A ipsi B commensurabilis est; et A igitur ipsi P

commensurabilis est. Sed et incommensurabilis,
quod impossibile; non igitur commensurabilis
est B ipsi F 5 incommensurabilis igitur.

Si igitur sunt duæ magnitudines , etc.

a;

PROPOSITION XIV.
Si deux grandeurs sont commensurables, et si l’une d’elles est incommensu-

rable avec une autre grandeur, la grandeur restante sera aussi incommensurable
avec celle-ci.

Soient les deux grandeurs commensurables A, B, et que l’une d’elles soit in-

commensurable avec r; je dis que la grandeur restante B sera aussi incommen-

I .
Surable avec. r.

Car si B était commensurable avec r, à cause que A est commensurable avec
B , A serait commensurable avec r ( 12. la). Mais A est incommensurable avecr ,
ce qui est’impossible; donc B n’est pas commensurable avec r ; donc il lui CSt

incommensurable. Donc , etc.
V
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AHMMA.

l a. î a. I l C a. IAva «Meneur «10mn unirait, supin 7m par .0v

I Ü I à ITunnel si purgeur 7»; hantons.

s n ’ a! l a. .15770070 au (Neural duo autor 009m", au
AB, 1’, div falzar in» il ABt de? du sôpsïr 71’"

piffer hivernal si A8 "Î; 1’.

L E M M A.

Dtisbus dalis rectis inæqualibns , invenire
id quo plus potest major quam minor.

Sint data: duæ inœqualcs rectæ A! , P,
quarurn major sil. An; oportet igitur invcnirc
id quo plus polest A8 quam 1’.

B

reniflai in) 7:7; AB tipixdeov, 73 AAB,
and si; 4673 irruppéa-Om 737 r in ri AA, nazi
37.669404. si AB. Ouvepêv titi 37: 3p9ti êd’TIVI t;

673 AAB amict, nazi 371 ri AB 75’; AA, 70v-

7Ê771 7h” 1’, fuiter détend: 7? AB.

0,11010); d’3 real d’u’o (l’odeur-(31’ eu’Ûuôv, si J’u-

r s i r qraguer» cru-rat; sapiences-g: ou7wç.

Describatur super rectam A8 semicirculus
AAB, et in en aptctur ipsi F æqualis AA, et
jungatur AB. Evidens igitur rectum esse AAB
angulum, et AB quam AA, lioc est quam F,
plus pesse quadrato ex A8.

Similiter autem et datis rectis , quæ potest
ipsas invenietur hoc modo.

LEMME.

Deux droites inégales étant données, trouver ce dont le puissance de la plus
grande surpasse la puissance de la plus petite.

Soient AB, r les deux droites inégales données; que AB soit la plus grande,-
il faut trouver ce dont la puissance de AB surpasse la puissance de r.

Décrivons sur AB le demi-cercle AAB , adaptons dans ce demi-cercle une droite
A5 égale à r(1 . 4), et joignons ne. Il est évident que l’angle AAB est droit (51 . 5) ,

et que la puissance de AB surpasse la puissance de AA , c’est-à-dire de r, du quarre

de AB(47. 1).
On trouvera de la même manière la droite dont la puissance égale la somme

des puissances de deux droites données.

.- Mrsu’rnv
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IIPOTAEIE 12’.

N a I N IE331! 75:07:92; 2592m: 32111710701: (ba-1, durant:

b : l N I N N 9 l Ide n 7:9w7n 7a; J’eu7e9a; perler 702 emm 7091.14.2-

e a! . x c I N il A7900 eau-ru ° un a 791714 7M; 727309714; perçai!
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Sint duæ rectæ datæ AA, A3; et oportcat
invenire rectam quæ possit ipsas. Ponantur
enim, ut rectum angulum AAB contineant ,
et jungatur A3; perspicuum est rursus , ipsas

AA, AB rectam pesse AB. i

PROPOSITIO XV.

Si quatuor rectæ proportionales sunt, plus
potest autem prima quam secunda, quadrato ex
rectâ sibi commensurabili ,- et tertia quam quarta

plus poterit, quadrato ex rectâ sibi incommen-

surabili. Et si prima quam secunda plus potest,
quadrato ex rectâ sibi incommensurabili; et tertia

V quam quarta plus poterit , quadrato ex rectâ
sibi incommensurabili.

Emma-au 3’35 flamines 25927:2: :5175va ai A, Sint igitur quatuorrectæ proportionales A, B,

1*, A, ut A ad B ita P ad A, et A quidem quam
73v A , ami si A ,uèr 75; B peller (Furia-6a» 7975 , B plus possit quadrato ex E , sed P quam A plus

B, T, A, aiçti A 7:93; 7137 Bvor’1’7wçri 1’ 7:93;

Soient AA et’AB les deux drOites données, il faut trouverla droite dont la
puissance égaleIla somme des puissances de ces deux droites ; que ces droites
soient placées de manière qu’elles comprènent un angle droit AAB, et joignons AB;

il est évident encore que la puissance de AB égale la somme despuissances des
droites An, AB (47. 1).

PROPOSITION XV.
Si quatre droites sont proportionnelles, et si la puissance de la première sur-

passe la puissance de la seconde du quarré d’une droite commensurable avec
la première, la puissance de la troisième surpassera la puissance de la qua-
trième du quarré d’une droite qui sera commensurable avec la troisième, et si la
puissance de la première surpasse la puissance de la seconde du quarré d’une
droite incommensurable avec la première, la puissance de la troisième surpassera
la puissance de la quatrième du quarré d’une droite qui sera incommensurable
avec la troisième.

Soient les quatre droites proportionnelles A, B, T,A, de manière queA soit
à B comme r est a A; que la puissance de A surpasse la puissance de B du
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B î B a» B B Q B A. FI t7o 017:0 7o»: E, B 7:90; 70 007:0 711; B 00701; 70

tu B B a. . l,03737017 Z, A 7:93; 70 ai7:0 7»; A° d’uÀot’n

d D B Q B ’ B N B B î B r.a9ot on" w; 70 027:0 71;; E 7:90; 70 017:0 7.1;

A. B B 7 B A.B 0370); 73 127:3 7x; Z 7:90; 70 007:0 TMÇ A’

Il N B S . B B B H 0 Z077w 009:: itou a); n E 7:90; 7117 007w; n

B B Ï I Il , X 9 f Î B B7:90; 7m: A- avawaÀw 0190: s77" w; n 7:90;

B B B B t73v E 03’701; ri A 7:90; 7M Z. 1577: de un w;
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possit quadrato ex Z; dico et si commensurabi-

lis sit A ipsi I. , comniensnrabilcm esse et P
ipsi z; et si incommensurabilis sit A ipsi B
incommensurabilem esse et 1’ ipsi Z.

Quoniam enim est ut A ad B ita 1’ ad A;

est igitur et ut ex A quadratum ad ipsum ex B

ita ex 1’ quadratum ad ipsum ex A. Sed ipsi qui-

dem quadrato ex A æqualia sunt ex E, B qua-

drata, sed ex 1’ quadrato æqualia sunt ex Z , A

quadrata; sunt igitur ut ex E, B quadrant ad

ipsum ex B ita ex Z, A quadrata ad ipsum
ex A; dividende igitur est ut ex E quadratum

ad ipsum ex B ita ex Z quadratum ad ipsum

ex A; est igitur et ut E ad B ita Z ad A;
convertendo igitur est ut B ad B in A ad Z.
Est autem et ut A ad B ita P ad ç; ex æquo

igitur est ut A ad B ita 1’ ad Z; et si igitur

quarré de la droite E, et que la puissance de r surpasse la puissance de A du
quarré de la droite z; je dis que si A est commensurable avec E, r le sera
avec z; et que si A est incommensurable avec E , r le sera aussi avec z.

Car puisque A est à B comme r est à A , le quarré de Asera au quarré de B
comme le quarré de r est au quarré de A (cor. 1. 22.6). ’VIais la somme des
quarrés de E et de B est égale au quarré de A, et la somme des quarrés de z
et de A est égale au quarré de r; donc la somme des quarrés de E et de B est au
quarré de B comme la somme des quarrés de z et de A est au quarré de A; donc,
par sonstraction , le quarré de E est au quarré de B comme le quarré de Z est au
quarré de A ( 17. 5); donc E est à B comme z est à A (22 6); donc, par con-
version, B est a B comme A est a z (4. 5 . 1Blais A est à B comme r est a A; donc,
par égalité , A est à E comme r est à z (22. 5 ); doue si A est commensurable avec

.9 ’..-.;æ.’...æ m
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commensurabilis est A ipsi E , commensurabilis

est et P ipsi z; et si incommensurabilis est A
ipsi E . incommensurabilis est et P ipsi Z.

Si igitur quatuor, etc.

PROPOSITIO XVI.

Si duæ magnitudines commensurabiles com-

iponuntur, et tota attique ipsarum cOmmen-
surabilis crit ; et si tota uni ipsarum com-
mensurabilis est, et quæ a principio magnitudines
commensurabiles erunr.

Componantur enim duæ magnitudines com-
. mensurabiles AB, B1" 5 dico et totam AP utrique

ipsarum AB, Br esse commensurabilem.

I

Quoniam enim commensurabiles sunt A]: ,
BD, metietur aliqua cas magnitudo. Metiatur , .eî

sit A. Quohiam igitur A ipsas ’AB , Br metitur, et.

totam AI’ metieiur. Metitur autem et A3 , Br;

E, la droite r le sera avec z ,- et siA est incommensurable avec E, la droite r le
sera .avec z (Io. Io). Donc, etc.

PROPOSITION XVI,
Si l’on ajoute deux grandeurs commensurables , leur somme sera commensu-

rable avec chacune d’elles ; et si leur somme est commensurable avec une d’elles,
les grandeurs proposées seront CommenSUrables.

Ajoutons les deux grandeurs commensurables AB , Br; je dis que la gram
deur entière Ar est commensurable avec chacune des grandeurs AB , Br.

Car, puisque les grandeurs AB, Br sont commensurables , quelque grandeur
les mesurera (déf. x. 10). Que quelque grandeur les mesure , et que ce soit A.
Puisque A mesure AB et Br, il mesurerâlleur somme Ar. Mais il mesure AB et BI:
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ergo A ipsa- AB, Br, AP melilur; commen-
surabilis igitur est Av intrique ipsarum AB, Br.

At vero AF uni ipsarum AB, a? sitcom-
mcnsurulnlis, ait igitur ipsi AB, dico et AB,
Br commensurabiles esse.

"-.4...-

-r:ei gai? nippnpai ion Toi Aï, AB, pe-
qui!!! n cuirai amen. Mrrpei’rm, aux) iman

7?. A. 15ml 05v 76 A Toi TA, AB panai, nui
lamer 491 73 Br lampion. Me’rpsi Il nui 78
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Quoniam ouin: commensurabiles sunt AP,
AB , Incliclur aliqua cas "multitudo. Meliatur,
cl sit A. Quoniam igitur A ipsns FA, A! me-
titur, et rciiquam igitur Br melietur. Me-
tilur autem et A3; ergo A ipsas AB, Br me-
lietur; commensurabiles igitur sunt AB, Br.

Si igitur duæ rnagniludiucs , etc.

PROPOSITIO XVll.

Si duæ magnitudines ineommensurabiles
componuntur, et tout utriquc ipsarum incom-
mensurabilis crit. Et si iota uni ipsarum incom-
mensurabilis est, et quæ a principio maguitudines

ineommensurabiles crunt.

donc A mesure les grandeurs AB, Br, AI; donc Ar est commensurable avec
ABelBF.

Mais que At soit commensurable avec une des grandeurs AB , Br ,- qu’il le soit
avec AB; je (lis que les grandeurs AB , Br sont commensurables.

Car puisque les grandeurs At, A8 sont commensurables, quelque grandeurles me-
surera. Que quelque grandeur les mesure , et que ce soit A. Puisque A mesure
rA et AB, il mesurera le reSte Br. Mais il mesure AB; donc A mesure AB et Br;
donc les grandeurs AB , Br sont commensurables. Donc , etc.

PROPOSITION XVII.
Si l’on ajoute deux grandeurs incommensurables, leur somme sera incommen-

surable avec chacune d’elles; et si leur somme est incommensurable avec une
d’elles, les grandeurs proposées seront incommensurables.
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AB, Br aimantez-96v Être-w. V
Bi 7;? mi ion-w oia’uIMpETPat Toi ra, AB, [ae-

irpuieu w attirai. [4.572609 Mec-Pain), nazi ’e’a-Tw ,

si hammam 70’ A2. En) 059 Tri A 1è rA, AB

i N l I A
A jusqu, au) Àomàr alpes To Br purpura. Men-pu

.J’È au) 73 AB’ 73 A aïpat ’1’ch AB, Br parfis?

côpperpaaa’t’pœ Ërrri Toi AB, Br’ (minerve Æè

nazi airâpperpat , gmp Écrit! àNvœTovs’ «in cipal.

Toi TA, AB papiers: 7: 1.452901," àatipperpat Stipe:
Éva-i Toi TA, AB. Opoiwç N (raffermir 3’71 nazi

"rai Ar,rB ald’ÛHIAE’rPoÉ 307:. et Ar a’ipat inane-if?

vair AB, Br àczippwpév Émail.

Componantur enim duæ magnitudines inconf-

mensurabiles AB, Br; dico et totam" AP nitrique

ipsarumiAB , Br ineommensurabilem esse.
Si enim non sunt ineommensurabiles FA , AB,

metietur aliqua cas magnitudo. Metiatur, et sit,
si possibile, ipsa A. Quoniam igitur A ipsas
FA , A3 metitur , et reliquam igitur Br metietur.
Metitur autem et ipsam AB ; ergo A ipsas AB , Br

metitur; commensurabiles igitur sunt AB, Br.
Supponebantur autem et ineommensurabiles ,
quod est impossibile; non igitur ipsas FA , A3
metietur aliqua magnitudo; ineommensurabiles
igitur sunt FA, AB. Similiter ulique demons-
trabimus et’Ar, r3 ineommensurabiles esse;

ergo Ar ntrique ipsarum AB, Br incommen-

surabilis est. x

I-t , IAlbi à; 75 Ar 21’) Tôt! AB, Br esculapes-par

a. ou ’ q x3mm, Mill miterai; 7go AB’ mm on nazi ne
AB, Br aicâpptwpai ËG’TW. El wifi gavai; m’y-

At veto Ar uni ipsarum AB, Br incom-
mensurabilis sit, et primum ipsi A13; dico et
A]; , Br ineommensurabiles esse. Si enim essent

Soient ajoutées les deux grandeurs incommensurables AB, Br; je dis que leur
somme Ar est incommensurable avec chacune des grandeurs AB, Br.

Car si les grandeurs rA, AB ne sont pas incommensurables, quelque grandeur
les mesurera. Que quelque grandeur les mesure, et que ce soit A , si cela est
possible. Puisque A mesure rA et AB, il mesurera le reste Br. Mais ’il mesure.
AB; dOnc A mesure AB et Br; donc AB et Br sont commensurables. Mais on les
a supposées incommenSurables, ce qui est impossible; donc quelque grandeur ne
mesurera pas rA et AB; donc rA et AB sont incommensurables. Nous démontrerons
semblablement que Ar et rB sont incommensurables; donc Ar est incommensurable -

avec chacune des grandeurs AB, Br. ’ .
Mais que Ar soit incommensurable avec une des grandeurs AB , Br, et qu’il le

soit d’abord avec A3; je dis que AB et Br sont incommensurables. Car s’ils étaient

Il. 20
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par", pantin: w airai pèche. MITPN’TN,

irai in» 76 A. En) oz! 75 A 7d. AB, Br
FCTPIT, rai gîter 5p: 75 argentier". antî fi
rai 15 AB’ 73 A cipd rai TA, AB parmi. «du-

pana: d’un. ini 1d. TA, AB. rainurois Il

A

au) clarifiant-riiez, 370p irriv Wratror 06x. alpe:
Toi AB , Br (supin: 1": piycaoç’ aiw’NAVrPat cipal.

ini rai AB, Br. Opoiu; N9 hiEopw 374 si 73
Ar 793 rB airüppvrpo’v ion, un.) A8 , Br cinq;-

perça iman.

Baiv aipat d’oie (Anion, mi n’ai ifiiç.

AHMMA.

Eaiv râpai 7ms 2669711! flaPaCAneji vratPatÀÀn-

159915414", ËAM’Î’MV eider re’rpayaivçn’ 73 deœ-

CANE! 760v Ëa’ri 797 livrai 765v in 727; waPaCoÀiiç

yevopirav naupai’i’wv 73; eôôeiatç.

commensurabiles, metirctur cliqua en magni-
tudo. Mcliatur, et sil. A. Quoniam igitur A
ipsu A! , Br metitur, et totem igitur A? metie-
tur. Melitur autem et ipsam A8; ergo A ipse; FA ,

A8 metitur; commensurabiles igitur sum m, AB.

Supponebantur autem et ineommensurabiles,
quod est impossibile; non igitur ipsis AB, 8P
metietur aliqua magnitude ; ineommensurabiles
igitur sunt A8 , Br. Similiter utique demonstra-
bimus si Ar’ ipsi rn incommensurabilis sit ,
etiam AB, Br ineommensurabiles fore.

Si igitur duæ magnitudines , etc.

LEMMA.

Si ad aliquam rectam applicetur parallelo-
grammum, deficiens figurâ quadratâ; applica-

tum æquale est rectangulo sub factis ex appli-
catione partibus rectæ.

commensurables, quelque grandeur les mesurerait. Que quelque grandeur les
mesure , et que ce soit A. Puisque A mesure AB et Br, il mesurera leur somme ar.
Mais il mesure A8; donc A mesure rA et AB; donc rA et AB sont commensurables.
Mais on les a supposées incommensurables, ce qui est impossible; donc quelque
grandeur ne mesurera pas AB et Br; donc AB et Br sont incommensurables. Nous
démontrerons semblablement que si A1" est incommensurable avec rB, les grandeurs
AB, Br seront aussi incommensurables. Donc, etc.

LEMME.

Si à une droite quelcanue on applique un parallélogramme qui soit défaillant
d’une figure quarrée, le parallélogramme appliqué est égal au. rectangle compris

sous les parties de la droite faites par l’application.
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flafla 7’45? 71365150223!!! mii AB’ wœpatÇeCÂfio’Ûw Adf aliquamv enim rectam AB applicetur pat

wapmfllo’ypfiflfiov 73 AA’, ËAÀeÎwov aidera-e- Tallelogrammum AA, deficiens figera quadratâ

magyare 75 A]? Ai?!» th’lIO’OV io’7i 7è AA 75 N5; dico æquale esse parallelogrammmn AA

dard 759 ar, rB. l rectangulo sub 41’ , P3.

Tu V I
A r in Î BKati ici-71:: atô7o’9w gouapât” Étui 7&9 7e7pai- Atque est hoc evidensgqiioniam enim quadra-

rwwôv au" Ta AB, il," goum, à AI 712i rB, and tum est A3 , æqualis est Ar ipsi r3, atqne est

à," Ta AA Ta 57,3 75,, At, TA, 7007;", on) rectangulum AA sub Ar, FA, hoc est sub

am; 75v Ar, rB’. . ar, r3.
Boit! aipat wàpai 7mn 69971:7, mai 7è 251? ç. Si igitur ad aliquam rectam, etc.

nrorazlz m’. t PROPOSITIO XVIII.
finir 5m Mo 21592722: aima-o; , 752i à? 7e7aip7go Si Sint duæ Irectæ înæquales , quartas autem

[1.5sz 70:7 aimai 73g Émis-cava: 7709 wupatÀMÀâ- parti quadrati ex minori æquale parallelogram-
WPaHMVI "alpe; 7,3, Meizayd’WdeCAnejj’ ËAAGTWW mum ad majorem applicetur deficiens figurâ

sigle: 727patyaiwp, nazi si; ŒU’IAIuETPÆ suiv-pli; and")? quadratâ , et in partes commensurabiles ipsam

Fixe,» a m’iZwy Ta; gaga-yoyo; luirai, (Puma-371, dividat longitudine , major quam minor plus

Appliquons à une droite quelconque AB un parallélogramme AA (qui soit
défaillant d’une figure quarrée AB ,- je dis que le parallélogramme AA est égal au

rectangle compris sous ar, rB.
Cela est évident; car puisque AB est un quarré, ar est égal à rB, et AA est

égal au rectangle sous A1", ra, c’est-à-dire sous Ar, rB. Donc, etc.

PROPOSITION XVIII.
Si l’on a deux droites inégales; si l’on applique a la plus grande un» parallé-

logramme qui soit défaillant d’une figure quarrée , et qui soit égal à la quatrième

partie du quarré de la plus petite droite, et si ce parallélogramme partage la plus
grande droite en parties commensurables en longueur, la puissance de la plus
grande surpassera la puissance de la plus a petite du quarré d’une droite qui
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3. Kari loir n7; nimi nippnpou in"? fait"

panifier 75e haineuse suifer Nui-roui 7p aivrà
marginai; laie-rit" minus, 743 «il 7s7aip7q»6 705

ais-ri 75: haine"; 770v nepatAÀnAo’ypappofl
’3’an suiv FQI’ÇOFG wapaCÀnegÎ iAAsîànv sidi:

Ts7f17u’rqn’ tic nippones sui-rab J’impsÎpiixus.

lis-rasera" «No «30.74. d’un: ai A, Br, du

juifs" il Br, 75 (il 7s7aip7qo pipi: 79:7 «nimi 737;
iÀaia’a’orcç 73e A, Nil-rifla 755 nimi 73; tipld’ll’dç

73: A , itou ripai 7iw Br waPaÀÀnÀo’ypazMuavD

napaCsCMia’Gm iAAsÎflov tu" numérisa, nazi

i074» 73 6773 75v BA, Ar, céppnpoç «li iman

si BA 7j!" ar ,wixu’ Ai)!» 371 il Br 757e; A peller

I a. ’ b I f A. IJill’del 79: ans-ra WMHETPGU mon pnwm.

B Z E
A

poterit quadrato ex recul sibi commensurabili
longitudine. El si major quam minor plus punit
quadrato ex rectA sibi commensurabili longi-
tudine, quarta: autem parti ex minori quadrsti
æqunlc parallelogrsmmum ad majorent appli-
cctur deficiens figurâ quadrstâ, in partes com-

mensurabiles ipsam dividit longitudine.
Sint duæ recta: inæqnales A , Br, quarurn

major Br, quartæ autem parti ex minori A que.
drati, hoc est quadrato ex dimidiâ A, æquale
ad Br parallelogrammum applicetur deficiens
figura quadrata, et sit sub J4 , Ar, commen-
surabilis autem sit BA ipsi Ar longitudine; dico
Br quam A plus pesse quadrato ex recta sibi
commensurabili longitudinc.

A T

Ts-ryiiadœ 7&9 si Br (fixas zonai 78 E n’agit!!! ,

nui mirez» 737" AE in tiEZ’ Mimi cipat si Ar in

A. B , N î N f I sirri 7" BZ. Kari 97m avenu n Br 7s7,un7au si;

Secetur enim Br bifariam in puncto E, et
ponatur ipsi AE æqualis El; reliqua igitur Ar
æqualis est ipsi BZ. Et quoniam recta Br secatur

sera commensurable en longueur avec la plus grande. Et si la puissance de la
plus grande surpasse la puissance de la plus petite du quarré d’une droite com-
mensurable en longueur avec la plus grande, et si l’on applique à la plus grande
un parallélogramme qui soit défaillant d’une figure quarrée, et qui soit égal à la

quatrième partie du quarré de la plus petite droite, ce parallélogramme divisera
la plus grande en parties commensurables en longueur.

Soient les deux droites inégales A, Br; que Br soit la plus grande,- appliquons
a Br un parallélogramme qui soit défaillant d’un quarré, et qui soit égal à la
quatrième partie du quarré de la plus petite A, c’est-à-dire au quarré de la
moitié de A; que ce parallélogramme soit celui qui est sous BA , Aï, et que BA soit

commensurable en longueur avec ar; je dis que la puissance de Br surpassera la
puissance de A du quarré d’une droite commensurable en longueur avec Br.

Partageons Br en deux parties égales au point E, et faisons El égal à AH;
le reste Al" sera égal à Bz. Et puisque la droite Br est coupée en deux parties
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F3,: î’a-œ narrèjrà E, si; flairas-ai mini 73 A’i’TàxâIPa in partes quidem æquales ad E, in partes autem

67:3 7âivl’lBA, Ar Waplexépevor 5990761401! [1.273s inæquales ad A 5 ergo sub BA’, A)? contentum

A. f SI 9 N ’ l7cv demi B727; EA 7e7pwywrou mon» 277: 793 auna rectangulum cum quadrato ex EA, æquale est
75’; Br 727patyaira), nazi 7ai 7e7pat777taia-m’ 7è quadrato ex EF , et quadrupla; ergo quater sub.

v sipo: 7e7paimç ô7ri 751! BA, Ar puni 705 7e7pat- 3A , Ar rectangulum cum quadruplo ex AB.

amatrice 7oÛl3 aivri 757; AE 770V ia-7i 753 æquale est quater quadrato ex Er. Sed quidem
i7e7paimç a’t7ri7iiç ET 7e7patyaiwço. AÂÀai 753 [air quadruplo ipsius sub BA, Ar æquale est ex

i empala-And?) 798"! 67:2: 76v 15A, AI’ î’a-ov A quadratum, quadruple autem ipsius ex AE

Ëa’7i 7è. :5773 75; A 7e7pai7œr’oy, 7g? et 7e- iæquale est ex AZ quadratum, dupla enim est ZA

; vannerie: 70315 027:5 "ni; AE l’ami Ëa7i 73 aivri ipsius AE; et quadruplo quadrati ex Br æquale

i717; Al 7s7pai’yœvor, æIWÂufiin qui? i771 ai ZA16 est ex Br quadratum , dupla enim est rursus Br
7,7; AB. Té; a; TeTPnflÀœa’l’eo 70817 5,973 Tif; ipsius Br; ergo ex A , AZ quadrata æqualia sunt

Br 77ml Ëc7i 7è abri 75g Br 7e7paiywvov, «Fl- 8X 3P quadrato; quam ex Br quadratum quam
alastrim flip i771 mimi: si Br 7:7; Er’ 7ai cipaz quadratum ex A majus est quadrato ex Al; ergo
3m; 7,3, A, Al TETPahwm 1m à") Té; 027,3 Br quam A plus potest quadrato ex ZA. Osten-
7;; BI- TWwaçyw Æ", .75 417A 7,7; Br un; dendum est et commensurabilem esse Br ipsi
aima. 75; A M5759 à", 7,; àwà :1757; Az- à Br ZA. Quoniam enim commensurabilis est BAipsi
au", 75’; A page, Nydrrd’ 7?; 2A. Ag’nrrg’oy 87, Ar longitudine, commensurabilis igitur est et

la; agflluwpâç ému, 5 Br 7,7 2A, En) 3,0l? q. Brzipsi TA longitudine. Sed rA ipsis FA, BZ
wMMwPa’ç gym, à 3A 7,7 Ar Mina, admira-Po; est commensurabilis longitudine , æqualis enim

Caillai Êwi nazi bi Br 7.5 rA patinez. AÂÀai a est FA ipsi 132;. et Br igitur commensurabilis est
TA 717; TA, BZ Êa’7i rémuwpoç minet, in

guipée-71v ri TA 75 BZ’ nui ri Br défet répugné;

k

égales en E, et en deux parties inégales en A, le rectangle compris Sous BA,
ar avec le quarré de EA sera égal au quarré de ET (5. 2). Mais les quadruples
sont égaux aux quadruples ; donc quatrefois le rectangle sous BA , M avec le qua-
druple quarré de AE est égal au quadruple quarré de ET. Mais le quarré de A est

quadruple du rectangle sous BA, AT, et le quarré de A2 est égal au quadruple
quarré de AB, car ZA est double de AIE; et de plus, le quarré de Br est égal au qua-

druple du quarré de ET; car Br est double de ET; donc la somme des quarrés
des droites A , AZ est égale au quarré de Br; donc le quarré de Br surpasse
le quarré de A du quarré» de A2; donc la puissance (le Br surpasse la puis-
sance de A du quarré de 2A. Il reste à démontrer que Br est commensurable avec

la. Car puisque BA est commensurable en longueur avec ar, Br est commen-
surable en longueur avec TA (16. 10). Mais TA est commensurable en longueur
avec la somme de TA et de Bz; car ra égale BZ (6. 10); donc Br est commen-

l

t
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in: 747c 82., rA puisum’ sis-n uni Mimi 7g?
ZA NWO’I’PO’Ç in" ni Br pétrir il Br ipsi. 75s

A suifer Nana 7g? d’à tomai-quot: icelui
pixu’îl.

AM3: J’ai si Br 73; A tuiler durcirois 743
aivri reppi7pou iattrrgi mimi", 793 à": Ts’ra’f’rlp

795 abri 707; A 771w wapci 78v Br flaquâ-
Cadre», iÀÀsÎvrov sidi: TITPd)allçl, nazi and

75 dm; 75v 8A, or. Aux7ioy in renfermé;
in" il 8A 7; Ar prix".

ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

ipsis Il, ra longitudine; quine et relique 2A
commensurabilis est Br longitudine; ergo sr
quam A plus potest quadrato ex mm sibi com-
"Iclultl’tlblli lougitudine.

At vero arquant A plus possit quadrato ex rectû

sibi commensurabili longitudine , quartæ autem
parti quadrati ex A æqualc parallelogrsmmum Id

Br applicclur, deliciens figura quadrilla, et lit sa!)

8A, Ar. Ostcudcudum est commensurabilem
esse 8A ipsi or longitudine.

A F

T39 7è!) 11675? xa7ota’xwawôiy7aw, ipsis);

tuiliers" in il Br 717; A ,uu av chinant: 71,3
airé 73; 2A. 13671le (Fi si Br suifai! 7:7;

mimas-ma;

dipot irriv ri Br 737 1A fariner si": nazi Mimi
a. î N I f NA" 7p aure regrimpai; saunin’

nmpzpo’npzp 7g? BZ, AT nippapo’ç i77w si

Br juin". Mimi varappant»; si BZ, Ar nip-

Iisdem cnim constructis , Similiter demons-
trabimus Br quam A plus posse quadrato ex
ZA. Sed plus potcst Br quam A quadrato
ex rectal sibi commensurabili; commensura-
bilis igitur est Br ipsi 2A longitudine; quare et

reliquæ utrique Bz, Ar commensurabilis est
Br longitudine. Sed utraque BZ, Ar commen-

surable en longueur avec la somme de Bz et de ra; donc Br est commensu-
surable en longueur avec le reste 2A (16. 10); donc la puissance de Br sur-
passe la puissance de A du quarré d’une droite commenSurable en longueur
avec Br.

Mais que la puissance de Br surpasse la puissance de A du quarré d’une droite

qui soit commensurable en longueur avec Br, et appliquons à Br un parallé-
logramme qui soit défaillant d’une figure quarrée, et qui soit égal a la quatrième

partie du quarré de A; que ce parallélogramme soit celui qui est sous BA, ar.
Il faut démontrer que BA est commensurable en longueur avec ar .

Ayant fait la même construction, nous démontrerons semblablement que la
puissance de Br surpasse la puissance de A du quarré de ZA. Mais la puissance
de Br surpasse la puissance de A du quarré d’une droite qui est Commensurable

avec Br; donc Br est commensurable en longueur avec 2A; donc Br est com-
mensurable en longueur avec le reste, c’est-a-dire avec la somme de BZ et de
or (16. 10). Mais la somme des droites BZ et AT est commensurable avec or;
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Mentir in: AÎ’ fins un) si Br w)" TA 06,11.-

flwpziç instiguai? and 639x697: d”un il BA 7;?

AI iwlîvâpperpoçrwiuu.

En? épatât: No eôÛeTau, mai Tel ËEfiç.

IIPOTAEIE :6’.

s a! N l IBais 2m «Mo 266231: armon, ne de 7’2po7?)

A, N 9! i tpipe: ne aira 711c imita-ovo; NOV swaps: 7m!

I ne î A, aux I[zazou vraPatCMÛp ÊÀÂEIWÛV et et TeTPwyœvgo,

a t N I * lami si; &aâppwpat dU’TflV 63pr peut: l’ n page"!

N I N a u S .17m; iàéaaovoç 54.2ij ébraserez: un euro etc-uppe-

f N x 9 l E I N ’ I V7900 mon). Km un! n païen! "ru; eActa-a-ovaç

N à l I l I A. Npizza! JUVMTÆP 79) euro ŒWMME’TPOU entant , ne)

’ N a N 5 I 3’ l«il 727:;pr TOI) aima 711; eÀata-a’ovoç nov repu.

surabilis est ipsi A]? ; quare et B? ipsi FA com-
mensurabilis est longitudine ; et dividendo igitur
3A ipsi AP est commensurabilis longitu’dine.

e Si igitur duæ reetæ, etc.

PROPOSITIO XIX.

«Si sint duæ ’rectæ inæquales , quartæ autem

parti ex minori quadrati æquale parallelogram-
mum ad majorem applicetur deficiens figurâ qua-

dratâ , et in partes ineommensurabiles ipsam di-

vidat longitudine; major quam minor plus poterit

quadrato ex rectâ sib incommensurabili. Et si
major quam mincir plus possit quadrato ex rectâ

sibi incommensurabili , quartais autem parti qua-
75h; miam àmpatCMÛfi ËAAeïfiov sigle: Terpayaiyça’ drati ex minori æquale parallélogrammum ad

p a; ÆFJMMÊTPŒ «(NM puma; Mina-9:, majorem applicetur defi’ciens figurâ quadratâ;

l in partes ineommensurabiles ipsam dividit Ion-an
gitudîne.

donc jar est commensurable en longueur avec TA (12. Io) ; donc, par soustraca
tion, BA est commensurable en longueur avec Ar (16. Io). Donc , etc.

PROPOSITION XIX.
Si l’on a deux droites inégales; si l’on applique à la plus grande un pa-

rallélogramme qui soit défaillant d’une figure quarrée, et*qui soit égal à la
quatrième partie du quarré de la plus petite, et si ceiparàllélogramme divisé
la plus grande en parties incommenSurables en longueur, la puisSance de la plus
grande surpassera la puissance udela plus petite du quarré. d’une droite qui sera
incommensurable avec la plus grande.- Et si la puissance de la plus grande surpasse
la’puissance de la plus petite du quarré d’une droite incommensurable avec la-

plus grande; si l’on appliques la plus grande un parallélogramme qui soit
défaillant d’une figure quarrée, etqui soit égal à la quatrième partie du ,quarré’

de, la pluspetite, ce parallélogramme divisera la plus grande en parties in-à

commensurableslen longueur. v i ’ ’
d
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Errata; No oôûnîm d’un: ai A, Br, du

suifa" ai Br, 797 Ji unifia. pipit 1’05 ait-ri
75; flânera; 1:7; A in" muni 7th Bi napa-
CtCMicÔw Un?!" "Un TtTpa’ya’orcp, irai (ne:

Tri nimi 745v 13A , Aï, aictÊWrrpoç si ivre: ri 13A

1’37 A!" prixu’ Ai)» 37: ai Br 75; A [suifer

.1 a. l I l v aJUVŒTŒI 79 1.3470 dW’lflCTPOU QdUTp.

Sint duæ recta! inrqunles A, Br, quorum
major Br, quarta! autem parti ex minori A qua-
drati æquale parnllelogrammutn ad Br appli-
cetur , deliciens figura quadratâ , et rit tu!» sa,

Al’ reclangulum . incommensurabilis autem lit

BA ipsi AI’ longitudine; dico Br quam A plus

possc quadrato ex recul sibi incommensurabili.

A. b N l N lTan jèP cru-rum xaratnwawôer-rwv 7go mao-
nporl, 5,4011»; J’tiEoyw 514 ri Br Tri; A mica

Iisdem enim constmctis quæ supra , similiter
ostendemus BP quam A plus pesse quadrato ex

r f- - .
(mm-m, a»; 017,5 7,7; ZA. Auz’rg’oy a." m? ZA. Ostendendum est et Incommensurabilem

Jamie-ma; En" si Br 7,? A2 lutinez, 15m) esse Br ipsi A2 longitudine. Quoniam enim
701;, gagman; 251-" fi 3.3 vriï Al" Fn’mfi, incommensurabilis est BA ipsi AP Iongitudine,
àwyyé-rpoç Jpœ éon-î x4) si Br 75 At (aigu, incommensurabilis igitur est et Br ipsi A? Ion-

AÀAairi At nippe-qui; irri CUVdpQOTËpauç 74?; gitudine. Sed AF commensurabilis est utrisque

32, un au; à Br il", gaglwnpo’; g", Tamia- Bz , A? 5 et BF igitur incommensurabilis est
90744,; 747; 32, Mn (Ba-n na) Mm? 73? 2A utrisque BZ, AF; quare et reliquæ 2A incom-
aia’u’ppterpâç leur"! ri Br ,un’im , mi si Br qui; A mensurabilis est BF longitudine , et Br quam A

Soient les deux droites inégales A, Br, et que Br soit la plus grande; appli-
quons à la plus grande un parallélogramme qui soit défaillant d’une figure
quarrée , et qui soit égal à la quatrième partie du quarré de la plus petite A; que
ce parallélogramme soit celui qui est sous 13A, At, et que En soit incommensurable
en longueur avec AI; je dis que la puissance de Br surpasse la puissance de A
du quarré d’une droite incommensurable avec Br. .

Ayant fait la même construction qu’auparavant, nous démontrerons sembla-
blement que la puissance de Br surpasse la puissance de A du quarré de ZA. Il
reste à démontrer que Br est incommensurable en longueur avec Al. Car puisque
BA est incommensurable en longueur avec nr, Br est incommensurable en
longueur avec nr( 17. 10). Mais et est commensurable avec la somme de BZ et
de At (14. to); donc Br est incommensurable avec la somme desz et de At;
donc Br est incommensurable en longueur avec le reste ZA (r7. 10); mais



                                                                     

N

-

1

l

LE. Bis-11mn LIVRE DES ÉLÉMENTSi’D’BUCLIDE.’ 161

[si n O N . B a] A.,14sz Mural 79a in?) ne ZA n Br apd. en;

* ou I NA [467607 «Primeur in,» aigri sirupmeæpou Emmy.

Amide titi mihi! ri Br 717; A MEÏÇOV au;
M â’wFpe’rpau inscrit" , 71,3 fi 727959740 705

Êwè qui; A l’eau maltai qui? Br wzpaCeCAn’a-Ûœ

a in: si , I x a! i q .eidem-or and): Tes-payera), an: en» en 07m
7139 3A, AI. Aezu’réov in «impunité; in" si

BA si? AI patinez.
Tëv 7&9 aria-57 udrameuarôe’ww, âpoiwç 92?:-

Eopev lia-mi Br Tif; A gazer «Mme-au et; nimi Tiiç

ZA. AAA’ si B2751"; A (n’irai: d’âme-ou vë nimi sirup-

I ’ Ë . N8. 3 I N A! 5 B * N[AITFOU satura naupperpoç upas sen-w n Br 7112A

[miner dans nazi Mm? amatirons") tu? B2, AI
ênipperpziç Ërnv ziiBr. Albi muayço’repoç il

BZ, AI 737 Al" rdpperpo’ç Être-t paner 1i9 Br

al N S l I S I Pl xcapet 7p AI dO’UflaME’TPaç en: punir (une un:
illative-I si BA rit" Agr éméypsvpo’ç in: patinai.

t J N I a si x t e mEn? «par am «il» euûeî’m www: , ne; au efuçm.

plus potest quadrato ex 2A; ergo Br quam A plus
potest quadrato ex reetâ sibi incommensurabili.

At plus possit rursus Br quam A quadrato
ex rectâsibi incommensurabili , quartæ autem
parti quadrati ex A æquale pârallelogrammum
ad Br applicetur deficiens figurâ quadratâ, et sit

quod sub BA AP. Ostendendum est incom-
mensurabilem esse BA ipsi AP longitudine.

Iisdem enim constructis , similiter ostendemus

Br quam A plus pesse quadrato ex ZA.l Sed,
Br quam A,plus potest quadrato ex recta sibi
incommensurabili g incommensurabilis igitur est
Br ipsi Z,A longitudine; quareflet reliquæ utrique

BZ , AP incommensurabilis est Br. Sed utraque
iBZ, AP ipsi AI’ commensurabilis est longitudine ;

ergo Br ipsi AP inc0mmensurabilis est longitu-
dine; quare et dividendo BA ipsi A1" incom-
mensurabilis est longitudine.

Si igitur sunt duæ rectæ. inæquales , etc.

la puissance de Br surpasse la puissance de A du quarré de 2A ; donc la puis-
sance de Br surpassera la puissance de A du quarré d’une droite incommensurable

avec Br.
Mais que la puissance de Br surpasse la puissance de A du quarré d’une droite

inCOmmensurable avec Br ; appliquons a Br un parallélogramme qui’soit défaillant
d” une figure quarrée, et qui soit égal à la quatrième partie du quarré de A; et que

incommensurable en longueur avec Ar.
ecce parallélogramme soit celui qui est sous BA , Ar ; il faut démontrer que BA est

Ayant fait la même construction, nous démontreronssemblablement que la
puissance de Br surpasse la puissance de A du quarré de ZA. Mais la puissance de
Br surpasse la puissance de A du quarré d’une droite incommensurable avec Br 5

donc Br est incommensurable en longueur avec 2A; donc Br est incommensurable
avec le reste , c’est-à-dire avec la somme de BZ et de Ar (17- 10). Mais la somme
de BZ et de Ar est commensurable avec Ar (6. 10) ; donc Br est incommensurable
en longueur avec Art (i4. 10); donc , par soustraction, BA est incommensurable
en longueur avec AI’( I7. 1.0 ). Donc, ete..

Il.

. s

21
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IXOAlON.

En? flûtai-ru in ai [situ nippon" mir-
e»: ai distrairai Je: céppwpot, ai fi àra’pu”

u r a I v tJtt au r 3ou var-rac un: page: , «la: u tarama: plut"
damna: tira: ni étéppvrpov paropàr in

n à n a a. l l q» r"in 7p OXIII’lt’l’p par"; WIIAIÂI’I’POC 7l; p pour,

Ài)tTctl ira-ni nazi nippe-ma; «61:5 où pérou

I I a n I 0 n a! l .puma aÀÀa un «hivernez, mu au! [emm cup-
MITPOI rainai; nazi (brifaut. Suiv Je ri izxttpirp
fiat-ni «disputé; ra; J’um’pu, si pair uni

pieu, Abruti aux) 0310; inti nazi ŒU’FMCTPOÇ

a u. I n I l l n. B 1dans prix" au: diminuer. El Je 7g: campent:
réa" par)? flippent? 71; Je: Justifier , prince:
aôrg’i’ii cirrippwfaç, 747274: Bai 057w; puni

thrips: pérou animes-Pots.

BCHOLIUM.

Quoniam demonstratnm est rectal longitudine

commensurabiles omnino et potentiâ eue com-
meusurabiles , recta: autem potenti! non semper
et longitudinc , et vero poste longitudine com-
mensurabiles esse etincommeusurabilen; evidenl

est si expositæ rationali commensurabilis aliquo

fueril longitudine , vocari rationalem et com-
mensurabilem ipsi non solùm longitudine sed
et potentiâ , quoniam recta: longitudine com-
mensurabiles omnino et potentiâ. Si autem cl-
positæ rationali commensurabilis aliquo Inscrit
potentiâ , si quidem et longitudine, dicitur et
sic rationalis et commensurabilis ipsi longitudine

et potentiel. Si autem expositæ rursus rationali
commensurabilis aliqua existens potentiâ, longi-

tudine ipsi fuerit incommensurabilis, dicitur et
sic rationalis potentiâ solùm commensurabilis. l

SCHOLIE.

Puisqu’on a. démontré que les droites commensurables en longueur le sont
toujours en puissance, que celles qui le sont en puissance ne le sont pas toujours ’
en longueur, quoiqu’elles puissent être commensurables et incommensurables en
longueur (cor. g. to), il est évident que si une droite est commensurable en
longueur avec la rationelle proposée, elle est appelée rationelle, et elle est com-
mensurable non seulement en longueur, mais encore en puissance avec la ratio-
nelle proposée , puisque les grandeurs commensurables en longueur le sont tou-
jours en puissance. Mais si une droite est commensurable non seulement en
puissance, mais encore en longueur, avec la rationelle proposée, elle est dite
rationelle et commensurable en longueur et en puissance avec la rationelle pro-
posée. Et si enfin une droite commensurable en puissance avec la rationelle
proposée lui est incommensurable en longueur, elle est dite rationelle commen-
surable en puissance seulement.
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T5 57:3 fumât! mine: euppê’rpwv and. 74m
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I
PROPOSITIO XX.

. Sub rationalibus longitudine commensurabili-I
bus rectis secundum aliquem dictorum modol’um

cententum rectangulum , rationale est.
Sub ratiOnalibus enim longitudine commém-

surabilibus rectis A3 , Br rectan’gulum conti-

neaturvAr; dico rationale esse au

1’

A

Am’ye’ypaiçûœ 75E? ciné riiç AB Terpaîymoy

75 AA° finir zips: lien-l 75 AA. Karl Ëmi du:
(and; Êrrw ri AB et? Br peiner, in d’à irriv
si AB au? .BA° ŒIJIUJJETPDÇ sipo; Écrit! il BA 7j)" Br

priait. Kan) in"! ai; si BA mp3; Tilt! Br ails-an;
75 AA 71”18; 73 Ar’ GÜMIAETPOÇ At indu si BA

717 Br” Ïçippe’rpov â’pat ici-"ri ne? Tà AA "a; Ar.

x l lParait r: 73 AA’ jaunir tripot Ère-id un: To Ar.

l Il Br t Q NTo apat 67:3 jaunir, au ne 5511;.

Describatur enim ex ABquadratum AA; ra-
tionale igitur est AA. Et quoniam commensu-
rabilis est AB ipsi Br longitudine , æqualis
autem est AB ’ipsi 3A; commensurabilis igitur

est BA ipsi Br longitudine. Atque est ut BA
ad Br ita AA ad Ar; commensurabilis autem est

BA ipsi Br, commensurabile igitur est et AA
ipsi AI". Rationale autem AA; rationale igitur

est et Ar. 0Ergo sub rationalibus, etc.

PROPOSITION sur.
.Le rectangleicompris sous des droites rationelles commensurables en lon-

gueur, suivant quelqu’un des modes dont nous avons" parlé, est rationel.
Que le rectangle Ar soit compris Sous les droites rationelles AB , Br commen-

surables en longueur; je dis que At est rationel. ’
Car décrivons sur’AB le quarré AA; le quarré AA sera rationel (déf. 6 et cor; 9. to).

Puisque AB eSL commensurableen longueur avec Br , .et que AB égale BA,- BA
estxcommensurable endengueur avec Br.’ Mais BA est à Br comme AA est a Ar
( 1. 6) ,’ et BA est commensurable avec Br; donc AA eSt commensurable avec Ar
(10. to). Mais AA est rationel; donc Ar est aussi rationel (déf. 9 et pr. 12. Io).

Donc, etc. ’ à
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nrorazt: ni.

finir purin «qui finir raffinoit "Mi-roc
"ou? punir, nui ÜWITPOV 7:5 "au; tir flapi-

une: prix".

l b b i Ü l IPin-or 74? To Ar «qui. par" un: un.
en:in 18v npoupttpimrl vpévmv fi" AB 7!de-
CtCMicOu, vrAairo; 770105? Br° m’y» in jauni

in" il Br, mi nippone; 75 AB flirta.

PROPOSlTlO XXI.

Si rationale ad rationalem applicetur , latitu-

dinem faciet rationalem, et longitudine com-
mensurabilem ci ad quam opplieatnr.

Rationale enim A? ad rationalem A! recula.
dùm aliquem rursus prædictorum motionna

applicetur , latitudinem faciens Br; dico
rationalem esse Br, et commensurabilem ipsi
A8 longitudine.

Avaçegpaiçeœ pif ciné rif; A8 revigorer

13 AN purin alpe irri 73 AA. Pnràv «Pi nazi
qui Ar’ 615144:79:37 sipo: ini 73 AA en; Ar. Kari

in." si); 15 AA and; qui Ar 0370; ai AB qui;
Iriw Br’ câpptrpoç cipal. in) and il A3 13? Br.

Describatur enim ex A! quadratum 4A; ra-
tionale igitur est An. Rationalc autem et nr;
commensurabile igitur est AA ipsi nr. Atque
est ut AA ad u ita A3 ad Br; commensura-
bilis igitur est et A3 ipsi Br. Æqualis autem A!

PROPOSITION XXl.

Si une surface rationelle est appliquée à une droite rationelle, elle fera une
largeur rationelle , et commensurable en longueur avec la droite à laquelle cette
surface est appliquée.

Que la surface rationelle A: soit appliquée, suivant quelqu’un des modes
dont nous avons encore parlé, à la rationelle AB, faisant la largeur Br ; je
dis que Br est rationel et commensurable en longueur avec AB.

Car décrivons sur AB le quarré AA ; AA sera rationel (déf. 6 et cor. 9. Io). Mais At

est rationel; donc AA est commensurable avec ar (déf. 9 et pr. 12. to). Mais AA est
a Ar comme AB est à Br (l. 6); donc AB est commensurable avec Br (ne. 10). Mais

4.-».A
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[on il? ai AB 7:37 BA’ nippone; alpe? ne) à A];

- 1’37 Ar. Parti" flirtât! AB. panai ripa être) un)

Il 313m2? réppwpoç 7j? AB potina.

Boit! alpe pina, and Toi ÊEiiç.
j .

A H M M A.

H émoudra, à’Ao’yor panifier, 312.076; in".

Aurais-9a) yolp si. A dans? xwpiov, rowing
78 doré. Tif; A TETPC’jzwl’OV l’a-or t’a-Tao chopa»

xæpa’qv Ain) in A à’Aoyo’ç 317w.

A

à t t I x l’El 7è? Ê’rTotH puni si A, pin-or ion-ou zou To

N a I ’ j,air; attira; TeTpot’yoovav, 907w; gap en"? w

s a] a x e Iroi"; ipotç. 0:33: écru «il? «52.070; œpd’ia’TlV a A5.

Omp ifs: défait.

ipsi BA ; commensurabilis igitur et A]! ipsi Âl’.

Rationalis autem est ÀB ; rationalis igitur est et
Br, et commensurabilis ipsi An longitudine.

Si igitur rationale, etc.

LEMMA.

Eeeta quæ potest irrationale spatium, irra-
tionalis est.

Possit enim recta A irrationale spatium , hoc
est ex A quadratum æquale sitirrationali spatio;

dico A irrationalem esse. ’

Si enim esset rationalis A, rationale esset ex
ipsâ quadratum , sic enim est in definitionibus.

Non est autem; irrationalis igitur est A. Quod
oportebat ostendere.

on est égal à BA ; donc AB est commensurable avec Ar. Mais AB est rationel; donc Br

est aussi rationel, et commensurable en
Donc , etc.

longueur avec AB (déf. 6 et pr. 12. 10).

LEMME.
1"

o

La droite dont la puissance est une surface irrationelle , est irrationelle.
Que la puissance de A soit une surface irrationelle , c’est-à-dire que le quarré

de A soit égala une surface irrationelle; je dis que A est irrationel.

Car si A. était rationel, le quarré de A serait rationel, ainsi que cela est dit
dans les définitions-(défi 8 et cor. 9. Io). Mais il ne l’est pas; donc A est irrationel.

Ce qu’il fallait démontrer. v



                                                                     

l

166 LE DleËME une DES ÉLÉMENTS D’BUCLIDB.

avouai: ut".
T3 67:3 paroir dl!!de p5... drumlin» s6-

6stô’v flopssxépssvor ôpeoyainor siAo’yo’y int, rai

si «honnir» attiré dans; insu" "nivôse fi

pin.
Ter?) 941p êNTôt’ dompta prévu pr;7puy

stiÔuôv 765v AB, Br ipOoyoiwov wsprtxia’fla 76

sur Aigu in aimait! in: 75 Ar, uni ri (l’ura-
pes’rn aéré choyé; irrr trahirons dl peint.

PROPOSITIO XXlI.

Sub rationalibns potentiâ solùm commensu-

rabilibus rectis contentutn rectangulum irratio-
nale est, et recta que potest ipsum irrationalis
crit; en autem voeetur media.

v Sub rationalibus enim potentil solùm com-
mensurnbilibns rectis A8 , Br quadratum conti-
neatur Ar; dico irrationale cssc Ar, et rectum
quæ potest ipsum irrationalcm esse ; en autem
voeetur media.

A

Amysypaiçôa grip airai ni; A8 Tsrpaiywrov
75 AA’ purot! cipot Cari 73 AA. Kati inti dotau-

pompé; in" J A8 7j; Br potiner, thrips: 7aip
pérot! éreintantes eupept’rpol, in a il AB 737

81° dC’U’WE’I’pâç sipo: ini sa) ri AB tu? Br

prix". Kari in"! à; si BA wpoç suiv Br 037w;

Describatur enim ex A3 quadratum A4; ra-
tionale igitur est 4A. Et quoniam incommensu-
rabilis est AB ipsi Br longitudine, potentiâ enim

solùm eæ supponuntur commensurabiles, æqualis

autem A8 ipsi BA; incommensurabilis igitur est

et AB ipsi Br longitudine. Atque est ut 1H ad

PROPOSITION XXII.
Le rectangle compris sous des droites rationelles , commensurables en puis-

sance seulement, est irrationel , et la droite dont la puissance égale ce rectangle
sera irrationelle ; cette droite s’appèlera médiale.

Que le rectangle Ar soit compris sous les droites rationelles AB, Br com-
menSurables en puissance seulement; je dis que le rectangle Al" est irrationel ,
et que la droite dont la puissance est égale à ce rectangle est irrationelle ; que
cette droite soit appelée médiale.

Car décrivons sur AB le quarré AA; AA sera irrationnel. Et puisque A8 est in-
commensurable en longueur avec Br; car on a supposé que ces deux droites
étaient commensurables en puissance seulement, et que de plus AB est égal à BA,
A3 sera incommensurable en longueur avec Br. Mais BA est a Br comme AA est à Air
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V ml AA orpin; si A!" ais-rippesrpov sipo: irai ’73.

IVAA et; Ar. Bavoir dt 73 AA°, ëhoyov clips; in)

73 A? diffa. un) Il Allumés!» 15 Ar, vou-
vin-w si i’a’or CÔTèl ’reTpdlanot’ devenir», (2’qu-

7o’ç’ihl.’Ka)trio-9œ dépara". 072p Un J’e’ÏEau3.

AHMMA.

, N j C i
finir 5m No 6695111, :0717! a); Il orpairu orpa’ç

’ ’ n l dsuiv îeüve’pow aéros; ri givré 1M wpai’rnç 7rpoç 70

I b N Î ’ NWro 1m duo 2092109. ,
l1Erreur No 259613: ai 2E, EH’ Aéyw on

v q ’ b 5 airriv (in; 2E wpàc qui? EH une); To 475 Tu;
ZE vrpéç Té ôWà 75s! 2E, EH.

Br ita ÀA ad Ar ;. incommensurabile igitur ’

est AA ipsi AruRationale autem AA 5 irrationale
igitur est AI’ 5 quare et recta quæ potestipsum

AP, hoc est recta quæ potest æquale ipsi qua-
dratum, irrationalis est. Ea autem voœtur media.

Quod oportebat ostendere.

LEMMA

Si sint duæ rectæ , est ut prima ad .secundam

ita quadratum ex- primâ ad rectangulum sub
duabus rectis.

Sint duæ rectæ ZE, en; dico esse ut ZE ad
EH ita ex 2E quadratum ad rectangulum sub

2E, en. ’

A.

Ât’otye’ypoiçeai trip airai 7:7; 2E. revpat’ywyov in)

A1, nul captiezîtnpoiaûœ tri HA. livrai 05v in"

si; si ZE orpèçfriw EH ogre; 73 ZA vrpclç ria AH,

mû in: via [air ZA 73 doré vil; ZE, 76 «Pi AH

Describatur enim ex ZE quadratum. Az, et
compleatur HA. Quoniam igitur est ut ZB ad

EH ita ZA ad AH, atque est quidem 2A
quadratum ex 22, AH vero rectangulum subq

(I. 6); donc AA est incommensurable avec ar (to. 10); mais AA est rationel ; donc V
nr est irrationnel (déf. 10 et pr. 15. Io); donc la droite dont la puissance égale Ar,
c’eSt-à-dire la droite dont la puissance est un quarré égal à Ar est irrationelle
(défi n. to). Cette droite sera appelée médiale. Ce qu’il fallait démontrer.

LEMME.
Si l’on a deux droites, la première sera à la seconde comme le quarré de

la première est au rectangle compris sous ces deux droites.
Soient les deux droites ZE, en ; je dis que 25 est à EH comme le quarré de 215

est au rectangle compris sous ZE,’EH. ’
’ Décrivons sur 1E le quarré Az , et achevons HA. Puisque 2E est à EH comme

ZA est à AH (z. 6); que ZA est le quarré de 215, et que AH est le rectangle sous A15
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73 51cl 75v AB, EH , florin: 73 tira Tôt
25 , EH. in" in si; si za «pl; ’nir EH 057m

Z E

A! , la , hoc est sub Il! , au; est. igitur
ut z: ad la tu ex Il quadratum ad rectan-

H

"Kg

A

13 6:73 757; 28 qui; 76 673 7:37 2E, en. omis;
«N nazi si»; 76 nimi 703v HE , El wpàc 73 nimi 727;

El, Tania-ru (il; 75 HA WPàÇ 75 2A 0510; il
HE 17,18; 76V E2. 0m? lût Êtifafi.

nporazxz 27’.

T3 nimi pine napel ,3»?th wœPaCatÀÀtiperoyl

vrai-roc 7mm" fanny, ut) &cüpytrpov «si mm,

il! wapéxwrau pilau.

Erre» pie-n ph si A, fin-ni Jl li r3, nul 753
nimi 7:7; A in! wapai fait! Br waPaCtCÀn’a’Ow

xwplcv êpOoyÂwov’ 16 BA nain; woioûv 73v TA’

A671.) 31-: in"; in" ai TA , mi 5.0614442190; 737

TB pilant.

gulnm sub 22, en. Similiter autem et et
sub H3, il rectangulum ad quadratum et il ,
hoc est ut HA ad 2A il: un ad Il. Quod
oportebat ostendere.

PROPOSITIO XXIII.

Quadratum ex mediâ ad rationalem applica-
tnm latitudinem facit rationalem, et longitudine
incommensurabilem ei ad quam applicatur.

Si! media quidem A , rationalis autem P3;

et quadrato ex A æquale ad 3P applicetur
spatium rectangulum BA latitudinem [anciens
ra ; dico rationalem esse FA, et ineommensurabi-

lem ipsi r3 longitudine.

EH , c’est-à-dire sons 213, EH , la droite 2E est à EH comme le quarré de 215 est au

rectangle sous 2E, EH. Semblablement le rectangle sous HE, E2 est au quarré
de 52 , c’est-à-dire HA est à 2A comme HE est à 52. Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION XXIII.
Le quarré d’une médiale appliqué à une rationelle fait une longueur ratio-

nelle et incommensurable en longueur avec la droite à laquelle il est appliqué.
Soit la médiale A, et la rationelle r13; appliquons à Br un rectangle BA, qui

soit égal au quarré de A, et qui fasse la largeur ra; je dis que la droite TA est
rationelle et incommensurable en longueur avec r3.
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090v. Audran) 73 HZ. Aôydel 93 me) "r3 AB’

fui alpe: in) 73 AB 1:53 tu. 15W! «il nôtre") nazi

s a s. a .inflation 7511 «PÉW and) iroyœw’m amput- .4

thoypaippœv àvwwevrôvôcta-w au: vrÀevpdi ai

mp3 1:33; l’au; gantier ànîMyov alpe. Écrit! (il;

la:iQT arpôç mir EH 037w; si EZ 7rp3ç 1m!

IN Ënw cita ami «le T3 317:3 727; Br 7:93;

l" BAE

i 3 N l N tv3 ami 771; EH 037w; 73 02’170 "ru; -EZ 711w; 73

N ’ l sa&7r3 en; rA’ réputa-Pot: «Pa Ère-1 73 être ne rB

N A. C l I î l I a.me» «57:3 en; EH, par" au? eau-w manette aria-am

airiuaxxsbt». "siconfitsva «pu en; ne!» To me en; El ne «me
vil; TA. l’a-731,3? in: 73 siam) 757; EZ° fins-3V

il 3 x A l ’ l A: C. t a] ’ xcapot en; au: 73 aura 7m; TA’ par" clapet eau-w
il TA. Kati inti aictiptpwpéç Éva-w si El 7g? EH

Quoniam enîm media est A, potest spatium
contentum sub rationalibus potentiâ sdlùm com-s

mensurabilibus. Possit HZ. Potest autem et
A8; æquale igitur est A3 ipsi HZ. Est autem
lilli et œquiangulum , æqualium autem et
æquiangnlorum parallélogrammorunri reciproca

sont latera quæ circùm æquales angn los; pro-

portionaliter igitur est ut 3P ad EH ita Ez
ad FA; est igitur et ut ex Br quadratum

É

H xad ipsum en; EH ita ex EZ quadratum ad ipsum
ex FA. Commensurabile autem est ex r13 qua-
dratum quadrato ex EH, rationalis enim est
utraque ipsarum; commensurabile igitur est et
ex EZ quadratum quadrato ex FA. Rationale
autem est quadratum ex E2; rationale igitur est
et quadratum ex FA; rationalis igitur est TA. Et

pina, ùyépg; [461’011 9:0) cUIFLIugvrPo; , (à; quoniam ineommensurabilis est E2 EH lon-
JÈ à E; "fig 17),, En 957w; çà à") Tif; Ez gitudine, potentiâ e’nim solùm sunt commensu-

n rab-iles , ut autem ÈZ ad EH ita ex Ez quadratum
Cat- , puisque la droite A eSt médiale , sa puissance égale une surface comprise

sans des rationelles commensurables en puissance seulement (22. 310).. Que sa
puissance soit égale à HZ; mais sa puissance égale aussi -AB; donc AB égale Hz.

Mais AB est équiangle avec Hz; et dans les parallélogrammes équiangles et.
égaux , les côtés qui comprènent des angles égaux , sont réeiproqu-em ent pro-
portionnels (t4. 6); donc Br est à EH comme EZ est à TA ; donc le quarré de Br
est au quarré de EH comme le quarré de EZ est au quarré de 11A (22. 6). Mais le

quarré de r3 est commensurable avec le quarré de EH; car chacune de ces
droites est rationelle (22. 10); donc le quarré de El estaussicommensurable avec le
quarré de ra (10. Io). Mais le quarré de EZV est rationel; donc le quarré de TA est
rationel aussi; donc I’A est rationel. Et nuisque la droite El est incommensurable
en longueur avec EH; car celle-ci ne lui est commensurable qu’en puissance, et que

Il. 22
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«P3; 73 573 75v 28, EH’ airtippnpor aipa le?)3

73 nimi 75; El 79; 313 75v 15, EH. AM3 75
pair «i773 7:7; El dppwptir 3071!! 73 tiaré 73: TA,

final 7d; tin huile", 76 Il 6973 75v ZE, EH
câppnpér in: 73 673 73v Aï, r8, in 7d?

. r A, a l a. ! I t] î a aMTN 7a) euro 7M A’ awppwpor afçt en: nul,
73 ait-r3 75; ra 753 37:3 75v At, r13 m’ango-
pévlwô. a; A? 73 ai7r3 75; TA 717:3; 73 673 75v

Ar, r13 cil-ru; ic7iv si Ar "P3; 73v TB’ nia-6,14.-

pt7pcç alpe: iniv Dl Aï 75 l’B [mixer fini citant

37737 si TA inti nia-tipwacç 75113 pixelaOmp

ide: 33754:.

ad rectangulnm sub Il, sa; incommensurabile
igitur est ex Il quadratum rectangulo sub
Z! , En. Sed quadrato quidem ex il. commen-
surabile est quadratum ex FA, rationales enim
sent potentiâ, recungnloieutem sub Il, au
commensurabile est rectangulnm, sub ar, ra 5

E H
æqualia cnim sunt quadrato ex A; incommen-
surabile igitur est et ex FA quadratum rectan-
gulo sub AP, P8 contenta. Ut autem ex FA
quadratum ad rectangulum sub Av, PI ita est
A? ad F3; incommensurabilis igitur est A? ipsi
ra longitudine; rationalis igitur est FA et incom-

mensurabilis ipsi r3 longitudine. Quod oporc
tebat ostendere.

0

El est à EH comme le quarré de E2 est au rectangle sous.1E , EH (lem. 22. to), le
quarré de E2 est incommensurable avec le rectangle sous 2E , EH ( to. Io ). Mais Je

quarré de ra est commensurable avec le quarré de E2, car ces droites sont
rationelles en puissance , et le rectangle sous Ar, r8 est commensurable avec le
rectangle sous ZE, EH, car ils sont égaux chacun au quarré de A; donc le
quarré de TA est incommensurable avec le reCtangle sous ar, 113,05. 10). Mais le
quarré de ra est au rectangle sonsnr, r3 comme ar est à r8 (lem. 22); donc
Al" est incommensurable en longueur avec r3; donc ra est rationel et inc0m-
mensurable en longueur avec rB (déf. 6. 10). Ce qu’il fallait démontren,
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x TIPOTAEIE 23V».

4 H .737 m’es: 761443793; faire i77iv-.

’ ils-w p.57» titi A, est) 7? A UÜMPLETPDÇÎËWË

si Bt A2370 liqueur) il B pétrit ËF’TI’V.» N

l fientiez-9m 73m [tarti-ai TA, aux) 743 fièvroiâr3

75; A 7707 vrai-pal 741W TA wæpaCeCNïeÔw sz-llat’

3 4 N t . r t
opôéyœwov 73 TE 7rAaÉ70ç WOIOUV 7m EA’ Pfl’l’n

a a, x le x a l A a. ,17capa: 277w n HA, ne" œwypsFrpoç 7p TA putter.

Ta; 5’33 32773 75; tB l’a-av flapi 77)? AT rapeta-

. I N
àûà’âwxwpt’ov ôpeotyémw 73 Pl «Mura; 70mn!

’ Priorosrrro ,xxw;
Recta mediæi commensurabilis media est. i’

Sit media A , et ipsi A commensurabilis sit la ;

"dico et B mediam esse.

.Exponatur enim rationalis FA, et quadrato
quidem ex A æquale ad TA applicetnr spatium

’ irectangulum TE latitudinem l’acit’ns EA; ratio-

janalis igitur est EA’, et incommensurabilis ipsi

TA longitudine. Quadrato autem ex B æqu’ale
ad’AP applicetur spatium rectangulum PZ labi.»

!

A’TiilVHZA. "Borel alla 761442793"; 30-711! si A fil B,

I l I 9 . A A ’ t N N ’ Aentama-pat! 277: est: 7o euro 7M; A 7go «un

a . N l l au a A t x7m; B. and 7go peut être 7M; A 7709 Écart 7o

N N. l, ’ x a ’ET, 71;» 33 aî7z3 7»; -B irai: en)! 7o TZ’ rupt-

tudinem faciens ZA. Quoniam igitur comment-

surabilis est A ipsi B, commensurabile est et
ex A quadratum quadrato ex B. Sed quadrato
quidem exAnæquale Est ET, quadrato autem

PRO’POSITIONi XXIV.

Une droite commensurable avec une médiale, est une médiale. t
Soit la média-le A, et que ’8’ soit commensurable avec A; je disque la droite B

est médiale.

Car soit la rationelle’rA , et soit appliqué à FA un. rectangle]? qui , faisant
la largeur EA, soit égal au quarré de A; la droite EA sera rationelle et incom-
mensurable en longueur avec TA (25. Io). Soit aussi appliqué à Ar un rectangle

RIZ qui, faisant la largeur ZA, soit égal au quarré de B. Puisque A est commen-
surable avec B, le quarré de A sera commensurable avec le quarré de B
(con g. Io). Mais ET est égal au quarré de A, et rz est égal au quarré de Be;

a,
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pampas alpes 3373 73 ET 733 T2. Karl in" à; 73
ET «p3; 73 T2. 337w si EA qui; 7th AZ’ 76,14-

pt7po; d’pd irrir si EA 7g? A2 Faim. Pl’nl Il

in" si EA, nazi siniwnpoç 7s? AT mitan puni
d’pa in? ni si A2 , ni sitôptprrpo; 7:6 AT

m5.... ai TA, A2. alpe: tin-rai sin, denim:

LE omnem: LIVRE pas ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

ex Il æqusle rz; commensurabile igitur est If
ipsi rz. Atque est ut Br ad T2 ils 2A ad A2;
commensurabilis igitur est 2A ipsi A2 longi-
tudine. Rationalis autem est 2A, et incommen-
surabilis ipsi AI’ longitudine; rationalis igitur

est et A2, et incommensurabnlis ipsi A? longi-
tudine; ergo FA, Az rationales sont, potenti!

z

A----’r

4 AA B E
puiser râpps’rpot. H «il 73° 37:3 par clampes:

I I I - I Q j 3. C .1pavot ruppswpœv «brayer» [un en"! n apr!

A. I î a73 3973 7m TA, A2 ùvapivn par» ont,

t a. e Inazi chima-au 73 37m 7m TA, A2 n B’ peut)!

slips: irrir si B.

donc ET est commensurable avec r25. Mais ET est

solùm commensurabiles. Recta autem quæ
potest rectangulum sub rationalibus potentiâ
solùm commensurabilibus media est 5. recta
igitur quæ potest rectangulum sub TA, Az me-

dia est, et potest rectangulum sub FA, A2
ipsaB; media igitur est B.

î

a rz comme EA est a Az
(t. 6) ; donc EA est commensurable en longueur avec AZ (10. to). Mais la droite
EA est rationelle et incommensurable en longueur avec AT (a5. 10) ; donc la droite
AZ est rationelle et incommenSurable en longueur avec Ar (15. 10); donc les
droites TA , AZ sont rationelles et commensurables en puissance seulement. Mais
la droite dont la puissance égale un rectangle sous des rationelles commensu-
rables en puissance seulement, est une médiale ( 22. 10) ; donc la droite, dont
la puissance égale le rectangle sous rA , Az , est une médiale ; mais la puissance
de B égale le rectangle sous rA, A2; donc la droite B est une médiale.
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l. ’ 9 Ncâppwpw lèpre-6a: [al-2,07115 sur! remua-pou dans

A , A I Q Ips3 poirer faire; aimai mu domptez, amidisme!)

I e l . I I x à» I-anoMu au pima: soupapes mofla); ne: v yat-

l N l I I 9’ Ipas. Boit! de 7a fissa-si eupptwpoç 7:; a albraques,
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COROLLARIUM.

Ex hoc manifestum. est spatium media spatio

commensurabile mediuml esse; Possunt enim
ipsa rectæ quæ sunt potentiâ; commensurabiles,

quamm altera media 5. quare et reliquat me-
dia est. Congrueuter autem ipsis in rationalibus
dictis , et in mediis quoque colligetur, rectam.
mediæ longitudine commensurabilem dici me-
diam , et commensurabilemîpsi non solùm lon-

gitudine sed et potentiâ , quoniam universè rectæ

longitudine commensurabiles. semper et poten-
tiâ. Si autem mediæ commensurabilis. aliqua
recta fuerit potentiâ, siquidem et l’ongitudine ,.

Môywzh’wwa, HÉG-dlùyéfle’ H579, dHWTPofi, dicuntur et sic mediæ et commensurabiles lon- i

i gitudine et potentiâ. Si autem potentiâ solùm ,
dicuntur mediæ potentiel solùm commensura-n
biles.

COROLLAIRE-L.

Delà il est évident qu’une surface commensurable avec une surface médiale
est médiale. Car les droites dont les puissances sont égales à ces surfaces sont
commensurables en puissance, et l’une de ces droites est médiale; donc la
droite restante est médiale. Mais d’après ce qui a été dit dans les rationelles,

on peut conclure dans les médiales qu’une droite commensurable a une
médiale est une médiale, cette droite lui étant commensurable none seulement
en’longuenr, mais encore- en puisSance ; car généralement les.droites commen-

surables en longueur le sont toujours en puissance. ÏMais. si. une droite est
commensurable En puissance avec une médiale , et si elle l’est aussi en longueur,
les médiales sont dites commensurables en longueur et en: puissance. Mais si
elles-ne sont commensurables qu’en puissance, elles. sont. dites médiales. commen-

surables en puissance seulement. i I
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TIPOTAII: si.

T3 6173 pin» prix" 0144437707 sdômîv «qui

71m 75v sipupimv 7pe’ensvl mpuxépsrer 3p63-

gainer, plus iniv.
T773 943p faire» [Anima suppl-mm «le...» 75v

AB, Br mpuxs’eeu 3p9370’wev 73 Al" A373.» 371

73 AT pires inir.

PROPOSITIO XXV.

Sub mediis Iongitudine commensurabilibus
secundum aliquem dictonun motionna conten-
tum rectangulum , medium est.

Sub mediis enim longitudine commensurabi-

libus rectis A8 , 8P contineatur rectanguhun
Ar; dico A? medium esse.

A

Avuçsypeiæeas 733p ai7r3 75; A8 7s7pai7mrev

73 AAt pie-av 51’ch i773 73 AA. K13 in? 76,11.-

pts-rpe’ç 33’71” a; AB 737 BT pixel, in J”: si AB

737 BA’ nippent; sipo: irri nazi si AB Tél BT

[1»;st ale-7s nazi 73 AA 743 AT etiptptnptiv 3771.
Miser à”: 73 AA’ [aérer sipo: x13 73 Ar. Omp

Un m5.".

Describatur enim ex Au quadratum AA;
medium igitur est AA. Et quoniam commensu-
rabilis est A8 ipsi Br longitudine, æqualis
autem A]! ipsi 3A; commensurabilis igitur est
est et AB ipsi Br longitudine; quare et AA ipsi
Ar’ commensurabile est. Medium autem AA;

medium igitur et AP. Quod oportebat ostendere.

PROPOSITION XXV.

Le rectangle compris sous des médiales commensurables en longueur, suivant
quelqu’un des modes dont nous avons parlé, est médial.

Que le rectangle sr soit compris sous les droites médiales AB, Br commensu-
rables en longueur; je dis que Ar est médial.

Décrivons sur AB le quarré AA, AA sera médial (cor. 24. 10). Et puisque A8
est commensurable en longueur avec Br, et que AB est égal a BA, la droite AB est
commensurable en longueur avec Br ; donc AA est commensurable avec AT. Mais
AA est médial (cor. 24. to); donc AT est aussi médial. Ce qu’il fallait dé-

montrer.

tu:
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PROPOSITIO X.XVIL

Sub mediis potentiâï solùm commensurabi-

libus rectis contentusn rectangulum, vel ratio-
nale vel médium est.

Sub. mediis enim potentiâ solùm commensura.

bilibus rectis A3 , B]? contineatur rectangulum
AP ;s.dico AP iel rationale vel medium esse..

f.

Z 6 K A;

AV. B

A...

Amye’ppeieew 7.6l? 0Ë7r3 751! AB., Brw7e7psisyœm-

703 AA, BE’ péans 33,31 Ëe’7iy ÊKeÉTEPOV 7511

AA , BE. Kari huais-9a: puni si 2H, nui 77,3 p.037
AA l’eau napel. 7:37 ZH rupeCeCM’e-Üw 3p907eiwev

wapaîlàssîte’ypatpspev 73 H9 77min; 7701057 73v

le, 33 ATV listes wapei 737 6M wapctCe-.
Émirats 3p907aiwes WdPŒÀÂMÀGI’depGMOV 73 MK.’

p

Describantur cairn exABs, Br quadrata AA,
DE 5 medium igitur-est utrumque ipsorum AA ,

BE. Et exponatur-rationalis 2H, et ipsi quidem
AsA æquale ad ZH applicetur rectangulum Isa--

rallelogrammum HO latitudinemrfaciens 29 ,
ipsi autem AI’ æquale ad 0M appliceturzrectan-

gulum parallelogrammum MK. latitudinem l’a-h

PROPOSITION XlXVlL

* Le rectangle compris sous des droites médiales ’commensurablesw en puissance

seulement, est ou rationel ou médial.- m

Que le rectangle AT soit compris sous les droites médialesAs, Br, commensu-
rables en puissance seulement; je dis que AT est ou rationel ou médial.

- Car décrivons sur les droites» AB , Br les quarrés AA, BE; chacun des quarrés
AA, BE sera médial. Soit la rationelle 2H 3 appliquons à ZH le parallélogramme

’reCtangle He , qui ayant le pour largeur, soit égal à AA; appliquons aussi à
6M le parallélOgramme rectangle MK, qui ayant 0K pour largeur, soit égal à
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entai-roc resalir 737 9K, «il in 707 85 i707
«l’usine wapiti 737 KN wapaCtCÀsis’Oss 73 NA

70.170; 7701067 737 [At ivr’ «latin; alpe: ciels ai

le, 6K, KA. Boni 03s pires 30’737 incinpor

787 AA, RE, mi in" ires 73 p37 AA 75

un

.-

O
ciens et, et adhuc ipsi Il æquslc similiter
ad sur applicetnr NA latitudinem facies" (A;
in recul igitur sont ze, et, KA. Quoniam
igitur medium est utrumque ipsarum AA, Il,
ntque est æqusle quidem AA ipsi HO, ipsum

7 ava
A B

.J
A

He, 73 «il BE 7:; NA’ luiras cipal! sati 3x037sp0v

757 H9, NA, suri ripai pst-mir 737 2H rapai-
Xllel’ pin-ni silpa 377i nazi inrre’pa: 7:37 le,

RA, nazi siw’ppu-rpeç 7:5 2H puisses. Rai Émis

dyptwpe’v 3771 73 AA 797 BE’ 7:5,upt:7p0v alpe.

377i nazi 73 H6 75 NA. Kai 30-7476 à: 73 H6
7rp3ç 73 NA 057m; si 29 7rp3ç Tsiv KA’ nippe-

7p0ç alpe: 3773:: si le KA pulsar 0:3 29, KA
sipo: pst-rai sin puisas nippswper piss’r3v alpe: 30-73

73 3:73 7:37 le, KA. Rai irai in 30’737 si p.37

BA 7s? BA, si il EB 7s? BT- 377:7 sipo: aiçsi AB
«p3; 737 Br 037w; si AB «p3; 737 RE. AAA’

si; psis si AB vrp3ç 737 BT 037w; 73 AA 7rp3ç

H M.N

autem DE ipsi NA; medium igitur et utrumqne
ipsarum HO, ’NA , et ad rationalem Il! appli-

catur; rationalis igitur est et utraque ipsarum
ne, KA , et incommensurabilis ipsi ZH longi-
tudine. Et quoniam commensurabile est AA
ipsi DE; commensurabile igitur est et ne ipsi
NA. Atque est ut ne ad NA ita ze ad 1A; com-
mensurabilis igitur est ze ipsi KA longitudine;
ergo ze, 1A rationales sunt longitudine com-
mensurabiles ; rationale igitur est rectangulum
sub 29, KA. Et quoniam æqualis estquidem
BA ipsi BA, ipsa autem B ipsi Br; est igitur
ut AB ad Br ita AB ad a . Sed ut ABad BrIl!

AT, et enfin appliquons semblablement à KN le parallélogramme rectangle NA, qui

ayant KA pour largeur, soit égal à BE (45. 1); les droites le, 9K, KA seront
en ligne droite (i4. x). Puisque chacun des quarrés AA, BE est médial; que
sa est égal à He, et BE égal à NA, chacun des rectangles ne, NA sera médial;

mais ils sont appliqués sur la rationelle 1H; donc chacune des droites le, IRA
est rationelle et incommensurable en longueur avec 2H (25. sol. Mais AA est
commensurable avec BE; donc He est commensurable avec NA. Mais He est à NA
comme le est à KA (1. 6); donc le est commensurable en longueur avec KA
(10. 10); donc les droites le, KA sont des rationelles commensurables en
longueur; le rectangle sous le, KA est donc rationel. Et puisque BA est égal
à sa, et EB égal à Br, AB sera à Br comme A8 est à 13:; mais AB est à Br

t1
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75 AI? si; «Té la; AËWPÈÇ du DE 037m; 76a Ar

"Pô; 73 Ira. 197710 il»: à; 73 AA arpôç 7è .Ar

sans; 7àÎ A? wpàç 75 TE. 170v æ E071 75 [LEV

me 75116,73 R Ain"; MK, çà At r3 7gb"
LNA’I’iË’n-w aigu (in; 7è H6 7:93; 73 MK 057m 78

MK vipôç 73 Nm 37717 â’pa. un) à; à 2617.73;

’1’!in 6K 637m a; 9K 7:73: fût! KAO 75 zips: 5-75

75v le, KA 770v Ëa’7î 75 aîvràflîtGK. P117239

J3 73 5m; 75v le, KA’ [311739 «in Ënî mû

73 (faire 737; OK’ [31171) Ëo-TÏV ne (9K. Kent; si

pâti (nippenôç ’Ërn’? lutinez, fumait; i277:

73 ON. .Eî 67è aimiyptwpo’ç in: 7g? ZH minez,

aï K67, OMS fiant; sic: Janine) priver 7614.--
;yzt7aor [lés-or cipœ 2’07) 78 GN’ 73 GN Ëpat

55701511751: à puiser Ëa7z’v9. Io-ov à? 7è GN 79";

Al" 73 AI aî’pat fia-oz 521739 â [42’007 êrn’.

î I s t e A,très 35’): :570 juta-w, me: 7:: 2514;.

ita M. ad Al" 3 ut autem .43 ad sa ita At
ad F5; est igitur ut A4 ad AI” îta AP ad
r2. Æquale autem est quidem AA ipsi ne,

ipsum vero A!" ipsi «MIC , ipsum et fît
ipsi NA 5 est igitur ut H6 ad Mx ita MIC ad
NA; est igitur et ut -ze ad excita 91C ad
KA; rectangulum igitur sub zo , KA æquale
est. quadrato ex 6K. Rationale autem rectan-
gulum sub 20, KA ; rationale igitur est et qua-
dratum ex 61K ; rationalis igitur est 9K. Et
si quidem commensurabilis est ipsi ZH longitu-

dine, rationale est ON. Si autem incommensu-
rabilis est ipsi 2H longitudine, ipsæ K6 , 6M
rationales sunt potentiâ solùm commensura-
biles 5 medium igitur est ŒN 5 ergo on vehm-
tionale vel medium est; Æquale autem en
ipsi Air ; ergo At vol rationale vol medium est.

Ergo sub mediis , etc.

comme AA est à Aï, et AB est a RE Comme At est à r3 6); donc AA est
au comme Ar est à ra. Mais AA est égal à Ho , Ar égal à MK, et ra égal
à NA; donc H9 est à MK comme MK est à NA ; donc 26) est à chomme 6K est
à KA; le rectangle compris sous 29, KA est donc égal au quarré de 6K (17.-6),
Mais le rectangle sous le , KA est rationel .( 20. 10) ; donc le quarré de 0K est
rationnel; donclla droite 6K est rationelle. Et si 6K est commensurable en Ion.
gueur avec ZH , la surface eN sera rationelle. Mais si 6K est incommensurable en
longueur avec ZH , les droites KG), 0M seront des rationelles commensurables en 1’
puissance seulement, et la surface eN sera médialel(22. Io); dont: oN est rationel
ou médial. Mais GN est égal à AI"; donc Ar est ou rationel ou médial. Donc, etc.

lI. 23
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uronzxz 1C.
Mir» pina 56x ômpt’xu fini.

si 7è? chum-r57, p57» 75 A8 pérou 756 At

Ômptxt’7œ in; 75 AB, ni imides: puni si
El, nul 75 A8 3’75! «qui. 75v El amputâ-
CAticOu rapaÀÀnÀéypaWov 5505,03"! 75 29

:7Aat’7oç n°1569 75v 56, 755 J5 At in»! ÂÇgI-

FM» 75 ZH’ MMÈV alpe 75 8A A5476 7c;
K8 inlv i’flv’. Pn75v N in: 75 AB’ limât!

A

a a t t t ’3’alpe: en: tu 75 K6. Emt ouv pérot inlv

r l N al lmarquoir 7m AB, AI, au.) un; 75 par A8

n ’I l A.7g» ze un, 75 à AI 7g» ZH’ p.575? alpe; nul

N l ,
.Xæ’TIPOV 7m le, 21H. Katl 7!an punir 75v EZ

I a. . b U I h Q I Nrdpdxu’fal pu?» apex sen-w "dupa 7m se,
EH, ml ècôppnpoç 7; El minet. Katl 5m)

l

PROPOSITIO XXVII.

Medium non medium sapent rationali.
Si enim possibile, medium A! médium u

superct rationali AB, et exponatnr rationali:
Il, et ipsi A! æquele ad il spplicetnr panl-
lelogrammum rectangulum ze latitudinem û-
ciens’le, ipsi autem At’ æquale aufentur Il];

reliquum igitur 8A reliqlo K0 est æquale. Ra-

tionale autem est Angationale igitur est et

l

K0. Quoniam igitur medium est utrumque ip-

E H

N

sarum AB, At, atque est quidem An ipsi 20.
æquale, ipsum autem Ar ipsi 2H; medium
igitur et utrumque ipsorum le, 2H. Et ad
rationalem Ez applicantur 5 rationalis igitur est
utraque ipsarum ne, EH , et incommensurabilis
ipsi 22 longitudine. Et quoniam rationale est

PROPOSITION XXVII.
Une surface médiale ne surpasse pas une surface médiale d’une surfaces ra-

tionelle.
Car , que la surface médiale AB, s’il est possible, surpasse la surface médiale

AI’ d’une surface rationelle AB ; soit la rationelle El; appliquons à El le parallé.

logramme rectangle le, qui, étant égal à AB , ait se pour largeur (45. 1); et de
le retranchons 2H égal à A1"; le reste Ba sera égal au reste K6. Mais AB estrationel

donc K6 est rationel. Et puisque chacune des Surfaces AB, Ar est médiale , que
AB est égal à le, et que At est égal à 2H, chacune des surfaces 20, ZH sera mé-
diale. Mais ces surfaces sont appliquées à El ; donc chacune des droites E9, en
est rationelle et incommensurable en longueur avec 52 (25. to). Et puisque AB est
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571757 in: 75 3555 35-757 i’a-tw 753 KG’
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t l l A t t a! a x e a7m E2 7:55p5um75tr P117",de 577w n H9, au:

Û e t Ivif-555557135; 7p EZ Muet. AAA55 :5555 n EH pn7n

’ N I Ii775, gal 5576,15pte7p5ç 7p E2 patiner amputent);
épia 35725 a? EH 7,5.H6 peinez. K5) ËaÏ’TH’ à; à EH

7rp5ç 7357 HG 537w; 75 517:5 iTË-ÇElepàç 75 57:5

757 EH, H6! ècôptlttt7poy 5’431 55-75 75 557:5 73’; EH

753 57:5 7257 EH, H6. AM5 753 [1.57 557:5 757;
EH dppezpé 55-75 755 557:5 757 EH, H0 7e7p5î-

765755, 551755 yèp àpçéwpa, 75 555 . 67:5 757

EH, Hectiptpnpôv 55-7: 75 J5; 57:5 7577 EH, H6 ,

. ’ m.dmàéwov 75Ép 55-717 dUTOUâ’ &ŒU’IAILÆETPŒ 5’5’p5t

en x t 7 i, «a A: Je r t a.in: 755 517:5 7th EH, H6 755 Iç 0975 755v EH,
H91 un) WVdHÇôTEPœ 55,355 7557s 557:5 7537 EH,

i a. r! a x tH0 55555 75 555; 57:5 75511 EH, HG), o7rep 55-7: 7o

N I . m N557:5 7»; E6, aicâptptnpat t’a-71 75:; 557:5 7th

l h N ,1EH, H9. P3755 «le 755 517:5 7m EH, 116° 5Mo-

t a l a: a! à] ’i t757 5i’p5t 25754 75 557:5 7nç Bat 5tÀ575ç upas 277w

Q - . h h v: h C, ’ H ’JI ’n ne. [aux au: pn7n, 572p 557w 55 man-or.

’ Il - ’ h l E NMao-av apex. [527w , au: 75555:5

AB,, atque est æquale ipsi K9; rationale igitur
est et K9, et ad rationalem E2 applicatur; ratio-
nalis igitur est H6, et commensurabilis ipsi nz
longitudine. Sed et EH rationalis est , et incom-
linensurabilis ipsi Ez longitudine; incommensura-
bilis’igitùr est EH ipsi Hellongitudine. Atque lest i

ut EH ad He in ex EH quadra-tum ad rectangulum

sub EH, H9 5 incommensurabile igitur est ex EH

quadratum rectangulo sub EH, H6. Sed quadrato

quidem ex EH commensurabilia sunt ex EH, H0
quadrata, rationalia enim attaque, rectangulo au- 5

tem sub EH, H6 commensurabile est rectangulum

bis sub EH , HO, duplum enim est ipsius; incom-

mensurabilia igitur sunt ex EH, H9 quadrata rec-

tangulo bis Sub EH , H6 ; et utraque igitur
ex EH , HG) quadrata et rectangulum bis sub
EH, ne, quod est quadratum ex E9, incom-
mensurabilia sunt quadratis ex EH , HG); Ratio-

nalia autem quadrata ex EH , ne 5 irrationale
igiturest quadratum ex E9; irrationalis igitur
est E6. Sed et rationalis , .quod est impossibile.

Medium igitur médium , etc. ,

rationel, et qu’il est égal à K6, K9 sera rationel ; mais il est appliqué à, la ratio-

nelle E2; donc H0 estirationel et commensurable en, longueur avec El (2.” 1°)°
Mais En est rationel et incommensurable en longueur, avec E2 ; donc EH est in-
commensurable en longueur avec H0 ( 15. 10)’. Mais EH est à H6 comme le quarré
de EH est au rectangle scus EH , ne t. 6); donc le quarré de EH est incommen-
surable avec le rectangle sous EH, H6 (10. Io). Mais la somme des quarrés des
dr’oites’EH , Heest commensurable avec le quarré de EH, car ces» (19m é? sont "1’

tionels et leidouble rectangle sous EH, H6 est commensurable avec le rectanglejsous
’ En , He , car il en est le double ; donc la somme des quarrés de EH et de H0 est

incommensurable avec le double rectangle sous EH , H6( t4. 10); donc la somme
des quarrés des droites EH, H9, du double du rectangle sous EH, H6, qui est le
quarré de E9 (4. a) , est incommensurable avec la, somme des quarrés des. droites
EH, H6 (17. Io). Mais les quarrés de EH et de He sont rationels ; donc le quarré
de E9 est irrationel (déf. 10. to); dOnc ne est irrationel. Mais il est rationel,

ce qui est impossible. Donc, etc. a *
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I’IPOTAI 12 lui.

M5751; 5513577 albains: p.57» Wplpu’fpwç,

pn75r mpuxw’ucs
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pu7p5: ai A, B, :515 obligeas 75?: A, B pin
banner ai r, nul 757575755 à: si A «p5; 767 B
5375:; il I’ 7rp5c 757 A.

à

b,

B

PROPOSITIO XXVIII.

Merlin invenire potentiû solùm commensu-
rabiles, rationale continentes.

Exponentur duæ rationales potenti! solùm

commensurabiles A , B , et Jument: ipsarum
A , n media proportionalis P, et fiat ut A ad I
ita P ad A.

A

IRai 57cl ai A, B pina; tien doums: pavot;

fi e t A. Inippwrpot, 75 cipal 57:5 7m A, B , 7507m7:

t I h A. I î l. I ,1 775 47:5 7»; F, pua-or 55":: pas» cipal a r.

h l f, IK45 5m; in" à; si A 7:p5ç 7M B 0076;! n

h I I I1’ wp5ç 757 A, ai de A, B «hampe: pour trop-

E l Il I I s a,urrpor un au r, A «par. «Pompe: [4.5759 sur:

I H fi l Q . l p, x6144161901. Km en: par» a r par» «par au:
i A’ ai 1’, A cipat p.575" n’a-5 thrips: ,uo’rov

Et quoniam A, B rationales sunt potentiâ
solùm commensurabiles, rectangulum igitur
sub A , B , hoc est quadratum ex P, medium
est; media igitur P. Et quoniam est ut A ad
B ita P ad A , ipsæ autem A , B potentiâ solùm

commensurabiles; et 1’, A igitur potentiâ solùm

suntcommensurabiles. Atque est media P; media

igitur et A; ergo r, A mediæ- sunt potentiâ

PROPOSITION XXVIII’.

Trouver des médiales commensurables en puissance seulement, qui con-
tiènent une surface rationelle.

Soient A, B deux rationelles commensurables en puissance seulement; pre-
nons nne moyenne proportionnelle r entre A et B (15. 6), et faisons en sorte que
A soit à B comme r est à A (12.6).

Puisque les rationelles A,B sont commensurables en puissance seulement,
le rectangle sous A, B (22. to), c’est-à-dire leequarré de 1", est médial ( r7. 6);
donc r est médial; Et puisque A5 est à B comme r est à A, et que les droites
A, B ne sont commensurables qu’en puissance; les droites r, A ne sont com-
mensurables qu’en puissance (10. Io). Mais r est médial; donc A est médial
(24. 10) ,- donc les droites r, A sont des médiales commensurables en puissance

.4.»-
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solùm commensurabiles. Dico etiam et ipsasira-

, tionale continere. Quoniam enim est ut A: ad
B ita P ad A , permutando igitur est ut Æ ad
r itat B- ad A. Sed ut A ad r ita r ad B; et
ut igitur I’ ad B ita Ba ad A ;-’ rectangulum

igitur sub P , A æquale est quadrato ex B. Ra.
tionale autem quadratum ex ,18 ; rationale igitur
est et rectangulum sub r , A.

Inventæ sunt igitur mediæ potentiâ solùm

L commensurabiles. Quod oportebat facere.

PROPOSITIO XXIX.
Medias-invenire potentiâ solùm commensu-

rabiles , medium continentes.

Exponantur tres rationales potentiâ solùm
commensurabiles A, n , P, et sumatur ipsarum
A, B media proportionalis AL, et fiat ut B
ad P ita A ad E.

Quoniam A , B rationales sunt potentiâ solùm

commensurabiles , rectangulum igitur sub A, B,

seulement ( 24». 10 ). Je dis aussi qu’elles comprènent une surface rationelle.. Car
puisque A est à B comme r est au , par permutation A est à r comme B est à A
(16. 5). Mais A est à r comme r est à B; donc r est à B comme B est à A; donc le
rectangle sous r, A est égal au quarré de B (17. 6).. Mais le quarré de B est m-
tionel; l’e rectangle sous r, A est donc aussi rationel.,

On a donc trouvé des médiales commensurable en puissance seulement. Ce

qui] fallait faire... " ’
PROPO S I’Til ON XXIIX...

Trouver des médiales commensurables, en puissance seulement, qui com--
” prèneut une surface médiale.

Soient les trois. rationelles A, B, r commensurables en puissance seulement;
prenons. une moyenne pr0portionnelle A entre A etB (15. 6), et faisons en sorte
que, B soit à r comme A est à E (12. 6)..

Puisque les. droites A, B sont des,rationelles commensurables en puissance
seulement, le rectangle sous A, B (22. 10) , c’estoà-dire le quarré de A (17.6)
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hoc est quadratum ex A, mcdtum est; media
igitur A. Et quoniam B, r potentià solùm
sunt commensurabiles , atque est ut Il ad e
in A ad l; ergo A, E commensurabiles po-
tentià solùm saut. Mcdin autem A; media igitur

et E; ergo A, l media: surit potenti! solùm
commensurabiles. Dico etiam ipsos medium con-

tinerc. Quoniam enim est ut B ad P il: A ad
E, permutando igitur ut B ad A ita P ad E.
Ut autem 8 ad A ita A ad A , et ut igitur
A ad A ita P ad E; rectangulum igitur sub
A, P æquale est rectangulo sub A, E. Me-
dium autem rectangulum sub A, P; medjum’
igitur et rectangulum sub A, E.

Inventæ sunt igitur mediæ potentià solùm

commensurabiles, medium continentes. Quod
oportebat facere.

sera médial ; donc la droite A est médiale. Et puisque les droites B , r ne sont com-
mensmables qu’en puissance, et que B est à r comme A est à E, les droites A, E ne
sont commensurables qu’en puissance ( 10. 10). Mais A est médial ; donc E est
médial (24. 10 1; donc les droites A, E sont des médiales commensurables en
puissance seulement. Je dis aussi qu’elles comprènent une surface médiale; car
puisque B est à r comme A est à E , par permutation B est à A comme r est à E.
Mais B est à A comme A est à A; donc A est à A comme r est à E; donc le rec-
tangle sous A, r est égal au rectangle sous A , E ( 16. 6). Mais le rectangle sous
A, r eSt médial (22. 10); donc le rectangle sous A, E est médial.

On a donc trouvé des médiales commensurables en puissance seulement, qui
comprènent une surface médiale. Ce qu’il fallait faire. i
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LEMMA I.

pInvenire duos numeros quadratos, ita ut et
V compositus ex ipsis sit quadratus.

Exponantur duo numeri AÀB , BI’, sint autem

Vel pares vel impares. Et quoniam sivel à pari
par. auferatur, sive ab impari impar, reliquus
par est 5 reliquus"igitur A? par est. Secetur
A? bifariam in A. Sint autem et AB , BP vel
similes plani vol quadratis, qui et ipsi similes

plani sunt; ergo sub AB., BP’numerus cum qua-

drato ex FA æqualis est ex A3 quadrato. Atque est

quadratus ex A3 , BF numerus, quoniam osten--
sum est si duo similes plani sese multiplicantes
faciant aliquem , factum quadratum esse; in-m
vienti sunt igitur duo quadrati numeri, et qua.-
dratus ex AB , Br, et quadratus ex FA, qui
compositi faciunt ex 3A qpadratum. Quod.0po-rs»

tebat facere.

L E’M M-E I;

Trouver deux nombres quarrés, de manière que leur somme soit «un quarré.,f

Soient les deux nombres AB, Br; qu’ils soient ou pairs ou impairs. Puisque
sikd’un nombre pair on ôte un nombre pair, ou si d’un nombre impair on ôte
un impair, le reste est pair (24, et :26. g); le reste Ar est donc pair. Partageons

i FA en deux parties égales en A. Que les nombres A’B, Br soient ou des plans
a semblables ou des’qUarrés qui sont eux-mêmes des plans semblables; le produit
de AB par Br avec le quarré de rA sera égal au quarré de AB (6. a). Mais le
produit dei A3 par Br est un quarré; car on a démontré que si deux plans

flsemblables se multipliant eux-mêmes font’un nombre, le produit est un quarré
1. 9’) on a donc trouvé deux nombres quarrés , savoir le produit de A8 par Br,

et le quarré de rA , dont la somme égale le quarré de 13A, Ce qu’il fallait faire.
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COROLLARIUM.

Et manifestum est inventa une rursus dans
quadratos , et quadratum ex 8A et quadratum et

FA , ita ut excessus ipsomm tu!) A), If lit
quadratus , quando A3 , 3P similes cant plani.
Quando autem non sunt similes plani, inventi
suint duo quadrati, et quadratus ex SA etqtu-
dratus ex FA, quorum excusas sub A! , If
non est quadratus.

.LEMMA Il.

Invenire duoanuadratos numeros , ita ut ex
ipsis compositus non sit quadratus.

.Sit enim sub A8 , Br, ut dicebamus , qua-
dratus, et par ipse FA , et secetur FA bifariam
in A; evidens est utique ex A3 , Br quadratum

COROLLAIRE.
Il est évident de plus qu’on a trouvé deux quarrés, savoir le quarré de En

et celui de rA, de manière que leur différence, qui est le produit de AB par
Br, est un quarré , lorsque les nombres AB, Br sont des plans semblables. Mais
lorsque ces nombres ne sont pas des plans semblables , on trouve deux quarrés,
celui de sa et celui de La, dont la différence, qui est le produit de AB par Br,
n’est pas un quarré.

LEMME Il.
Trouver deux nombres quarrés , dont la somme ne soit pas un quarré.

Que le produit de AB par Br soit un quarré , comme nous l’avons dit,- que
TA soit un nombre pair; partageons ra en deux parties égales en A. Il est’
évident que le quarré qui résulte du produit de AB par Br avec le quarré
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cum quadrato ex Î’A æqualem esse quadrato ex

BA. Auferatur unitas AB, ergo ex AB, Br
quadratus cum quadrato ex rE minor est
quadrato ex RA. Dico igitur ex An , Br qua.
dratum cum quadrato ex PI; non esse qua-
draturn.

Si enim fuerit quadratus , val æqualis est
quadrato ex 3E vel minor quadrato ex DE, non
autem et major, ut ne secetur unitas. Sit, si pos-

O P O D . I C Û Q Q B

sibi] e, primum ex AB, Br quadratus cum quadrato

ex PE æqualis quadrato ex RE, et sit ipsius AE
unitatis duplus HA. Quoniam igitur totus A]?
totius FA est duplus , ipse autem AH ipsius A]:
est duplus 5 et reliquus igitur H1" reliqui El1 est

duplus; bifariam igitur secatur HP in E; ergo
ex PIB , Br quadratus cum quadrato ex P13
æqualis est quadrato ex RE. Sed et ex A3 , Br

de .rA est égal au quarré de En (6. a). Retranchons l’unité AH; le quarré qui

résultera du produit de AB par Br avec le quarré de rE sera plus petit que le
quarré de BA. Et je dis que le quarré qui résulte du produit de AB par Br avec
le quarré de TE n’est pas un quarré.

Car si ce nombre est un quarré, ou .il est égal au quarré de BE, ou il est plus
petit que lui ; mais il ne peut pas êtresplus grand; car, si cela était, l’unité serait
partagée. Que le produit de AEÎ par Br avec le quarré de TE soit d’abord égal au

quarré de BE , si cela est possible, et que HA soit double de l’unité AE. Puisque
At tout entier est double de ra tout entier, et que AH est double de AB, le reste
Hr sera double du reste Br; dOnc HP est partagé en deux parties égales en E; donc
le produit de HB par Br avec le quarré de TE est égal au quarré de BE (6. a).

Il. 24
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tir puai 7:5 nimi 705m TE in; 676x071! et)?
d’nà 706 B5 esvpaçdvqr 5 cipal in 75v H8, Br

par) 7°C niera 708’9 TE in; irri 193 in
751" AB, Br puni. 708 rishi 7053’ TE. Kari
xanroô écumais-rac 708 abri un?" TE, fluté-

çs’rau a A8 in; tu; HEM, Z’mp drowow «in

ripa. 5 in 75v AB, Br parai Toi? «nimi 7°C”.

Tl; in; irri 74S ciné 70335 BE. Ai)!» N in
midi iÀainâv 7:5 nimi 10536 BE. Ei gaip durat-

t a l t a n. Il x a.nu, in» ne am) 700°! BZ un, un ne Al

L I
dlrràata’iow’s 5 6A. Kau”9 auraxônn’rau sniÀw

t A. H td’rxÀawiow3o a 6T ne Il, sans nazi 70v T6

, I s t , x x a. tfixa renaudant: navra: To 1’ seau d’un 70970 70v

A. x A. a t p.’x 1m 63, Br peut vau 17:0 TOU3’ 21’ Yen

A. î t A.7tvs’00au ne «un Tou3’ BZ. Tmixerrau J’È uni

5 in 75v AB, Br ,ut’rai Toi? aim’ 76633 r5

x u ’ t A ’ fi x f 3 A.me; 7p aura 70034 ZB’ oins un o il un! 6B, -

l N ’ l A! il NBr par: TOI) aura Il lâ’Oç and! tu; in 7m AB ,

l A. l ’ fi IfBr [and TOU aira 11555, 672p œuvrer «in ripa:

quadratus cum quadrato ex ra æqualis suppoo

nitur quadrato ex DE; ergo ex ne , Br qua-
dratus cum quadrato ex r2 æqualis est qua-
drato ex A), Br cum quadrato ex Pl. Et
detracto communi quadrato ex F2, conclu-
dctur A8 æqualis ipsi H3 , quod absurdum ;
non igitur ex AB, Br quadratus cum quadrato
ex F8 æqualis est quadrato ex DE. Dico etiam
nequc minorent quadrato ex BE. Si enim pos-
sibile, sit quadrato ex Bz æqualis, et ipsius

A2 duplus 9A. Et concludctur rursus du-
plus GP ipsius F2, ita ut et P8 bifariam
dividatur in Z; et oh id ex en, Br qua-
dratus cum quadrato ex ZF æqualis fit qua-
drato ex BZ. Supponitur autem et ex AB,
Br quadratus cum quadrato ex P! æqualis
quadrato ex ZB; quare et ex en, Br qua-
dratus cum quadrato ex FZ æqualis crit qua-
drato ex AB, Bl” cum quadrato ex FE, quod

absutdum; non igitur ex AB, Br quadratus

Mais le produit de AB par Br avec le quarré de r15 est supposé égal au quarré
de BE; donc le produit de HB par Br avec le quarré de r15 est égal au produit
de AB par Br avec le quarré de r12. Le quarré commun de TE étant retranché , on

conclura que AB est égal a H3, ce qui est absurde; donc le produit de A3
par Br avec le quarré de TE n’est pas égal au quarré de RE. Je dis, de plus,
qu’il n’est pas plus petit que lequarré de se. Car, si cela est possible, qu’il soitégal

au quarré de Bz, et que 6A soit double de A2. On conclura encore que er est
double de r2, de manière que r6 sera partagé en deux parties égales en z; donc
le produit de 63 par Br avec le quarré de zr sera égal au quarré de Bz (6. 2l.
Mais le produit de AB par Br avec le quarré de r15 est supposé égal au quarré
de ZB; donc le produit de 93 par Br avec le quarré de rz sera égal au produit de
A13 par Br avec le quarré de rE, ce qui est absurde; donc le produit de As
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cum quadrato ex F17. æqualis eSt quadrato mi-

nori quam est ipse ex BÈ. Ostensum est autem
neque ipsi quadrato ex RE , nequemajori quam
est ipse; non igitur ex AB, Br quadratus cum
quadrato ex TE quadratus est. Cùni autem pos.
sibile sit,’ et in pluribus modis quod dictum
demonstrare , sufficiat nobis expo’situs , ut ne
longam tractationem longiùs producamus.

"PROPOSïlTI-O XX X.

’Invenire duas rationales potentiâ solùm com.

mensurabiles, ita ut major quam minon plus
Spossit quadrato ex rectâ * sibi commensurabili
ilongitugdine.

Exponantur enim aliqua rationalis BAB , et
.duo quadrati numeri TA, A1! , ita ut-excessus 4,
raipsorum TE non sit quadratus, et d’escribatur’

super rectam A]! semicirculus A23, et fiat

par Br avec le quarré de ra n’est pas égal à un plus petit quarré que «celui de BE.

.Mais on a démontré qu’il n’est pas égal au quarré de 3E, ni à un quarré plus

grand. Donc le produit de A13 par Br avec le quarré de rE n’est pas un quarré.
Ce lemme peut se démontrer de plusieurs manières; je me contenterai de
celle que je viensïd’exïposer, afin de ne pas être trOp long.

PROPOSITION xxx.

Trouver deux ra’tiOnelles commensurables en puissance seulement, de manière

que la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du
quarré d’une droite commensurable en longueur avec la plus grande. .

Soient’une rationelle AB, et deux nombres quarrés] ra, AB, de manière que
leur excès rE ne soit pas un quarré (cor. 29. 10 ). Sur AB décrivons le demi-
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«manieront de 5 AT api; Tir TE 051m Ti abri
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Qowor’, nazi imCsu’xdœ si 28.

ut Ar’ ad TE i1. ex 3A quadratum ad que-
dratnm ex A2, et iungatur Il.

Emi 0&3 irrw si; Ti airai T5; BA api; ri
airri T5; AZ sans; i AT vrpiç Tir TE, Ti
abri Ttlç BA aipaa mais Ti abri 70?; Al Ao’yov

ilst iy dpiôpiç i AI’ 7rpiç aiprôptiv Tir TE’

edpps’rpor ai’pat io’Ti Ti aivri Tif; BA 793 aivri

Tilt; Al. PanV A? Ti aini 75; AB’ ênTiv tripot

au) Ti abri Tiiç AZ’ [and aipat nazi si Al. Kari

inti i AT "pi; Tir TE Ào’yoy ode i901 iv "rapai-
7asvoç &pIÔpiç wpiç TtTpaiywvoy aip:9,u.o’v° midi

Ti (1’273 Tiiç BA cipal. wpiç Ti abri T5; Al

Quoniam igitur est ut ex 3A quadratum ad

ipsum ex A2 ita or ad ra , ex sa igitur
quadratum ad ipsum ex A2 rationem babel.
quam numerus AF ad numerum TE; commen-
surabile igitur est ex BA quadratum quadrato ex
AZ. Rationale autem quadratum ex A8; rationale

igitur et quadratum ex A2; rationalis igitur
et A2. Et quoniam AP ad TE rationem non
habet quam quadratus numerus ad quadratum

numerum; neque ex 3A igitur quadratum ad
lépoy ipéca iv TsTpai’yowoç aiptôxaiç wpiç TeTpai- ipsum ex AZ rationem babel quam quadratus
pour aiptôpo’w aicu’ptps’rpoç ripa Éniy si 3A Té," numerus ad quadratum numerum; mcommeno

A2 mixer ai BA , AZ défet [and sin dominer surabilis igitur est BA ipsi AZIongitudine;ipsæ
sa, Az igitur rationales sunt potentiâ solùm

cercle A23; faisdns en sorte que or soit à r5 comme le quarré de HA est au quarré
de A2. (6. 10), et joignons 2B.

Car, puisque le quarré de BA est au quarré de A2 comme AI" est à TE, le
quarré de sa aura avec le quarré de An la raiSOn que le nombre AT a avec le
nombre TE; le quarré de BA sera donc commensurable avec le quarré de A2 (6. to).
Mais le quarré de AB est rationel (défi 8. 10); donc le quarré de Al est rationel
(défi 9. Io); donc la droite A2 est rationelle (déf. ô. 10 ). Et puisque or n’a pas
avec r15 la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré, le quarré de
sa n’aura pas avec le quarré de A2. la raison qu’un nombre quarré a avec un

nombre quarré; donc Ba est incommensurable en longueur avec A2 (9. 10 ) ; donc
les rationelles BA, A2 ne sont commensurables qu’en puissance (déf. 5. in). Et

- n-.. w..- .- A A

flâna--5
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privoit affluence. Kati imi inuit si; i AT tapi;
Tir TE azines Ti aivri Tri; BA 7rpiç Ti airri 75;
A2. airatCTpi’xlaawTs a’t’pœ oiç i TA 7rpiç Tir AE

i ,N l i l N05-100; Ti aiwo Tu; AB arpoç ’TO ains Tu; BZ.

q 0 æ TA mais Tir AE A6701! ’e’Xer 37 TeTpaijwyoç

a A t t I a I x t 9 t«proue; 7rpoç TeTpatywvor capeyer ne" To une

Tiiç AB cipal. tapit; Ti aivri Tif; BZ Àéyov
’4er il! TeTpaiywvoç àPIGMàÇ WPàç TeTpaiywyav

ÆPIBIAO’V” nippeTPoç cipal. Espoir si AB 7:17 BZ

I x al t ’ t n- ’I n a tManet. Kats eo-Tt To auna Tu; AB tout! Toi; ami

commensurabiles. Et quoniam est ut A1" ad TE

ita ex BA quadratum ad ipsum ex AZ ; conver-
tendo igitur ut TA ad AIE ita ex A8 quadratum
ad ipsum ex BZ. Ipse autem TA ad AE rationem

habet quam quadratus numerus ad quadratum
numerum; et ex AB igitur quadratum ad ipsum
ex BZ rationem habet quam quadratus numerus
ad quadratum numerum ; commensurabilis igi-

tur est A3 ipsi BZ longitudine. Atque est qua-
dratum ex A5 æquale quadratis ex AZ, ZB ;

N7, A2123. à A3 01”», 75’s A2 M3750, ahana, ipse AB igitur quam A2 plus potest quadrato

Tiï BZ cannée-po) ÊœUTfi’ page: . h ex rectâ BZ sibi commensurabili longitudine. i
Edpnwrau a’z’pae No peut) dimidium [aérer ardu-

pompé: ai BA, AZ, d’un Tir perfora ’Tl’ll’ AB

Tif; aciers-ovo; Tâç AZ ,ueîZovô Nyatoûat: T97 oi7ri

Inventæ sunt igitur duæ rationales potentiâ

solùm commensurabiles BA, AZ, ita ut major
AB. quam minor AZ plus possit quadrato ex

7h»; Bz WMMÉTP? ÀËMWÊ lutina. 07,59 gaie, rectâ BZ.sibicommensurabili longitudine.Quod

natifs-447. oportebat facere.
puisque AT est à TE comme le quarré de AB est au quarré de A2 ; par conversion
TA est à AE comme le quarré de AB est au quarré de BZ ( 19. 5 et 47. 1 ). Mais ra a
avec AE la raison qu’un nombre quarré n’avec un nombre quarré ; donc le quarré

de AB a avec le quarré de BZ la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre
quarré; donc. AB est commensurable en longueur avec BZ (9. to Mais le quarré
de AB est égal. à la somme des quarrés de AZ et de ZB (47. I ) ; donc la puisSance
de AB surpasse la puissance de AZ du quarré de la droite commensurable en

longueur avec AB.. ’ , v iOn a donc trouvé deux rationelles BA ,. AZ commensurables en puissance seule-
q ment, de manière que la puissance de la plus grande BA surpasse la puissance de

la plus petite; AZ du quarré de la droite BZ commensurable en longueur avec AB.
Ce qu’il fallait faire.
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PROPOSITIO XXXI.

Inveuire dans rationales potentiâ solùm com-

meusurabilcs, in ut major quam miner plus
posait quadrato en recul sibi incommensurabili
longitudine.

Exponantur rationali: AB, et duo quadrati
numeri r2, SA , ita ut FA compositus et ipsis
non sil quadratus, et describalursuper rectaux A!

semicirculus A28, et fiat ut FA ad Pl in et

Z

WCWOIHIG’OG à; 5 FA 796; 75v I’E «in»; 18 nimi

’riiç AB wpàç 75 aivrô 75; Al , ml ËmÇeu’xôœ li

BZ’ zinnia); N Êeiëopw, à? iv Ta; 7:93 706700 ,

Ë?! ai BA, A2 [infini sin ÊUVaÉIAu pour n’y.-

v a I î r e t ipapou Km. un: un" a; o AI 7rpoç 70v

il l î t A. t t a t A:TE cou-w; 70 am Tu; BA 7rpoç To une Tl);
AZ’ cimentai-vlan: 5p: à; 5 TA 7170.; 757

A8 quadratum ad ipsum ex A2, et jungatnr
BZ 5 similiter utique demonstrabimus , ut in an-

tecedente, rectas 8A , A! rationales esse po-
tentiâ solùm commensurabiles. Et quoniam est

ut AF ad ra ita ex 3A quadratum ad ipsum
ex Al; convertendo igitur ut l’A ad A! in

PROPOSITION XXXI.
Trouver deux rationelles commensurables en puissance seulement, de manière

que la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du
quarré d’une droite incommensurable en longueur avec elle.

Soient la rationelle AB, et les deux nombres quarrés ne, EA, de manière que leur
somme m ne soit pas un quarré (lem. 2. 29. 10 ); sur la droite AB , décrivons le
demi-cercle AZB; faisons en sorte que m soit à rE comme le quarré de AB est
au quarré de AZ (cor. 6. 10 ) , et joignons BZ. Nous démomrerons semblablement
comme auparavant que les rationelles BA , A2 ne sont commensurables qu’en puis-
sance. Puisque Arestà r5 comme le quarré de 8A est au quarré de Az, par conversion

j
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ex A13 quadratum ad ipsum ex DZ. Ipse autem
FA ad A3 rationem non habet quam quadratus
numerus ad quadratum numerum; non igitur
ex A3 quadratum ad. ipsum ex Bz rationem
habet quam quadratus numerus. ad quadratum
numerum 5 incommensurabilis igitur est AB ipsi

BZ. longitudine. Et plus potest A18 quam AZ.
quadrato ex rectâ ZB sibi incommensurabili 5,
ipsæ [A]: , BZ igitur rationales sunt poteptiât
«solùm commensurabiles , et An quam Az plus -

potest quadrato ex rectâ ZB sibi incommensura- -

bililongitudine. Quodzoporleb’at facere.

PR OIPOSITIO” XXXIL

Invenire duas medias potentiâ solùm. c0m...

mensurabiles , rationale continentes 5 ita ut”:
major quam minor- pluspossit quadrato ex rectâ. z

sibi commensurabili longitudine.-
Exponantur enim duærationalespotentiâ-solüm. z

ra sera à AE comme le quarré de AB est" alu-quarré de BZ. Mais-TA n’a pas avec-
ALE la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; donc le quarré de"
de AAB n’a pas avec le quarré deBz la raison qu’un nombrequarréa avec un nombre *

quarré; donc AB estincommensurable en] longueur avec BZ (9.10); donc la puis-e
sancedc AB surpasseala puissance de AZ du quarré d’une droite 213 incommensurable-r

avec-AH; donc les rationelles AB , BZ ne sont commensurables qu’en puissance, .
et la puissance (le AB surpasse. la puissance de AZ du, quarré de la droite zains.»
commensurableen. lOngueur avec AB., Ce qu’il fallait faire.

fiPROPOSITION XX’XIL.

Trouver deux médiales qui n’étant commensurables qu’en puissance, comprè-

nent un rectangle rationel, de manière que la puissance de la plus grande surpasse
la puissance de la plus petite du quarré dlune droite commensurable en longueur

avec la plus grande. à vSoient les deux rationelles A , B commenSurables en puissance seulement ,
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irri3 au) 73 6173 78v r, A. Karl inti in"
ait-.3 A «p3; 76v B 3570; 73 :373 75v A, B

l A. ’ b N l C t a»«p3; 73 «W3 ne B, «Ma. 7go [au (me 7m

A

LE DleÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS DtEUCLIDE.

commensurabiles A , I, ita ut A major existent

quam minor B plus posait quadrato et real
sibi commensurabili longitudinc. Et rectangulo
lui) A , B æqunlc sit quadratum et t". Medium
autem rectangulnm sub A , B; medium igitur
et quadratum ex F; media igitur et P. Quadralo
autem ex B æqualc sil rectangulum sub P, A ,
rationale autem quadratum ex B; rationale igitur

est et rectangulum sub F, A. lit quoniam est ut
A ad B ita sub A, B rectangulum ad quadratum

A, B leur 3773 73 ai7r3 75; r, 7g; à; ai7r3 737; B
Ïror 73 3:73 75v r, A’ si»; alpe: ri A 7rp3ç 73v B

337M; 73 ai7r3 75; T 793; 73 673 75v I’, A.

a; d’3 73 ai7r3 7:7; 1’ 7:93; 73 673 75v T, A

od7œçti 1’ 7rp3ç 739 A’ nazi à; cipal li A 7334

703v B 337w; si 1’ 7:93; 73v A. Edppt7poç «F3

si A 737 B flaflas: piny- w’ppnpoç cipa. au)

ex B; sed rectangulo quidem sub A , B æquale
est quadratum ex F, quadrato autem ex B æquale

rectangulum sub 1’, A; ut igitur A ad B in
ex r quadratum ad rectangulum sub r, A. Ut
autem ex P quadratum ad rectangulum sub
P, A ita P ad A; et ut igitur A ad Bila P ad A.
Commensurabilis autem A ipsi B potentiâ solùm;

de manière que la puissance de la plus grande A surpasse la puissance de la
plus petite B du quarré d’une droite commensurable en longueur avec A (50. la).
Que le quarré de r soit égal au rectangle sous A, B. Mais le rectangle sous
A, B est médial (22. Io); donc le quarré de r est médial; donc la drone r est
médiale. Que le rectangle sous r, A soit égal au quarré de B ; puisque le quarte
de B est rationel, le rectangle sous r, A sera rationel. Et puisque A est à B
comme le rectangle sous A, B est au quarré de B (I. 6), que le quarré de r est égal
au rectangle sous A, B, et que le rectangle sous r, A est égal au quarre -de B, la
droite A sera à la droite B comme le quarré de r est au rectangle sous r, A. Mats
le quarré de r est au rectangle sous r, A comme r est à A; donc A est à B com’me
r est à A. Mais A n’est commensurable avec B qu’en puissance; donc r nés:
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A r in? A Main. la; a..." M’a" à r; commensurabilis igitur et r ipsi potentiâ so-
nie-n pipas and ai À. Kari 37:4 33-711: à; il A À lù’m. Atque estimedià IF; media igitur et A. Et
Tpggèàysg olôqaçft si r qui; 737 137,13 d’3 A75; quoniam restai: A ad in. ita .I’ ach , ipsa autem

87;..Iëw Nmrmlîê 6&3 WMIÆËPOUS gager?! A quam; B; plus potest- quadratofex rectâ sibi.

nâÏÏuih”. r laper. 75’s A: 637173515 753. 1437:3

mpfiétrpaw 3330732 I a I
l r’lÈ’dpuva Ëpœ décuira: dînettes: p.373? 76,11-

[Aelrpor a; r, A, 33973? «aptéxowm, m) ri Î 727;

As païen: Nvdfi’m 76 nimi wypévp-ou Êaup7gî3

latines; 0m? 3&1 773137139. 3

0min; «Pâ- J’ezpfiicwm au) 73 gifla nia-upa-

[m’a-Pou, 37m 75g B peîZov J’drnnuti A 797 ,

a t a I se «IoA E710 deMPÊTPOU mon! o

3 commensurabili-et F’igiturrquam A plus potest

quadrato ex rectâ sibi commensurabili.

Inventæ sum: igitur duæ mediæ potentiâ so-

lùmacommensurabiles r, A, rationale conti-
nentes, et Pquam plus potest quadrato ex.
rectâ sibi commensurabili :*-lonfgîat11dine. Quod ,w

oportebat facere. , , . p, . .. l
Similiterutique ostendeturç-et quadratum ex-

incommensurabili ,anando quam B pluslpotest
ipsa A quadrato ex rectâ sibi incommensu-
rabili-.

commensurable avec A qu’en puissance (Io. 10 ). Mais r est médial ; donc A est
médial ( 24. 10). Et puisque A est à B comme r est à A, et que la puissance de
A surpasse la puissance de B du quarré d’une droite commensurable avec A , la
puissance de r Surpasse la puissance de A du quarré d’une droite commensu-I

rable avec Ir(1’5. Io). S i i " .On a donc trouvé deux médiales r, A commenSurables en puissance seulement,
qui comprènent un rectangle rationel; et la puissance de 1* surpasse la puis-
sance de A du quarré d’une droite commensurable en. longueur avec r. Ce

qu’il fallait faire. - l l l " ’
Si la puisSan-ce de A.suirpassait la puissance de ’Bèdtl quarréïd’une droite in-

commensurable avec A,’ on démontrerait semblablement qu’on peut trouver deux»;
médiales , qui n’étant com men’Surables qu’en puissance, icoiinprènenttun rectangle

rationel, de manière que la puissance de la plus grande surpasse la puissance de .-
la plus petite du quarré d’une droite incommensurable avec la plus grande. i

, ’ a 7 A w g , . . , a; .I

au.” A ’ " ï 25
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n p’o T A à t: A72

56933? No pina huilas: pérou 73H437pouc,
p67» WOfHXGU’C’IC’ de" impure": 7S; 3Aui7- a

7ere; tuiler dilatateur 76’ «inti marginai;

3107?. 1Buridan" 7707; final huit": priver 76,4.-
pnpet ai A, B, Il , du". 737 A 75’; r [azor
défarda! 75 «i173 73’443qu in"? la; 71,3

p37 673 75! A, B in! leur 73 «i773 75; Ah
FAIU’OV.;PŒ 73 ai7r3 73; A° nazi ni A d’un [437»

i771. T5 dl 67:3 7G! B, r in» in» 73 373

PROPOSITIO XXXIII.

Invenire du" media. potenti! solùm con-
memursbilet, medium continentes; in ut Il»
jor quam minor plus posait quadrato Cl mou

sibi commensurabili. ,
Exponautur tres rationales potenti! solùm

commensurabiles A , B, r, in: ut A quam r
plus possit quadrato ex recta sibi commensu- .
rabili; et rectangulo quidem sub A , I agi").
sit quadratum ex A; medium igitur quadratum
ex A ; et A igitur media est. Rectangulo autem

sub B, r æquale sil rectangulum sub A, E.

mw.b Je

a

æ a l l n c t t t a7M A, li. Km un: en" a; 73 U776 7M A, B

i t c v a. q e i t rapr; 73 une 7m B, r ou7uç n A 790; 7"" a

a. t t N Dl a x l 7 lémet 7g» par u7ro 757 A, B nov en: 73 cas-ra

a a t u . i r tne A, tu? «Fi 97m 751! in, I’ :7373 7o U7f0

Et quoniam est ut sub A, B rectangulum ad

ipsum sub B, r ita A ad P, sed rec-
tangulo quidem sub A , B æquale est qua.-
dratum ex A, rectangulo autem sub B, r æquale-

PROPOSITION XXxm.
Trouver deux médiales qui n’étant commensurables qu’en puissance, com.-

prènent un rectangle médial, de manière que la. puissance de la plus grande
surpasse la puissance! de la plus petite du quarré d’une droite commensurable

avec la plus grande. ,.Soient lestrois rationelles A, B, r commensurables en puissance seulement,
de manière que la puissance de A surpasse la puissance de r du quarré d’une
droite commensurabl’e avec A (50. Io); que le quarré de A soit égal au rectangle
sous A, B (1.4. a) ; le quarré de A sera médial(22. to), et la droite A médiale. Que le

rectangle sous A, E soit égal au rectangle sous B, r (45. 1 ). Puisque le rectangle
sous A, B est au rectangle SOus B, r comme A est à r ( 1. 6), que le quarré de a
est égal au rectangle sous A, B , et que le rectangle sous A, E est égal au rectangle
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757 Aie, B! 371737 3393:3:ch A 7:93; 77771-7374,;

73 givré-755.15 97957743 57:3 757 A, E. a; A?!

73:87:73 nahua 7:93; 736773 7:37 A , E 337w; si A

l r A i i x "e .1 e l t ,,,799;, 777 E° ne" w; «.933 a A 7:90; 7717 I’ au");

tri A 7:93; 7757 E. gâôzye79ro; d’3 ri A 79" r du v

7:31.39: 94370757 761.4149793; 33947137 A, 737 E 3’0-

7eiim 740’707. .Méo-n :93 fi A’ païen 91’933 mais? E.

Karl 37:71 377:7 ai; a; A 7:93; 737 1* 357mçô 77’ A

7:93; 737 E , 6 d’3 A 75’; 1’ fieîËw démarra: 793

à7r3 AËUMIAÊTPDU 33:07th ne) ai A 4591373; E

gâter châtiée-rats 793 25:73 70939437900 377.07?)

A5733 a»; 3.7! sculptée-37 i773 73 67:3 27357 A, El.

En) 7339 l’a-37 3773 737 67:3 757 B, F7973 57:3

7:37 A, E, néo-37 d’3 739 67:3 7377 B, 1* ni 77:39

B, 1* rimai tic-t «l’avoine: [1.6737 760Me793110’ 94.3707

d’un uœl73 57737357 A, E. i ’l ’ l

33933771: e191 No Mécai’cllfraipterpo’wr 769i.»-

V 9027961» aîgA’,’E, M3737 7729têxauo-awïc’5772 737

parfont" 75; ËÀaÉwovo; piazza! d’âme-9a: 71,3

nimi 7014427930 iota-ri. 0’729 ËJ’Èrvrotii’mfl’.

sous B,’ r, , la droitieisestà r: comme le quarré de apestp-auprectgnglezsous a ,43.

rectangulum subir-A; Eg’lestliigittirlcut A ad F

itatex A quadratumÏad freètangulum sub 1A, E.

Ut autem ex A quadratum ad-rectangulum Sub

A, E ita A ad E; et ut igitur A ad P in A
ad E. Commensurabilis autem A ipsi P potentiâ
solùm 5 commenSurabilîs igitur et A ipsi E po-

tentiâ solùm., Media autemuèutmedia igitur
"et E. Et quoniam est ut A; ad 11” ità Ami E,

ipsa autem A quam P plus potest’quadratot ex

recta sibi commensurabili in; A igitur quam-E
plus poterne Quaditatofex rectâgsibiiedmmsnsu-

rabili, Dieu» etiæn-zet - incriminasse ’mestangulum

sub A , ’E;:Quoniam. emm æquale est Ésub in, P

rectangulum rect’angulo sub A , E , medium

autem rectangulum sub B , I’ 5 ipsæ enim B , P

rationales surit potentiel. sqlmnacommensurahiles;
Ïmedium igituret rectangulaum Sub 4,215; g f. .-.

Inventæ suntnq’igitur duæcmediæ: magana-sor-

rum commensurabiles A,A:1E a, medium conti-

nentes 5 ira ut major quam miuor plus possit
quadrato ex reçtâ sibi commensurabili. Quod

oportebat facere.

72.3.20. Il 4 in

Mais le quarré de A es’t au rectangle sous. AIE. comme a est à E (52., 10) 5 donc
A est à r comme A est à E. Mais A n’est commensurable avec F qu’enpui’ssance;

donc À n’estc.°mmenëi"êble avec E. qu’empirissanœli w. 792773171715 sëtmédîal;

donc E est médial (724. Io). Et puisue A est à r comme A est à E, et que la
puissance de A surpasse la puissanceëeir «du’quarré d’une droite commensurable

avec Masseuse-n°6. de estimasses fla ruinasse est; si! quarté ë’aneadrraite
comrtriensuralpglej avec A (15.19). Je dis, aussi que le rectangle sous: A, E est
’médial...ACar.-puisque’ le rectangle sous B, Lest égal au rectangle sous A415, et

quels remugle V5978. Baltes média-la; passe; me). Le; enfiellais? B: r ne saut
. commensurablesf qu’au, ,.puisêapcea.,l,e remangeâmes: êtd’rië’îl’a attiédiàh . ,

on a; donc trouvé de!!! médialeasui aîétant:cqæn,snsurablss qu’ennuîssance,

comprènent un rectangle médial, dermanierezquey lazpuigsance’de la: plus grande
’ Surpasse la puissance de la plus petite du quarré d’une droite commensurable avec
, la. plus grande. Ce qu’illfallait faire.

y . 0A .w . Il. a mu l3 b Ml! h . . s- -.. a.n
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0,4310; N mil" ûtxôtina-u sati 73 673

Æwypi79w, 37cv si A 75’s T 9m ou Nana
un? nimi «inpm’79w 3&015’3.

AHMMA.

En» 79h07" 3903767737 73 ABT, 39037

N l i t l b Il a I le ssxoy 7m une BAT 7377 a7, un aux a au: 373;»!
AA° A370 37s 73 piv 673 757 T8, BA 3’737

377i 7,5 aiw3 73; BA, 73 I3 6773 767 BT, TA

ion 75 nimi 73; TA, nui 73 67:3 737 BA, AT
5’737 74,3 aiw3 7:7; AA , nui in 7331573 787 BT,

AA 7737 irri 7g? 673 757 RA, M3. Kari 77973737

t s t a. il î x4 a s a a.7o 07m 707 TB, BA :737 s77: 7go une 7a; BA.

En) 75.9 37 3980707779 79773349 «i733 7:7;

a a I ) N t î le z ec99»; 7mm; un 777 par" un s70; x74: n
AA, ni ARA, AAT cipst 79t’yœ7u. 394.3435 in:

«78m ’5qu 7:33 aux" au) influx. Kari Ë7rsi
3943137 in: 73 ABT 79s’yw737 733 ABA 79;-

76743, in» sipo: ûlÇ’l TB 7:93; 737 3A 337;»;

Similiter inique rursus ostendetur et quadre-
tum ex incommensurabili, quando A quem r
plus potest quadrato ex rectl sibi incommensu-
rabili.

LEMMA.

Sit trisngulum rectangulum A", rectum
habens sub BAT angulum, et ducatur’perpendi-

cularis AA; dico rectangulum quidem sub PI,
3A æqusle esse quadrato ex BA , rectangulum

autem sub Br, TA æquale quadrato ex TA ,
et rectangulum sub BA , A? æquale quadrato ex

AA , et adhuc rectangulum sub Dr, AA æqusle
esse rectangulo sub BA , At. Et primum rectau-
gulum sub T8 , BA æquale esse quadratoex RA.

Quoniam enim in rectangulo triengulo à
recto angulo ad basim perpendicularis ducitur
4A, ipsa ABA , AAT igitur triangula similis surit

et toti triangulo ABP et inter se. Et quoniam si-

mile est ART triangulum triangulo ABA, est
igitur ut T3. ad 3A ita BA ad 3A; rectangulum

Si la puissance de A surpassait la puissance de r du quarré d’une droite in-
’ commensurable avec A, on démontrerait semblablement qu’on peut trouver deux
médiales, qui n’étant commensurables qu’en puissance, comprènent un rectangle

médial , de manière que la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la
plus petite du quarré d’une droite incommensurable avec la plus grande.

v: L E M11 a.
Soit le triangle retrangl’e anar, dont l’angle droit eSt BAT; menons la per-

pendiculaire AA; je dis que le rectangle sous IB, BA est égal au quarré de Ba,
que. le reCtangle Sous Br, ra est égal au quarré de ra , que le rectangle sous BA, AT
est égal au quarré de 3A, et enfin que le rectangle sous BT, AA est égal au rectangle
sous BA , AT. Je ’disd’âhbrd que’le rectangle sous rB , Ba eSt égal au quarré de’BA.

Car puisque tdans’ unti’iâbgle rectangle on a mené de l’angle droit la droite

A.A perpendiculaire a la base , les deux triangles ARA, au sont semblables au
triangle entier ABT , et semblables ’entr’eux (8. 6). Et puisque le triangle ABT est
semblable au triangle ABA , rB est à 3A comme BA est à BA (déf. r. 6) ; donc le
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si 3A qui; nuit? Min-à â’pet Ôvrà sa: r3, BA

l’eau in) ne aidai 5:5; AB. Ami Tel; activât N

au) 57113 75v Br, TA 70-09 377i cg?” 117:5 71? ç

Anime?” ÊWEÏ Ëoiv Ë’v. 53007M120 nantira, Jura

1451163: 7m14; Êvrl fait! Béni! totem;
aima? , si âxaè’Ïa-u. 759 75; Béa-2a); Tpflfléfwfl

pian ciraÉÀoyâv Ëa-Tni’ Éva-tr Ëpattâçti 3A wpôç

Tait! AA agnat; à AA qui; Tilv Ar’ 1-3 cipal.
67:3 1657 BA, Ar’i’a-ov in) 71,3 «57:3 751"; AA.

l I EB

igitur sub r1; , BA æqu’ale est quadrato ex AB.

Frontal. cadem titique et rectangulum sub Br;
FA æquale estquadrato ex AP. Et quoniam-
si in ,rectangulo triangulo à recto angulo ad
basim perpendicularîs ducatur, ducta inter hasis’

segmenta media proportionalis est; est igitur
ut 13A ad AA ita AA ad AP 5 rectangulum igitur

sub BA, Ar æquale est quadrato ex AA. Dico

Aéyœ 37: mitre ôvrà 763V- Br,- AA 1’007- ËWÏ

15 5953 757 3A, AIT. final flip, à; 3064457,
3mm 30m 15 ABIT 76:5 ABA, 36’711! cippe à; 27

Br wpàç wifi TA 037:3; tiBA vrpàç, wiv AA.
Bât! ü Téccatpeç eôôeïa: cËx’oÉAoyov (5m, 78137:5

75v input! 701w Ênl 71:5 63:3 7.437 fiée-ww- 73

a! L Q4 t a. il si a. x r t. *capa. une Iran! Br, AA me? 20-7: m7 une 75v
ABA,’ ’AT. En) 37:5 3&9 cZVd’ypcé’tleEVlTà ET;

39807,05on watPatAMÀo’ypatpptov, me) (TUMWÂfl-

Z.

et rectangulum sul) Br, AA æqguale essegrectan-

gulo sub RA , AP. Qnoniarn enfin, ut dice-
bamus , simile est ABP ipsi ARA, est igitur
ut Br ad. FA gîta BA ad AA.» Si autem qua-

tuor recta: proportionales sunt, rectangulum
sub extremis .iæquale est rectangulo sul) mediis;
rectangulumÎ igitur- sur!) BP , lit-A æqualev eSt

rectangulo sub BA , ÀTJDi’co etlsiidescribamu’s

El" rectangulum parallelograr’nmmn, et coma-

d
rectangle sous r3 , BA est égal au quarré de AB (’17. 6A). Par la même raiSon , le

rectangle sous Br, ra est égal au quarré de Ar. Et puisque si de l’angle droit
d’un. trianglerezctangle on mène une perpendiculaire à la base», la perpendiculaire

est moyennelproportionnelle entre les segments de la base (cor. 8. 6)," la droite
BA est à AA comme AA est à 4r( 18. 6) ; donc le rectangle sans RA , M est égal g
au quarré de AA.; Je, dis enfin que le rectangle 50113.31", AA est égal au rectangle

SOUS 3A2 AL Cari puisque; dominerions (l’avons dit , ABr eSt semblablesau triangle
ARA, Br est. là TA commetBA-est.à.AA. Mais si quatre droites sont proportio-
nelles , le rectangle sousvlesextrêmes est égal au rectangle sousles. moyennes
(16; 6)»; donc le rectangle sous Br, ÀA sera égal au.rectangle sous BA ,rAr. Je
dis enCore que, si nous décrivons levparallélogramme rectangle ET, et si nous
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poing." 75 Al, in! ivre: 75 Br 75 Al,
inti-riper 78? :5163 huais-10’! in: votif!"

I . a J l l l Û l à 6«pneumo un on: 79 [Mr Br To une un Br,
AA, 75 «N A2 T5 69:5 tu?! 8A, A!" 75 pipa.
675 Tir Br, AA in! irri 755 émi TGV 8A , Aï.

Omp m: ûïfctfl.

nPOTAzlz ?dv.

Eôptîv No tænia; dînais" dauppi’rpouç,

t Q I I a. I I afrondant; To la" wyxuptwov en va 17; 107w V

I f t t A Ü I D a. lTlTFdjldl’àW PITOV, sa à U7? dUTMl’ ,uwov.

Enchanteur No parmi diluâtes: mirer flip.-
pt-rpoi ai AB, Br, dans 75v purent 115v AB
757; aÂÆIO’d’M’OÇ Tilt; Br [427509 «Museau 17,3 aî7r5

aiwppiîpou iaw’rgî, un) renauda ri Br fixa:

tact-rai 75 A, rai tu; de, ivro’ripaz; vair BA,
Al’ 701w wapè 75v AB napctCtCÂtia’Ôw aupara-

ÀnÀôgpatppov iÀÀeTwov eider 727131303950, un)

5’074» 75 67r5 75v A15, E8, au) yenaipôœ 517i

plumas A2 , æqunle fore IF ipsi 4:, Manque
enim ipsorum duplum est trianguli au; sans
est recungulum quidcm gr tub Br, LA , roc-
tangulum lutent Al tub sa , At; recungulum
igitur sub IF, AA lequel: est «ch0 nuls
1M , 4P. Quod oportebat «tenders.

morosr’no xwa.

Invenire dues rectas poteutiâ incommensu-
rabiles, facicnlcs quidem compositurn ex ip-
sarum quadratis rationale, rectanguluh lutent
ou!) ipsis medium.

Exponantur duæ rationales polentiâ solùm

commensurabiles A! , Br, ita ut major A!
quam minor Br plus possil quadrato ex rectâ
sibi incommensurabili, et secetur Br bifariam
ad A , et quadrato ab altcrutrà ipsarum BA,
A? æquale ad rectam A8 applicetur parnllelo-
grammum deficiens figura quadratâ, et ait
rectangulum sub A! , En , et describatnr super

achevons A2, le rectangle Er sera égal au rectangle A2, car chacun d’eux est
double du triangle ABr ; mais Br est le rectangle compris sous Br, AA, et Ai le
rectangle compris sous BA, AI; donc le rectangle sous Br, AA est égal au rectangle
mus BA , A1". Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION XXXIV.
Trouver deux droites incommensurables en puissance , de mauière’que la

comme de leurs quarrés soit rationelle , et que le rectangle compris sous. ces
droites soit médial:

Soient les deuxirationelles AB, Br commensurables en puissance seulement,
de manièrerque’la puissance de la plus grande A8 surpasse la puissance de la
plus petite ’Br*du quarré d’une droite incommensurableravec AB (51 , 10); cou-
poust Br en deux parties égales en A; appliquons à AB un parallélogramme qui,
étant égal à l’un’ou à l’autredes quarrés des droites BA, ar, soit défaillant d’une

figure quarrée (26. 6), et que ce soit le rectangle sous AE, en; décrivons
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754; A13: épanchassent-t5 613,145 iiXGto si?
A3 2,335; fiëpdèg, 133,151 ,axati Êweëedxôçoiauy ai

Ananas -Afigginimi No trieriez: tigrerai rein-u, a»; ,AB,

.Bïsr’ËËlr’àîu-îl A3 vît! Br, pelât! dérame; tu; givrai

êfipfii’rpou inumij’ , Té; d’5 venin-:9: and

«57:52 qui; Br, rnarrée-tr: me”; à???» fi; âfllféiœç

aô’râ’ç, i’a’ov napel. 751v AB WÆPŒCÉCÀJI’TÆI

waPetÀAnM’Wa’juluov ËÀÀeî’wov tilde) 7e7pœgévq),

aie-émie-

TF0; «zips: Écrit! J3 AE 737 EB. Kati ivres”2 Ëa-Tw

C Aun) vraie? 475 0770. 75v AE, EB°

s à; il AE 97,35? 75v EB béni; 75 57:5 75V BA,

Ali mp5ç 7:5 67:5 751,4 AB, BE, Ïa’ov à? 75

A v V E
. a. a 9- t .N t[157 575 Trou AB, AE ne une ont; AZ, 7a

N (tu 9 l N 3 I4925 257:5 un! AB, BE 7p am Tu; BZ’ atouts--

- ,1 à x l 3 t N N î t Nperpov capet en; To une tu; "ra: une «tu;

a! I x a IZB’ ai AZ, ZB aplat (l’axiome: tian! ŒŒUMIAE’TPOI.

t a," x c et I a r t si a a xKm 67m n AB par» 26-71,. pua-or qui tan un;

rectam A3 semicirculus AZB, et ducatur ipsi
ne ad rectos. angulos ipsa EZ , et jungantur

42,13. x IEt quoniam duae rectæ.inæquales sunt An,
Br,’et.,AB quam plus .potest quadrato ex
rectal sibi. in’commensurabili 5 quartæ autem

parti quadrati ex Br, hoc est quadrato dimi-
diæ ipsius , æquale ad A3 applicatur paral-
lelograminum déficie’ns figurâ quadratâ , et

facit rectangulum sub AE, En; incommensu-
rabilis igitur est AE ipsi EB. Et quoniam est ut
AE ad E3 ita sub BA , AE rectangulum ad ipsum

sub AB,BE , sed æquale quidem sub AB, AE rec-

, p. f V
B. A rtangulum quadrato ex A2, ipsum autem sub AB ,

DE rectangulum quadrato ex HZ; incommensura-
bile igitur est ex AZOquadr’atum’ quadrato’ ex ZB 5)

ergo AZ, ZB potentiâ suth incommensurabiles. Et

quoniam A3 rationalis est, rationaleigitur est et

sur la droite» AB le demi-cercle AZB; menons la droiteEz perpendiculaire au,
et ioignonsAz , 2B.-

Puisque les deux droites A3 , Br sont inégales; que la püiSsance de AB surpasse
la puissancede ardu quarré d’une droite incommensurable avec A3; qu’on a ap-
pliqué a AB’un parallélogramme qui , étant égal alla quatrième partie du quarré de

Br , c’est-à-direau’quarré de la moitié de cette drOite , est défaillant d’une figure

quarrée , et que ce parallélogramme est contenu sans AH , EB , ’ la droite AH sera

incommensurable avec tee-(19,10).- Et pùisque AÈ est à EB comme le rectangle
sous BA,-AE est tau-rectangle sous AB, BE I. 6), que le rectangle sous AB , AEiest
égal au quarré de A2, que le» rectangle sous AB, BE est égal au quarré de 82,

le quarré de A2 seralinc-ommensurable avec le quarré de 23; donc les droites
A2, 28 sont incommensurables en puissance. Et puisque la droite AB est ratio-
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75 «5175 73; AB’ ains tuai 75 wyatiptrov in

757 «i775 751 A2, Il! [M757 5m. Rai inti
mût" 75 5775 787 A8, EB in" 577i 76 ai775
7S: El , éminunu à” 75 5775 757 A5 , EB au?

75 «i775 75; 8A 770:" irai in .5757 si ZE 7g?

Br hantai alitait Br 75: 52° 577. and 75 575

A E757 A8, Br dWITpdV 577: 7:55 5775 757
AB, raz. Mia-or dt 73 67:8 75v AB, B!" [42’709

Ëpa nazi 75 5775 75v AB, El. 170v J5 75 67:5

75v A8, El. 7l; 575 75v Al, ZB’ pérou:
5px anti 75 67:5 7137 Al, ZB. 15534349» il x45

577757 75 cuyxtiyevov in 759 457F «5757 7e-
772745707.

I Î I I IEdpvrnu in à": 906971: élingue: 100W:-

N l l I7po: «.5 A2, ZB, maronna 7o par tuyauteroit

a a. a 9 9 N I t t t qtu 7m un «07m 7c7pa7mwv paner, 7o de

a a. Il N57’ un" picot. Omp «à; rama-m.

z

quadratnm ex AI; quare et composittim ex
quadratia ipsarum A! , Z! rational: est. Étique-

niam ruraua rectangulum au!) Al, au æquala
est quadrato ex 22 , aupponitur autem au!) A! ,
En rectangulum et quadrato ex 3A æquale;
æqualis igitur est z: ipai I4; dupla igilur ar

) .---- »-------.B A ripsius El; lquare et rectangulum sub A3, Br
commensurabile est rectangqu sub A), il."
Medium autem rectangulum sub A), Br; me-
dium igitur et rectangulum sub A3 , El. Æquale

autem sub A3, EZ rectangulum rectangulo sub
AZ, ZB; medium igitur et rectangulum sub
Az, 28. Ostensum est autem et rationale com-
positum ex ipsarum quadratis.

Inventæ sunt igitur duæ rectæ potentiâ in-
commensurabiles Az , ZB , facientes quillera
compositum ex ipsarum quadratis rationale,
rectangulum autem sub ipsis medium. Quod
oportebat facere.

nelle, le quarré de A8 est rational; donc la somme des quarrés de Az et de ZB est
rationelle. Et de plus, puisque le rectangle sens A15 , en est égal au quarré de El, et
que le rectangle sous A15, E8 est supposé égal au quarré de 8A, la droite 2E. est égalea

sa ; donc Br est double de El ; donc le rectangle sous AB, Br est commensurable
avec le rectangle sous AB, Ez (t. 6). Mais le rectangle sous A8, Br est médial (22. la);
donc le rectangle sous A3 , El est médial. Mais le rectangle sous AB , El est égal
au rectangle sous Al , 7.3 (lem. r. 55) ; donc le rectangle sous A2, ZB est médial.
Mais on a démontré que la somme des quarrés de A2 et de ZB est rationelle.

On a donc trouvé deux droites A2, ZB incommensurables en puiSsance, de
manière que la somme de leurs quarrés est rationelle, et que le rectangle sous
ces mêmes droites est médial. Ce qu’il fallait faire.
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, Ï. t LÜPG’TAÈIÊ Ah:

a... Il F. » ., g, ’. E5379 5’640 aoûtiez; foraine: enflamma; ,

5 N 3 i a.
muoient; 75 [1.57 Fuyueiperov in 7m au: dô’fldv

k V il e 3 N t. 77747927157497 106’707, 75 Ï u7r’ «mon! PITOIVa

A

Eaùèiaïdwntïdlu’o picot: d’unifier-prévalu m’y-

ptefp’oz ai A3, Br, 511759 weprixowm .75 157:,
1575571, (Île-ra 7’150 AB 75’; BI’ HÊTÇÛV d’unifier

L 75)" 55775 àeu’ppè7pou5atù7fi, mi 727905965: 5775

’ 7ii’ç’AB 75 AAB ’âplntiôtîtwy, asti 727145795» à

Br ÏI’XH; zani. 75 E, mati nœpcéQCeËM’orôu deà

75v A3 7g; «17:5 75; BE 75-59 wœpaAMAi-
- Waltppov iÂAeT7rov 975521 727906575», 75 67:5 765v

Al, ZB’ àw’ppwpoçipat 57757 il A2 7:5 ZB

prime. K15 rixe!» 557:5 70:7l Z 7?.AB 7rp5ç
59645; ni 2A, un) ËweCeu’xôwcaw ai AA, AB. p

PROPOSITIO XXXV.

l’Invenire duas rectas potentiâ incommensura-

biles , facientes quidam compositum ex ipsarum
quadratis medium , rectangulum autem sub ipsia

rationale. l

z. s. , L . r
Exponantur duæ mediæ potentià solùin com-

mensurabiles A3 , 3P, rationale continentes
sub ’ipsis , ita ut 1A3 quam 3P plus opossit
quadrato ex rectâ sibi Iincommensurabili, et
describatur super rectâm A! semicirculus AAB ,

et secetur Br bifariam in Ë, et appliCetur ad
AB quadrato Ex BE æquale parallelogrammum
deficiens figurâ quadratâ, rectangulum sub A2,

2851 incommensurabilis igitur est AZ ipsi ZB
Iongitudine. Et ducatur à puncto Z ipsi .AB ad
rectos angulos ipsa 2A , et jungantur AA., AB.

PROPOSITION XXXV. p
lTrouverdeuix droites incommensurables en puissance , de manière que la

somniedé leurs quarrés soit médiale, etque, le rectangle qu’elles cromprènent

soit rationel. g . ’Soient deùx médiales An, Br commensurables, en puissance seulement, et
comprenant un rectangle rationel , de manière que la puissance de Ali sur-
passe la puissance de .Br du quarré d’une droite incommensurable avec A];
(52. Io); sur AB décrivons le demi-«cercle AAB; coupons Br en deux parties
égales en E ,- appliquons a AB un parallélogramme qui, étant égal au quarré
de 8E, soit défaillant d’une figure quarrée (28. 6) , et que ce soit le rectangle sous
Az , 23; la droite AZ sera incommensurable en longueur avec ZB (erg. le). Du point
z. menons ZA perpendiculaire à A3, et joignons An, A13.

Il. 26 etO
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E705 immunité; in" in A2 7g? 28, cirrip-

pt7por d’un 5775 ne) 75 57:5 7557 8A, A2 75

5775 757 A8, 82. tu: d’5 75 p.57 575 757 8A ,

A2 7a? 575 717c AA , 75 fi 575 787 A8, 82 79?
:575 73; AB’ daignant»! si)»: 5775 nui 75 c575

73: AA 7G :575 73; AB’. K45 57:05 picot 5775

75 :575 777; AB, picot! sipo: x15 75 auçxtiptvov

5x 7557 5:75 75v AA , AB. Kari inti 537).? 55757

si Br 73; A2’ dmÀainoy «in x45 75 575 787

A8, Br 703 575 75v A8, 2A5. Pn75v fi 75
675 757 A8, BTS’ 577757 d’un nazi 75 57:5 767

A8, 2A. T5 (N 57:5 757 A8, 2A 5707757575
757 AA, ABG’ si": x15 75 67:5 757 AA , A8

C l îPHTO, 6771?.

.1 I a I 7 IBénin" apd d’un tueriez: dompta «remuent»:

l t I t aet; AA, AB, 7otoôa-au 7o ,uw7 materniseront: 7m

a a a a. I I t Je a v 7 Na7 «575w 7t7patywym penny, 7o U7: 407w
finir. O77? Un rouît-m.

Quoniam incommensurabilia est A2 ipai Il,
incommenaunbilc igitur est et au!) 8A , A2 ne-
langulum rectangulo au!) A8, 82. Scd æquale
quidem sub 8A, A2 reclangulum quadrato ex A4,

sed sub A8, nz rectaugulum quadrato ex A]; in-
commensurabile igitur est et ex AA quadratum
quadrato ex A8. Et quoniam médium est qua-
dratum ex A8 , medium igitur et compositum ex

ipsarum AA, an quadratis. Et quoniam dupla est
8P ipsius A2 , duplum igitur et sub A8, 81’ rec-

tangulum rectangnli sub A8 , 2A. Rationale
autem reclangulum sub A8 , Br; rationale igitur
et rectangulum sub A8, 2A. Rectangulum autem

sub A8, 2A æquale rectangqu sub AA, A);
quare et rectangnlum sub AA, A8 rationale est.

Inventæ sunt igitur duæ recta: potentiâ in-
commensurabiles AA , A8 , facientes quidem
compositum ex ipsarum quadratis medium ,
rectangulum autem sub ipsis rationale. Quod
oportebat facere.

Puisque A2 est incommensurable avec 213 , le rectangle sous 8A , A2 est imam.
mensurable avec le rectangle sous AB,BZ (1.6, et 1.0. to). Maisle reCtangle sous sa,
A2 est égal au quarré de AA, et le rectangle sous AB , 82 est égal au quarré de A8

(54. lem. t. 1.0); le quarré de AA est donc incommensurable avec le quarré de 48.
Mais le quarré de A8 est médial ; donc la somme des quarrés de AA et de A8 est

médiale. Et puisque Br est double de A2, le rectangle sous A8 , Br est double
du reCtangle sous AB, 2A (1. 6). Mais le rectangle sous A8 , Br est rationel; donc
le rectangle sous A8, 2A est rationel. Mais le rectangle sous A8, 2A est égal au.
rectangle sous AA, AB (54. lem. 5. 1-0); le rectangle sous AA , AB est donc fatigue].

On a donc trouvé deux droites AA, AB incommensurables en puissance, la
somme de leurs quarrés étant médiale, et le rectangle sous. ces droites ému.
rationel.. Ce qu’il fallait faire.
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PROPO SITIO XXXVI.’

Invenire duas rectas potentiâ inéommensure’n

biles , facientes et compositu-m ex ipsarum qua;
dratis medium, et rectangulu-m sub ipsis me-
dium, et adhuc incommensurabile composite
ex ipsarum quadratis. i

Exponantur duæ mediæ po’tentiâ solilm com-

mensurabiles AB , Br, medium continentes,
ita ut A]! quam Br plus possit quadrato ex
rectâ sibi incommensurabili , et describatur
super rectam A3 semicir’culus AAB , et relique

fiant congruenter iis superiùs dictis.

A

o ’ Kari ivre) nia-zipperptiç ion-H3 5 AZ 7;? ZB

. Haines, eiflippte’rpo’ç Éva-P nul É AA 75 A13j J’u-

raipm. Kali irai pérou Ënl 73 117:5 qui; A8,
Méfie" à’pat uni 7?: wynet’mvov in 759 abrié! vair

AA, AB. Kczl irai 75 ti7rà 7439 Al, 2B i’rav

z"B*--iâ-’-E

Et quoniam incommensurabilis est A2 ipsi
ZB longitudine, incommensurabilis est et AA
ipsi A3 potentiât Et quoniam me’dium est

quadratum ex A]: , medium igitur et compo-
situm ex quadratis ipsarum AA, A3. Et quoniam
rectangulum sub Az, ZB æquale est quadrato

PROPOSITION XXXVL’

Trouver deux droites incommensurables en puissance , de manière que la
somme’de leurs quarrés soit médiale, et que le rectangle compris sous ces droites
soit médial et incommensurable avec la somme des quarrés de ces mêmes droites.

Soient deux média-les A3 , Br commensurables en puissance seulement, et com-æ
prenant une surface médiale, de manière que la puissance de AB surpasse la puis-1
sauce de Br du quarré d’une droite incommensurable avec AB (55. tu); et sur A8
décrivons le demi-cercle AAB, et faisons le reste comme il a été dit auparavant.

Puisque AZ est incommensurable en longueur avec ZB , la droite AA est incom-
mensurable en puissance avec AB. Et puisque le quarré de A8 est médial , la somme
des quarrés de AA et delAB est médiale». Et puisque le rectangle sous A2, ZB est



                                                                     

au].

v ts a. a o c l a. I! ain: To! 49 crantant un ne, Al, m «par

l a» ’ d I aorrlv ri B! 751 Ali” infini d’un I Br 7M 24’

a n t 4 t a r I t a.un. un To une un A8, Br brumera! in: cou

a t t a t ..riz-ni un A3, 2A. Mien à 7° ocra un A8, B!"
picter ripa rai 73 Jan; 75! A8 , 24’ tu) irrw

N d Il lin» un” (me 7m AA, A8,;u’a’ov qui un) 70

a. v n l l 0cirre un» AA , AB. Km inti citoyporpéc IU’TH’ n

A. t U aA8 7’ Br prix", nippone; à n TE 7p BE’

i I Ü t U A r d«amppcrpc; «par un n A8 7p B15 pilaf ont

A. a U Q n. I Inul 73 cirre au); A8 un erra 7m A8, BE acup-
pu-rpo’v irrw. Albi 75 ,uiv abri 197; A8 in

N a. O Nirrl ni in?) 7m AA , A8 , rap N ovni 7M A8 ,
BE 7:07 in) 78 675 713v AB, 2A, Taurin: 75

s V î A11:78 7m AA, AB’ écupperpor up: in: 73

A. S t A. A. C twç-xeipwov in 1M un sur AA, A8 un une
«à AA , A83.
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137; «.6757 ,uÉa’ov , ruai in airâppu’rpov Tl; m57-

xuptivqo in; 75v civr’ m3757 rtrpayæ’vw. Omp

Un retînt.

LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

ex altcrutrû ipsarum Il, Al. æqualis igitur est
DE ipsi A2; dupln igitur nr ipsins 2A; que"!
et rectangulum sub A), nr duplum est rectan-
guli sub AI, ZA. Mcdium autem rectangulum
sub A], Br; medium igitur et recungulum sub
AI, 2A; atque est æquale rectangulo sub A6,
au , medium igitur et rectangulum sub A4, AI.
Et quoniam incommensurabilis est A! ipei I?
longitudine , commensurabilis autem r3 ipsi
DE; incommensurabilis igitur et An ipsi Il lon-
gitudine; quarc et ex A3 quadratum rectan-
gulo sub A8, B! incommensurabilc est. Sec!
quadrato quidem ex A]! æqualia sont quadrilla
ex AA , An , rectangulo autem sub A8, DE æqnale

est rectangulum sub A8 , 2A, hoc est rectangu-
lum sub AA, en; incommensurabile igitur est
composilum ex ipsarum AA , AB quadratis rec-
tangulo sub AA, An.

Inventæ sunt igitur duæ recta: AA, A! po-
tentiâ incommensurabiles, facientes et compo-

situm ex ipsarum quadratis medium , et rectan-
gulum sub ipsis medium , et adbuc incommen-
surabile composito ex ipsamm quadratis. Quod
oportebat facere,

égal au quarré de l’une ou de l’autre des droites BE, A2, la droite BE est égale à

.32; donc Br est double de 2A; le rectangle sous A13, Br est donc double du rec-
tangle sous AB , 2A. Mais le rectangle sous An, BT est médial; le rectangle sous
A-B , 24 est donc médial; mais il est égal au rectangle sous AA, AB (54. lem. 1. le);

le rectangle sous AA, A13 est donc médial. Et puisque AB est incommensurable en
longueur, avec Br, et que rB est commensurable avec se, la droite AB eSt incommen-
surable en longueur avec BE; le quarré de AB est donc incommensurable avec le
rectangle sous AB,BE (l. 6, et» 10. Io). Mais la somme des quarrés de AA et de AB
est égale au quarré de AB, etle rectangle sous A8 , 2A , c’estsà-dire le rectangle
sous AA., A13, est égal au rectangle sous AB, BE ; la somme desquarrés de AA
et de AB est donc incommensurable avec le rectangle sous AA, AB..

On a donc trouvé deux droites AA, AB incommensurables en puissance, la somme
de leurs quarrés étant médiale,,etle rectangle sous ces droites étant médial et incom-

mensurable avec la somme des quarrés de ces mêmes droites. Ce qu’il fallait faire.
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PROPOSITIO XXXVII.

Si duæ nationales potentiâ solùm commensu-

rabiles componantur , tota irrationalis est», vo-
cetur autem ex binis nominibus.

Componantur enim duæ rationales potentiâ
soliim commensurabiles AeB , 8P; dico totam Ar
irrationalem esse.

A V .,

15ml 7&9 clampent)? in"! si AB, 7g? Br
primer, «l’urine: 73m Hiver sial nippa-pot, à;
Æi’zi’lAB api; ri»: Br 051w; 75 1575 789 A3 , Br

fifi; me être 7-77; Br" ais-654493701! aigu irai 78

émirat: en, Br me? èvrà raïa-Br. AAÀal w;

nitrifie 75v AB, Br répugner in: 75 «il;
rimai 75v AB, Br, vrë à? 417:3 et; Br affluer-fiai

Écran minima 7:59 AB, Br° ai ont]: AB’, Br fin-mi

du amine: priver flipflnptn’ irriguant! ripe

B 1’
Quoniam enim inxcommensurabilis est A31

ipsi Br longitudine , potentiâ enim solùm sunt

commensurabiles, ut autem AB. ad Br itasub
A3, Br rectangulnm ad quadratum ex Br; in-
commensurabile igitur est sub An, Br rectanç
gulumz quadrato ex Br. Sed rectangulo quidem
sub ne , Br commensurabile- est rectangulum bis

sub A3, Br, quadrato. autem ex Br commensur-
rabilia sunt quadrata ex AB , Br 5 ipsæ enim An,

Br rationales sunt potentiâ solùm cominensurae

hiles 5 incommensurabile igitur est bis sub An ,7»,

PROPOSITION XXXVTI”.

Si vos aidante deux rationelles commensurables en puissance seulement, leur
somme sera irrationell’e , et sera. appelée. droite de deux noms.

Ajoutons les deux rationell-es AB , Br commensurables en puiàsance’seulement.;:î

je dis que leur, somme AIT. est irrationelle. r
Car puisque AB est incommensurable en longueur avec Br, ces deux droites

n’étant commensurables qu’en puissance, et que AB est au comme le rectangle
sous AB, Br est au quarré de Br (rhô) , le rectangle sous.AB.,. Br est incommen-
surable avec le quarré de Br ( 10. 1-0 ). Mais le double’rectangle sousAB, Br est
commensurable avec le rectangle sous AB , Br.- (6. 1.0) ,1 et la. somme desquamés
de AB et de Br est commensurable avec le quarré de Br ( 1.6. 10.), car lesydroites
sa, Br sont deslrationelles commensurables en puissance seulement; le double
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in: ni Il; en?) 76v A8, Br Toi; aiml 757

’ lA8, 81”, au? m9007: n (Pl: 13ml rôt A8,
8T parai 78v «ai-mi rob A8, Br, Taurin: 75

8P rectangulum quedrntis ex A8 , IF , et
componeudo , rectangulum bis sub A8, 8P cura
quadratis ex A8 , 8P , hoc est quadratum ex A?

A

abri Tif; ar àru’ppsrptir in: 79? Maxillaire.» in

751 «in?» nib A8, 81’. Partir «N 7?. ngtipwav

in mûr cirre 75v A8 , 81” ÉÀoyov site: irril 1re

abri 75; A!" ains nul si Ar choyé; in: , acat-
Àu’rôu J’i in «No iropairavr’.

nporAztz Ni.
finir No peut Jbvaipu MOII’OV soprano: d’ur-

rneaîa’t, inriv reptixoua’au’ si 37m aiÀoyo’ç Ërn,

nantaises: de i3: aida [12’er "Phi-r».

Zuyxeia’owa’av 7&9 (les peau: J’uvaipu peut:

signifia: ai A8, Br, fin’ro’v reptéxounr Aigu

in 37m il Ar 18075; irrw.
Exil 7è? ais-zippe’rpiç in" si A8 a? Br

I t î l A. si a Iprix", real Ta. une 1m A8, Br qui acup-

3 Fincommensurabilc est composito ex ipsarum
A8, 8P quadratis. Rationale autem compositum

ex ipsarum A8 , 8P quadratis; irrationale igitur
est quadratum ex Ar; quare ct A? irrationalis
est; vocetur autem ex binis uominibus.

PROPOSITIO XXXVIII.

Si duæ mediæ potentiâ solùm commensurabiles

componantur, rationale continentes , ton irra-
tionalis est, vocetur autem ex binis mediis prima.

Componantur enim duæ mediæ potentiâ so-

lùm commensurabiles A8, Br, rationale conti-
nentes ; dico totam A!" irrationalem esse.

Quoniam enim incommensurabilis est A8
ipsi Br longitudine, et quadrata ex A8, 8P igitur

rectangle sons AB, Br est donc incommensurable avec la somme des quarrés de
A8 et de Br; donc , par addition , le double rectangle sous As; Br avec la somme
des quarrés de AB et de Br, c’est-à-dire le quarré de Ar (4. a), est incommensurable

avec la somme des quarrés de A8 et de Br (l7. to). Mais la somme des quarrés
de A8 , Br est rationelle; le quarré de Ar est donc irrationel (défi Io. 10); la droite
Al" est donc irrationelle (défi 1 1. to) , et sera appelée droite de deux noms.

PROPOSITION XXXVIII.
Si l’on ajoute deux médiales , qui n’étant commensurables qu’en puissance,

comprénent une Surface rationelle, leur somme sera irrationelle, et sera la
première de deux médiales.

Ajoutons les deux médiales A8,8r, qui n’étant commensurables qu’en puissance,

comprénent une surface rationelle; je dis que leur somme A!" est irrationelle.
Car, puisque A8 est incommensurable en longueur avec Br, la somme des

’m: -(--.------4 A

AWTwwwww . ,.
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pompai in: rêndliç (in?) vêtir A8 , Brs nul wy-

Os’tm’, irai 43ml rôtir anar» Mini rai? Il;

207 i
incommensurabiliasunt rectangulo bis sub A8 ,
Br; et componendo , qua’drata ex A8 ,Br cum

A
1

i’s’r’Vri .759 A837 Br, 37119 inti qui niai qui; Aï,

- fainperpû à": Té)" vivrai 757 A8 , Br. Partir «Pi

l qui tin-à 7557 A8 , Br, (minima-au 7è!) ai A8, Br

t fins-3:: nepre’xouo-œt3’ 65.09,0 pipa. qui cirre "rif; AI”

aimais; ëpcz si AI, machicotez à? in No [42’660]

"9157514..

r HPOTAEIE as.
Boit: No Mit-au d’unifier Miroir nippant rur-

n- I r e CI I aflûtas-r, mon, WEPIExOUO’dl’ u Magnant; en: ,

enherbât» d’à in «No pérot! «rewritiez.

Sentiment! 7&9 No [Aie-au d’unifier faire»!

damna: ai A8,, Br , [aérer mpêxoumr MW

Id, a] l a een «A079; se?" n art.

B T
rectangulo bis sub A8 , Br, quod est quadratum

ex A1", incommensurabile est rectangulo sub
A8 , Br. Rationale autem rectangulum sub A8 ,
Br, supponuntur enim ipsæ A8 , Br rationale
continere 3 irrationale igitur quadratum ex’AI’ ;

irrationalis igitur AP, vocetur autem ex binis
mediis prima.

PRO POSITIO XXXIX.

Si duæ media: potentiâ solùm commensura-

bilesl Cômponantur, medium continentes, tata,
irrationalis est, vocetur autem ex binis mediis

secundaa , l i àComponantur enim ’duæ mediæ potentiâ so-

lùm commensurabiles AB, Br, medium contigu

nomes; dico irrationalem esse Ar.

. quarrés. de AB et de Brestincnmmensurable avec "le double rectangle sons-A3, .Bl’
(1,5. 10); donc, par addition, la somme des quarrés de AB et de Br avec le double
rectangle sous AB, Br, c’estoà-dire le quarré de ar (4. 2) , est incommensurable
avec le rectangle sous A8 , Br. ’Maisle rectangle sousAB , Br est rationel , car les.
droites A8 , Br sont supposées comprendre un rectangle rationel; le quarré de Ar
est donc irrationnel; la droite Ar sera. donc irraltionelle, et sera appelée la...
première de deux médiales.

PROPOSITION
Si l’on ajoute deux a(urédinales,j qui n’étant commensurables qu’en puissance,

comprènent une surface médiale, leur somme sera irrationelle , et sera appelée

la seconde de deux médiales. p l 1 v t 1;Ajoutons les deux médiales As, IBr, qui n’étant commensurables qu’en-puis-

sance, comprènent une surface médiale 5 je dis que la droite Ar est irratio’nelle.
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Basilic wifi fini li 48, sui ni abri ni;
Aï l’en «qui fuir 48 rapaCsCMirGu 73 42 ,

and": nantir fin 4H. Rai irai 75 in?» 7:7;
Ar ion ini 707c n «inti 751 A8, sr irai 1;?
Il; 673 75v A8, 8T, waPaCtCÀu’a’Ow Je Toi;

cirre 75v A8, Br tramai mir 48’ ion xi 86°

Mixer ripa. ri le i’crn irri rai Il; 67:5 75v
A8, 81’. liai inti pin ici-ris iXdTiPd sûr

3A8 , 81” pica sipo. irri nazi ni ha 75v 48,

r t t 0 t 8 t A.Br. Murn à ensuivra: ni 70 (il; u7ro Tous

Exponstur enim rationslis 48, et quidam
ex At’ æquslc ad 48 upplicetur 42, latitu-
dinem fsciens AH. Et quoniam quadrstnm et
Ar æquale est et quadratis ex A8 , 81’ et rec-

tangulo bis sub A8, 8P, applicetur etiam que-
dmtis ex A8 , sr ad 48 æqusle 88; reliquats:
igitur 20 æqualc est reclaugulo bis sub A8,
Br. Et quoniam media est attaque ipsarum
A8 , 8P; media igitur suut ct quadras «A! ,
8P. Medium autem supponitur et rectangulum

9H

A5

A8, 8P, sati in" 707;, pli! abri 15v A8 ,t Br
iras ri ne, 7,5 «li «il; tirri 75v A8, 8P Yen
ri let pian ciao: ixaÎTsPov 75v 86, 62,

t t s t t I t t 1un trapu. Pin-m 7M 45 wapaxet’rmi’ par» dpa

j C A. î Iterrir matriça 7m 46, 6H, nui aruppe’rpoç
5AE pixel. Emi 059 oidpptsrpo’; in" ri

K Z

bis sub A8, 8P, atque est quadratis quidem
ex A8 , 8P æquale 80 , rectangulo verô
bis sub A8, Br æquale 20; medium igitur
utrumque ipsarum 89, 92 , et ad rationalem
48 applicantur; rationalis igiturest utraque ipsa-
rum 46 , 0H , et incommensurabilis ipsi 48 Ion-
gitudine. Quoniam igitur incommensurabilis est

Soit la rationelle AE, et appliquons à 48 un parallélogramme 42, qui étant égal
au quarré de Ar, ait 4H pour largeur (45. t ). Puisque le quarré de At est égal à la
somme des quarrés de A8 et de Br, et du double rectangle sous A8, Br (4. a),
appliquons à 48 un rectangle 86 égal à la somme des quarrés de A8 et de Br, le
reCtangle restant Z6 sera égal au double rectangle sous AB, Br. Mais chacune
des droites A8, Br est médiale, les quarrés de A8 et de Br sont donc médiaux.
Et puisque, par supposition, le double rectangle sous A8, Br est médial, que Be
est égal à la somme des quarrés de A8 et de Br, et que le est égal au double
rectangle sous AB, Br, chacun des rectangles Be, oz est médial, et ils sont
appliqués à la rationelle AE; chacune des droites ne, en eSt donc rationelle
(25. to) et incommensurable en longueur avec 48. Et puisque A8 est incom-

’l
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I AB Br,,tm’uet, un) Éva-w «ici AB vrpàç Tîlv

À ’ v la: l à. .. u , t t NBr 057w; 13 caria-n; AB 7173? 7-3 une 7m
Ail, Br? éeüpquwpov «if»: à") 73 aîvrà 71? ç AB

57:5 713v A13, en AÀMË Tél prêt! aîwà 737;

I I 9 t I a N a tMargot: un 70 cuyneguevov en nov euro

N a: t
V «un! AB, Br Te’rpœyaîvwv, 79: «N 57:0 7559 AB,

Br râpepefpôv ÊO’TI 1-3 il; Vôvrà 763v AB, El"

ârémze’rbw in être) 7-3 euymz’ywov in 159 vivra,

75v AB, Br m": il? ëwô 7537 AB,-Br. -A«ÂÀoË

707; fait! à"; 76v AB, Br i’a-ov En? tria 156,753

il? (Pl; 57:6 7:31! AB, Br inti 2’07) 7-3 62’ nia-6,41.-

pe’rptw cilice 307) 73 E6 Té; 62’ (go-72 un? il A6

vîQH àa-éyywpo’ç Ëa’w potinez. Eîeixôna-aw J2

(tannai? ai A9, 8H alpes Env-ai air: &vaijxu pérou in
câppwpor élime il AH ëîxoyâç ËO’TI. Parti ÊÈÊ AE,

t i N - x
76 Je ôvrà «bayou un? imam; zeptexo’pevw Éph-

7aiwav âÀogde fias-141i. «’1va sipo; Êwrî 75 A2

pompier 85ml si (Pampléyn «6769 choyé; Ëarn.

Av’vquu 42 73 AZ il A!" choya; aïpat Ëwiv si A1",

Willtew J? En (No Mêmy &UTÉPatms

A]; ipsi Br longitudine, atque est ut A3 ad
BP ita ex A28 quadratum ad rectangulum sub
AB , Br ; incommensurabile igitur est ex A3
quadratum rectangulo sub An, Br; Sed qua-
,drato quidem ex A]! commensurabille est Comt-

positum ex quadratis ipsarum AB , BÈ , rectan-
gulo autem sub A3, Br commensurabile est rec-

tangulum bis sub A8, Br; incommensurabile igl-
tu est compositum ex quadratis ipsarum A]; , Br
rectangulo bis sub A13 ,BF. Sed quadratis quidetit

ex AB, BP æquale est ipsum È9,rectangulo autem

bis sub An, BF æquale est ipsum 92; incommen-
surabile igitureSt’EG ipsi 92 ; quare et A0 ipsi

Gin incommensurabilis est longitudine-. Ostensæ

sunt autem rationales ; ipsæ A9, HG) îgitur ra-
tionales sunt potentiâ solùm commensurabiles ;

quare AH irrationalis est. Rationalis autem An,
’sed sub irrationali et rationali contentum rec-

tangulum irrationale est ; irrationàle igitur est
-AZ spatium 3, et potens ipsum Iirrationalis est.
Potest autemipsum A2 ipsa A17; irrationalis igitur

est Art, vOcetur autem ex binis mediis secunda.
o

mensurable en longueur a’vec Br , et que AB est à Br comme le quarre de AB est

au rectangle sous AB, Br (1. 6), le quarré de AB sera incommensurable avec le
rectangle sous A3, Br (10. 10). Mais la somme des quarrés de AB et de Br est
commensurable avec le quarré de AB , et le double’rectangle sous A8, Br est
commensurable avec le rectangle sous. AB,gBIl; la somme des quarrés de AB et
de Br est donc incommensurabletavec lesdoublle rectangle sous AB , Br ( 14. Io).
Mais E6 est égal à la somme des quarrés de AB et de Br , et 92 est égal au
double rectangle sous AB, Br; donc E9 est incommensurable avec 02; la’droite
A6 est donc incommensurable en longueur avec 6A. MaisOn a démontré que ces
droites sont rationelles; les droites A6 , 6H sont donc des rat’ionelles commensu-
rables en puissance seulement; la droite AH est don-c irrationelle ( 57. to ). Mais
la droite ne est rationelle, et un rectangle compris sous une irrationelle et sous une
rationelle est irrationel; la surface A2 est donc irrationelle, et par conséquent
la droite qui peut cette surface. Mais la puissance de Ar est égale à A2; la
droite A1" est donc irratione-lle, et elle sera appelée la seconde de deux médiales.

IL ’ ’37
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nporut: ,1.
t ’ A: I p IEn «No wÛtIau «rompu quantifient): d’un.-

» a t t l 9 A. I b8mm, trouva-a: To pu rajustpwov in 7m un

I à. I Ï t t I Û U I A.aura-v TO’TFd7wl’NV pneu, To «F un cru-nu

Û H I 4 I Ipicot" n 0M matin «Ana; ont, rotative!»

l Ià pallier.

l I Q a. I lIUQXtia’Ôœa’atV 7919 du mena: nuits" acup-

1 ne l Ipupes, au AB, Br, nouveau 7a. wpoxuywa’
N’y» 374 choya; in" à Ar.

PROPOSITIO XL.

Si duœ recta: potentiâ incommensurabiles

componentur, facicntcs quidem compositum et
ipsarum quadratis nationale, rectangulum autem

sub ipsis medium; tout recta irrationalis est,
vocetur autem major.

Compounntur enim date rectæ potentiâ in-

commensurabilcs A8, Br, facientes proposita;
dico irrationalcm esse Ar.

A

l t a. r r uEvni flip ’rà une un! AB, Br peut: erra,

x t t cl l f t N I I zun 70 Û; «Pa. une nov AB, Br ,uea’cv terri.

A. 3 t æ c IT3 fi rayutipwov in 7m une 7M A8, Br parer
b B X l’ t 54Jadpperpov 49a: in: To à; une va AB, Br

au a. a t A. r!ne nguyêrcp in; Tan! «un Troy AB, Br’ tu":

a A. t N t Q tnazi Toi arroi 7m AB, Br jarret TGU à; u7ro

a. r! 5 x t i l N a I7m AB, Br, 07H? en: To 17m T"; Al", unija-

N I t N a t A.purpév in: ne tuyautera: en Tan euro un
Ü , b i ’ l N .AB, tara. ëÂ0307 aPœ un To un 7m; Al’

.

.1 I s I t IÂne ami ri Ar atÀoyoç e671, Rumen-90) (Pi parfum

B 1’
Quoniain enim rectangulum sub au, Br me-

dium est, et rectangulum igitur bis sub An,
Br medium est. Scd composilum ex quadratis
ipsarum An, Br rationale; incommensurabilé

igitur est rectangulum bis sub A8, Br compo-
sito ex quadratis ipsarum au, Br; quare ct
ex AB, Br quadrata cnm rectangulo bis sub
AB , Br , quod estquadratum ex Ar, incommen-

surabilia sunt composite ex quadratis ipsarum
A8, Br,- irrationalc igitur est quadratum ex Ar;
quare et AP irrationalis est, vocetur autem major.

PROPOSITION XL.
Si l’on ajoute deux droites incommensurables en puissance, la somme de leurs

quarrés étant rationelle , et le rectangle compris sous ces droites étant médial, la
droite entière sera irrationelle , et sera appelée majeure.

Ajoutons les deux droites AB , Br incommensurables en puissance, ces droites
faisant ce qui est proposé; je dis que la droite Ar est irrationelle.

Puisque le rectangle sous AB, Br est médial, le double rectangle sous AB, Br
sera médial (24. cor. la). Mais la somme des quarrés de AB et de Br est rationelle;
le double rectangle sous AB, Br est donc incommensurable avec la somme des
quarrés de AB et de Br; donc la somme des quarrés de AB et (le Br avec le double
rectangle sous AB, Br, c’est-à-dire le quarré de Ar (à. 2), est incommensurable
avec la somme des quarrés de AB et de Br(17. to); le quarré de Ar est donc irra-
tionel; la droite Ar est donc irrationelle, et elle sera appelée majeure.

*. 4*me- -æ....--r
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très! Na 26992711 durâtes niw’pptwpm cawa-
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à Î Il æ C Ï 9 Nxaw7m- 727pet7œwy peur, 7o in: cumin!

’ N à! Iljiu7o’y’ si 3M 259e": tutoyé; ËWI , net-Midas! à

t y ’
[111700 ami Mia-av (rampera.

- Euynet’côwmv 7st]: «No stiôeî’ett 331375142: cirrip-
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ePRO’POSITIO iXL-I.

Si duæ rectæ poten’tiâ incommensurabiles

componantur , ’facientes quidam compositum ex
ipsarum quadrâ ’ médium , rectangulum autem

sub ipsîs rationale; tota recta irrationalis est,
vocetur autem rationale et medium potens.

Componantur enim duæ rectæ potentiâ in-
commensurabiles A]! , Br, facientes proposita; .

dico irrationalem esse At. e

A

B V t 3 , N 3 t . NE72: 7&9 7o auyzeiguevav 25L 7m euro 711w
AB, Br [Aérer Ëni, 73 J3 (Pi; 57:3 75:: AB, Br l
52170,11. aiW’ppwpov 81’th in?) 73 auynez’pevsy in.

750 307:3 757 AB, Br 7a? 6*); 67:3 75v AîB, Br’

é’mn nazi 751792,?le 73 e273 7h"; Ar aie-rippeerpo’v

i071 75 Ü; 57:3 75v AB, Br. P217311 J3 73 à);
673 7:39 AB, Br’ «21’va aigu. 73 117:3 717; Ar’

choya; ripa si AT, nanisait) 333 fins-37 and [Aie-av

ùvapêvnzs

B i r
Quoniam enim compositum ex quadratis ipu-

sarum 1A3 , Br medium est, rectangulum autem

bis sub A8 , Br rationale 5 incommensurabile
igitur est compositum ex quadratis ipsal’umÀB ,

Br rectangulo bis sub A3, Br 5 quare et compo-
nendo, quaidratum ex A? incommensurabile est
rectangulo bis sub A3, Br. Rationale autem rec-

tangulum bis sub A13 , Br ; irrationale igitur
quadratum ex At; irrationalis igitur au, va.
vcetur autem rationale et medium potens.

P l V j .PROPOSITION XLI.
Si l’on ajoute deux droites incommensurables en-pui’sSance, la somme de leurs

quarrés étant médiale, et le rectangle sous ces droites étant rationel, la droite
entière sera irrationelle , et sera appelée celle qui peut une rationelle et une

médiale. A, Ajoutons les deux droites AB, Brincommensurables en puissance, ces droites
faisant ce quiest proposé; je dis que la droite Ar. est irrationelle.

Car puisque la somme des quarrés des droites A3 , Br est médiale, et que le
donble rectangle sons A13, Br est rationel , la somme des quarrés de AB et de Br

sera incommensurable avec le double rectangle sous AB Br ; donc, par addition,
le quarré de Ar est incommensurable avec le double rectangle sous en, Br (17. to).
Mais le double rectangle sous A3, Br est rationel; le quarré de Ar est donc irra-
tionel; la. droite AI est donc irrationelle, et elle est appelée celle guipent une

rationelle et une médiale. i
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LE DIXIÈME LIVRE uns ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

PROPOSlTlO Xl.ll.

Si du: recta: potentiâ incornmensurabilcs
componantur, facicntes et compositum u ip-
sarum quadratis medium, et rectangulum sub
ipsis medium , et adhuc incomnicnsurabile com-

posito ex ipsarum quadratis; tota recta irratio-
nalis est, vocctur autem bina media potcns.

Componantur enim duæ rectæ poteutià in-
commensurabilcs A8 , Br, facicutcs proposita;
dico A r irrationalcm esse.

j

t u I t
Basket» juin ai AE, un wapæCeCÀMÔw Wœpd.

t n t N I t N7m AE 701; ,uiy ait-ra 70v AB, Br ion 7o A2, Ta:

a. y t :1 ,1 t(Pi a"); 6137M AB, Br mon! 7o HG’ MM apeura A6

y a x æ a t a. l s I ttsar en: 7a: une 7M Ar nuançant». Km un;

l 9 t t l 3 N a t æ,uea-ov en": 70 W7XEIIMEI’0V en 7a)? une 714w AB,

K

r
B

2’. 6 A

Exponatur rationalis A]! , et applicetur ad A!

quadratis quidem ex A3, Br æquale ipsum Az,
rectangulo autem bis sub AB , Br æquale ipsum
H0; totum igitur A6) æqualc est quadmto ex Ar.

Et quoniam medium est compositum et qua-

PROPOSITIOI-N XLII..
Si l’on ajoute deux grandeurs incommensurables en puissance, la somme de

leurs quarrés étant médiale , et lercctangle sous ces droites étantmédial et incom-

mensurable avec la somme de leurs quarrés,rla droite entière sera irrationelle,
et sera appelée celle qui peut deux médiales.

Ajoutons les deux droites AB, Br incommensurables en puissance, ces droites
faisant ce qui est proposé; je dis que la droite Arlest irrationelle.
. Soit la rationelle ne, et appliquons à AE un rectangle A2 égala la somme des
quarrés de AB et de Br, et que ne soit égal au double rectangle sous AB , Br; le
rectangle entier A6 sera égal au quarré de Ar (4. 2). Et puisque la somme des
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, N, l I I Et si a x xBr, 3323307703 Yvan 7g» AZ’ juta-av upas 20-74 me:

. . t t 4. r73 A2, ne) mp3. 5217m! 7B9 AE deaîiten’dl’

r x a I v i NFermi ripa. irriv ai AH , au: ŒFUMME’TPOÇ 7p AE

A A * . Apéan. Ami 7è «67è du «and. HK puni i771 ne:

. N i N i- I.âg-tippwpoç 731. HZ ,, 70075071 7p AB,. fumet.

x»: x a I I a t a t N v’- K41 me: dŒUfÆME’TPd. en: 744 47:0 7th AB,

Bru-.5 si; 673. 765v AB, Br, àaüppeirjtw cipat5

i773 73 A2 71j)".H6’ 577e anti si AH au? HK
dcâptpùpéç 377:. Kari Je: flafla-it- a; AH, HK a

dratisipsarum AB, Br, atque est æqualeipsi Az;
mediam igitur est et AL; et ad ratiOnalem AE
applicatur; rationalis igitur est AH, et incom-
mensu’rabilis ipsi AÈ longitudine. Propter eadem

. utiq-ue et. HK rationalis est et incommensurabilis

ipsi HZ, hoc est iRsi AE,,longitudine. Et quo-
niam incommensurabilia sunt ex A]: , Br qua-
drata rectangulo bis sub A13 , Br, incommen-
surabile igitur est AZ ipsi HG); quare et. AH ipsi

flips, FnTa,’ en, Juyéflç, H5,o,, ,JMMWPOP 017,370; HK incommensurabilis est. Et sunt rationalesi.

Élie: Écrit! ri AK si KMOIJMÊWI in Na Êvottoi’rwv.’ ergo AH a HIC ratiçnales surit Pomntiâ 50mm

En), 4x3,; AH. am," à», bof; 7-3 A9, 5m) fi A commensurabiles; irrationalis igitur’est AIC qua:

àVdMét’fl ew’73 choyé; Ëam. Admira; J2 çà 49 appellatur ex binis nominibus. Rationalis autem

û At. 55,070; 34,, à"), âAr, mafia-eh, JE; AB, irrationaleigitur est A0, et potensipsum
été, Béa-z qumâynô,’ i . irrationalis est. Potest autem ipsum A9 ipsa

i Ar; irrationalis igitur est AF, v.ocetur iautem
bina media potens.

quarrés de A3 et de Brest médiale , etqu’elle est égale au , le rectangie AZ est

médial, et il est appliqué à la rationelle AE; donc AH est rationel (25. 10), et
incommensurable en longueur avec AE. Par la même raison, la ratibnelle HK en
incommensurableen longueur avec HZ , c.’est-â-.-dire avec AE. Et puiïsque la somme

des quarrés de A3 et de Br est incommensurable avec le double rectangle sous.
A3 , Br,- le rectangle Az est incommensurable avec He ; donc AH est incommen-

surable avec HK (1. 6, et to. 10-). Mais ces droites sont rationelles; les droites AH,
En sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; donc AK
est la droite irrationelle appelée de deux noms (547. 10 ). Mais A3 est ratiOnel ,1
donc A9 est irrationel (59. 10), et par conséquent l’a droite qui’peut A9. Mais-
Ar peut A6 5 donc Ar est irrationel, et cette droite estsappelée celle qui peut deux

médiales. 4
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AHMMA.

Enrichi "3837:: oi AB, nui humide» si il»
si; d’un: xaûil inanition 713v r,,A, Bai (momifiai

peigner Il A!" 757; AB° Ai)!» 371 7è cinô 75v

Ar, r3 pagayai in: 75v ai7r3 75v AA, A8.
Tt7,wi78w 7&9 si AB (fixa and 73 E. Kari

inti ptiÇm irrîr il Ar 73; AB, nanti «impaires»

il Art nazi” ÀGITHl tipi: si AA ÀOITI’iiÇ 717; r3

tuileau! ira-n’y. la» Je ti AE 7g? EB’ Utah-nov cipal

A

A ---.
A. i M Nirriv3 si AE 7»; Er’ 7a r, A «par entrent

a v a I N I , x i t taux nov arthua’l 7»; fixo’roluazç. kat me: 7o

C t A. t A. S t a. Nu7ro 7m AI", r3 jus-rat 7cv une 7»; Er [0’07

A. a t x t r t A.Ëc7i 7a; inti 75; EB, atÀÀat aux: 7c une 7m

A. D t A. w A. ) tAA, AB puni 7cv aura 7»; AE mer 7l,» aura

a. t il ’ t N t a.7»; E84t 7a dFd une 7m Ar, r3 [AETŒ 7cv

Q, I t x N x t Nai7r3 7»; Br ion en: 7go une 7m AA, AB

N ’ t N t Q t A.peut 7cv un 7»; AE. Gy 7o «.770 7»; AE

a a. i t N t t IlËÀatwév un: 7cv une 7»; Er’ un Murray upas

LEMMA.

Exponatur recta A), et secetur tout in par-
tes inavquûs ad utrumque punctorum r, A, et
supponatur major Ar quam A! ; dico quadrata
ex Ar, r8 majora esse quadratis ex A4, AB.

Secctur enim A8 bifariam in B. Et quoniam
major est Ar quant AB, communia aufcrntur
Ar; et reliqua igitur AA quam relique r3
major est. Æqualis autem A3 ipsi en, minor

r

igitur est AH quam il"; ergo r, A puncla non
æqualiter distant à bipartità sectionc. Et quoniam

sub Ar, r3 rectangulum cum quadrato ex Br
æqualc est quadrato ex En, scd et sub AA, A!

rectangulum cum quadrato ex A5 æquale qua-
drato ex E3; ergo sub Ar, r3 rectangulum
cum quadrato ex Br æqualc est sub AA, A]!
rectangulo cum quadrato ex AB. Quorum qua-
dratum ex AE minus est quadrato ex Br, et

LEMME.

Soit la droite AB, que cette droite entière soit coupée en parties inégales aux
points r, A , et supposons Ar plus grand que A3 ; je dis que la somme des quarrés
Ar et de r3 est plus grande que la somme des quarrés de AA et de A3.

Coupons A3 en deux parties égales en E. Puisque Ar est plus grand que A3,
retranchons la partie commune Ar; le reste AA sera plus grand que le reste r3. Mais
AE est égal à EB; donc AE est plus petit que Br; les points r,A ne sont donc pas
également éloignés du point qui coupe AB en deux parties égales. Et puisque le

rectangle sous Ar, r3 avec le quarré de Br est égal au quarré de 33 , et que le
rectangle sous AA, AB avec le quarré de AE est égal au quarré de EB (5. 2), le
rectangle sous Ar, r3 avec le quarré de Et sera égal au rectangle sous AA , AB avec
le quarré de AE. Mais le quarré de AE est plus petit que le quarré de Br g le rec-

.- m-m---ëfi A
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73 Ûwà 7:3; AI, TE ËÀŒ’E’TO’V Ëaw 708 (in?) 765v

AA, A3. (zaïre seul 13 dl; ôvrô 765v AF, TB

Kïhazrrciv «in-L Toi? N; 67:3 75v AA, AB’ un)

honnir. «îlien vrà iwyæeipevov Ên mûr Euro 75v

At, in: peïZdv-ËPII nô. cuyuelpte’vou Ën 75v «Fard

[vêt-A4, AB. Omp Un Æeïfatt5..

HPOTA’EIE p.72.

’ d 1 N vH Ê): No avoyèrent! une. ,67 peut! angelet:

n t Iùmpenm eîç Ta: rivalisas-ou

I e. I aErre) 2,541960 hmm-m n AB appuyer»: en;

:I 97è Évépwm acta-al, 73 I’° aï AI, TE capot. pin-ai

I e] en’a: Janine: ,uo’vov 06545427901. A27!» 071 n AB

3 a] N 3l N a I C tun" une arment! ou flamenca: et; Jim (and;
duvéptg: M6707 cuppéïpcuç;

AL l A
a,

En? 7&9 90747311, amuïe-9a: navrai "ni A, (une

nui Talc. AA, AB Fin-à; 27m: ÎUVéflEI [1.de

reliquum igitur rectangulum sub Al", r13 minus

est rectangulo sub, AA, AB; quare et rec-
tangulum bisrsub M, PB minus est rectan-
gulo bis sub AA, A8 ; ’et reliquum igitur com-

positum ex quadratis ipsarum Ar, r3 majus est
composito ex iquiadratis ipsarum AA , A3. Quod
oportebat ostendere.

PROPOSITIO XLIII.

Recta ex binisinominibus ad unum solùm
punctum dividitur in nomina.

Sit ex binis nominibus recta AB divisa in no-
mina ad P; ergo Al", P3 rationales sunt potentiâ

solùm commensurabiles. Dico AB ad aliud
Punctum non dividi in duas rationalespotentiâ
solùm commensurabiles.

B

Si enim possibile . di’vidatur in A, ita ut.
et AA. , A3 rationales. sint potentiâ solùmi com-

tangle restant sous Ar, rB est donc plus. petit que-le rectangle sous AA , AB; le double
rectangle sous Ar , r3 est donc plus petit que le double rectangle sous AA , ne ;
la somme restante des quarrés de Ar et de Br est donc plus-grande que lasomme
des quarrés de AA , in. Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION XLIII...
La droite de deux noms ne peut être divisée en ses noms qu’en un point

seulement. , AQue la droite AB. de deux noms soit divisée en ses noms au pointr;
les droites rationelles Ar, rB ne seront commensurables qu’en puissance; je
dis que la droite AB ne peut pas être coupée en un autre point en deux rationelles

commensurables enppuissance seulement. -
Car si cela se peut, qu’elle soit coupée au point A, de manière que les ra-



                                                                     

216 LE DIXIÈME LIVRE nus ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

l l d A.cvppi’rpouc. Oct-op» à on il AN 7p A8

I Q . ’ ’ I l b d Uou: in" n au". En 7a? hua-l’or, anar onc:

. I. C D l«Il»; nul n AA 7p ra n mur nul inca si; ri

l n Q aAï avec ni? r8 cura; n RA «pic 7m AA ,

’ b b D a."il insu u A8 un: To cru-ri nanisa and
75 r’ chemin: harpies?" nazi narrât 73 A,

. I Û A. Ià!!!) 06x uneundt’ «in cipal n Aï 7g: A8 erriv

l I V b N î I" în «torr du: h mon irai 7a r, A amuriez aux.

A

v i I a Jx I 3. Q Il æ Inov 47119600647»; IXOTOILMdÇ tu capa mon?"

A. g, V î i Nni aivrà nov Aï, r8 nm 171W un AA, AB,

I l b t b Ntrad-n’a hampe: xatl To (in; une un! AA, AB

æ a. l b l ltrou Il; 67:3 nov Aï, r8, du: To nazi Ta. aine

A. a. i f t N xun! A1", TB puni "POU (il; u7ro au AI, f3 un

l î t A. l N x f t A.Ta un d’un AA , AB peut nu (in; une "rani

à N s t a. t iAA, AB l’a-ct avec: ’rq» une Tu; AB. AÂÀd. Ta

A4 a. 9 i k a:vivra Tan A1", TB 7m une va AA, AB (flat-

; e a. r x t a I x t xon»: puna, Pn’rat gap ayçonpat’ aux: Ta à;

i a. A. x e t q.59a. 67m 7m AA, AB vau du; une 7m Ar,

mensurnbiles. Evidcns ulique est A? cum
ipsl A! non esse enmdcm. Si enim pouibilc.
sil; cri! igitur et A4 cum ipstl PI culent;
et cri! ut Ar ad ra in sa ad sa , et erit
A8 in idem segmentuin divin in puncto P
nique in puncto A, quad non stipponitur;
non igilur A? cum ipsà A! est cadem; obid
igilur et P, A puncla nous æqualiter distant

B

à bipartitâ sectionc; que igitur différant ex

AP, P8 quadrata à quadratis ex AA, AB, hoc
differt et rectangulum bis sub AA , An à rectan-
gulo bis sub At, P8, proptereà quôd et ex Av,

P8 quadrata cum rectangulo bis sub AP, P3
et ex AA , A8 quadrata cum rectangulo bis sub
AA, A8 œqualia sunt quadrato et AB, Sed
ex AF, FB quadrata à quadratis ex AA, A!
diÜcrunt rationali, ralionalia enim utraque; et
reclangulum bis igitur sub AA, A3 à rectan’gulo

tionelles AA , AB ne soieutcommensurables qu’en puissance. Il est évident que A?
n’est pas égal à AB. Car que cela soit, si c’est possible; la droite AA sera alors

égale à rB , la droite Ar sera à la droite ra comme BA est à AA , et la droite A8
sera coupée en segments égaux au point A qu’au point r, ce qui n’est pas supposé;

donc Ar n’est pas égale à AB; donc les points r, A ne sont pas également éloignés

du point qui coupe AB en deux parties égales; donc la différence de la somme
des quarrés de Al" et de Br, à la somme des quarrés de AA et de AB , est égale à
la diiléreuce du double rectangle sous AA, AB , au double rectangle sous AT, r3;
parce que la somme des quarrés de AF et de rB avec le double rectangle sous
At, ra, et la somme des quarrés de AA .et un avec le double rectangle sous
AA , AB , sont égales chacune au quarré de AB (4. 2 ). Mais la différence de la
somme des quarrés de AI" et de I’B , à la somme des quarrés de AA et de AB, est

une surface rationelle; car ces deux sommes sont rationelles; donc la différence
du double rectangle sous AA, AB au double rectangle sous ar, rB eSt une Surface
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r3 d’mçép’etïl’fim’ëï: [zéros Ëvrœ,’i’émp"’âtrorravt

yéti-or fripa géo-ba fixée-mégi) puni)” chipas

li No Byropài’mr une: âne nul Sima sapristi
Mspeïrmr uuû’ Êv’â’pœ [45707. 0th ide; rifliez).

IIPOTAEIE par.

H in «No piéter me" mû’ Êv Métier ramier

îmlpeîirail. . i .1Ben-w? à: No Mia-«w tapai?» ri AB àypnpt’vn

nenni 73 1’, (3776 Ni; AI’,’ r3 [M’a-ct; 27ml dl)-

vcilxetpo’vav cupide-pou; parât! TEPIEXOÜŒdç’ A570;

in ri AB un: ointe trimaient mi éliminaient.

A

E2 ami? «bannir, hyphes) au) zani TÈV’A,

d’une ml très AA, AB [Jéîdç 27m1 Juvénal

[Aérer CUMFÊTPÛUÇ finirai: wePIeona-atç. 15ml 039

5 habitas: 7-5 «il; 57:3 7137 AA, AB 703 a);

sans A? , me disert rationalis; media exils-
tentia , quod absurduni ; médium enim non m’e-

dium superat rationali ; non igitur recta ex binis
nominibus ad- ’aliudëet» atïud puncturn di’viditur;

ad unum igitur solùm. Quod oportebat os-
. tendere.

PROPOSITIO XLIV.

Ex binis mediis prima ad unum solùm punc-

tum dividitur. V ’ i
Sit ex binis mediis. prima A3 divisa in puncto

P, ita ut A]? , PH mediæ sint potentiâ’solùm

commensurabiles , rationale continentes; dico
A15 in alio puncto non dividi.

T

* A B
Si enim possibile , dividatur et in A, ita

ut et AA, AB mediæ sint potentiâ solùm com-

mensurabiles, rationale continentes. Quoniam
igitur quo difi’ert rectangulum bis sub AA , A3

rationelle, ces surfaces étant médiales, ce qui est absurde; car, une surface
médiale ne surpasse pas une surface médiale d’une rationelle (27. to); une
droite de deux noms ne peut donc pas être divisée en plus d’un point; elle ne
peut dème l’être qu’en un point. Ce qu’il fallait démontrer. A

PROPOSITION XLI’V.

La première de deux médiales ne peut être divisée qu’en un seul point.
Que la droite AB, première de deux médiales, soit divisée en r, de manière que

les médiales At, rB, commensurables en puissance seulement, comprènent une
surface rationelle ; je dis que la droite AB ne peut être divisée en un autre point.

Car, si cela est possible; qu’elle soit divisée au point A, de manière que les
médiales AA, AB, commensurables, en puissance seulement, comprénent une
surface rationelle. Puisque la différence du double rectangle sous AA, AB au

Il. 28
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J’ai 187 AI, f8 7067p Îacçipu ni (i975 75v

AIT, ra 15v abri 75v AA, AB, fini; «Fi «in.
pipi: 73 il; 673 76h A4, A8 706 fic 673 «à
Aï. ra, [and Mi, dmévspa’ fiai-:93 1p: J).-

A
A

l x t 9 b w . A.pipi: un rat une 7m Aï, IB 75v aimi un
Ü

I Il 0 Il ilAA, AB [un and, GWCP œuvrer et)»: «Pa. n

.ù rectangulo bis sub At, ra, hoc difl’eruntex At,

ra quadrilla à quadretis ex ne , A! , rationnli
autem diil’ert rectangulum bis sub A4, A! inc-

tnngulo bis sub 4R, PI, rationalis enim attaque;

rationali igitur difl’crunt et ex Al", Pl quadrau

à quadralis ex AA, AB, media existentia , quod
n’a: J69 picter 17min! xd’r’ JAN: mi in. absurdum;nonigitur cx binis mediis prima ad
fluage, JMWJTŒ, "’ç 7è gyglua". "40’ :v nife; aliud et aliud punctum dividitur in nomina;

P6,,M.. o,"P un bien ad unum igilur solum. Quod oportebat osten-
dere.

HPÔTAEIS ,ut’. PROPOSITIO XLV.
H gx au, [dam Jeun’Pa "52.7451, wweîoy Ex binis mediis secunda ad unum solùm

punctum dividitur.dlazpeîratl.

Sit ex binis mediis secunda Al! divisa inBan.) in «No lainer «feu-ripa. ai AB J’ippnpc’vn

"ne; .73 r, a", 7,1; Ar, r3 m’a-d; and, A»- punclo F, ita ut AP, P3 mediæ sint potentiâ
74W, F5", WPFéTfoyçFg’coy mpnxou’mçc ça- solum commensurables, médium continentes;

double rectangle sous Ar, rB est égale à la différence de la somme des quarrés
de A1", ra à la somme des quarrés de AA, on , Ë: que le double rectangle sous
An , AB et le double rectangle sous Ar, rB diffèrent d’une surface rationelle; car
l’une et l’autre de ces grandeurs sont rationelles; la somme des quarrés de Ar et
de rB diffère donc d’une surface rationelle de la somme des quarrés de AA et de

A3; mais ces deux surfaces sont médiales , ce qui est abSurde (27. 10); donc
une première de deux médiales ne peut pas être divisée en ses noms en deux
points différents; elle ne peut donc l’être qu’en un seul point. Ce qu’il fallait
démontrer.

PROPOSITION XLV.
La seconde de deux médiales ne peut être divisée qu’en un seul point.

Que AB, seconde dedeux noms, soit divisée au point r, de manière que les
médiales Ar, r3, qui compiènent une surface médiale, ne soient commensu-.fri
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- l SemaineBi wifi sombrai», thymie-9m adla net-rai To A,

. .jvj v H j à»): H," j q y..,,j tv,(écrire suiv :AI’ me A3 [Ml EÎIMU en? dus-mi ,j une;

.,” ’t’ ’ . » ’N’NÏXÆI’peiÇim and 597592071! "mit! AI. AnÂov Je IOTI’

a fi il ,’ au ”. tau? Toi ai7rà 755v AA, AB message: un! cura
743v AI, T34, de iwévu ËÆeîËaluev ,, tu) ni;

r

évidais est lutiqu’e FÏnorii’eSSein’bià

partita sectidne, quoniam non surit longitudine
commensurabiles 5’ dico An in alio puncto non!

dividi: l a w t ’ i
’ Si enim pomme, dividatu’r (et-in a, ita ut

à? cum» A3. nonl-sit’ eademjrsed me major
texI-hyp’otbesi." Évidenstestutiqü’e quadrata ex AA,

A3 minora esse quadratis ex’AP ,’ F3 , ut suprà

ostendimus, et AA", A3 médias esse potentiâ

E M9.N! jA
A

1’ ’- v t àil. AH; K

AA , AB [même (in: d’unifier [1.511011 comtés-pou;

I I x5 a I e x xlues-or weplexoumç. En: annela-0a) pus-n El , au:
tu; [Air (57:5 75g AB i’a’ov decb "rait! EZ deœît-

AnÀéÊypçtWov ipûoyaiworô wapaCeCÀn’o-âw 7-8 EK ,

707; d’à aivrà 7-52! AI, r3 70-07 Âçppéaûm 73 EH’

ÂOI7IdV 51’ch 75 6K l’a-or ion-l tu; «il; 57:3 un

AI, IB. HalÀll’ d’il mais èvrà rôt! AA,.AB, aimp

solum commensurabiles , mediurn continentes.
Et exponatur rationalis E2 , et quadrato quidem
ex A3 æquale ad EZ parallelogrammum rectan-
gulum applicetur EK, quadratis autem ex AP, P8
æquale auferatu’r ’EH v; Vlreliquui’n igitur ex

æquale est rectangulo bis Sub AF, PB, Rursus

et quadratis ex AA , AB , quæ minora os-

rables qu’en puissance. Il’est évident que le point r n’est pas le milieu de AB,

parce que les droites Ar, rB ne sont pas commensurables en longueur; je
dis que la droite AB ne peut pas être divisée en un autre point. 4 ’

Car si cela estipossible, qu’elle soit divisée au point A ; de manière que Ar
ne soit pas égal à AB, et supposons que Ar est plus grand que AB. Il est évident
que la somme-des quarrés de AA et de AB est plus petite que la somme des quarrés
de Ar et de rB, comme nous l’avons démontré plus haut (lem. 45. Io), et que les
médiales AA , AB , qui com prènent une surface médiale , ne sont commensurables

qu’en puissance (45. Io). Soit la rati0nelle E2; appliquons à Ez un rectangle
BK égal au quarré de AB, et retranchons EH égal à la somme des quarrés de Ar

et de ra; le reste 6K sera égal au double rectangle sous Ar, rB (4. 2). De plus ,
retranchons EA égal à la somme des quarrés de An et AB , qui est plus petite que



                                                                     

ne LE DleEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.
haie-vont ichOn air «inti 75v At, ra Troy
dentition ri EN and Mania! cipal. ri MK l’a-ou
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neici-ri rai abri 75v Ar, r8. fait» alpe and
EH , mi «qui jaunir vair El repeint-mV fiai-ni

d’un iniv il E9, ami dadppnpoç ri El prix".
Ami ni. airai N mi il GN [and irn, nui
daigna-170; au; El ,witm. Kari inti ai At, ra
pina n’ai d’unifier [46707 céppnpor didym-

tenn mut quadrant ex Ar, r3, qui: en.
fauter 8A; et reliquum igitur Ml squale
est rectaugulo bis sub AA, A8. Et quoniam
media sent quadrnta ex At, r3 ; medium igitur
et 8H , et ad rationalcm 88 applicatur; rationalis

igitur est le , et incommensurabilis ipsi il lon-
gitudine. Proptcr eadem inique et en ratio-
nalis est, et incommensurabilis ipsi il lon-
gitudine. Et quoniam Ar, r3 media saut
potentiâ solùm commensurabilcs ; incommensu-

N

"D
a:

ZAH
TPOÇ ripa irriv ai AI’ 737 1’13 faim. a; JË ri AI

api; nil! TE ail-ra); mi ai7ri 75; At wpiç ri
d7ri 75v AI, l’B’ aiméppwrpov cipal in) ’ri abri

757; Aï ce" J’ai 75v Ar, rB. and Tl; piv ses

’riiç AI nûment; in: Toi abri 75v Aï, l’B,

&Yd’llattl flip sin nipperpor ai Aï, r8, me? J’i

577i 75v Aï, r8 dynamisé? in: ri (il; 697i

K

rabilis igitur est AP ipsi 88 longitudine. Ut
autem AP ad P8 ita ex AP quadratum ad rec-
tangulum sub AF, ra 5 incommensurabile igitur

est ex A? quadratum rectangulo sub AP, r3.
Sed quadrato quidcm ex AP commensurabilia
sunt quadrata ex Ar, F8, potentiâ enim sont
commensurabiles AF, P8; rectangulo autem sub

AF, F8 commensurabile est rectangulum bis

la somme des quarrés de At et de T8 , comme on l’a démontré ; le reste Mx sera
égal au double rectangle sous AA , AB. Et puisque la somme des quarrés de Ar et
de rB est médiale, le rectangle EH sera médial ; mais ce rectangle est appliqué à

la rationelle El; donc ne est rationel, et incommensurable en longueur avec El
(23. Io). Par la même raison, eN est rationel, et incommensurable en longueur
avec E2. Mais les médiales M, r3 ne sont commensurables qu’en puissance; donc AI

est incommensurable en longueur avec rB. Mais Ar est à rB comme le quarré de
sr est au rectangle sous At, rB (i. 6) ; le quarré de At est donc incommensurable
avec le rectangle sous A1", rB ( 10. 10). Mais la somme des quarrés de ar et de rB est
incommensurable avec le quarré de Ar (16. 10), car les droites A1", rB sont
commensurables en puissance, et le dauble rectangle sous AI, rB est commen-
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7.5,. AB, r37 au; çà ’à’n’d 757 AT ,g’rB in sub AF, P8; et quadrata ex Al", DE igitur

àcéflluwpé gn, Té; 35); 57,3 7.3., Ar , r3, incommensurabilia sunt rectangulo bis sub AP,
AMŒÈ 707; "je? 617,3 7.5,, Alun; î’o-"oy à") 7è r8. Sed quadratis quidem ex AIT, r8 æquale

511,76; æ; æ); 67,3 7-5,. Ar, r3 Ï’g-oy écu-N çà est EH, rectangulo autem bis sub AP, P8

9K. &MMMWW Jeu à") 7-3 E1114," 9K. 9’5ng æquale est 6K ;. incommensurabile igitur est
au) si 159 rit" EN àw’ppwrpiç Ërn fariner un) , EH ipsiEK; quare et E9 ipsi EN incommen-

. en" fanai. a; fias eN and fun-ai au à)- rabilis est longitudine; et sunt rationales; ergo
MÊME, MW, dMMWPN. Eau, 3*; (me 5,17390- E9, en rationales sunt potentiâ solùm com-
yailm, Maya, d’alpage; wurtûüa’w , ri il» c’t’M- , mensurabilesï Si autem duæ rationales potentiâ

75; âcre-w, â’uaMUIuérn in J’u’o imprimeur. ’5’ EN solum; commensurabiles cumponantur, tota ir-

à’patw in «No imprimant in?) drapaient» mais ri rationalis est, quæ appellatu-r ex binis nomi-

Kwrai qui airai (Pi démaria-errai mai ai nibus; recta EN igitur ex binis nominïbus est
3M, MN fini-mi ébruitiez pivot! cépfleîpw, nazi divisa in 6. Propter eadem utique ostendehtur

ira-au ri EN in dés iviyairwy un: a’t’ÂÀo nazi et 3M. MN rationales Potentiâ 50191111 00m-

e’t’AÀo impulsât)?» , vé, me 6 nul 7i.M, ne) si» mensurabiles , et erit EN ex binis nominibus

in!!! ri E6 7j!" MN ri cuis-ri, Ëmd’rimp" 7è ad aliud et aliud divisa, et ad 6 et ad M,
027i 759 AI, TE pagaya: in: 7551! citai 75:1 et non est EQ cum ipsâ MN eadem, quoniam
AA, AB. Albi Toi. niai un AA, AB pelçovæi qu’adrata ex AF, F8 majora saut quadratis ex
à", 1.03 a; 6.7"; AA ’ A3. WMM’; aux au), Tel AA ,, A8. Sed quadrata ex AA, AB,majora sunt

rififi 7551: AI’, r3, "roui-néon "ri EH, Maigrir in; rectangulo bis sub AA, A84,- multô igitur
mail A"); zizi mir AA. AB. araméen 705 MKt et quanta ex AF7 F3 i h°° est EH i malus

est rectangulo bis sub AA z A8 , hoc est.

surable avec le rectangle sous Ar, r13; la somme des quarrés de Ar et de r3 est
donc incommensurable avec le double rectangle sous Ar, rB. Mais EH est égal à la
somme des quarrés de ar et de r13 , et 6K est égal au double rectangle, sous Ar, ra;
donc EH eSt incommensurableavec 6K; donc E6 est incommensurable en longueur
avec eN 5 mais ces droites sont rationelles ; les rationelles ne, eN ne sont donc
commensurables qu’en puissance. Mais si l’on ajoute deux rationelles commen-

surables en puissance seulement, leur somme est irrationelle , et est appelée
droite de deux noms (57. Io); la droite EN de deux noms est donc divisée» au
pointe- DE démontrera semblablement que les rationelles EM, MN sont com-
mensurables en puissance seulement, et que la droite EN de deux noms sera
divisée en deux points; savoir , en 6 et en’M; mais E9 n’est pas égal à MN, puisque

la somme des quarrés de AT et. de rB est plus grande que la somme des quarrés (le
AA et de AB (45. 10). Mais la-s0mme des quarrés de AA et de AB est plus grande
que le double rectangle sous AA, AB,-da somme des quarrés de Al", r13, c’est-à-dire le
rectangle EH, est donc plus grande que le double rectangle sous AA, sa; c’est-à-dire ,
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«in. a) ai ES 73: MN pure» irrir si in 59
137 MN et): in" ai mini. 0m? :hl Jiïfau.

nrorazi: pç’.

H miton zani 73 «.615 pivav tupaïa Jim-
PIÎTŒII.

Eau» fanfan si A8 amplifiai" kat-rai 15 f,
(Je?! rai; AF, r3 and,le ainppe’rpouç cirai,
«clouera; qui piy wçxeipwov in 75v enim; 757

At, 1"B Terpayamy fin’ràv, 73 dl Cm3 75v Aï,

f8 pins” Aigu) En si AB un, JAN: connin
on; Jiœtpeîral.

A

i I s t lEi flip donner, «Financer» un" une: To A,

t I 5 Icirre nazi Tdç AA, AB «hampe: aa’UWETPOUç

æ I t i r s a. a iand: , 7mm: au; To play tuyautant! en 7m auto

a. e s t t r r a A. I rTony AA, AB piner, To à U7! corroyages-av. Kan

ipso-Mx; quote et ne quàm MN major est;
ergo E6 cum ipsl MN non est cadem. Quod
oportcbnt ostendcrc.

PROPOSITIO XI.VI.

Major ad idem solùm punclum dividitur.

Sil major A! divisa in puncto P, il: ut
AF, F8 potentiâ incornmcnsurabilcs sint, fa-
cicntcs quidem composilum ex quadratis ip-
sarum AV, F8 rationale, reclaugulum autem
sub AF, F3 medium; dico A]! in alio puncto
non dividi.

Si enim possibile, dividatur et in A , il:
ut AA, A]! potentiâ incommensurabiles sint,
facientes quidem compositum ex quadratis ip-
sarum A4 , A]! rationale, rectangulum autem

ue le rectanole MK; donc E6 est lus rand ne MN; donc E6 n’est as é al à MN.
Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION XLVI.

La majeure ne peut être divisée qu’en un seul point.

Que la droite majeure soit divisée en r, de manière que les droites At, r3
soient incommensurables en puissance seulement, la’somme des quarrés de
A1" et de Br étant’rationelle, et le rectangle sous Ar, r3 étant médial; je dis que

la droite AB ne peut pas être divisée en un autre point.
Car , qu’elle soit divisée au point A, si cela est possible, de manière que les

droites AA , AB soient incommensurables en puissance , la somme des quarrés
de AA et de AB étant rationelle , et le rectangle sous AA, A3 étant médial.
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V I I n . N 3 tin) 95 æzœeiptez sur. aima mon: AI, TB me)? euro

N I . l n l b Ë l7M AA, AB,]NWço hampe: mu vade; une
l

, 75:: AA , 413*706 a); ôwà Tait! Ar, ni- am est

l N I G lcivrà Tôt! AI, IB un! cira 7-651! AA, AB umpexez

e e t à a i x i æx e x a.pan-ça, fan-m gap ayço’repot’ mu ’ro :ç’u7ro tram

N V c x N c lAA, AB alpe: 701J à); 07m un! AI, TB u7repexez

e 1x15 l a] f! a a ,Ju . apurge , [and omet, 97:29 90”"? a. 071700 aux

I b lripa ri piazza»! un: aïno mu aima 001427011 îlot:-

h b l ’ l I Npaner une To auna [407w ældlpélel. 07m?
au: «Taïga: .

2123
sub ipsis medium. .Et quoniam quo difl’eruntt

ex API P3 quadrata à quadratis ex LAA, AB,
hoc diEert et rectangulum bis sub AA, AB à
rectangulo bis sub AF, r3; sed quadrata ex
AP, PB quadrette ex AA, AB superant rationali,

rationalia enim utraque 5 et rectangulum bis
sub AIA, AB’igitur rectangulum bis sub AP, PB

superat rationali, media existentia, quodv est
impossibile; mon igitur major ad aliud et aliud
punctum dividitur; ad idem solùm dividitu’r.

Quod oportebat ostendere.

nPOTAzlz V PROPOSITIO XLVII.
H finit! un) ,ue’aov J’avæpe’vn uatô’ il: privai! Rectal rationale et medium ’potens ad unum

’cheToy charpie-eu I . solùmupunctum dividitur.
En?» [314761, mal M6001! ébranlai!!!» li AB J531: Sitrationale et medium potens ipsa A15 divisa

pâmât!" zen-ai qui 1*, (lierre .Tàç AI, TE Tarifa: in puncto F, ita ut AP, PB potentiâ incommen-
oË’a’uppte’Tpouç Eîi’dl, notarié-ct; ri Mit! n’aykei’pe- surabiles sint, facientesquidem compositum ex,

I

, Puisque la différence de la somme des quarrés de Ar et de rB, à la somme
desquamés de AA et de AB (4. 2) , est égale à la’différence du double rectangle

Sous AA, AB au double rectangle sous At, r15, et que, la somme des quarrés de
Ar etwdeirBIsurpasse d’une surface rationelle la somme des quarrés de AA, et
de AB , car ces surfaces sont rationelles , le double rectangle sous AA , AB surpasse
d’une surface rationelle le double rectangle sous AI’, r13 ; mais ces deux surfaces
sont médiales , ce qui est impossibe (27. 10) ; une majeure ne peut donc pas être
divisée en deus points; elle ne peut donc l’être qu’en un point. Ce qu’il fallait

démontrer. ’

PROPOSITION XLVII.
La droite qui peut unerationellê et une médiale ne peut être divisée. qu’en

un point. g i ’ r iQue la droite AB, pouvant une rationelle et une médiale, soit divisée au
point r, de manière que lesidroites Ar, rB soient incommensurables en puis-’-

x
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un in 75v aiwà 75! Aï, f8 pin», 1-3 (il ne” 633

7&7 Ar, ru pin-tir Ai)» 374 à ne and aïno
d’initier ou chamarrai.

A

. I t l t t tLi gap hlm-rom chapitres» un: une: 70 A ,

u s t I l r 7un: un 7a; AA , A8 «rompu ŒWF’MTPOÇ mm ,

I b l . N P l Nentoura; To par myxoiptwov tu 7M une 1m

I b l b . i .4AA, A8 luta-av, Ta de «5’443 une un AA, A8

v 0 la. 7 l l s 0 t aupiner. Emi cov a: hampe: To du: une 7m

A. o t æ IAï, ra Tao Il; une nov AA, AB, faon» J’ut-

l t a. A. î l aucape: nazi rai cirre ml! AA, A8 Tan! am) 7m!

t t * I N a. iAr,rB, 7o Je a); une m in, rB Tao à;

A t 1 r a. n t î t6773 7m AA, AB ompexet punir un 7a. un

A. Il x î I A. f I7cm AA , AB et: un :770 un AI, TB 1:74:2er

c «5 I il cr t t a r )purot , peut 0771, 472p errw adonnai” aux

c c t u I I . a ,1 qcipal. n pnrov un peau! dompter» un «au un:

A a ’ A il a,aïno empala drummer une tv apat avouai!
d’impeïral. Omp Un 3375m.

quadratis ipsarum At. Pl medium; rechapions
autem bis sub At, FI rationale; dico A) in clic
puncto non dividi.

Si enim possibile, dividalur in punclo A, in
ut et AA , on potenlià incommensurabiles sint,
facientcs quidem composilum ex quadralil ipsa-
rum AA, An incdium, rectangulum autem bis
sub AA, An rationale. Quoniamigitur quo difien

rectangulum bis sub Ar, r3 à rectangulo bis
sub A6 , AB, hoc dichrunt et ex AA, An qua-
drata à quadratis ex AF, ra , rectangulum au-
tem bis sub Ar, r8 à rectaugulo bis sub A4, A!

superat ralionali; et quadrata cx AA , A! igitur
quadrata ex AP, F8 superant rationali,-media
existentia , quod est impossibile; non igilur
rationale et medium potens ad aliud et aliud
punctum dividitur; ad unum igitur punctum
dividitur. Quod oportebat ostendere.

Sauce, la somme des quarrés de Ar et de rB étant médiale, et le rectangle sous
Ar, T8 étant rationel ; je dis que la droite AB ne peut pas être divisée en un autre

point. . iCar, qu’elle soit divisée en A , si cela est possible, de manière que les droites

A3, AB soient incommensurables en puissance , la somme des quarrés de AA
et de A3 étant médiale , et le d0uble rectangle sous AA, AB étant rationel. Puisque
la différence du double rectangle sous Al", r3 au double rectangle sous AA, AB
(4. 2) est égale à la différence de la somme des quarrés de AA , AB à la somme

des quarrés de Ar, r13, et que le double rectangle sous Ar, rB surpasse d’une
surface’rationelle le double rectangle sous AA, AB , la somme des quarrés de
AA et de AB surpassera d’une surface rationelle la somme des quarrés de At et
de rB; mais ces surfaces sont médiales, ce qui est impossible (27. Io); une
droite pouvantune rationelle et une médiale ne peut donc pas être divisée en deux
points; elle ne peut donc l’être qu’en un seul point. Ce qu’il fallait démontrer.
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FIPOTAEIE mi.

H «No pérot «brettait»: and Êv privoit ratafias

Troupeiïrm’. àEau-w No Méfiez J’ouupivn’ ÊIAB dtppnpe’vn

navrai. 73 F, dine Toiç AI, I’BJ’oyoipte: drap.-

pti’rpooç tirai, wormiens; 70’ , Te aoyneipevov à»;

.151! in?) 713v AI, I’B pérou, and Tri 571.2) 751!

AI, l’B Métfov, nui En: drôlette-mati tri: «ragotai-

Mevov in 75v si??? cul-1’651! 77,3 WQKEIMEIWIO in 765v

:57; «6765W Aigu 3711i AB nwr’ ointe copaïer

t A. I lnô dissipâmes: ,,. violette-a. vos wpozcezpeva.

5

O

225

PROPOSITIO XLVIII.

Bina media piotens ad unu-m solum punctum

dividitur. ,- Sit binarmedia potens A3 divisa inw P, ita ut
Aï, PB potentiâ incommensurabiles sint, fa-
cientes et compositum ex ipsarum AP, r15 qua-
dratis medium , et .rectangulum sub AP, PB’

medium , et adhuc incommensurabile composi-

tum ex ipsarum quadratis composito ex binis
rectangulis subipsis; dico A]; ad aliud punctum
non dividi , lacions proposita.

x N E MG) N

’ V, 2. An h
13717:4?!) d’ouvrir, «Wapiti-9a) net-rai ’Tà A, dime

r N ’ a» x- ViciÀN d’quvo’Ti Tilt! Aï 731 AB fui and: 7M

. . .q f , b -- a6:57th, dans Meiëom and owéûeaw 7m! AT, au:

a I t xassidu-finir il E2, un WapœCeCNa-Ûw 7:0:ch 7m!

a . t a; l AHZ 707;. fait! 5.750 "mu Aï, IB iaov To EH,

Si. enim possibile , dividatur in A, ita ut
rursus scilicet AP cum ipsâ AB non sit eadem,

sed major ex hypothesi AP, et exponatur ratio- V
nalis Ez , et applicetur ad EZ quadratis quidem
ex AP, FB æquale EH, rectan-gulo autembis sub

o

PROPOSITION XLVIIL
l

i La droite qui peut deux médiales ne peut être divisée qu’en un seul point.

Que la droite AB, qui peut deux médiales , soit divisée en r, de manière que les

droites Ar, rB soient incommensurables en puissance, la somme des quarrés de
" AT et de rB étant médiale; le rectangle sous Aï, rB étant ausssi médial; la somme

lisant ce qui: est pr0posé.

” de leurs quarrés étant incommensurable aVec le double rectangle compris sous
tees droites; je dis que la droit-e AB n’est pas divisée en un autre point, en

Car, qu’elle soit divisée en A, si’ecela est possible, de manière que AT ne
son, pas égal. à AB, et supposons que AT soit" la plus grande. Soit la rationelle

’gEz , et appliquons à E2 un parallélogramme EH égal à la somme des quarrés de
I’I.a 29*
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nia" d’il napaCtCÀtia’Ôu wapiti 76v El Toi;

«in?» vair A), A8 itou 75 EN Àomàv nife 75

«Fic :375 Tôr AA, AB Mme; 7c; MK i’rov irri.

Karl inti pis-or ouatent-rat 73 coyxeipmv ix 75v
ènà 7:3? Aï, TB’ [aider sipo: in) Mai 75 EH,

o e i .1Kdl fldpè FflTllV 76V WdPŒ’XHle’ pu?» up:
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AP, PI æquale 9K ; totum igitur Il æquale
est quadruto ex A). Rursus et applicetur ad
il quadralis ex A4 , A! æquale 1A; reli-
quum igilur reclangulum bis sub AA, A! reli-
quo MK æquale est. El quoniam medium sur
ponitur compositum ex quadralis ipsarum AP,
ra; medium igilur est et EH, et ad rationa-
lem EZ applicatur; rationalis igilur est en , et

E M(-) N
’ A

A

lr
B

z AH K

s I A. l lÉcriv li 65 , nazi agopperpo; 79 El pincez. Au.

t v c I s x ’ Irai crû-rai in nazi a ON pn’rn en: un adopt-

IN x 7 N ’ I l 3puma; T» El prima. Kan errer avoyperpov en:

incommensurabilis ipsi E2 longitudine. Propter

eadem utique et ON rationalis est et incom-
mensurabilis ipsi EZ longitudine. Et quoniam in-
commensurabile est composîtum ex quadratis ip-

sarum AP, FB rectangulo bis sub AP, r3; et EH

çà mgxsipevov in 75v cirre 75v AI", T8 753 dl:

tirai Tâw AI", rBt nazi 1515H alfa 763 6K brûlé”

luné, en". a," a); 159 T; QN afin"- igituripsiakincommensurabileest;quareetlH
né; hm. la; Je? finaux «:159, GN Jim ipsiONincommensurabills est.Etsuntrationales;
fins". à" forum" flan" d’aluan. 5 EN a”), ergo 56,0N rationales suut potenttâ solùm com-

Ëx Na imitai-mu irrl frangin kat-rai Tri (9. mellsurabilesi ergo EN ex bims nominîbus en
quem; à. Jêigoluw En"; une; 1.5 Mafia-Ml, divisa in O. Similiter utique ostendemus et

Ar a de r3, et 8K égal au double rectangle sous Ar, rB; le parallélogramme
entier EH sera égal au quarré de A3 (4- 2 )° De Plus t appliquons à El le Paral-
lélogramme EA égal à la somme des quarrés de 4-” et de 5.3; le (1001318 Tec-
;angle restant sous AA , AB sera égal au reste MK (4- 2 Et pmsque on a supposé
lue la somme des quarrés de Ar et de r3 est médiale, EH sera médial. Mais il
.st appliqué à la rationelle raz; donc 95 est rationel, et incommensurable en
ongueur avec E2 (25. to). Par la même raison, en: est rationel et incom-
neusurable en longueur avec E2. Mais la somme des quarrés de ar et de r8
est incommensurable avec le double rectangle sous ar, r13 adonc EH est in-
commensurable avec 9K; donc, E6 est incommensurable avec eN (10. 10).
nais ces droites sont rationelles; les rationellcs E9 , GN ne sont donc com-
mensurables qu’en puissance; le droite EN de deux noms est donc divisée au
point 6. Nous démontrerons semblablement qu’elle est divisée au point M; mais

44.-. A1.
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’ 4 -. a» r: la r in: y ’sand.) «in t’a-Tiré Herp- MN u ato’rn’ n upas ’23:

N ’ i ’I’ , Il o74073 Na 57011461:wa un, JAN nazi ’ŒÂÂO capteïov

- . .3] . a ,1 e I.J’qip’e’rcu, gorsp Écrit! aco-07:09. aux capot n d’un

’ V 4 . Il X il - N ’’ pin J’orœjxévn me? une tout œÀÀo-cnperov «Fratr-

péïimr and il? ripa Mérou cnpteïoy ælælpâï’l’dlo

076p édit «Païen.

oror AE’TTE’Pot.

I ’ I Ï (N b N ’ ’ Ûet. Traitement; paru, un: Tu; en Jim oron-

I a t î I î? xMiroir i-J’rppnpernç en; 7d avoyas-ct, nç To

A. si N a l N t. Nparât! avoyez TOU meurs-ovo; ,uelëor élyme-au rap

3 d I S , ,N I ’ l l x Ar «7:0 euppeerpoo mon [auner son! par To perlot!
’6’ ’ .N 3 I ’e Un:évoluât répugnera Huns: ’1’?) mutilant: par"; ,

1 cl a r à I , I tramenard 07m en (Foc (tramway n°902711.

a I et
’8’. Faim d’à 7-5 Élée-rail avouez rognez-par p

N 9 N I a I 3 Apains: en êanelpe’yp paru, ædÂEld’ew en «Foc ova-

laires! Étampes.

ipsam in M dÎVidi , et non est E9 cum ipsâ-MN

readem 5 recta tigitu’r ex binis nominibus ad aliud

et aliud punctumidividitur, quod est absur-
dum; non igitur bina media potens ad aliud
et aliud punctum dividitur; ad unum igitur
solùm punctum dividitur. Quod Oportebat os-

tendere. t

D-EFINIT’I’ONËS SEC’UND Æ.

1. Expositâ rationali, et rectâ ex binis no-
minibus divisâ in nomina , cujus mains nomen
quam minus plus possit quadrette rex’rectâ sibi

commensurabili longitudine g si quidem majus
Inomeu commensurabile ’sit longitudine expositæ

rationali , vocetur tata tex binis nominibus
prima.

2. Si autem minus nomen commensurabil’e

sit longitudiue expositæ rationali , ’voeetur tex

binis nominibus secunda.

Ben’est pas égal avec MN 5 la droite de deux noms est donc divisée en «un point

et encore en un autre point, ce qui est absurde (45. Io); une droite qui
peut deux médiales n’est donc pas divisée en un point et encore en un autre
point; elle n’est donc divisée qu’en un seul point. Ce qu’il fallait démontrer.

SECONDES DÉFINITIONS.

1. Une droite rationelle étant exposée , et une droite de deux noms étant di-
visée en ses noms , la puissance du plus grand nom de cette droite surpassant
la puissance du plus petit nom du quarré d’une droite commensurable en lon-
gneur avec le plus grand nom , si le plus grand nom est commensurable en
longueur avec la rationelle exposée, la droite entière sera dite première de deux

noms. h2. Si le plus petit. nom est-commensurable en longueur avec la rationelle ’ëx-

posée, elle sera dite seconde de deux noms. s
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f. [Suiv «N pardi-riper 1’57 ingénier «sa-
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eoroc’ ptÎÇcv dévorait tu; aivrà deopyi’rpoo iao-rii

[sitar iciv ph 73 pliât! avoya co’pyrrpov
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i. Erin Il Ta barrer, riper".
ç’. Eau J’i an’i’ripw, item”.

[moraux n93

EdpeÎv Tris! in (No ÈI’opaiTœv wpai’rnr.

Exxeiaftwa’ar do’o cipaye) si AI, TE, dent m

’ s î N N N I l Ncognetpevor si don-an! 70v AB 7ms; on 70v

I s I I
Br Àcyov i952" 3V Ttrpat’ywi’aç aprôpaç 7rpaç

Twpaigwrav épiepov , «par: (fi ’ràv I’A Niger

in; Ëxuv Ëv TèTfœ’9w1’bç dPIOIuÈç wpôç Torpi-

3 x N s r x a t e q9mn capeyer, un taxera-9a) TIC pour n A, un

3. Si autem neutrum ipsorum nominum com-
meusurabile sit longitudiue exposilæ ralionali,
vocctur ex binis noniinibus tertio.

1.. Rursùs et si mains nomen quàm minus
plus possit quadralo ex recta sibi incommen-
surabili longitudine; si quidem mains nomen
comtncnsurabilc sit longitudine exposiu: ratio-
nali, vocctur ex binis nominibus quarta.

5. Si autem minus, quinta.
6. Si vert» neutrum , sexte.

PROPOSITIO XLIX’.

Invenire ex binis nomiuibus primam:
Exporiantur duo numeri AP, P13, ita ut A)

amipositus ex ipsis ad ipsum quidem Errationem

habeat quem quadratus numerus ad quadratum
numerum, ad FA vero rationem non babeat quam

quadratus numerus ad quadratum numerum,
et cxponatur quædam. rationalis A , et ipsi A

5’. Si aucun des noms n’est commensurable en longueur avec la rationelle ex-
posée , elle sera dite troisième de deux noms.

4. De plus, si la puissance du plus grand nom surpasse la puissance du plus
petit nom du quarré d’une droite incommensurable avec le plus grand nom, et si
le plus grand nom est commensurable en longueur avec la rationelle exposée,
elle sera dite quatrième de deux noms.

5. Si c’est le plus petit nom, elle sera dite cinquième.
6. Si ce n’est ni l’un ni l’autre, elle sera dite sixième.

PROPOSITION XLIX.
Trouver la première de deux noms.
Soient les deux nombres ar, r3, de manière que leur somme AB ait avec

Br la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré, et que leur
somme n’ait pas avec rA la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre
quarré (50. lem. 1. i0 ) ; soit exposée une rationelle A , et que El soit commen-

"a!
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commensurabilis sit longitudine ipsa EZ; ratio-
nalis igitur est et Ez. Et fiat ut BA numerus
ad A1" ita ex EZ quadratum ad ipsum ex ZH.
Ipse autem AB ad AI." rationem habet quam

numerus ad numerum; et quadratum ex EZ
igitur ad quadratum. ex 2H rationem habèt
quam numerus ad numerum; quare commen-

a

sin-à 717; El. 753 «57:3 fui;- ZH. Kcti 30-7: ne:

Il EZt Fuwi alpe: nui ri: ZH.. K1) irai 5 BA

t x r a si. a i 17:poçv 707 Al’ A0701! aux axez ou renomma;

2-. t l I a I a t t i tcaptage; 7rpoç Terpwymov aplapov’ (mais To euro

73; El alpes 71135; 7è aima Tif; 2H (Ào’70v 3er

t, ,
37V TETPŒ’QÆWOÇ œPIÛMàç wpàç Terpœymvov épid-

pto’v’n ais-zippent); alpes Écrit! ri EZ 7;? ZH [miner

aî’EZ, ZH a’z’pat j’aurai tin doucine: 1.46701! «du-

surabile eSt ex EZ. quadratum quadrato ex
ZH. Atque est rationalis E2; rationalis igitur.
et ZH. Et quoniam BA ad A-I’ rationem non.

habet- quam. quadratus numerus ad quadratum
numerum; nequewquadratum ex EZ igitur ad
quadratum ex ZH rationem haha-t quamrqua-r

’dratus numerus ad quadratum numerum’; in-

commensurabilis igitur est EZ ipsi ZH longitu-
Pwrpar au No 91?, balada-w .157), "ÏEH," A434.) dine; ergo EZ, ZH rationales suntpotentiâ solùm

3’71 mû rivai-ru... eommensurabiles 5 ex binis igitu-r nominibus est
EH. Dico et primant esse.

rable en longueur avec A; la droite E2 sera ratiOnelle r-(d’éf. 6. r0). Faisons en sorte-
que le nombre RA soit à Ar comme le quarré de EZ est au quarré de ZHE( cor. 6. 6 ).,.
Mais AB a avec Ar la raison qu’un nombre a avec un nombre ;) le quarré de EZ a.
donc avec le quarré de 2H la raison qu’un nombre a avec un nombre ;. le. quarré
de EZ est donc commensurable avec le quarré de ZH (65. 10).. MaisEz est rationel ,-
donc 2H est rationel. Et puisque "BA n’a pas avec Ar la raison qu’un nombre quarré,

a avec un nombre quarré, le quarréudeEz n’aura, pas avec le quarré de 2H la
raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ,- la droite E2 est donc
incommensurable en longueur avec ZH. ( 9. 1-0) 3’ les droites E2 , 2H sont. don-c
rationelles commensurables en puissance seulement; la droite EH est donc de
deux noms (57. Io) ; et je dis qu’elle est la première de deux noms..
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Quentin": enim est ut BA numerus ad imam A?

in: en El quadratutn tu] ipsum ex Z", major
autem BA (lutin: AP; nmjus igitur et ex Il
(lundi-aluni quadrato ex bint igiturquadrato
ex El :rqualia quadrata ex ZH , a. Et quoniam
est ut BA ad A? ila ex El quadralutn ad ipsum
ex 2H,- couvertcndo igitur est ut A! ad Br il:

’G

717; El mais; 73 5073 75; 6. O æè AB wpaç

l D t t
73v Br A0701! Égal 3V 7e7païgrwvoç 4916,49; wpcç

7t’rpa’7wvov àprôpo’r’ un) 73 in?) 7:7; El aira

7:98; 75 ains 75; 6 A6709 ’4er 3V 7e7PaÉ7wvo;
àptôpèç 57,55; 7erpaÉ7wvov cipiôpto’v’ câpptwpoç

.1 a s f a I . c Il Ad’un errw n E2. 7p 6 puma n El up: 7»; 2H

A I A. î t l f N tpuât! «huant: 7go am wppeîpou eau-qu Kan

ex E2 quadratum ad ipsum ex 0. ’Ipse autem

A8 ad BF rationem habet quam quadratus nu-
merus ad quadratum numeruru; et quadratum
ex EZ igitur ad quadratum ex 0 rationem habet

quam quadratus numerus ad quadratum nu-
merum; commensurabilis igitur est E2 ipsi 6
longitudine; ergo EZ quam 2H plus potest qua-

Et sont
rationales E1, 2H, et commensurabilis Il ipsi

e767 fiant) a; El, ZH, nazi d’âppe’rpoç ri El drato ex rectâ sibi commensurabili.

7»? A piner il EH Elfe: Ère No 5re,u.aÉ7wv Ërrl

«pain. Omp Un «Païen. Allongîludine; ergo EH ex binis nominibus est
prima. Quod oportebat ostendere.

Car puisque le nombre BA eSt à AI’ comme le quarré de 152 est au quarré de

2H, et que BA est plus grand que Ar; le quarré de El sera plus grand
que le quarré de ZH. Que la somme des quarrés des droites 2H, a soit égale
au quarré de El. Puisque BA est à Al" comme le quarré de El est au quarré de
2H , par conversion, AB sera à Br comme le quarré de El est au quarré de 6.
Mais AB a avec Br la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré;
le quarré de E2 a donc avec le quarré de (-3 la raison qu’un nombre quarré a
avec un nombre quarré; la droite El est donc commensurable en longueur avec
e (g. no); la puissance de E2 surpasse la puissance de 2H du quarré d’une droite
commensurable avec El. Mais les droites E2, 2H sont rationelles, et E2 est
commensurable en longueur avec A; la droite EH est donc la première de deux
noms (déf. secondes. 1. to). Ce qu’il fallait démontrer.
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i l ’ a m t V t t70V moyennerait eË «.07th 7cv AB WPGÇ. peut 70v

l à
Br A0701! ê’Xew 3;! 7e’rpat’7wvoç 4910558; me;

TÇTPG’QIŒVOV &Ptapàt’z 7rpàç d’à 75v AI’ A6701!

gai gagent 3V :TQTPci’waç cËPIÛptôç 793; 727’311-

t e l * x Nleur épleHOIfl,.3tâtl huis-9a) pina a. Alma 7p.

PROPOS IT-I 0 L.

Invenire ex binis nominibus secundam.
Exponantur duo numeri AF, r3 , ita ut A3

compositus ex ipsis ad Br quidem rationem
habeat quam quadratus numerus ad quadratum
numerum, ad AI’ verb rationem non babeat
quam quadratus numerus ad quadratum nume-
rum, et exportatur rationalis A , et ipsi A com-

9 ,

t v. Il x131151442790; 3mm n .ZHemiater puni capotée-71v

. a t5,211. rayove’wo N mal et”; ÊTA œplôluàç wpoç

t e] A t a t N t t ’ t709 AB auna; 70 «7re 7a; HZ 7:90; 7o 47m
75; ZE’ adypwpov d’un Êa-7l,7à 6.775 75; HZ

N. ’ r. a *-. V s71:3 ç’mà 7a; ZEt 9317i; ipse à") un a 2E. Kan

Âme) Ê TA àptepàç wpàç 75v AB A6707 ode ’2’st i

3V 727pé7wvoç 349191.45; wpàg7e7péywov épie--

- l l ’ a N t x ’ tpày,,,oôÏ cipal 7o une 7m; HZ 7790;. 70 47m.

mensurabilis sit ZH longitudine ; rationalis igitur

est ZH. Fiat et ut FA, numerusad ipsum A3 .
ita ex HZ quadratum ad ipsum ex-ZE; commen- r
surabile igitur’ est ex HZ quadratum quadrato

ex 213:; rationalisigitur est et ZE. Et quoniam FA ,

numerus ad ipsum A13 rationem non habet quam

quadratus numerus ad quadratum numerum,
maque igitur ex HZ quadratum,,ad ipsum en

P R OP O Svl T I O’NÂ L..

Trouver la seconde de deux noms.
Soient les deux nombres AI, r13, de manière que leur somme AB ait avec Br

la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré (5olem. 1. Io), et que A8
n’ait pas avec Ar la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; soit la

- rationelle A, et que ZH soit commensurable en longueur avec A; la droite ZH sera
rationelle. Faisonsen sorte que le nombre TA soit au nombre AB comme lequarré
de Hz est au quarré de ZE (6. car. le); le quarré de HZ sera commensurable avecle
quarré de 2E (6. to); la droite 2E est donc rationelle (déf. 6. Io). Et puisque le
nombre IA n’a pas avec le nombre AB la raison qu’un nombre quarré a avec un i
nombre quarré , le quarré de HZ n’aura pas non plus avec le quarré de ZE la raison



                                                                     

232
7:7; 25 M’a-or i231 3V 7t7pd7mo; alpaga; 1796;

7o7pa’7mov époutis” deüwnpo; sipo: iniv ri

HZ ni ZE prix-r ai El, 2H 5,): binai de:
«hantant parer ceppu’rpot’ in «No ripa: évaluat’nw

inlr si EH. Atlantes du 374 un) J’OU’I’Q’PË.

LE DleÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

Z! rationem babel quam quadrants numerus
ad quadratum numerum ; incommensurabilis
igilur est HZ ipsi 21»; Iongitudine; ipsæ El, 1H

igitur rationale! sunt poteutià solum commen-

surabiles; ex binis igilur nominilms est ipse EH.
Ostendeudutu est et secundam esse.

En) 7&9 dvénaÂt’v 36’711! à; ô AB àptÛpàÇ

l b W a ’ t N l a«po; 70v Aï un»; 7o «un 7h; El 7rpc; 70
du?) 797; 2H, parfont dé 5 BA nô AP gazoit

nife: un)” 73 être 73; El 705 cirre ni; ZH.
E770 7c; givrai 75?; E2 l’au 7è du?) 75v 2H, 6’

&t’anpe’wlvavn cipal. Ëa’7iv ai; 5 AB Wpàç 78v Br

(I b 9 t N t l î t A.une); 7o une 7:1; El n90; 7a aura 7n; 9.
AÀX 5 AB wpà; 73v Br A6701! :962: 3V 727p;-
7wro; 02916,73; 71”33; 7t7paË7wvov JPIÛHÈV, un;

t Î l N H a t ’ N à. I7c 4770 7»; El capa. wpo; 70 euro 7M; GÀoyov
in: 3V 7e7pat’7mo; Éplôpàç fifi; TETFatfj’ül’oy

aîpiÛIutiv’ cdppnpo; aïpat Ën’ly il EZ 73? 9 ,un’zu’

Quoniam enim invertendo est ut A! nume-
rus ad ipsum AP ita ex El quadratum ad ipsuln
ex ZH , major autem 8A quam AF; majus igitur
et ex E2 quadratum quadrato ex ZH. Sint qua-
drato ex E2 æqualia quadrata ex 2H, 9; con-
vertendo igitur est ut A3 ad Br ita ex HZ qua-
dratum ad ipsum ex 6. Sed A]: ad Br rationem
habet quam quadratus numerus ad quadratum
numerum, et quadratum ex El igitur ad qua-
dratum ex 6 rationem liabet quam quadratus
numerus ad quadratum numerum ; commensu-

rabilis igitur est Il ipsi 0 longitudine; quare

qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; la droite HZ est donc incom-

mensurable en longueur avec 215 (9. Io); les droites El, 2H sont donc des
rationelles commensurables en puissance seulement; EH eSt donc une droite de
deux noms (57. Io). Il faut démontrer aussi qu’elle est la seconde de deux noms.

Car puisque, parlinversion , le nombre AB est à AF comme le quarré de Ez estau
quarré de 2H, et que BA est plus grand que AI’, le quarré de El est plus grand que
le quarré de ZH. Que la somme des quarrés des droites 2H, e soit égale au quarré

de E2; par conversion , AB sera à Br comme le quarré de EZ est au quarré de e.
Mais AB a avec Br la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; le
quarré de EZ a donc avec le quarré de 6 la raison qu’un nombre quarré a avec un

nombre quarré; la droite El est donc commensusurable en longueur avec e :9. 10);
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à’zne 3; Ez 7;? ZI-I 11.27601! (Mm-raz r5 &wà

fumais-pp!) Eau7gï.-Kœlhei’rn [Senti ai El, 2H
funins: priver «061.4457901, un) 73 ZH ’t’Àet77oV

grena eâppetrpo’à Ë"! 737 Ënneme’vp fiant? 7g? A

piner si EH Sépia: êta No êvopé7wv Éva"? faufilant.

on!) Un J’eTEar.

s sur OTA 2 r: vé.
Eiîpeîiz 7th Maïa bambou 794’7nr.

Banda-amour (No cipaye) a; AT, IB, 43072 73v
wweîpevov ËE nôs-â; 75v AB mp6; MÈV 757 Br

mon Épée"! 3:! tranchera; 02,776,473; 7:93; TETPGE-

’45 0 e a I a a a a

Ez quam ZH plus potest quadrato ex rectâ Sibi

commensurabili: Et sunt rationales EZ ,-ZH po-
tentiâ solùm comrnensurabiles, et ZH minus
«nomen commensurabile est expositæ rationali

A longitudine; ergo EH ex binis nominibus
est se-cunda. Quod oportebat ostendere.

tPtRlOPOSITIO L-I.

’Invenire ex binis nominibus tertiarù.

A Exponantu-r duo numeri AP, PB, itaut A!
compositus ex ipsis ad BD quidem rationem
habeat quam quadratus numerus ad quadratum

CUI’ÎWOOOO’IB

’A. 0-. o a a s a
’E

z .x’ H aK ..
’766901’ éptôpàv, wpà’; à? 73v Aï A6709 mi ’3er

31: Terpaityœvo; étarquai; 7:95; 7e7pœ’7awovs’tpzdlu5v’

extasia-Ba) à: 71; nul 51Mo; [Mi 727Paîywvo’; épie-

par); à A, Wdl’fipàç ËnaË’rgpov 75v 3A, AT Aéyov

Tnumerum, ad AI’ autem rationem non habitat

quam quadratus numerus ad quadratum nume-

rum; exponatur autem quidam et alius non
quadratus’nume’rus A, et: ad utrumque ipsarum

’(g. le); la puissance de E2 surpasse donc la puissance de 2H du quarré d’une

droite commensurable avec El. Mais les droites Ez, ZH sont des rationelles commen-
surables en puissance seulement, et le plus petit nom ZH est commensurable en
longueur avec la rationelle exposée A; la droite EH est donc une seconde de deux
noms (déf. sec. 2. 10). Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION LI.
Trouver une troisième de deux noms.
Soient deux nombres AI, rB, de manière que leur somme AB ait avec Br la raison

qu’ùn nombre quarré a avec un nombre quarré , et que leur somme AB n’ai: pas

avec Ar la raison qu’un nembre’ quarré a avec un nombre quarré; soit un autre
nombre A qui ne soit pas un quarré, et que ce nombre n’ait pas avec chacun des nome
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3A, Ar rationem non lmbeat quam quadrants
numerus ad quadratum numerum; et exponatur
qua-dam rationalis recta E , et fiat ut A ad A!
in ex l. quadratum ad ipsum ex 2H; commen-
surabile igitur est ex E quadratum quadrato
ex ZH. Atquc est rationalis E; rationalis igitur
est et ZH. Et quoniam A ad A3 rationem "on
liabet quam quadratus numerus ad quadratum
numerum , ueque ex E quadratum ad ipsum ex

394:1 311 70793374010; éf19y3ç 7793; 727fa39wyoy

tiptûpc’yt dadpye-rpc; 31”51 30’731! ai E 717 2H

prix". reparût.) d’3 7730m: à; 3 BA aËPIÛpLo’; 77,33;

73v AI’ 037w; 73 33173 777; 2H 74:3; 73 32773 75;.

H6° 0’6,u,t.te7p0v sipo: 30-73 73 aî7r3 707; 2H 743;

73 12:73 753; H6. P2173 d’3 ri ZH’ 311713 d’Pœ un)

t; H6. K13 37:3 3 AB 7:93; 73v AI A3701v 0d):
Ëxu 31’ 7e7pai7wvo; àpiôp3; 7rp3; 7e7pé7œy0v

a t x t a t A. t i a t«poney, un: 7o 037:0 711; 2H 71”30; 70 17:0

2H rationem babel quam quadratus numerus ad
quadratum numerum; incommensurabilis igitur
est E ipsi ZH longitudine. Fiat autem rursùs
ut 13A numerus ad ipsum AF ita ex 2H qua-
dratum ad ipsnm ex HO; commensurabilc igitur

est quadratum ex 2H ad ipsum ex HG. Ratio-

nalis autem 2H; rationalis igitur et H6. Et
quoniam A13 ad AF rationem non habet quam
quadratus numerus ad quadratum numerum,
neque ex 2H quadratum ad ipsum ex HO ratio-

bres BA, At la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; soit enfin
une droite rationelle E , et faisons en sorte que A soit à AB comme le quarré
de E est au quarré de 2H; le quarré de 1-: sera commensurable avec le quarré de ZH.

Mais la droite E est rationelle ; la droite 2H est donc rationelle (6. 10). Et puisque
A n’a pas avec AB la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré, et que
le quarré de E n’a pas non plus avec le quarré de ZH la raison qu’un nombre quarré

a avec un nombre quarré, la droite 1-: sera incommensurable en longueur avec 2H
(9. Io). Faisons en sorte que le nombre BA soit à Ar comme le quarré de 2H est au
quarré de He; le quarré de 2H sera commensurable avec le quarré de H6. Mais la
droite 2H eSt rationelle; la droite Ha est donc’rationelle. Et puisque AB n’a pas avec AT

la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré, et que le quarré de 2H
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dratum numerum; incommensurabilis igitur est
Z-H ipsi HQ longitudine; ipsæ ZH, H6 igitur ra-
tionales surit potentiâ solùm commensurabiles;

ergo ’29 ex binis nominibus est. Dico et
’tertiam vesse.

Quonîam enim est ut A ad AB ita ex E
quadratum ad ipsum ex ZH, ut autem A3 ad
AI’ ita ex ZH quadratum ad ipsum ex ne;
ex æquo igitur est ut A ad AF ita ex E qua-
’dratum ad ipsum ex H6. Ipse autem A ad AI’

rationem non hahet quam quadratus numerus
ad quadratum numerum ; neque quadratum.
ex E igitur ad quadratum ex HG) rationem
habet quam quadratus numerus ad quadratum
numerum; incommensurabilis igitur est E ipsi
H9 longitudine. Et quoniam est ut BA ad AI?
ita ex ZH quadratum ad ipsum ex HGà majus
igitur ex ZH quadratum quadrato ex H9. Sint
igitur quadrato ex ZH æqualia quadrata ex H9,
K; convertendo igitur est ut AB ad Br ita ex 2H
quadratum ad ipsum ex K. Ipse autem A8 ad Bf’

rationem habet quam quadratus numerus ad

n’a pas non plus avec le quarré de’He la raison qu’un nombre quarré a avec un

nombre quarré, la droite ZH sera incommensurable en longueur avec H6 (9. 10) ; les
droites 2H, He) seront des rationelles commensurables en puissance seulement;
29 est donc une droite de deux noms’(57. 10 Je dis aussi qu’elle est une troi-

sième de deux noms. 1Car, puisque A est à AB comme le quarré de E est au quarré de ZH , et que AB
est à Ar comme le quarré de 2H est au quarré de H8; par égalité, A sera à Ar
comme le quarré de E est au quarré de HG). Mais A n’a pas avec At la raison qu’un

nombre quarré al avec un nombre quarré , et le quarré de E n’a pas non plus avec
le quarré de H6 la raisoa qu’un nombre quarré a, avec un nombre quarré; la
droite E est donc incommensurable en longueur avec He (g. 10). Et puisque BA

p est a AI comme le quarré de 2H est au quarré de H6) , le quarré de ZH sera plus
grand que le quarré de He. Que la somme des quarrés de ne) et de K soit égale
au quarré de ZH ; par conversion AB sera à Br comme le quarré de ZH est au
quarré de K. Mais AB a avec Br la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre
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7mn 45,316,440? "à 15 c573 73; 2H à): :798; 7-6 quadratum numerum; et quadratum et Il!
dm) 73; K A6," i’xu à; "n°570"; alpaga; igilur ad quadratum ex K rationem babel quam

WPà; Trrpa’yuyoy ÂPzepo’r’ fûupnpoç ëpa Énlys quadratus numerus ad. quadratum numerum;

:1 2H si; K milan] 2H in 7:7; H9 finîzay oommcmurabilis isitur est 2H 5an K longitu-

’ dine; ergo 2H quam ne plus poteu goudron

ahana au; àflà WP’LQ’TFOD Ëœu’rgî. Kan) Je" a; cx rectal sihi commensurabili. Et sunt 2H, He-

oZH , H6 final duvdpu IudVOI’ râppnpol, ml nationales potenliâ solum commensurabilcs, et
oôûn’pa. «615v râlage-m6; in: 737 E policer il neutraipsarum commensurabilis est ipsi E lon-

26 alpe: Êx «Ne ôn’apaê-rwy à") nain. Omp ET" gîtqunc; ergo ze ex binis nominibus est tertia,

&îfat. Quod oportebat ostendcrç.

nPOTAzIz A"; PROPOSITIO Lu.
Edpeï’v 7M Ë): Æu’o évapaz’rwv TETa’PThv. Invenire ex binis nominibus quarlam.

Exxeîaôœa-œv «No épela? a; Aï, r8 , d’acte Exponantur duo numeri AP, F8 , ita ut A3

frèv AB 717:3; 78v Br Àôglov ,uù Ëxuv ,un’n ,uây ad Br rationem non habeat, nequc quidem ad

expo; 76v A!" 3V renomma; àplôyôç "pal; Te- AI’, quam quadratus numerus ad quadratum
rpaiyœyoy dptdyàv , aux) Ëxxu’a’ewl [and J; A, un) numerum, et exponalur rationalis A, et final A

quarré; le quarré de 2H a donc avec le quarré de K la raison qu’un nombre quarré

a avec un nombre. quarré; la droite 2H est donc commensurable en longueur avec
K ; la puissance de 2H surpasse donc la puissance de H6 du quarré d’une droite
commensurable avec ZH. Mais les droites 2H, ne sont des ratiOnelles commen-
surables en, puissance seulement, et aucune de ces droites n’est commensurable
en longueur avec E ; la droiLe le est donc une troisièmede deux noms (déf. sec..
5.".10). Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION L11; 4

Trouver une quatrième de deux noms.- .

g a s o o v j
Soœnt deux nombres A1", rB, de mamere que AB n’alt pas avec Br n1-. avec ,

A; la raison qu’un nombre quarré a avec unnombre quarré; soit la rationelle A,
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737 A câppterpoç gaffa Mine: ri EZ’ fana-il 8594!. Êwl

nui si E2. me) 7eyove’â’w «in? BA-dplûpàç 742d; raz:

Ar’oô’wnç 73 367:3 75’; E2 7rpàç 73 demi; qui ç ZHr

66’445pr ripa. Êwl «à Âme qui; El 1-5 457:3 qui;
’ e’ZH’ fini 51’ch Écrit! au? 51H. Kœl ami a BA...

31:3; 75v Ar A5701! ode 2’752: 3V Terpaiymoç âpre-

xv3 t l a a I .p sax x a tMo; 7:99; Tevpœywov cap: par ou ra Pro «un

n t t a t N I 2L aw; EZ wpoç To ouïra Ta; ZH Myov- axez ou
Terpoipœybç épelait; 7:98; TeTpaÉywvov êp16M6r4°

àcâpperpoç-à’pœ liera-lu si El ZH primerai

El, ZH (5’90: [and sien d’unifier 1.46701! clippe-

l a I I l Imon dia-7e ri EH in J500 ovoHatTwVeŒ’Tl. A235».

J’ai. 3’71 and 727059711.

commensurabilis sit longitudine ipsa E2; ratio-
nalistigitur. est et E2. Et fiat ut 13A numerus

par! ipsumeA-F ita ex Ezîquadratum ad ipsum

ex ZH 5 commensurabile igitur est ex EZ qua-
dratum quadrato ex ZH 5 rationalis igitur est et t
ZH. Et quoniam BA ad Ar rationem nonvhabet
quam quadratus numerus ad quadratum nu-I
merum; neque ex E2 quadratum ad ipsum ex
ZH rationem habet quam quadratus numerus ad"
quadratum numerum ; incommensurabilis igitur
est Ez,ipsi ZH longitudine 5 ipsæ E2 , ZH igit’ur

rationales suntmpotentiâ solùm commensura-

biles; quare EHexbinis nominibus est. Dico»

et quartam esse. i

En) 7415 ’5th ailé 573A me; çà» Ar’oÊÎ-rwç

m’ai cire 75; EZ wpàç 73 cime vît; 2H, migrer

«Ë 5 BA "rad AI" peignai d’un au) 73 cairn-à 75124 EZ

. a f" î t a!703 c’en-à 717; ZH.’ lia-7m 013w 71;; navra 73; filtrera
g.

Quoniam enim est ut B’A*ad’"AI’ ita ex E2”

quadratum ad ipsum ex ZH , major autem 3A7
quam AI’ 5 majus igitur ex EZ quadratum qua-

drato ex ZH. Sint igitur quadrato ex EZ æqua-r
lia quadrata ex 2H, a; convertendo igitur ut-n . n N 3 ’ Qne c’en-o un. 2H, 9*œvmpeslæœvn-upœ w; o

et que la droite et soit commensurable en longueur avec A ; la droite El sera ratio--
nelle.’ Faisons en sorte que le nombre BA soit à Ar comme le quarré de .EZ est au,
quarré de 2H; le quarré de EZ sera commensurable avec le quarré de 2H; la droite
ZH est donc rationelle. Et puisque BA n’a pas avec AI’ la raison qu’un nombre quarré

aavec un nombre quarré ,et que le quarré, deEZ n’a «pas» non plus avec. le quarré de 2H

la raison qu’un nombre quarré a avec nombre quarré; la droite EZ sera incommen-

surable en longueur avec 2H ( 9. 10 ;r les,droites E2 , ZHsont dune des rationelles.
commensurables en puisSance seulement; . EH est dune-une droite dedeux noms.
(57. 10). Je dis aussi qu’elle est une quatrième de deux noms. .

Car, puisque BA- est à AI comme le quarré de -EZ est au quarré de 2H , et que
3A est plus grand que Ar, le quarré de El est plus grand que le quarré de ZH..
Que la somme des quarrés de,.ZH et de O soit égale au quarré de E2 5 par" coud
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A8 éploya: 71”35; 13v Br d’un 73 ivre Tic [il

npàc Tri «in; 1’37; 8. O Il AB ne; 75v Br
Afin «in ixia in rupins"; dprÔpÀÇ” "par n-

43 numerus ad ipsuru nr in. ex il quadratum
ad ipsum ex 0. Il)!!! autem An ad IF rationem
non babel (lueur quadratus numerus ad quadra-

.F......I

’rfatçwyov épiÛAuc’rt crin!” aira: 76 enivrai Tri; hl

:196; 75 airrô 75?; (-) léger il»: Ëv ’rnpéywraç

éperd; 1798; "79:17va aipt9,uo’r(” àafiyynpaç

à”): irrir’J pi El 1’37 9 Mur ri E2 nife: ni; 2H

[azor Jerez-nu au; être; aiwppé’rpou 3101-37. Kari

slow ai E2 , 2H parai d’avoine: ,uo’vov ÉUflMéTPOI,

nazi ri El 75 A nippe-mât; in: Militer il EH «zips:

in No ôt’oparrwv Êni rentra-ru. 07729 Un

muguet.

npO’rAzIz ml.

Edpeîr vair in allia àyoyérœv wigwam

Enfin-9mn" arde épierai ai Aï, TB, dia-ra Ter

c r N r t ,1 AAB wpôç cuir-290v armer Ann [un axent or

hlm numerum; troque igitur ex R2 quadratum ad

ipsum ex 0 rationem babel quam quadrant"
numerus ad quadratum numerum; incommen-
surabilis igilur est EZ ipsi 0 lougitudine; ergo
EZ quam 2H plus potcst quadrato ex rectà sibi
incommensurabili. Et sunt ez, 2H ralionales po-

tentià solum commensurabiles, et El ipsi A
commensurabilis est longitudine; ergo EH ex
binis nominibus est quarta. Quod oportcbat
facerc.

PROPOSITIO LUI.

Invenire ex binis nominibus quintam.

Exponantur duo numeri AP, P3 , ita ut A!
ad utrumque ipsorum rationem non babeat

version , le nombre AB sera a Br comme le quarré de EZ est au quarré de e. Mais
AB n’a pas avec Br la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré;
le quarré de El n’a donc pas avec le quarré de 6 la raison qu’un nombre quarre

a avec un nombre quarré; la droite E2 est donc incommensurable en longueur
avec a; la puissance de El surpasse donc la puissance de 2H du quarré d’une
droite incommensurable avec E2. Mais les droites El, 2H sont des rationelles
commensurables en puissance seulement, et E2 est commensurable en longueur
avec A ; la droite. EH est donc une quatrième de deux noms (def. sec. 4. 10). Ce
qu’il fallait faire.

PROPOSITION LIII.
Trouver une cinquième de deux noms.
Soient deux nombres Ar, r3, de manière que AB n’ait pas avec chacun de ces

ahghan... tu
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amphore; aîprÛpuiç vrpdç Tavpoiywuov éprôpàv,
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nippant; in?!» [Minerai HZ” film) au: à HZ.
me) armoria-w aiç Ë TA 7:93; Tir AB cadran; Tri

abri vil; HZ vrpriç 1-3 a’wrô 75; ZE’ fierai Ëpa

Êfli nazi il. ZEÏKœi in; 53 TA mai; Tôt! AB
A6701! ode Ëxel 3;: Tzrpœ’gzwyoç épierrât; qui; TE-

TPcÉ’ywror oipr-BMÈV, un? Ira 027:5 75; HZ cipal!

wpôç qui 02m3 "rif; ZE A6701! 376e: 3:! Terpaiywvoç

cipaye; wpôç Terpaiywrov êprôlao’v’ ai El, ZH
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quam quadratus numerus ad quadratum nunie-
rnm , et exponatur rationalis quædam recta A,
et ipsi A commensurabilis sit longitudine ipsa
HZ; rationalis igitur HZ. Et fiat ut FA ad
A15 ita ex HZ quadratum ad ipsum ex 2E;
rationalis igitur est et ZE. Et quoniam FA ad
AB rationem non habet quam quadratus nume-a

rus ad quadratum numerum, neque ex HZ
quadratum ad ipsum ex ZE. rationem habet
quam quadratusvnumerus ad quadratum nume-
rum; ipsæ EZ., ZH igitur rationales sunt po-
tentiâ solùm commensurabiles; ergo ex binis
nominibus est EH. Dico et quintam esse.

nm; au? an" à"; a TA "Pa; Tory A3 037m Quoniam enim est ut ,PA ad AB ita ex 2H
Ta cama 751w; 2H m’a; Ta 017,3 75;; ZE. chima" quadratum ad ipsum ex ZE; invertendoigitur ut

,âlpœô à; a 3A 7,33; 7.5,, Ar 037w; .73 027,3 7,7; El BA ad Al" ita ex EZ quadratum ad ipsum ex
"Pa; ,73 02m; 755 ZH. [147501, 519,33 4173.7542 ZH ; majusw igitur. ex EZ quadratum quadrato.

nombres la raison qu’un nOmbre quarré a avec un nombre quarré; soit une droite

rationelle A, et que HZ soit commensurable en longueur avec A ; la droite HZ sera
rationelle. Faisonsen sorte que rA soit à AB comme le quarré de HZ est au
quarré de 2E ; la droite ZE sera rationelle. Et puisque rA n’a "paslavec AB la raison
qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré, et que le quarré de HZ n’a pas non

plus avec le quarré de 2E la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre
quarré, les droites El, 2H seront des rationelles commensurables en puissance
seulement (9. 10) ; EH est donc une droite de deux noms (’57. 10). Je dis aussi
qu’elle est une cinquième de deux noms.

a Car puisque’rA est à AB comme le quarré de 2H est au quarré de 2E , par in-

version, BA est à Ar comme le quarré de EZ est au quarré de 2H5 le quarré de El
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ex ZH. Sint igilnr quadralo ex El lupulin
quadratn ex 2H, a; «:onvr-rtendo igitnr est ut
A! numerus ad ipsum Br in. ex il quadratum
ad ipsum ex a. Ipse autem An ad 8P rationem
non babel quam quadrants numerus ad quadra-
tum numerum ; non igitur ex il quadratum ad

(in?) 1’27; El 717:8; 75 dm; 737; 6 Àéyav Ëxu Êy

renomme; aiprûpo’ç me; rerpaiçwvov âprdpriy’

dchc’rpoç Spa irrir li E2 737 6 [nitrer (lier-ra

a; E2 wifi 2H [attirer J’u’rat’ratr 753 demi ais-up-

pe’rpou êaUTi. Kari 276w a; El, ZH [aurai
d’unifier priver nipprrpor, nazi 70’ 2H hanter

dropez dupe’rpév in: Tir" Entendre 55’175 737 A

pister si EH citant in 757 «No avoyai-nov irri

l Il; Nmp7". Omp e et 770!"de

ipsum ex 9 rationem babet quam quadratus nu-

merus ad quadratum numerum; incommensu-
rabilis igitur est E2 ipsi 6 longiludine; quart!
El quam 2H plus potcst quadrato ex rectâ sibi

incommensurabili. Et surit El, ZH rationalcs
potentiâ solum commensurabiles , et ZH minus

nomen commensurabile est cxpositæ rationali
A longitudine; ergo EH ex binis nominibus est
quinta. Quod oportebat facere.

est donc plus grand que le quarré de ZH. Que la somme des quarrés de in
et de a soit égale au quarré de E2 ; par conversiOn , le nombre AB sera au nombre
Br comme le quarré de El est au quarré de a. Mais AB n’a pas avec Br la raison
qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; le quarré de EZ n’a donc pas

avec le quarré de e la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré,- la

droite El est donc incommensurable en longueur avec a; la puissance de 152
surpasse donc la puissance de 2H du quarré d’une droite incommensurable avec
E2. Mais les droites El, 2H sont des rationelles commensurables en puissance sen-
lement, et le plus petit nom 2H est commensurable en longueur avec la rationelle
exposée A ; la droite EH est donc une cinquième de deux noms (déf. sec. 5. to).
Ce qu’il fallait faire.



                                                                     

LE. DIXIÈME LIVRE DES [ÉLÉMENTS D’EUCLIDE. 24:

nPorAztz val”.

e, a» t a I a I f!. Eupm 7m! en Jim avorton-am emmy.

. è p le] xEscudo-Garanti; (No oiprônoi ai AI, TE, (une 70v

a C I 9 A. I b a, AA3 7rpcc QKŒ’TEPOV 41)va MW; [un axer? av

l a
Tevpaiyœvoç aiptüpàç 7rpoç Te’rpaîywvav dPleMdV’

a! i x cl n i t r r ,erra) de me: "en; œpzôpoç a A [au TeTPu’ymoç

air, [Mia-al mati; gracia-spot: 75511 BA, Al’ Nina
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PROPOSITIO LIV.

Invenire ex binis nominibus sextam.

Exponentur duo numeri AP, PB, ita ut nAB
ad utrumque ipsorum rationem non habeat’
quam quadratus numerus ad quadratum nume-

rum; sit autem et alius numerus A non qua-
dratus existens , et non ad utrumque ipsorum
BA, AF rationem habens quam quadratus nu-

merus ad quadratum numerum; et exponatur

:Poorocon
7A! O I F Q 0 l C 0 0 U 0’

x
E

K

x il e e t x cl r tau: yeyornw w; o A wpoç 70v AB curaçao sin-o

N h b ’ b N Î Il ’ bTuçE 7rpoç 7-0 une ne ZH’ 0-01442pr capot sin-w

x a. i N a!To givra 7-3; E ne aima Tu; 2H2. Kari en: fluerai li

b Û lE’ fin-ni sipo: au: a ZH. Kari irai orin Épée: 5 A

7: à; Tôt! AB A6 0113;! 727 si wyoçaî 49 à; 7:5;

P 7’ P7 Plu P

quædam rationalis recta E, et fiat ut A ad ABita ex

E quadratum ad ipsum ex ZH;,commensurabile

igitur est ex E quadratum quadrato ex ZH.
Atque est rationalis E; rationalis igitur et ZH.
Et quoniam non habet A ad A]; rationem quam
quadratus numerus ad quadratum numerum,

PROPOSITION LIV. i
Treuver la sixième de deux noms.

Soient deux nombreS’ Ar, rB , de manière que AB n’ait pas avec chacun de.

ces nombres la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; soit
un autre nombre A qui ne soit pas un quarré , et qui n’ait pas avec chacun
des nombres BA, AI la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; soit
aussi la droite rationelle E; et faisons en sorte que A soit à AB comme le quarré de
E est au quarré de ZH ; le quarré de E sera commensurable avec le quarré de 2H.

Mais la droite E est rationelle; la droite 2H est donc rationelle (déf. 6. Io). .Et
puisque A n’a pas avec AB la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre

Il. ’ 31
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orque quadratum ex E igilnr ad quadratum ex

Z" rationem babel quam quadrants numerus ad
quadratum numerum; incommensurabilis igitur
est E ipsi 2H longitudine. Fiat igitur ruraux
ut 3A ad AF ita ex Il! quadratum ad ipsum
ex HG). (lommcnsurabilc igitur ex Zanadralum

quadrato ex ne. Ralinnale autem quadratum

K

I l A. Ü b Y b1 . î d N17:9 7"; ZH’ fan-l’or «par leur To «7re Tu;

HO’ puni «zip: il HO. Kari inti Ê BA flpàç TÈr

AI Niger 06x 5’er 31’ Terpaiywrcç aiFÆyàç 717:3;

I 3 l , l b Ï l N Il VTeTdeül’OV aprepor, ouds "ra, art-ra Tu; 2H apeura

b l ï b A. I N Il Inpoç To une ’rnç HO A0703! GXEI or renoncera;

éploya; wpÈç n’rpaiywror dpldprirt dadype’rpoç

ailier. irrir si 2H vil HG [Mixer ai 2H, H8 cipal.
parmi tien d’uriner gérer fiwerpor in «No ailier.

C I l a b Üàrapai’rwr irrir a le. Amener du on un; un.

ex 2H; rationale igitur et quadratum ex H0;
rationalis igitnr H6. Et quoniam 8A ad At ra-
tionem non babct quam quadratus numerus ad
quadratum numerum, moque quadratum ex 2H

igitur ad quadratum ex H0 rationem babel
quam quadratus numerus ad quadratum nume-
rum; incommensurabilis igitur est ZH ipsi ne
longitudine; ipsæ 2H , H9 igitur rationales sunt
potenliâ solum commensurabiles; ergo ex binis

nominibus est le. Ostendendum est et sextam

esse.

quarré, le quarré de E n’aura pas avec le quarré de 2H la raisOn qu’un nombre

quarré a avec un nombre quarré; la droite E est donc incommensurable en Ion-
gueur avec 2H (9. 10). De plus , faisons en sorte que BA soit à AI’ comme le quarré

de 2H eSt au quarré de H6; le quarré de 2H sera commensurable avec le quarré
de ne. Mais le quarré de LB est rationel; le quarré de ne est donc rationel; la
droite ne est donc rationelle. Et puisque BA n’a pas avec AI’ la raison qu’un nombre

quarré a avec un nombre quarré, le quarré de ZH n’aura pas non plus avec le
quarré de ne la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite
2H est donc incommensurable en longueur avec H9 (9. Io); les droites 2H, He sont
donc des rationelles commensurables en puissance seulement; le est donc une
droite de deux noms (57. 10). Il faut démontrer aussi qu’elle est la Sixième de
deux noms.
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. e,En) 7059 Ërrw à; 5 A vrpàç 73v AH une);

N t
fi c’mà 1-27; E vrpôç 73 aîvrà Tu; ZH, ’e’rr: Je

x e a x ’ t . d t 3 t Nun: a»; a BA me; 79v AP auna; To aura ru;
ZH 7:13:39 75 c’en-ô 7:7; HG’ ÆÙLŒOU âge. Ënîv à;

c ’ si t c] t a t m t t4A mp0; 7011 Avr otwrwç ta euro Tu; E 7:90; 70
aîvrôriïç HG. O 42 A793; 7&1: AI Aôyov côte

Égal Êv Te’rpoiyœvoç ëptûpàç vrpàç TeTpoÉ’ywvov

êplôpto’v’ 013J? 73 eût-3 71?; E è’pœ 74:5; 75 42m3

» d79’; H6 A6701! 3x2: 31’ TeTPai’yœvoç êptôpàç 7rpaç

fa I :l( a xfez-piment! diplepdv’ ŒWMIJÆ’TPOÇ atPœ en"! n

E 7;? H8 [445221. EJet’xen d’à un) 777 2H aie-dg.-

perpoç! Ëna’ne’pat d’un; 759 2H, HG) OLÉUMIAE’ÎPOÇ

î f : tÊrrn tu? E ,um’zmr En? en; Éva-w wç o BA wpoç

t r] t a x a. t t a Ç70v At 007w; Ira une; Tu; 2H 7rpoç fra euro

N A. a t N a 2 xT"; HG’ pelât! Jim 73 amie Tu; 2.9 ’rau euro

N 5 6’ N a t N 9l t7M H0. En!» ouv 79:) euro ne; 2H un: Tac

9 t N î l a! * Q47m un! H6, K’ uvœmpewlœwn capot a); a A]!

m t t7:75; très! Br 0570); Tà cË7rà 7nç6 2H 7rpoç 70
9457:?) ’rïiç K. O d’à AB 717:3; 739 Br A5701! aux

S d I
3’er 37 Te’rpaîywvoç dPIBIuàç 7:90; Terpauywvov

’ e a N x téplôpo’v’ «Sa-Te «Hà 73 avrà 7nç7 ZH 7:90; 70

’ N ’ a ’ tdans 7m K A0701; 2’er 37 Te-rPoÉywwç capeya;

. Quoniam enim est ut A ad AB ita ex E qua-
dratum ad ipsùmr ex 2H, est autem et ’ut
3A ad A1" ita ex ZH quadratum ad ipsum ex
H9; ex æquo igilur est ut A ad Art ita ex
E quadratum ad ipsum ex H6. Ipse autem A
ad A? rationem non habet quam quadratus nu-
merus ad quadratum numerum; neque qua-
dratum ex E igitur ad quadratum ex H6 ra-
tionem habet quam quadratus numerus ad
quadratum numerum ; incommensurabilis igitur

est! ipsi H6 longitudine. Ostensa est autem
et ipsi ZH incommensurabilis; utraque igitur
ipsarum ZH, ne incommensurabilis estqipsi
E longitudine. Et quoniam est ut 3A ad
AP ita ex 2H quadratum ad ipsum ex ne;
mains igitur ex 26 quadratum quadrato ex HO.
Sint itague quadrato ex ZH æqualia quadrata ex

HG), K; convertendo igitur ut AIS ad BP  ita
ex 2H quadratum ad ipsum ex K. Ipse autem
A]; ad Br rationem non habet quam quadratus
numerus ad quadratum numerum; quare neque
ex ZH quadratum ad ipsum ex K rationem babel:

quam quadratus numerus ad quadratum nume-

Car puisque A est à A3 comme le quarré de E est au quarré de 2H , et que 8A
Qest à Ar comme le quarré de ZH est au quarré de H6; par égalité, A sera a AI’

comme le quarré de E eSt au quarré de He. Mais A n’a pas avec A1" la raison qu’un

nombre quarré a avec un nombre quarré ; le quarré de E n’a donc pas avec
le quarré de He la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; la droite

E est donc incommensurable en longueur avec H6 (g. Io). Mais on a démontré
qu’elle est incommensurable avec 2H ; chacune des droites ZH, He est donc in-
commensurable en longueur avec E. Et puisque BA est à Ar comme le quarré de
2H est au quarré de H9, le quarré de le sera plus grand que le quarré de H9. Que
la somme des quarrés de He et de K soit égale au quarré de 2H,- par conversion, AB

sera à Br comme le quarré de ZH est au quarré de K. Mais AB n’a pas avec Br la
raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; le quarré de 2H n’a donc.

pas avec le quarré de K la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré;



                                                                     

2M LE DIXIÈME une DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.
vrfiç Torpaiymov dptepo’v’ detipprrpoc cipal irriv

I. 2H 7g? K primat si 2H il): Tic He ptifov
diluera: 7è dflà aituppirpou infini. Kari Jar
ai 2H, HG lin-rai Jurat’pu péri» nippnpu,
rai otiJ’nipa uni-rêva nippnpo’ç in: prix" 737

ixxupivp fin-ri; Ta? Et aile 4P: in No àvtpai’rur

V airrir in". 07119 un: WOIMd’dl.

AHMMA.

. ’ lhmm (No finançant 7d. AB, Bi", mati mie-

? Nemmy (lino ivr’ 16921:1; un" trin AB 7p BE’ in:

x adada; cipal Ërri un si ZB 7p BH. Kari trop?"-
wÀnpaia-ôœ ri AI nupaÂÀnÀôypatppov’ Ai)!» 271

mm; inrommensurabilis igitur est 2H ipsi K
longitudine; ergo 2H quam ne) Plus polest
quadrato ex rectal silii inconnue"surabili. Et
sunt 2H , "(à nationales potcnlitl solum commen-

surabiles, et neutra ipsarum conuncnsurabilis
est longitudinc cxposilæ rationzoli E; ergo 29 ex
binis nominibus est sexte. Quod Oportebat facerc.

L li M M A.

Sint duo quadrata A8 , Br, ct ponantur ita ut
in directum sit AB ipsi BE; in directum igitur
est et 28 ipsi 1m. Et complcatnr A? parallclo-
grammum; dico quadratum esse AP, et ip-

’11?de wro’v i011 Tri AF, nazi 2’74 75v AB , Br sarum AB, BP medium proportionale esse AH,

Fia-gy étang-,61, in, 73 AH , au) in 75,: A1” r3 et adhuc ipsorum AP, FB medium proportionale

I l tpic-av émaner (:le To Aï. esse AP.
Eau) 781;; in Eau-in: si luit: AB 737 Bz , si (hl Quoniam enim æqualis est quidem A8 ipsi

BE 737 BHl’ 3A» aipat si AIE ËÀp 2H Ëc-Êlv DZ, ipsa vert) DE ipsi 3H; tota igitnr A!
in. AÀÀ’ ripait! AE ixœrépq. 75v A6, KI’ Éniv toti 2H est æqualis. Sed quidem A]! utriquc

la droite 2H est donc incommensurable en longueur avec K; la puissance de 2H
surpassvn donc la puissance de He du quarré d’une droite incommensurable avec
2H ; mais les droites 2H, ne sont des rationelles commensurables en puissance
seulement, et aucune de ces droites n’est commensurable en longueur avec la
rationelle exposée E ; la droite le est donc une sixième de deux noms (clef. sec.
6. to). Cc qu’il fallait faire.

L E M M E.

Soient les deux quarrés AB, Br; plaçons-les de manière que la droite AB soit
dans la direction de DE; la droite ZB son dans la direction de En. Aclievons le
parallélogramme Al"; je dis que At est un quarré, que AH est moyen propor-
tionnel entre AB et Br , et que Aï est aussi moyen proportionnel entre Ar etrB.

Puisque la droite A8 est égale à BZ , et que BE est égale à EH, la droite entière
AE sera égale à la droite entière ZH. Mais la droite AE est égale à chacune des
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70W si d’à ZH Ênœ’rè’pn; 759 AK, et Ëaj7lv in”

nazi insu-Étant Ëpœ’ 759 A8, Kr hanaps 713v

AK, OTsËe’rlv 76W Îa’évrÂeupov d’un Ëa-7l 73 AI

vraPaÀÀnào’ypatppov. E77! d’à nui 5p907aiwov°

trancherai! d’un in) 73 AI. Kczi Êms’ ion-tv

à; si 2B l’api; 7d? BH 037m; si AB wpàç 71h;
en, 8m? «à; pèv à 23 7.76; rniw’BH 031w;

’ ipsarum A9, KP est æqualis; ipsa ver-6 2H utrique

ipsarum AK, (a? est æqualis; et utraque igitur
ipsarum A6, KF utrique ipsarum Arc, GF
est æqualis; æquilaterum igitur est Al" paralle-

logrammum. Est .autem etrectangulum; qua-
dratum igitur est Aï. Et quoniam est ut ZB ad
13H ita A8 ad BE, sed ut. quidem ZB ad BH

A

H r

B’E a

z e
73 A]; wifi; 7-3 AH, (à; a fiVAB "Pès- à-fiy RE ita, A]! ad AH , ut verb A]! ad vVBE ita AH

sans; 73 AH 74:5; 73 BT’ ami si); d’un 73 AB ad 3P; et ut igitur AB ad AH ita AH ad

t x A e! t t x . a. . . . .71-130; 7o AH ou7wç 7o AH mm; To Br 70W Il"; 1psorum AB, Bi." Igltur médium propor-

s] I a I I a . t I tAB’ Br napalms-o” ŒMMW” MW 7° AH’ AEW’ on" tionale est AH. Dico et ipsorum AF, PB me-
374 mati 759 AI, 13,142,501! aîVcÉAo’yo’y ira-7:3 7è AI. . ’ . . .

q r , ( c q q E e dlum proportlonale esse AF. Quoniam enimE711; 719277111 w; a AA 7rpoç 7M AK ou7wç n A d A d ’
x a I a e I St ut A a lia. KH a HP I IKH 717:3; 7M HI, [en gap M711: Ënwre’pœ enœrepçfi- e ’ æquahs 8mm es’

and ovalaire? ai; si AK 7172:3; mir KA 057w; si Kr 7,732); attaque unique; et componendo ut AK ad KA
fait! m5. AÀÀ’ àçpèv âAK m8; 791v KA nié-m; d’à ita KF ad PH. Sed ut quidem AK ad KA ita AI’

AI 7rpôç7ô TA, si; J’ai si KI’ wpôç mir rH 037w; 7è ad FA, ut verb KI’ ad PH ita AP ad PIB; et ut

dr01tes A9, Kr. et la droite 2H est aussi égale à chacune des droites AK, or;
chacune des drones A6, Kr est donc égale à chacune des droites AK , or; donc

.AI’ est un parallélogramme équilatéral. Mais il est aussi rectangle; donc A1" est un

quarré. Et puisque ZB est à EH comme AB est à BE, que ZB est à BH comme A];
est à AH (i. 6), et que AB està se comme AH est à .Br, le quarré AB est à AH

comme AH est à Br; donc AH est moyen proportionnel entre si; et Br. Je dis
aussi que Ar est moyen prOportionnel entre Ar et rB. gr puisque ÀA est à AK
comme KH est à Hr, à cause que chacune des droites AA , AK est’égale à chacune

des droites Kif, Hr , par addition, AK sera à KA comme Kr est à rH. Mais AK
est à KA comme Ar est à rA (1. 6), et Kr est à rH comme Ar est à r13; donc
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gr :755; wifiî [’8’ ami si; «in: 75 AT «pic 75 A!”

5574»: 75 Aï "P5; 75 B!" 7557 Aï, Il! if: gérer

aira’Àtqôy in: 75 Aï. Omp "patinons Icifau.

nPOTAIIE n’.

. t I I O t c ., t Ntzar xwptov WIPHXOTGI une pin»: un 7»;

b ’ Û l I Ü bon d”un avoyant»? wpw’ruc’ » 70 ketmie? Jura-

I si I I 0 I I ; spu» «une; unir, n trumeau» ne duo oro-
pat-min

, x x I c x c aMafia 9:19 7c MiroI mpnxwôœ une fan-r»;

a. -. ) l I l a.7»; AB, nazi 7»; ne duo empennant 7176:7»; 7»;

I N e t I .1 IAN A2)!» on n 7o AI’ xœpiov «Fumoir» sans;

î Û I Ï I ’ I"un, » xaàaupw» ne duo ovopwrwv.

x x I r i 1 s x] l QErre; 71,: et: d’un oraux-tan en; m5107» »

I x 1 I t t xAA, dtgtptteaw si; 7a. arquant une: 7o E, mu

Il A. si t t i (l cerra 75 yqur arqua: 7o AE. (vamper du on au

r I l l x aAB, En tan-rad tic: (hampe: paver supputiez, un n

æ . l A. 3 x IAE 7» EA peiCov J’ouvre: 7g» aura aupywpou

f A. l I î A. 1 Ie407», nazi si AE capitane; 2671 7» ennuyer»

igitur AP ad A? ils A? ad nr; ipsorum AP,
FI igitur medium proportionalc est AF. Quod
proponcbatur demonstraudum.

PROPOSlTlO LV.

Si spatium continentur sub rationali et et
binis nominibus primâ; recta spaliutn potens
irrationalis est, qua: appellatur ex binis nomi-
tribus.

Spatium enim ABI’A contineatur sub rationali

AB, et ex binis nominibus primà AA; dico
rectum qua: potest spatiutn A? irrationalem esse,
quæ appellatur ex binis nominibus.

Quoniam enim ex binis nomiuibus est prima
AA, dividalur in nomina ad punctum E, et sit
majus nomen Ali. Evidens utique est AB,
EA rationales esse potentià solum commensura-

biles, et A! quàmEA plus possc quadrato ex
rectà sibi commensurabili, et A! commensura-

Ar est à Ar comme Ar est à Br; donc Ar est moyen proportionnel entre Al’ et r8.
Ce qu’on s’était proposé de démontrer.

PROPOSITION LV.
Si une surface est comprise sons une rationelle et sous la première de deux

noms , la droite qui peut cette surface est l’irrationnelle appelée la droite de deux

noms. ,Que la surface ABrA soit comprise sous la rationelle AB et sous la droite AA
première de deux noms; je dis que la droite qui peut la surface Ar est l’irra-
tionelle appelée la droite de deux noms.

Puisque la droite AA est première de deux noms; qu’elle soit divisée en ses
noms au point E, et que AE soit son plus grand nom; ll est évident que les
droites AIE, EA seront des rationelles commensurables en puissance seulement, que
la puissance de A15 surpassera la puissance de 15A du quarré d’une droite commen-

surable avec A15, et que AE sera commensurable en longueur avec la rationelle

.-«.Asn--. axe .

En; "" ’

. m...-
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N N n l l. e[in-ru 7g: AB pattu. Rwanda» «P115 n HA (Fixez

zen-ai 1-3 Z 051149707. Kcti ivre) Il AE au"; EA

l N à t I r N 3 tgaffas! «hayon-m in,» une «maganai: emmy, au?

,1 N I I a. a t n a I«par ne 7571!)ng pape: 7004 «un 751; dama-ovo; ,

’ N5 9 t N 3l t t lTaurin: trou une Tu; EZ, me? wœpœ 7m: ,uu-
Çoiuzfnlv AE waPaCÀnefî ËÀÀeî’wov aide: 757p:-

I à I i a æ N691m9), et; wMMe’rpœ ava-mi taupe; ,. Hamac:-

a N n-CM’a-Bw 03:! flatta Tâ!’ AE 7go &7rô Tu; E2 i’a-ov

bilem esse expositæ rationali AB longitudine.
Secetur utique EA bifariam in punctoMZ. Et
quoniam A2 quam EA plus potest quadrato ex
rectâ sibi commensurabili , si igitur quartæ
parti quadrati ex minori, hoc est quadrati p ex
EZ, æquale ad majorem AE applicetur deficiens

figurâ quadratâ, in partes commensurabiles
ipsani dividet. Applicetur igitur ad AE qua-

t a

T Il

và 57:8 751:7 AH , HI? râppe’rpoç il»: ion-li! ri AH

’nî EH minet. KcLl tueurs-av émis n39 H, E,

Z rifla-ripez 75v AB, FA ruPaÏAMÂot et; H0,
EK, ZA’ au) 743 Mèv A6 wœpœÀMÀoypaippgo i’a’ov

797136703701: cureta-ni?!» 73 EN , Pré)" à? HK in?

l a l q ’ ’ ’ l ’9’ lTQ NII, un: une!» une 27: 2092m; and: 7m!
MN 7:17 NE- in: eu’ôet’atç califat inti. un) ri NP 73,?

drato ex 32 æquale parallelogrammum sub AH,
H13; commensurabilis igitur est AH ipsi EH lon-

gitudine. Et ducantur a punctis H, E, Z alterutri
ipsarum AB, FA paralle’læ H9, Etc, ZA ; et qui-

dem A0 parallelogrammo æquale quadratum
constituatur EN , quadrato autem HIC æquale
ipsum N11, et ponantur ita ut in directum sil;
MN ipsi NE 5 in directum igitur est et NP ipsi

exposée AB (déf. secs 1. 10). Coupons EA en deux parties égales au point z. Puisque

la puissance de AE surpasse la puissance de EA du quarré d’une droite commen-
surable avec AE , si nous appliquons à la plus grande AE un parallélogramme qui
Soit égal à. la quatrième partie du quarré de la plus petite, c’est-à-dire du quarré

de Ez , et défaillanfd’une figure quarrée , ce parallélogramme divisera cette droite

en parties commensurables (1.8. Io). Que le parallélogramme sous AH, HE, égal au
quarré de EZ , soit appliqué à AE (28. 6l); la droite AH sera commensurable en lon-
gueur avec EH. Des points H, E,.Z menons les droites HG), EK , 2A parallèles à l’une
ou à l’autre des droites AB , rA (14. 2 L Faisons le quarré EN égal au parallélo-

gramme Ae , le quarré NH égal au parallélogramme HK’, et faisons en sorte
que la droite MN soit dans la direction de NE ; la droite NP sera dans la direction



                                                                     

2.13 LE DtXllûVtE LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.
N0. Kali nymvrznpæ’cau 13 Il! napaAAnAti-

ypappoi’ Tt’rpaiyœrov cipal irri 73 au. Kari

inti Tél-dm; 78v AH, H5 l’an ini 797 «2:75
73; la?! ici-w cipal: «in; AH wpô: "14’157. cil-rue»;

E7. wpàc du": EH’ ami d; il»: 75 A6 vrfèc 76 litt

chuc 13 13A «pi; trin KMi ” 7:31! A9, "K zip:
picot, airaiÀogo’v itn 76 15A. AMai 76 ,uiv At)

Yen irri 753 EN" , 78 fi HK l’an in) 7g;

C

NO. Et contplrntur Il! parnllelogrnmmum; qu!-
drntum igitur est m. Et quoniam rectangulutn
sub AH, H! æquale est quadrnto ex Il; est
igitur ut AH ad il ilu El ad 51154:! ut igilur
A9 and SA in. 8A ad Kit; ipsarum A9, HI
igitur medium proportiontale est EA. Sed qui-
dent At) æquale est ipsi En , ipsum verô HI

Il]

B UN .t Il
Nn’ 7’ri EN, N11 citant pian airaz’Aoça’v in:

75 EA. En: a; 75v miroir 755v EN , NU prao-av

airain)" nazi 7è MP’ leur nife; irri Tri EA
au; MP’ cirre mi 79’; DE leur m1313. ET" (Pi

a) 7è A6, HK Toi; EN, Nu î’m- En» alpe

75 AI iror ici-Tir 3A5» au; En, Taurin-1 1-55
ciné 73; ME revenant». 78 Aï J91 d’utille î;

ME." Ai)!» 37: a; ME in (me Ët’opcat’rœv Émile.

E7rei 7è? nippe-mol; i0?" il AH HE, «râla.-
yt’rptiç in: xatl il AE ËuœTt’pçt 75! AH, HE.

à O
æquale est ipsi N11; ipsarum EN, NU igitur
medium proportionale est EA. Est autem e0-
rumdem EN, NU medium proportionalc et
MF; æquale igitur est EA ipsi MP5 quare et
ipsi DE æquale est. Saut autem et A9, HK ipsis

EN, NU œqualiad totum igilur AF æquale est
loti 2H, hoc est quadrato ex ME; ipsum AP
igitur potest ipsa ME ; dico ME ex binis nomi-
uibus esse. QuOniam enim commensurabilis est
AH ipsi H13 , commensurabilis est et A15 nitrique

de NO (I4. t). Achevons le parallélogramme 2H, le parallélogramme En sera un
quarré (lem. précéd.). Puisque le rectangle sous AH, HE est égal au quarre de El,

la droite AH sera à E2 comme El est à EH (L17. 6); donc A6 est a EA comme EA est
à KH- l. 6); donc EA est moyen proportionnel entre A6 et HK. Mais A6 est égal
à EN , et HK est égal à NU; donc EA est moyen proportionnel entre EN et NU. Mais
MP est moyen proportionnel entre EN et NU (lem. précéd.); donc EA est égal

à MP , et par conséquent à OS (4. 5. I Mais la Somme des rectangles
A6, HK est égale à la somme des quarrés EN, fin; donc Ar tout entier est
égal à En tout entier, c’est-à-dire au quarré de ME; la droite ME peut donc le
parallélogramme At; je dis que ME est une droite de demi noms. Car puisque AH
est commensurable avec H5 , la droite AE sera commenSurable avec chacune des
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Tflo’æâl’rdl à? tu!) il AE 7g? AB répye-rpoç pénal!"

nazi ai AH, HIE pipa; 7? AB «épamprai EÏO’I. Kœi

in: 32173 tiAB’ 31173 sipo; Énil5uui Ënœ7e’Pœ 75v

AH, HE’ 351739 d’un. Ênlv Êuai7eptw 75v A6,

11mm) in: GUIMMETPOV 73 A6 71,3 HK; A7963

73 F37 A6 73:5 EN 7709 Ëni, 73 :93 HK 71,3
NH’ un) 7è EN, NH e’t’pat , 70075771 7è. 027:3

759 MN, NE, titrai 5771 agui céppwpnt. Kati
Évrei aicu’ppwpo’ç 377w si AE 71? EA pénal,

d’ÂÂà 31.439 AE 7g? AH Ëni céppwpoà, xi «là

AE 7,5 El réppwpoç’ ànîypwpoç c’épat nazi li

AH 7:17 EZlôt (lia-72 nazi 73 A6 765 EA Écéppte-

71:57 Ëa-7w’7. AÀÀaË 73 p31! A6 7g?” EN iniu

770v, 73 à? EA 753 MPt un) 73 EN oïpat 7g;
MP émiettez-pâti Êa7w. AAX à; 73 EN 7rp3ç 73

MP 03’732; il ON 7:93; NPlS’ irriguent); d’un

émît: n’ ON 737 NP. Ian hi à [.437 ON 7,7

NM, si (P3 NP 7? Et nia-zippent); ripa; i77iv
MN 7&1" NE. Kati 3771 73 317:3 757; MN 76(4-

t

ipsarum AH , HE. supportitur autem et AE ipsi
A]! commensurabilis longitudine 5 et AH , H17.

igitur ipsi AB commensurabiles sunt. Atqtie est
rationalis AB; rationalis igitur est et utraque ip-
sarum AH, RE; rationale igiturhest utrumque ip-
sorum A6, HIC, et est commensurabile A6 ipsi

HIC. Sed quidem A6 ipsi EN æquale est, ip-
sum verb HIC ipsi N11; et EN , N11 igitur, hoc
est quadrata ex MN, N2 , rationalia sunt et Com-

mensurabilia. Et quoniam incommensurabilis
est AE ipsi EA longitudine, sed quidem AE ipsi
AH est commensurabilis , ipsa verb AE iipsi
EZ commensurabilis 5 ineommensurabilis igitur

et AH ipsi E2; quare et: A6 ipsi EA in--
commensurabile est. Sed quidem A6 ipsi
EN est æquale, ipsum verô EA ipsi MP5 et
ipsum EN igitur ipsi Mr incommensurabile est.

Sed ut EN ad MPA ita ON ad NP; incom-
mensurabilis igitur est ON ipsi NP. Æqualis

,utique quidem ON ipsi NM, ipse. verb NP ipsi
NE 5 incommensurabilis igitur est MN ipsi NE,

Atque est quadratum ex MN commensurabile

droites AH , HE (16. Io). Mais on a supposé que AE est commensurable en lon-
gueur avec AB; les droites AH, HE sont donc commensurables avec AB ( 12. 10 ).
Mais la droite AB est rationelle ; chacune des droites AH, HE est donc
rationelle; chacun des parallélogrammes A6, HKest donc rati0nel (20. 10); A6 est
donc commensurable avec HK (Io. 10). Mais A6 est égal à EN, et HK est égal à
Nu; les quarrés EN, N11 , c’est-à-dire les quarrés des droites MN, NE , sont donc

rationels et commensurables. Et puisque AE est incommensurable en longueur
avec EA (57. 10), que AE est commensurable avec AH, et que AE est commen-
surable avec .152, la droiteAH sera incommensurable avec El ; donc A6 est in-
commensurable avec EA. Mais A6 est égal à EN, et EA égal à MF; donc EN
eSt incommensurable avec’MP. Mais EN est à MP comme ON est à NP; donc ON
est incommensurable avec NP (Io. to). Mais la droite ON est égale [à NM ,1 et
(NP est égal à NE ; donc MN est incommensurable avec NE. Mais le quarré de MN
est commensurable avec le quarré de NE, et ils sont rationels l’un et l’autre;

Il. A 32A
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pnpoy 74; calmi 73; UNS, Ml fin73r ininpov’ ai
MN , NI d’un 3:57:11, tin and)": faire» «rémun-

7Pot’ tl MS à”): in No évapé’rav irri, Rai

dénua: 73 AI. Omp NM ûîEdl.

avouai: rç-’.

t I I î t U a N A.En» æquo» mpnxwrcu 0279 p»7»;, un 7»;

I l i I Cun A» entuba» étamper » 73 xœpiov dînat-

’ Il l î Q l a t Ipar» «A070; en", n naÀoupu-n Ut à» pica)»
77:57».

I A N . N Ü A:flirtexwôw 7:9 kwpiov 7o ARIA une pn’r»;

N x a. I I î I I A.7»; AB, un 7»; un Jim ovopa7œv étoupez; 7»;

I Il ÜAN Ana) on n 73 AI xwpiov trompé!» in J150

I ÛMener 7rpai7» W713.
3lis-ni gap in No 3vo,uai7œv Jill-l’élan terrir a;

l , t a I A tAA, (hymnode) El; 7d. OI’Ocht’Td 12171 7o E,

N a. q:(une 73l ,uuëcv gray: un: 73 AF.° ai AE, EA

g c I , I I l x l«par p»7cu un étirage: paver euyptwpot, un »

AIE 717; E; page"! «Fuyant: 7:; ai7r3 cupye’7pou

quadrato 0l NI, et rationale utrumque; ergo
MN , NI rationale: surit potentid solùm com-

mensurabiles; ergo Ml ex binis nominibus est,
et potest ipsum AF. Quod oportebat ostendere.

PROPOSlTlO LVI.
Si spatium contineatur sub rationali, et ex

binis nomiuibus secuudà; recta spatium poteau

irrationalis est, qua appellatur ex binis mediis
prima.

Contineatur enim spalium ABFA sub rationali

An , et ex binis nominibus secundâ AA; dico
rectam, qua: spatium AF potest, ex binis mediis

primam esse.
Quoniam enim ex binis nominibus Îecunda

est AA, dividatur in nomina ad punctum E,
ita ut majus nomen sit AE; ergo AB, EA ra-
tionales sunt potentià solùm commensurabiles,

et A17. quam EA plus potest quadrato ex rectà

les droites MN , NE: sont donc.des rationelles commensurables en puissance seu-
lement; ME: est donc une droite de deux noms (57. to), et elle peut le
parallélogramme Ar. Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION LV1.

Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la seconde de deux
noms , la droite qui peut cette surface est l’irrationelle appelée la première de
deux médiales.

Que la surlaee ARIA soit comprise sous la rationelle AB et sous la seconde de
deux noms AA; je dis que la droite qui peut la surface Ar est la première de deux
médiales.

Car puisque AA est la seconde de deux noms, divisons cette droite en ses noms
U

au point E , de mantere que AE sont son plus grand nom ; les drontes AE, EA seront
des rationelles commensurables en puissance seulement; la puissance de AE sur-
passera la puissance de 13A du quarré d’une droite commensurable avec AE , et

A; - A;-a -...- am.-
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a. f a!" - a! s I Ibien: , ne) 73 eAa77ov avalant n EA (fuma-27,309?

. e r
au: 7;? ’AB (Ainsi. Tantrisme » EA et»; nana:

N A N l f l’q-à z, zani 71911770 7»; EZ in» flafla 7M

AH wapœCeCÀsia-Bw ÊAAeTwov eider 7e7patyairq),

73 57:3 755v AH, HE’ nippnpo; déplut; AH 7,17

HE gainez. Kari cillai 751i H, E, Z°7îdPÉÂÂHÀOI

heure-w 73:7; AB , Ar ai H6, EK , ZA, mal 7g?
p.37 A6 wupaAAnîtoypa’ptM) 770v 7e7pé’ywvov

tannin» 73 EN , 793 à? HK l’a-or 727pot’7awor 73

sibi commensur’abili, et minus nomen EA com-

mensurabile est ipsi AB longitudine. Secetur
ipsa EA bifariam in Z, et quadrato ex 82 æquale
ad AE applicetur deficiens figurâ quadratâ , pa-

rallelogrammo sub AH , HE; commensurabilis
igitur AH ipsi HE longitudine. Et par puncta H,
E, Z parallelæ ducantur ipsis AB , Av ipsæ H6,
Etc , ZA , et. parallelogrammo quidem A6 æquale

quadratum constituatur EN, ipsi verè HK æquale

Nl’I, nazi nia-0a) ZWTE in: effigies; 27m: 73v MN

7.». NEt Ë7r1 5592132; sich Émis

N0. Kari cupvrevrMpaia-ôw 73 En TeTPatiywtlotl”

parmi)! (Fil in 708 npodeùtyptévou, 37: 73 MP

peint: drainait! i771 755M EN , Nl’I, nazi 770v

74:5 EA, nazi 371 73 Aï xwpt’ov diluerez: ri M55?

(I a î I I x I«latanier (Psi 07: ri Ms. en duo poteau! E77: 7rpw7».

’ e Nmai n PN 7»

quadratum N11, et ponatur ita ut in direetum
sit MN ipsi NE; in directum igitur est et PN
ipsi NO. Et compleatur En quadratum; evidens
utique est ex iis demonstratis , ipsum Mr me-
dium proportionale esse ipsorum EN, N11 , et
æquale ipsi EA, et AP spatium posse ipsam ME;

ostendendum est et ME ex binis mediis esse

le plus petit nom EA sera commensurable en longueur avec AB (défi sec. 2. to).
Ceupons EA en deux parties égales en z , et appliquons à AE un parallélogramme,
quiétant égal au quarré de EZ, soit défaillant d’une figure quarrée; que ce soit

le parallélogramme sous AH , HE; la droite AH sera commensurable en longueur
avec HE (18. 10). Par les points H, E, z menons les droites H6, EK, 2A parallèles
aux droites AB ,Ar; faisons le quarré EN égal au parallélogramme A6 ; le quarré
Nu égal au parallélogramme HK, et plaçons MN dans la direction de NE; la droite
PN sera dans la direction de No. Achevons le quarré En; il est évident, d’après
ce qui a été démontré (55. Io), que le rectangle MP eSt moyen proportionnel entre
EN et NU; que MP est égal à EA , et que ME peut la surface Ar; il faut démontrer
que MF. est la première de deux médiales. Car puisque AE est incommensurable en
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Emi 7dp5 nietipprrpo’; i77n ai AE RA mixai ,

euppnpo; fi ni EA 737 AB’dnipptnpo; 1p: si A5

7g? A8 prix". Kari iwoiü nigywpcï; 377w ai AH

7g? H5, céppnpc’; in: mi ti Ali manip; 75v
AH, HE. Kari i771 panai ti AE’ [M73 cipal nazi

3:4";ch 78v AH, HE. Kari i’mi drdfxlurrpo’; intv

ti Ali 7g? AB, nippone; d’à ri AE ixa7ipqt 75v

primnm. Quoniom enim incommensurabilis est
A! ipsi sa longitudinc, commensurabilis autem
RA ipsi A8; incommensurabilis igitur A2 ipni
A8 longitudiue. Et quoniam commensurabilis
est AH ipsi ne, commensurabilis est et A!
utrique ipsarum AH, ne. Atque est rationalis
A8; rationalis igiluret tttraque ipsarum AH, HE.

A", HL. d; A", H5 5P: àdfiflnpo,’ "un 7,7 A]; Et quoniam ittcmmuensurabilis est A8 ipsi AB,

F5,". a; 3A7, A", H5 4,4, fin-m, "un flafla commensurabilis autem A3 utrique ipsarum
Han, 015,,FHFN. a", Indre, a"), ,xéflpw 75, AH , Hi; ergo AH , NE incommensurabile! sunt
A9, Ex. ,3", ("infw 7,3, EN, Nnflgn, :014. ipsi A8 longitudittc; ergo BA, AH, H8 rationale.
"à a; MN, NE 07,, géo-a, "3;. K4) :7...) N’y- sunt poteutià solum commensurabiles; quam

medium est utrumque ipsorum A6, H1; quart:
utrumque ipsorutn EN , N" medium est; et MN,

T P Il
M N 5

B (-9KAI’I O
flaflas-vus); AH 75 "Buggy, W’IquETFO’, gour, NEigitur mediæ sunt. Et quoniam commensura-

zd; Ta A9 713,, HK’ Tomé", 75 EN 7,; NU, bilisestAHipsiHElongitudine,commensurabile

fluât", Ta à, 7,7; MN 7,; oh, 7,7, N5. est etAe ipsi HK,ltocest EN ipsiNH,boc estex
53772 JUVatIIuEI suri auflFeTpoi ai MN, NE’O. Mn quadratum quadralo ex N5; quart! potentiâ

longueur avec 15A (57. to), et que EA est commensurable avec AB, la droite AE sera
incommensurable en longueur avec AB (t4. to). Et puisque AH est commensurable
avec HE, la droite AE sera commensurable avec chacune des droites AH, HE (16. to).
Mais AE est rationel; chacune des droites AH, HE est donc rationelle. Et puisque
AE est incommensurable avec AB , et que AE est commensurable avec chacune
des droites AH , HE , les droites AH, ne seront incommensurables en longueur
avec AB; les droites BA , AH , H15 sont donc des rationelles commensurables
en puissance seulement; chacun des rectangles A6, HK est donc médial (22. to);
chacun des quarrés EN, er est donc médial; les droites MN, NE sont doue mé-
diales. Et puisque AH est commensurable en longueur avec HE, le rectangle A6 sera
commensurable avec le rectangle HK (1. 6,et to. 10), c’est-à-dire le quarré EN avec
le quarré NU; c’est-aodirc le quarré de MN avec le quarré de NE g les droites MN,
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Rai Étui icôppe’rpôç Ër’rw 1; AE 1’17 EA miam ,

dît): si Mât: AE èâppwpéç in: 7?" AH, si 3è

A15 Tif E2 nipperpoçn’ èeôppe’rpoç 35’7ch il AH

15 EZ’ (307e un) 70’ A6 7’93 EA eËa-JMMe’z-pât:

4 t ’ IÉmiraqa-e’o’n 73’ EN Té; MP, Tous-www n

. N q I Ç N :4 à l -ON 7p NP, 1’007er? n MN 71;: Nm doumas
*7p6ç 20-7: pénal. 1263195911041! à? ai MN, NE

t I I 4 euni péan: aga-m mu «hampe; fiUMfléTPOI’ au MN,

a! I a x a.» r :l rNE capa. Menu sur: mp2: www GUMME’TPOI.

t I l N t f t I u t ïA27!» favori un PMTOV waprexoua’w. Em: yap a
AIE drifters-m Exawe’fiçt 757 AB, E2 UÜMMSTPOÇ’

cuit-mena; o’z’pœ à)??? and in 2E tri? EK. Rai

faufil Ënœre’pu :1575!" fur-rôti cipal mûri 7315A, vou-

vint 73 MF, 73 A? MP à") 75 Ô7rà 789 MN,
NE. 133w à? No [néo-au huilas: câyyevpo: d’ovn-

Oâiw [mûr WâFIÉXOUa’dl, si 3M chopé; E071,

zœM’Ï’ru: à Ën No 542’er vrpai-rn’ Il 1,90: MEW

a] Nin «No [42’ch Ëa-ri mon. 07:29 de: «92:54:.

sunt commensurabiles MN , NE. Et quoniam in-
commensurabilis est AI: ipsi EA longitudine, sed

quidemAE commensurabilis estipsiAH, ipsaverô

AE ipsi EZ commensurabilis ; incommensurabilis ’

igitur AH’ipsi E2; quare et A9 ipsi EA incom-
mefisuraliîlc’estZ , h’oc’est in ipsiVMP , hoc est ON

ipsi NP; hoc est MN-ipsi NEIincommensurabilis

est longitudine. Ostensæ sunt autem MN , NE
et mediæ existantes et potentiâ commensurabi-

les 5 ergo MN , NE mediæ sunt potentiâ solùm

commensurabiles. . Dico et leas rationale con-
tinere. ’Quoniam’enim AE supponitur utrique

ipsarum AB, EZ commensurabilis ; commensu-

rabilis igitur est et 2E ipsi EK. Et rationalis,
utraque ipsarum ; rationale igituret EA , hoc est

Mr, sed MP est rectangulnm sub MN, NE. Si
verô duæ mediæ potentiâ commensurabiles.

componantur rationale continentes, tota irratio-
nalis est , appellatur autem ex binis mediis
prima ; ergo ME en binis mediis est prima. Quod

oportebat ostendere.

NE sont donc commensurables en puissance. Et puisque AE est incommensurablesen
longueur avec EA , que A15 est commensurable avec AH ,. et que AE l’est avec EZ ,

la droite AH sera incommensurable avec E2; le rectangle A6 est donc incom-
mensurable avec le rectangle EA, c’est-à-dire le quarré EN avec MP, C’est-Îà-dire

la droite ON avec la droite NP, c’est-è-dire que la droite MIS est incommensu-
rable en longueur avec NE (1. ô). Mais on a démontré que les droites MN , NE
sont et médiales et commensurables en puissance ; les droites MN, NE sont donc des
médiales commensurables en puissance seulement. Je dis enfin qu’ellescomprènent
une surface l’étionelle. Car puisque AE est supposé commensurable avec chacune des

droites AB, E2. , la droite 2E sera commensurable avec EK. Mais chacune d’elles est
rationelle; le rectanglej’EA est donc rationel ( 20. 10), c’est-à-dire le rectangle-
MP qui est compris sous MN, NE. Mais si l’on ajoute deux médiales qui n’étant

commensurables qu’en puissance", comprenait une surface rationelle, leur somme
est irrationelle, et s’appèle première de deux médiales (58. 10) ; donc ME est une
première de deux médiales. Ce qu’il fallait démontrer.
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si" [nitrer inca! Tri AE’ A570 51’: si 73 A!"
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in duo picot! aurifia.
Kanexwaieûœ yàp ni nid-rai 707; caparaçon

Kari inti ire No 51’041,va irri TF1?» si AA’ ai

AE, EA zip: fin-rai ria-i fumiger pérou! (râpeus-

TPOI, lai ti AE Tilt; EA raifort fuyard: au;
aiarè amarinai) iœurg’i, nazi odËe-re’Pat 1’137 AIE,

EA dygerpâç in?” 7:5 ABpn’xu. Opale); (N 707;

r1 c - a x«Parquet: Jeîelypiruç 631’50er on n M: 20’747

PROPOSITIO LV1].

Si spatium continealur au!) rationali, et en
binis nominibus trrtiû; recta spatial): pote!"
irrationalis est, qua: appellatur et binis mediis
secuuda.

Spatium enim ABFA contincatur sub rationali
A5 , et ex binis nominibus lertiâ A4, divisâ in

nomina ad punclum E, quorum majus sil Al;
dico rectam , quæ A? spatium potes! , irratio-
nalem esse, qua: appellatur ex binis mediis
secunda.

Construantur enim eadcm quæ suprà. Et quo-

niam ex binis nominibus est tertia A4; ergo A2,
E4 rationalcs surit potentiâ solùm commensu-

rabiles , et AE quam EA plus potcst quadrato
ex rectâ sibi coxnmeusurabili , et neutra ipsarum

AB, EA commensurabilis est ipsi A3 lougiludine.

Congrucnter utique suprà ostensis entendent!!!

PROPOSITION LV1].

Si une Surface est comprise sous une rationelle et sous la troisième de deux
noms, la droite qui peut cette surface est l’irrationelle appelée la seconde de
deux médiales.

Que la surface ARIA soit comprise sous la rationelle AB et sous la troisième
de deux noms AA, divisée en ses noms au point E , et que AE soit son plus
grand nom ; je dis que la droite qui peut la surface Ar est l’irrationelle appelée
la seconde de deux médiales.

Faisons la même conStruction qu’auparavant. Puisque la droite AA est la troi-
sième de deux noms, les droites AB, En seront des rationelles commensurables
en puissance seulement, la droite AE surpassera la puissance de En du quarré d’une
droite commensurable avec AE , et de plus aucune des droites AB, en ne sera com-
mensurable en longueur avec AB (déf. sec. 5. 10). Nous démontrerons de la même

sud-
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Mérou aie-î: ùvéyél Métier rufiptwpal’ aile-Te Il ME

à: No [MIWV 30’713. Aelnre’ov N; 31-: nazi rize-

rn’pa. liai Ëwzi irriguez-ph inti! si AIE
k3 [zizania’awe’o’w a"? EK, 765442790; æ

il AE 7,17 EZ° àeüpprwpoç’t sipo: Écrit; ri EZ vit"

EK peut. Kari Je: finaud” ai 2E, EK alpe:
,iwrau’ air: «l’évaluer Mérou FUIIuIME’TPOP [réa-av sipo:

ion-W 7515A, TOUTÉU’TI 78 MF, and wepre’xe’rm

daté 75v MN, NE. Mérou e’L’Pœ ici-ri au) 25ml

’ brôtir MN, NE." il ME alpe: in (No [42’wa 207:7

zztu
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rectam ME esse quæ spatium Artpotest; et MN ,
NE medias esse potentiâ’solùm commensura-

biles; quare pME ex binis mediis est. Osten-
dendum est et secundam esse. Et quoniam
incommensurabilis est AB, ipsi A]! longitudine.
bo’c est ipsi Ex, commensurabilis autem An

T " P H L

ipsi EZ»; incommensurabilis igitur est Ez ipsi
EK longitudine. Et sunt rationales; ipsæ ZE. , Etc

igitur rationales sunt potentiâ solùm’commensu-

rabiles ; medium igitur est EA, hoc est MP , et
continetur sub MN’, N E. Medium igitur est rec-

tangulum sub MN, NE; ergo ME ex binis mediis

62075,34. 0m? gaie, yeïgœh , est seconda. Quodloportebat ostendere.

manière que nous l’avons déjà fait que la droite ME peut la surface Ar (5. Io), et que

les droites MN, NE sont des médiales commensurables en puissance seulement ,- la
droite ME est donc une droite de deux médiales. Il faut démontrer qu’elle en
est la Seconde. Puisque AE est incommensurable en longueur avec AB, c’est.
à-dire avec EK , et que AE est commensurable avec E2, la droite E2 sera incom-
mensurable en longueur avec EK. Mais ces droites sont rationelles; les droites
21-: , Ex sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; le tec. t
tangle EA, c’est-à-dire le reCtangle MP, est donc médial ; mais il est compris sous

" MN , NE; le rectangle compris sous MN, NE est donc médial (59. 10); la droite
ME est donc une seconde de deux médiales. Ce qu’il fallait démontrer.
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nacrant ni.
flair papier mpu’xnra: dm) panic, ni 1:7;

in No ingéra" Ter’PTHC’ a. Tri papier d’ura-

pirn aboya; in", si amorçai": parfum
Xœpt’ov yaip Té AI’ waptsxùûw 6.76 pot-ri; 757c

AB, un? ni: i): No bayai-rem reraip-ruç ni;
La? J’appnpairnç si; rai érigera. rat-rai 78 E,

du! parigot: inca 76 AEt Aigu in si 13 At
xwps’ar (rampait: aimai; in", Dl xaÀaupAirn

poirat.

KZil!

PROPOSITIO LV1".

Si spatium contineatur sub rationali, etc:
binis nominibus quartai; recta spatiaux patent
irrationalis est , que! nppellatur major.

Spatium enim AI’ contiueatnr sub rationali

AB, et ex binis nominibus quartâ A4, (ligie.
in nomiua ad punclum E , quorum mains sit
A E; dico rectam , quæ spatiaux A? potest, irra-
tionalem esse , qua: appellatur major.

T P n

B GKAÎZ O

q f j I l l 5 NErni 7a:p n AA sa: Éva arquera)? en: n-

e Il f a I
Taip’rn, a: AB, 15A apa: pn’rau’ sur: «l’orage:

1 I t s a. a Ipavov mpprrpor, un n AIE Tu; 5A perler J’u-

a. a t s I e s. x r Nun: 1go aura œwpzpaerpau mon: , kat n AE au;
AB répapae’rpéç ion patiner. Te-rpuiaûœ (N1 ti AE

Quoniam enim AA ex binis nominibus est
quarta , ipsæ AB, EA igitur nationales sunt po-
tentiâ solum commensurabiles , et A! quam.
EA plus potest quadrato ex rectâ sibi incom-

mensurabili, et sa ipsi AB commensurabilis
est longitudine. Secetur utique A5 bifariàm

PROPOSITION LVIII.
Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la quatrième de

deux noms, la droite qui peut cette surface est l’irrationelle appelée ma-
jeure.

Que la surface in soit comprise sous la rationelle AB , et sous la quatrième
de deux noms AA, divisée en ses noms au point E, et que AIE soit son plus
grand nom ; je dis que la droite qui peut la surface At est l’irrationelle appelée

majeure. nCar, puisque au est la quatrième de deux noms , les droites A15 , 13A seront des
rationelles commensurables en puissance seulement, et la puissance de AE surpas-
sera la puissance de EA du quarré d’une droite incommensurable avec AE , et de
plus A12 sera commensurable en longueur avec AB (déf. sec. 4. to). Coupons ne en
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aiev’papaerpw. Katl irai CÜMIAETPO’ç ë 571v fi AE a?"

AB patinez, pua-tir 2’07: 1:3 AK, asti gais-w 7mn:

N t5 zou To707:; âmà 75v MN, NE’ partir a’:’pa: Ëwri

wynaipaevov in 7511 aî’mi 75v MN, NE. Kati Ëwèi

àedpapaerpéç Ëwrwô Il AE a"? AB lutina: , troua-2’014

71:1" EK, aboté si AE Œdptpterpa’ç Écart 7377 EZ’

chômage-po; a’ipa: ri El 7p" EK uriner atî KE, El

a’:’pa: parai des JUVdIMEI ,uo’vov au’papae’rpor pivot!

’ t t t x Iai’pa: To AB, Taureau ’ra MP, ne: wapzexerœz

in Z, et quadrato,ex EZ æquale ad AE appli-
cetur ’parallelogrammum sub AH , HE 5 in-
commensurabilis igitur’ est AH ipsi HE longitu-

dine. Ducantur ipsi AB parallelæ H6, EK, ZA ,
et reliqua eadem quæ suprà fiant; evidens est
inique spatium AP posse ME. Ostendendum est
utique ME irrationalem esse , quæ vocatur major.

Quoniam incommensurabilis est AH ipsi EH lon-

gitudine , incommensurabile est et A6 ipsi HIC,

hoc est EN ipsi N11; ipsæ MN, NE igitur po-
tentiâ sunt incommensurabiles. Et quoniam
commensurabilis est AE ipsi A13 longitudine,
rationale est AIÇ, atque est æquale quadratis ex

MN, NE; rationale igitur est et compositum ex

quadratis ipsarum MN, NE. quoniam incom-
mensurabilis est AE ipsi AB longitudine, hoc

. est ipsi BIC, sed AE commensurabilis est ipsi
EZ; incommensurabilis igitur EZ ipsi EK longi-
tudinc; ipsæ K15 , EZ igitur .rationales sunt
potentiâ solùm commensurabiles; mediumigilur

AB, hoc est MP, et continetur sub MN, NE.

deux parties égales en Z , et appliquons à AE un parallélogramme sous AH , ne qui

soit égal au quarré de E2; la droite AH sera incommensurable en longueur avec
HE (19. 10). Conduisons les droites H6, EK , ZA parallèles à AB, et faisons. le
reste comme auparavant ; il est évident que la droite ME peut la Surface At. Il faut
démontrer que ME eSt l’irrationelle appelée majeure. Puisque AH est incom-
mensurable en longueur avec EH , la surface A6 sera incommensurable avec HK,
c’est-à-dire le quarré EN avec le quarré Nu ( 1. 6, et 10. 10); les droites MN, NE:

sont donc incommensurables en puissance. Et puisque AE esthommensurable en
longueur avec AB’, le remangle AK sera rationel ; mais il est égal à la somme des
quarrés des droites MN, NE; la somme des quarrés de MN et de NE est donc
rationelle. Et puisque AE est incémmensurable en longueur avec AB, c’est-à-dire
avec EK; et que AIE est commensurable avec El; la droite E2 sera incommensurable
en longueur avec EK; les droites KE, Ez sont donc des rationelles commensurables
en puissance seulement; le rectangle AE , c’est-à-dire MP , est donc médial (22. tu);

Il. 33 »
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N N j! Q I I A.AB, xau au; il: (les arquera": emparant; Tu;

v ’ lAA, &ppnpu’rnç si; 7è Ërcptat’ra: 217d. 76 E,

tuedium igitur est rectaugulum sub MN, il,
et rationale compositum ex quadratis ipsarum
MN, N! , et sunt incommensurabiles MN , NI
polentià. Si vero dure recta! poletlttâ incom-

mensurabiles componanlur, facieules quidem
compositum ex ipsarum quadratis rationale,
reclangnlum verb sub ipsis medium . toto
irrationalis est. Vocatur autem major; ergo M1
irrationalis est qua: appellatur major, et potest
spatium AP. Quod oportcbat ostendere.

PROPOSITIO LIX.

Si spatium contineatur sub rationali, et ex
binis nomiuibns quinlà; recta spatium petons
irrationalis est, qua: vocatur rationale et me-
dium potens.

Spatium enim Al" continealur sub rationali
AB, et ex binis nominibus quintâ AA, divisâ

in nomina ad E, ita ut majus nomeu sit

mais il est contenu sous les droites MN, NE; le rectangle sous MN , NE est donc
médial, la somme des quarrés de MN et de NE étant rati0nelle, et les droites
MN , NE étant incommensurables en puissance. Mais si l’on ajoute deux droites in-
commensurables en puissance , la somme de leurs quarrés étant rationelle , et le
rectangle compris sons ces droites étant médial , la somme de ces droites sera
irrationelle. Mais cette somme est appelée majeure (4o. 10);Ia droite ME: est donc
Fin-annuelle appelée majeure, et elle peut la surface Ar. Ce qu’il iallaitdémontrer.

PROPOSITION LIX.
Si une surface est comprise sous une rationelle et sous une cinquième de deux

noms , la droite qui peut cette surface est l’irrationelle appelée la droite qui peut
une surface rationelle et une surface médiale.

Que la surface Ar soit comprise sous la rationelle AB et sous une cinquième de
Jeux noms sa, divisée en ses noms au point E, de manière que AE soit le plus
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i t t a I
519731! nazi pérou! îumpte’vn. Eure; yen? aco-0,4442-

AE; dico rectam , quæ’ potest spatium AI’ ,

irrationalem esse, quæ vocatur rationale et me-

dium potens. aConstruantur enim eadem quæ suprà; evi-
dens’çst utique spatium AI’ passe ME. Osten-

dendum est autem ME esse quæ rationale et
medium potest. Quoniam enim incommen-

TtPI’I
A

A HEZ M EN

i b wKAFZ 0
vpo’ç in"! à AH 727 HE, éfdpfl’e’îpov :2,de à")

me? 73136 7:15 (DE, narrées-4 Tà aîvrà 777; MN

7c; abri 7-5;2 NE’ aï MN, NE cipal, duraille:
eid’iy civâppe’rpol. Kan) riflai ri AA Ën allia 5vo-

paia-œv Ërri 7re’,u7r*rn, au) 30-7111 È’Àcta-a-oy cuirai;

T’Agpld; 73 EA’ câppwpoç d’un. si EA 75 AB [Mi-

uet5. A705 si AE 7:77 EA Êniv aicâpyetrpoç prixel4,

nul a; AÈ cipal. vip" AE Écrit! oie-âpperrpoç miner ai

BA, .AE 85945 fumai eÎo-z (bridge: pérou aumus-

grand nom; je-dis que la droite qui peut la surface ’Ar eSt l’irratiOnelle appelée

surabilis est AH ipsi H12, incommensurabile
igitur est et A9 ipsi (9E , hoc est ex MN qua-
dratum quadrato ex NE; ipsæ MN , NE igitur
potentiâ sunt incommensurabiles. Et quoniam

A ex binis nominibus est quinta; atque est
minor ipsius portio FLA; commensurabilis igitur
EAipsi A3 longitudine. Sed AE ipsi EA estincom-

mensurabilis longitudine , et AB igitur ipsi AE est

incommensurabilis longitudine ;. ipsæ 8A , AE
igitur rationales surit potentiâ solùm com-

la droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale.
Faisons la même construction qu’aUparavant; il est évident que la droite ME

peut la surface Al". Il faut démontrer que la droite ME est celle qui peut une
surface rationelle et une surface médiale. Car puisque AH est incommensurable
avec HE, A6 sera incommensurable avec 6E, c’est-à-dire le quarré de MN
avec le quarré de N5: (10. 10); les droites MN, NE sont donc incommen-
surables en puissance. Et puisque la droite AA est la cinquième de deux noms ,
et que EA en est le plus petit segment , la droite EA sera commensurable en lon-
gueur avec AB (déf. sec. 5. Io). Mais AE est inCommensurable en longueur avec
EA; donc AB est incommensurable en longueur avec AE (:5. 10); les droites
3A, AE sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; le rec-

üi: Ï
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irn’ un) il El alpe T? EX câpptvptic irn. Karl

mensurabiles; medium igitur est A! , hoc est
componitum ex quanti. ipsarum M8 , NI. Et
quoniam commensurabilis est A! ipei A! longi-

tudine, hoc est ipsi EX, sed Al ipsi Il com-
mensurabilis est; et Il igitur ipoi Il com-

T P Il
2

hl

b oKAi
. b ’ . l N b b ’puna n EK’ par" apex un To EA, Tourte-n

t l t C t æ ..’ro MF, 7mm": 70 07:0 nov MN, NE" ai

Il I ’ I inMN , NE 1P: «hampe; amppnpoi tin, matou-

l b l l q. ) I Îun 70 [au 01172944.on en 7M au: nov-alu Te-

mensurabilis est. Et rationalis en; rationale
igitur et EA , hoc est MF, hoc est rectangulum
Sub MN, NE; ipsæ MN, NE igitur potentiâ in-

commensurabiles sunt, facientes quidem com-

I t Û a. I f d . ’ ’rpaça’wuy peur, ni à 07’ 167m finet" n ME posztum ex ipsarum quadratis medlum, rectan-

cipat [livrât mal pieu clampât!» ira-Tl, nui drivant: gulum autem sub ipsis rationale; ipsa M3 igitur

.75 A1- xwpfoy, on»? Un J375", rationale et medium potest, et potest spatium
AP. Quod oportebat ostendere.

tangle AK , c’est-à-dire la somme des quarrés de MN et de NE, est donc médial
(22. 10). Et puisque LE est commensurable en longueur avec AB , c’est-à-dire avec
Ex ; que AE est commensurable avec El , la droite Ez sera commensurable avec 15K.
Mais la droite EK est rationelle, le rectangle EA, c’est-à-dire MP (20. 10 ,
c’est-à-dire le rectangle sous MN, NE, est donc rationel; les droites MN , NE
sont donc incommensurables en puissance, la somme de leurs quarrés étant
médiale, et le rectangle compris sous ces droites étant rationel; donc ME est la
droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale (41. 10), et elle peut
la surface AI. Ce qu’il fallait démontrer.
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qui; AB, uni 757; in No (ironie-w En"; 75?; AB, et’ex binis nominibus sextâ AA, divisa,
AA, imputa"; ai; çà, hâlerai-g; mat un) E, in’ nomina ad E , ita ut majus nomen sit
(307E 73 gazer galopa tiret: Tri A]? A234.) in il AE; (ÏÎCO rectam, quæ potest ipsum A? , bina
73 Al’ Êuvotlue’vn si No pérot duvetait!" i071. media posse.

- marivaudât.) 7è?! Toi. attirai 707; wpoîeîery- Construantur enim eadem quæ suprà. Evidens
I

,ue’volç. «Payepôv M 371 riz qui AI Juvœptévn c’en-b est utique ipsum AP posse ME, et incommen-

il ME , nui in nia-tiuperrpo’ç ion-w si MN surabilem’ie’sse MN ipsi NE potentiâ. Et quo-

rrfp’ NE: Joyéyer. K1) âne) àçâMMe’rPJç Ëa-rny niam incommensurabilis est EA ipsi A]; longi-

il .EA 737 i AB patiner ai EA, AB toilier. fine-ad ËUdineâ ÎPSæ 34, 43 igitur tâtionales sunt po;
536., fifille, M6901, ÉJWMTPM. péan, à, am; tentiâ solum commensurabiles; medium igitur.

73 AK, 70076,01"! et tuyneilxevov in 76311 ei7rà est AK: hoc est ComPOSÎtum ex quadratis ipsa-
Tàivs MN, NE. Ulm, ivre) oie-654142796; in": û rum MN, NE. Rursùs , quoniamincommensura;

13A 71:1" AB,.tu’xu, admire-ma; J944 êta-or) me) à iEz bilis est EA ipsi A3 longitudine , incommensu-

PROPOSITION LX.

Si une surface est comprise sous une rationelle etxune sixième de deux noms,
la droite qui peut cette surface est l’irrationelle appelée la droite qui peut
deux médiales.

Que la surface ABrA soit comprise sous la rationelle AB et sous une sixième de
deux noms AA, divisée en ses noms au point E , de manière que AE] soit le plus
grand nom; je dis que la droite qui peut la surface Al" est celle qui peut deux

médiales. dFaisons la même censtruction qu’auparavant. Il est évident que ME: peut la

surface AI, et que MN est incommensurable en puissance avec NE. Et puisque
EA est incommensurable en longueur avec AB, les droites EA, AB seront des
rationelles commensurables en puissance seulement; le rectangle AK , c’est-à-dire
la somme des quarrés de MN et dejNE, sera donc médial (22. 10,. De plus , puisque
En est incommensurable en longueur avec AB , la droite E2 sera incommensurable
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rectangulum sub MN, N1. Et quoniam incom-

.mensurabilis est AH ipsi Il, et A! ipsi 2A
incommensurabile est. Sed quidem A! est
compositum ex quadralis ipsarum MN,N1,
ipsum verb EA est rectangulum sub MN, N2;
incommensurabile igitur est compositum ex
quadratis ipsarum MN , NE rectangulo sub MN,

(rugine, tic-h. 0256,04wa à ME; à"; au, (m’a-a NE. Atqne est medium utrumque ipsorum, et

hum", à"), a) Mura; 1-5 Ar, Ont? me, MN, NE potentiâ suntincommensurabiles;ergo

alfa". ME bina media potest , et potest ipsum At.
Quod oportebat ostendere.

avec EK, les droites 2E, EK sont donc des rationelles commensurables en
puissance seulement; le rectangle EA, c’est-à-dire MP, c’est-à-dire le rectangle
sous MN,NE, sera donc médial. Et puisque AE est incommensurable avec E2,
le rectangle AK sera incommensurable avec EA. Mais AK est composé de la somme
des quarrés de MN, NE, et EA est le. rectangle sous MN, NE; la somme
des quarrés de MN , NE estdonc incommensnrable avec le rectangle sous MN, NE.
Mais l’une et l’autre de ces grandeurs est médiale; les droites MN , NE
sont donc incommensurables en puissance ; donc ME est la droite qui peut deux
médiales , et elle peut la surface Ar (42. 10 ). Ce qu’il fallait démontrer.
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LEMMa.

Si recta. linea secetur in partes inæq’uales,

ipsarum inæqualium quadrata majora sum; rec-
tangulo bis contento sub ipsis inæqualibus.

’ Sit recta linea Ah, et secetur in partes inæ-

quales- ad punctum F, et sit major AF; dico
quadrata ex AI’, F3 majora esse rectangulo bis.

sub AI; r13.

T, B
Secetur enim A]! bifariàm in A. quoniam igi-

turrreeta linea secaturin partes quidem æquales
ad A, in partes verb inæquales ad F5 rectangu-

lrum igitur sub AP, r3 cum quadrato ex AP
æquale est quadrato ex AA; quare rectangulumc

sub au, r15- minus est quadrato ex AA j rectan-
gulum igitur bis sub AP , PH. minus. est quam
duplum- quad’rati exAA. Sed quadrata ex AP, me

dupla sont quad-ratorum ex AA , AP ; ergo qua-
drata ex AF, FB majora surit rectangulo bissais
Al”, me Quod Oportebat ostendere.,

EEMME.
Si une ligne droite est coupée en parties inégales , la somme des quarrés de ces;

parties inégales est plus grande que le double rectangle compris sons ces parties»
Soit la droite A3; coupons-la en parties inégales au point r , et que AF soit la

plus grande; je dis que la somme des quarrés de Ar et de rB est plus grande
que le double rectangle sous Air, ra.

Que la droite AB soit coupée en deux parties égales en A. Puisque la ligne droite:
AB est campée en parties. égales au point A , et en. parties inégales au point r, le
reCtangle sous AF, r3 avec le quarré de Ar sera égal au quarré de AA (5.. 2) 5;
le rectangle sous Al", r3 est donc plus petit que le quarré de An; ledouble’
rectangleisous At, r3 est donc plus petit que le double quarré de AA. Mais.
la somme des quarrés des Ar et de r13 est double de la somme des quarrés de.
AA et de AIj(9. 2) ; la somme des quarrés de Ar et. de TE est donc plus grande
que. le double rectangle sous Ar,.rB. (Je qu’il fallait démontrer.
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PROPOSlTlO LXI.

Quadratum rectæ ex binis nominibus ad ratio-

ttnlem applicaturn lalitudinem facit ex binis no-
minibus primant.

Sit ex binis nominibus ipsa AB, divisa in
nomina ad F, iln utlrnajus nomen ait AP,
et exportatur rationalis AB, et quadrato ex
A8 æquale ad Ai: applicelur ipsum AEZH,
latitudinem faciens AH; dico AH ex binis nomi-
nibus esse primam.

A

E 9A
naFdCeCMiaôw wifi rampai. 1’th AE 7è? prit! aimi

75; Al" ile-av 7a A6, 71;; (Pi 02m3 75; BI’ irait
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Applicetur enim ad AH. quadrato quidem ex
AF æquale A6, ipsi verb ex Br æquale KA;
reliquum igitur rectangulum bis sub AP, ra
æquale est ipsi M2. Sccetur MH bifariàm in
N , et parallcla ducatnr ipsa NE alterutri ip-
sarum MA , H55 utrumque igitur ipsorum ME,

PROPOSITION LXI.
Le quarré d’une droite de deux noms appliqué à une rationelle fait une lar-

geur qui est la première de deux noms.
Soit la droite AB de deux noms, divisée en ses noms au point r, de manière

que AI’ soit son plus grand nom; soit exposée la rationelle AE , et appliquons à
la rationelle ne un reCtangle AEZH égal au quarré de AB , et faisant la largeur AH;
je dis que la droite AH est une première de deux noms.

Appliquons à la rationelle AE un rectangle ne égal au quarré de Ar (45. i), et
un rectangle KA égal au quarré de Br ; le double rectangle restant sous ar, r3 sera
égal au rectangle Ml (4. 2). Coupons MH en (Jeux parties égales en N , et menons
a l’une ou al’autre des droites MA, H: la parallèle NE; chacun des rectangles
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m- A x a N a r aËwaë 157:3 7M AT, TB. Kan 676L en Jim ovo-

] * a. x Æ I a x a Ipanet! en" a AB «imputera et; ne arome-rat

. ,1 e I lnenni. 76 P et; AI, TB appas-puna sic: dompte;
pérot! flippa-par 7ai aipat 37:5 751i Ar, TB puni

3 (I x t2,7712 nazi adylnerpat «Mohair tao-72 net; 7a 0-07-- -

N t N I I anidifiât")? Ën 7th cirre 7m AI, TE d’uHMeTPOV en:

4 N " x à! ’l N76?; airrô 7m Aï, 135. Km eau-w nov 7go AA’

t b X F b ipunir aî’pat 277i 7o AA, nazi rupat pn7ny 7m! AE

, e i a! a x e x Irapatnerntr pina capot en"! n AM, nazi eupept-

N * I a xvrpoç 7p AE patinez. IIaLÀw, e711: ai AI, DE

e a a I I I . xI a].puna: en? dompter [.LOVOV CUMMeTPOl [Ma-or apat

w I tn in) 73 «il; 57:3 71ml AI, TE , 7ou7ec7; 7a Ml;
Kari rampai punit! ’1’th MA vratpainerrau’ filmai a’t’pat

nazi ri MH Êni4,*nati airéptpterpoç 7j? MA, 7eu-

vrè’rrt 7j? AE, uriner. E67: fi nazi si MA lin-ni,
nui 71:7" AE [Minet dynamo? aie-émuwpoç a’t’pœ

Ëwriv si AM 7:5 MH Milan...xaà 270-: parmi” ai
tAM, MH a’t’pat panai sin": æUVd’MEI puivov flippas-

OZ æqualere’st rectangulo semel sub AP, r3. j

Et quoniam ex binis nominibus est A]! di-
visa in nomina ad l"; ipsæ av, P3 igit’ur
rationales sunt potentiâ solum commensura-
biles; ergo quadrata ex AF, PB rationalia surit
et commensurabilia inter se; quare et Compo-

situm ex quadratis ipsarum AP, FB commensu-
rabile est quadratis ex AF , F5. Atque est æquale

ipsi AA; rationale igitur est AA, et ad rationalem

AE applicatur ; rationalis igitur est AM , et
commensurabilis ipsi AE longitudine. Rursùs,
quoniam AF, FB rationales sunt potentiâ solùm

commensurabiles g médium igitur est rectangu-

lum bis sub AF, r3 , hoc est M2. Et ad ratio-
nalem MA applicatur; rationalis igitur et MH
est, et incommensurabilis ipsi MA, hoc est ipsi
AE, longitudine. Est autem et MA rationalis,
et ipsi AE longitudine commensurabilis ; incom-
mensurabilis igitur est AM ipsi MH longitudine.

, x t j I
«mon in No alpe: bagarrait! ici-711: n AH. Aetn7eav

- Et sunt rationales; ipsæ AM, MH igitur ratic-
nales sunt potentiâ solum commensurabiles; ex

a ’ binis igitur nominibus est AH. Ostenden’dum est

ME , in sera égal au rectangle compris sous At, TE. Et puisque la droite A3 de
deux noms est divisée en ses noms au point 1", les droites AT , rB seront des ra-
tionelles commensurables en puissance seulement (57. to); les quarrés de Ar et de
r3 sont donc rationels , et commensurables entre eux ; lasomme des quarrés de Ar
et de r3 est donc commensurable avec la somme des quarrés de Ar et de r3 (16. 10).
xMais elle est égale au rectangle AA; le rectangle AA. est donc rationel, et il est ap-
pliqué à la rationelle AE; la droite AM est donc rationelle, et commensurable en
longueur avec ne (25. Io). De plus, puisque les droites Ar , TE sont des rationelles
commensurables en puissance seulement, le double rectangle sous Ar, rB, c’est-à-
dire le rectangle M2, sera médial. Mais il est appliqué à la rationelle MA,- la droite MH

est donc rationelle , et incommensurable en longueur avec MA, c’est-à-dire avec AE
(25. to). Mais la droite MA est rationelle, et commensurable en longueur avec ne ;
la droite AM est donc incommensurable en longueur avec MH (1 5. to). Mais ces droites
sont rationelles ; les droites AM, MH sont donc des rationelles commensurables en
puissance seulement;AH est donc une droite de deux noms (57.1 o). il faut démontrer

Il. . 34 a
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«in in irai npai’rtt. Erni 782,95 751 ciné 75v Aï,

ra priver airaiàajav in: 7è 6775 745v Aï, PB’ nazi

76W A6, RA aipat pieu civilayiv in: 7a ME.”
l’a-ru d’pz à; 7a A9 api; 7a ME: 057m 78 ME

api; «à KA, noria?" à; ti AK api: 7;" MN
canari; il MN npàçi7tir MK’ 73 aipat titra 713v

AK, KM ia’cv irri 7g; cirre 75; MN. Kari inti

p 1 u j a x a» a î n A.Wju’utTPOY son 7a une 7»: Aï 7a: aura 7»;

ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

et primant esse. Qttoniam enim qttadratorum
ex AP, P8 medium proportionale est rectangu-

lum sub AP, P8; et ipsorutu A6. RA igitttr.
ittedittm proportiouale est ME; est igilttr ut
ne) ad M! ila MI ad RA, hoc est ut Al ad
MN ita MN ad MIL; rectangulttm igitur sub AI,

KM æquale est quadrata ex MM. Et quoniam
commensurabilc est ex AP quadratum quadrata

B

Î

l

E G-’-Eî.z à

E3, cdpzynpav in: mati 75 A6 7g; KA’ d’un
nazi ai AK 7gÎ KM adypanpo’ç in: patinetî. Kari

inti parferai in: 7è aine 75v AI", TB 705 dl;
67:6 743v Al", r3. [JEÎÇGV cipat nazi 7è AA 7:5 MZ’

dine nazi ri AM 75; MH fanfan ia-ri. Kati in"!
in? 7o titra 713v AK, KM 7c; aîné 75g MN,
ŒOUTEIWI 7;; 7e7at’p7go pipais 705 aiz’rà ni; MH,

nazi auyywpaç î; AK 737 KM patiner". Eaiv il? de":

fil î A si N t ’ l A.«ne ruilent: armai, 76,0 de TETap’rcp pupe: 7au

ex PB , commensurabile est et A9 ipsi KA;
quare et AK ipsi KM commensurabilis est longi-

tudine. Et quoniam majora surit ex AP, P3
quadrata rectangulo bis sub AP, P3; mains
igitur et AA ipso M2; quare et AM ipsâ Mn
major est. Atque est æquale rectangulum sub
AK, KM quadrata ex MN, hoc est quarta:
parti quadrati ex MH, et commensurabilis AK
ipsi KM longitudine. Si autem sunt duæ rectæ.
inœquales , quarta: vert) parti quadrati ex mi-

qu’elle est aussi une première de deux noms. Car puisque le rectangle sous Ar, r3
est moyen proportiouel entre les quarrés des droites Ar, r8 (55. lem. to), le rec-
tangle ME sera moyeu proportionel entre les rectangles se, KA; le rectangle A9 est-
donc à ME comme ME est à RA, c’est-à-dire arc est a MN comme MN est à Mx; le

rectangle sous AK, KM est donc égal au quarré de MN ( t7. 6). Et puisque le quarré.

de A! est commensurable avec le quarré de rB , le rectangle ne sera commensu-
rable avec le rectangle KA (14. 10); la droite AK est donc commensurable en
longueur avec KM. Et puisque la somme des quarrés des droites Ar, rB est plus grande
que le double rectangle sous ar, TE (61. lem. 10;, le rectangle AA sera plusgrand que
Ml; la du oite AM est donc plus grande que MH. Mais le rectangle sous AK, KM est égal

au quarré de MN , clest-à-dire à la quatrième partie du quarré de MH , et la droite
Atx’ est commensurable en longueur avec KM ,- or , si l’on a deux droites inégales,
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e i N a z a! t t . l- ’aura 7M; mouflera»; tarai! 7ratpat 7m! perçant napa-

lm ’ N MJ , Il t x a. lCam entamer et et 7e7pat7wup, nazi et; aupa-

N I , . N ’ l .[and atô’Nlll :9111ij , ri perçait: 7M; Mata-acre;

n» I N a t l C N.gerçai! dorant: 75a aura coprpawpau mon a

’-. N I N tAM cipal. 7a; MH [Jillëwl’ durant: 7go être cula.-
x

A: l C x e5.657an 54071110. Kati air; pn7au en: AM, MH,

nori æquale ad majorem applicetur deficiens
figurâ quadratâ, et in partes commensurabiles

ipsam dividat, major quàm miner plus putes’t
quadrato tex Irectâ sibi ’commensurabili 5 ipsa AM

igitur quàm MH plus potest quadrata ex rectâ

sibi commensurabili. Et sunt rationales AM ,

N i N N l E si. a7p innerpte’vp puni. 7p AE partner a AH atpat en,.

la) 7; AM palu, 35,0", 03,5 ,JMMeq-Péç à", MH, et AM majus nomen existens commensu-
rabilis est expositæ rationali AE longitudine;

d’u’o 570’44va 377i 7rpai7n. 072p ide: d’aïfau. ergo AH ex huis nominibus est prima. Quod

opertebat ostendere.

IIP’OTAEIE En: PROPOSITIO LXII.
T3 .272 7ii’ç in 6’60 luirait! 7rpai7nç wœpa’t pn’rtiv Quadratum primæ ex binis mediis ad rai»

"ŒPŒÇŒÂM’HWW Tua-o; 7m? 7;". à; Ma 5M- tionalem appli-catu-m latitudinem facit ex binis

I I a n Q[www deu7epatv. nominibus secundam.
C q IE775» in «No [1.2’er 7416711 n AB, dzppnpaevn

a t I ’ t t ’3’ I e xet; 7a; Mao-u! nat7at’7a r, «w [.42ij n AI, nazi

V A V bËnneia-Ûœ parmi si AB, nui Wœpat 7m! A15 marpa-

Sit ex binis mediis prima AB, divisa in
medias ad P, quarum major sit AP, et expo-
natur rationalis AE , et ad ipsam AE applicetur

si l’on applique à la plus grande un parallélogramme égal à la quatrième partie du

quarré de la plus petite , si ce parallélogramme est défaillant d’une figure quarrée,

et s’il partage la plus grande en parties commensurables ,, la puissance de la plus
grande surpassera la puissance de la plus petite du quarré d’une droite commen-
surable en longueur avec la plus grande (18. Io) ; la puissance de AM surpasse
donc la puissance de MH du quarré d’une droite commensurable avec AM. Mais les

droites AM, MH sont rationelles, et AM, qui est le plus grand nom, est com-
mensurable en longueur avec la rationelle exposée AE; la droite AH est donc une
première de deux noms (déî. sec. I. in). Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION LXII.

Le quarré de la première de deux médiales appliqué à une rationelle fait une
largeur qui est la seconde de deux noms.

Soit AB la première de deux médiales, diviSée en ses médiales au point r; que la

droit-e A1" soit la plus grande; soit exposée la rationelle au, et appliquons à AE un
i
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Maire... 7g; calmi ni; A8 in! 73’ crapulan-
Aéçpry’usr 7è A2, «Mi-roc nantît 7tiv AH’ Aigu

Dt C U Î I Ë . x Iau n AH tx duo oraquur ont Jota-ripa.

quadrato ex A! æquale parallclogrnmmum Al;
lilliludinrnt fadent A"; dico AH ex binis nomi-
nibus esse secondant.

*m lIl -E)-’A

I l l. i A ’ A IExtinction-9a» ):’p 7a azu7at 70?; 7rpo 7au7ou.

c l l I v NKari ivei n AB ne d’oc perm EN! 7rpai7n, dipn-

a t t si I xpar" narras 7o I" ati AI, r3 «pat ,uwau tin J’u-

NulF

2.. --- A Il!Z

Construanlur enim radent qua! supra. El quo-

niam AB ex binis mediis est prima, divisa
ad P; ipsæ AP, r8 igitur media: sunt po-

";qu [aérer W’ËFWPO, pua-(Su flfPlg’xoua’dj’ (lia-7g tentià solum commensurabiles rationale conti-

xati ni .273 75v Aï, rB faire: i771” pivot: ai’paz mentes; quatre et quadrata ex AP, r3 media
7è AA , nazi wapaipnnir 791v AIE wapatCtCÀnTazi3° surit; medium igitur AA, et ad ralionalem A!
pin-ni aipat ion-i9 si MA , nazi d’G’ti’LfleTPoç 1-3? A15 applicatur; rationalis igitur est MA, et incom-

painu. Habit! , inti pn7a’r i071 78 (Pi; 6:76 759 mensurabilis ipsi A8 Iongiludiue. Rursùs, quo.
Aï, l’B , jin’ra’v inrl nazi 75 Ml , nazi vampai HÎam raliOlmle est rectangulum bis sub AP, P8 ,

punir 7iw MA nepaz’nznau’ puni aipaz irri’ ne) rationale est et M2, et ad rationalem MA appli-

ii MH , nazi prix" nippanpoç 7g? MA, 7cu7ia’71 Cïllur; rationalis igitur est et MH, et longitu-

1;; A5. &flIuluwfcç a"; à"), à AM 7:7 Mg dine commensurabilisipsi MA,hoc est ipsi au;
incommensurabilis igilur est AM ipsi ME longi.

parallélogramme A2 égal au quarré de AB, ce parallélogramme ayant AH pour

largeur; je dis que AH est une seconde de deux noms.
Faisons la même constrnCtion qu’auparavant. Puisque la droite AB, qui est,

divisée au point r, estla premièrede deux médiales, les droites M, rB seroutdes méo

diales commensurables en puissance seulement, qui comprendront une surface ra-
tionelle (’58. le); les quarrés de AI et de rB sont donc médiaux; le rectangle AA est,
donc médial , et il est appliqué a la rationelle AIE; la droite MA esr donc rationelle,

et incommensurable en longueur avec AE (25. 1o). De plus , puisque le double
rectangle sous Ar, r8 est rationel, le rectangle M2 sera rationel , et il est ap-
pliqué à la rationelle MA; la droite MH est donc rationelle, et commensurable
en longueur avec MA (21. Io), c’est-a-dire avec AE; la droite AM est donc iu-
eommensurable en longueur avec MH ( :5. in). Mais ces droites sont rationelles;
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. e 2, t Ipatinez. Rai Je: ânon” au AM ,’ MH cipal pneu

I a I ,1 3de? ùvépm M6901! campanes. en (Foc capa. ovo»-

I a K 0 I Jfl el x æ I[4.11107 267w n AH.. Aun’reov vu on un; euvapa.

u 7* N I I ’ NEn) 7&9 Toi. givra un! AI, TB MHCOVŒ en: Tous

a. a: a! x i Nil; J7rà 7M AI, TB°- pelât» capot aux: Ira AA TOI.)

’ i a. x a x IMZt arion au.) si AM 7m; MH. Km 27:21. cap.-
,’ i l N N î l N Ii 1,427961! Ëo-w "ra navra Tu; AI’ 7go une Tu; rB, colu-

* t rl x e-
ys’rpâv ému un) 70 A9 7:03 KA’ une au: n AK

A. - x ’I l C t N o7p KM aôype’rPo’ç-éa’w. Kan m1 7o une un!

AK, KM Î’o-ov au"; 5m?» 717; MN’ t; AM o’t’pat 717;

MH ,ueîZor NVŒ’TdI tu?) Éva wpye’TPou Êawtrâï;

Km.) garni il MH «Jupes-po; 7g? AE [Miner ri AH

agha: En No honnirai; à??? Æewépœ, Omp 3&1

4:75:21. à
1111011212 «3’;

ex
Tâjeîvrà 757; Ëu..Jb’o fléd’àw flue-s’y; flapi

garnir wapaCœÀÀÉMevov 70min; 7:01.27 7:37 Ën J60

.. r
ËyopcÉ’mv qua-M.

tudine; Et suntrationales ; ipsæ AM , MHigitur
rational’esesunt potentiâ solum commensurabiles ;-

ergo ex binis nominibus est AH. Ostendendum
est et secundam esse. Quoniam’enim quadrata

ex 4P, P3 majora sunt rectangulo bis sub AP,
PB ; majus igitur et AA ipso M2; quare et AM
ipsâ MH. Et quoniam commensurabile est ex
AI’ quadratum quadrata ex FB , commensurabile

est et A0 ipsi KA; quare et AK ipsi KM com-
mensurabilis est. Atque est rectangulum sub
AK, KM æquale quadrato ex MN; ergo AM
&uàm MH plus. potest quadrato ex rectâ sibi

commensurabili. Atque est MH commensurabilis,
ipsi AE longitudine; ergo AH ex binis nominibus.
est secundae Quod opârtebat ostendere. "

PROPOSITLO LXIIÎ’;

Quadratum secundæ ex binis mediis ad ratio-
nalem applicatum latitudinem fait ex binîsnop-

minibustertiam.

les droites AM, MH sont donc des rationelles commensurables en puissance seule-
ment- AH est donc une droite de deux noms. Il faut démontrer u’elle est aussi;î

la seconde de deux noms. Car puisque la somme des quarrés de Ar et de rB estplus
grande que le double rectangle sous Ar, rB (lem. 6.1. Io) , le, rectangle AA sera plus?
grand que MZ ; la droite AM est donc plus grande que MH. Et puisque le quarré des"
A]? est commensurable, avec le quarré de r3, le rectangle A6) sera-4 commen-
surable lavec tKAn; la droite AK est donc commensurable avec KM.. Mais le
rectangle sous AK, KM est égal au quarré de MN; la puissance de AM surpasser
donc la puissance de MH du quarré d’une droite commensurable avec AM (1.8. io)..

Mais la droite MH est commensurable en longueur avec AE; la droite AH est donc
une’seconde de deux noms (déf..sec. 2. 10).. Ce qu’il fallait démontren

PROPOSITION LXIIL . z
Le quarréldei la seconde dedeu-x médiales appliqué à une rationelle fauvune

largeur qui est la troisième de deux. noms. t »

sa
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un.» 3x (No picon huripa ii AB, disputé", Sil. C! binis mediis sccnnda AB, divin in
"’ç "à; Mica; navrai 75 r, dans 76,165.35! 7,415,144 medias ad P, in: ut majus segmentaux si!

"un" Ta An 5..."; J; "ç (nu j au , "a flapi AF, rationalis autem aliqua si! 4E, et la
7;". 3;; 79; 427615; A8 Yen rufiannîégpappçy ipsum A! quadrata ex AI æquale parallclo-
gdPgC.CAdr9œ 76 Al, «Miro; woacôv 7m AH. grammum applicetur Al, latitudiuent l’ancien:
N74., 27, à AH in No ôl’Oflleaw in) un". AH; dico AH ex binis nominibus esse tertiam.

à l H BA 1X AI N - r

E a A :-: z A
Kœreaxeuaiaôw 9&9! ni 16152 707; «Maîtri- Construautur enim eadem quæ supra. Et

pérou. Kan) ivre? Ë); No Miami in?) JEU-râpa,” quoniam ex binis mediis est secunda AB,
à AB, appuyé" Kan; 75 r. a; Ar’ r3 à, divisa ad P; ipsæ AP, P8 igitur media:
144m, gin-i Jurd’pel [Aérer GÜflMeTPOI, pria-av we- suut poteutiâ soliun commensurabiles , medium

dewnu, a)", ne!) Ta auwxeîlj’gyoy an 7-5,. continentes; quare et compositum ex quadratis
aima TÆY At, r8 lagmi, au"; Ru; goum au". 7;; ipsarum AP, FB medium est. Atque est æquale

AN pic-or âpre un) Tà AA’ nazi vrapa’zu’rm ripai, ipsi AA; medium igitur et 4A; et applicatur
76v Enfin AE3. 13","; aux à") mai ,3 AM, na; ad rationalem AH; rationalis igitur est et AM,
éfâyynpoç 1.3; A5 Aubin. A"; Ta; du; à; au) et incommensurabilis ipsi AIE longitudine. Prop-

fi MH fin», ËWI, un) CEÉIJFFETFGÇ 15 MA , ter eadem utique et MH rationalis est, et in-
700140.."TiAE’Fâxu.ênTàà’Pœ ênîy 3,17.)». commensurabilis ipsi MA, hoc est ipsi Ai,

longitudine; rationalis igîtur est ntraque ipsa-

Soit A8 la seconde de deux médiales, divisée en ses médiales au point r,
de manière que Ar soit son plus grand segment; soit aussi la rationelle A13; ap-
pliquons à AE un parallélogramme Al égal au quarré de AB , ce parallélogramme
ayant AH pour largeur; je dis que AH est une troisième de deux noms.

Faisons la même construction qu’auparavant. Puisque AB est une seconde de
deux médiales, divisée au point r; les droites A1", r3 seront des médiales com-
mensurables en puissance seulement, qui comprendront une surface médiale
(59. Io) ; la somme des quarrés de At et de rB est donc médiale. Mais elle est égale

au rectangle AA; le rectangle AA est donc médial; et il est appliqué à la ra-
tionelle AE; la droite AM est donc rationelle, et incommensurable en longueur
avec AE ( 25. 10 ). Par la même raison, la droite sur est rationelle , et incommen-
surable en longueur avec MA , c’est-à-dire avec AE ; chacune des droites AM,MH
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75v AM, MH, mati êvdpperpoç Ta" AIE paner.

Kal ivre) àwdwwpeiç Ëmw si AI il? rB latine: ,

Je si AI mp3; niv TB 037w; tri calmi qui; AI’
A 9:96; 73- ndvrô rît! AI, T3. aîtdppg’rpov in nul

73.45713 7’76; AT 71:5 tiaré 75V Ar,’1"B’ aime

un) Tri ruyueiptevov Ë): 763v 227:3 75v AT,TB
1:93 J2; dm; 7131! AI, I’B àadpperptiv 20"" , TOU-

76’le 75 AA 793 MZ° (lin-2 xœl5 ri AM 7;?

I O ’MH êa’dppeîpéç. Êa’rl. Karl sic-l pua-ai! en (Na

rum AM , MH , et incommensurabilis ipsi AE
longitudine. Et’ quoniam incommensurabilis est

AP ipsi PB longitudine , ut autem AP ad FBnita
ex AI’ quadratum ad rectangulum sub A1", DE ;’

incommensurabile igitur et ex AF quadratum.
rectangulo sub At, P3; quare et compositum ex
quadratis ipsarum AP, P11 rectangulo bis sub
AF, Pli. incommensurabile est, hoc est AA ipsi»

MZ; quare et AM ipsi MH incommensurabilis est.

xpeôœ, 37: parfait! Ëwrir8 il AM 717; MH, nula! i ’ I ’ - a . .æ"; ayopéqlm à"), a AH, Agjn’rgojl (MG 37; au) Et sunt rationales 5 ergo ex binis nomlmbus est
194’751. 0,54on; hi, 797; wpoviporfl ËwlÀo’yrou’- AH. Ostendendumest ettertiam esse. Congruen-

ter utique præcedentibus, concludemus majorem
râppeæpoç. a; AK tu]? KM. Karl ’e’a-n 7è 6m) 175V esse AM ipsâ MH, et commensurabilem AK ipsi

AK, KM i’a-ov 76,3 027m 717; MN’ si AM 02’ng KM. Atque est rectangulum sub AK, KM æquale

ci; MH neiger élément: en? (57:5. ŒUMMÉ’TPOU quadrato ex MN; ergo AM quàm MHiplus potest
Ëëtuvïf. Kan) ou’ù’re’pa 75v AM, MH rapparié;

n H a] ’in) 7p AE paner n AH actez en J69 (ingénu!
quadrato ex rectâ sibi commensurabili. Et
neutra ipsarum AM, MH commensurabilis-est

in). qui". Owep 3&1, æâîâæjk ipsi AE longitudine; ergo AH ex binis nominibus
est..tertia. Quod oportebat ostendere..

est donc ratibnelle, et incommensurable en lengueur avec AE. Et puisque Ar est
incommensurable en longueur avec rB, et que A: est à T8 comme: le quarré de.
Al" est au rectangle sous AI, TB,, le quarré de Ar sera incommensurable avec le
rectangle sous AIZ,TB ; la somme des quarrés de Ar et de rB estdonc incommen-
surable avec le double rectangle sous Ar , rB , c’est-à-dire AA avec Ml; la droite
AM est donc incommensurable avec MH. Mais cestdroites sont rationelles; AH est
donc une droite (le deux nomsr Il faut démontrer qu’elle. est aussi une troisième
de deux noms. Nous conclurons comme auparavant que AM est plus grand que
MH, et que AK est commensurable avec KM. Mais. le, rectangle sous AK, KM est
égal au quarré de MN; la puissance de AM est donc plus grande que la puissance
de MH du quarré d’unedroite commensurable avec AM (18. to). Mais aucune des
droites AM, MH n’est commensurable en longueur avec AE; la droite AH est donc,
une troisième de. deux noms.(dé.i..sec..5. le). Ce qu’il fallait démontrer...
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m I t I tT5 aine; Tu: jaugera: trapu punir napaCaÀ-

I r N t U ,1 l rÀcjturov 177mm; «on: "un tu duo 070,141er 70-

nipnr.

l U I t llia-m [tigrer n A8 , chapitrer» "tu: To T,

. au t A. r i r(in. jaugera: un" 7m Aï 7»; r8, par» du

î a A P ï N l.71; iman n JE , un 17,4! une 7»; A)! mer flapi

t g l t , l1m AI; wœFaCeCÀna’Ôw 70 AL fldpzàànàaçpap-

I N t I qpar, TrÂdTGÇ 776160? 7m AH’ un.) on ri AH

PROPOSlTlO LXIV. .

Quadratum major-in and rationale") suppliant!!!)

latitudiucxn l’oeil ex binis nominibus quartant.

Sit major AB, divisa ad F, ita ut major
sil Ar’ quam F8, rationalis autem aliqua si!
AB, et quadralo ex An æquale ad ipsam AE
:ipplicelur Al parallelogranunum, latitudinem.
faciens AH; dico AH ex binis nominibus esse

in «Na Évalué-ra"! irri raréfia. quartam.

L H BA 1x N r

-- -- -- AE G) a: Z
Kat’rea’xeuataaw qui]? ni. cuirai Toi; wPoJ’eJ’u’r

giron. Kari inti pailler ic’rlv Il AB J’Ippupe’vn

navrai 75 r, ai Aï, r3 «l’avoine: ciaiv similima-

TF6! , 270405014 1-5 luit, wyxeipevov in 75v 1,71”
1

a a. I e t t f l 3 A.4:;va TETPd7wi’wl’ Fil-"W, 70 æ 0’17 dUTwV

Construantur enim eadem qua: supra. Et
quoniam major est A]! divisa ad F, ipsæ AP,
rB potentià sunt incommensurabiles , facientes

quidem compositum ex ipsarum quadratis ratio-

nale , rectangulum vero sub ipsis medium.

PROPOSITION LXIV.

Le quarré d’une majeure appliqué à une rationelle fait une largeur qui est la
quatrième de deux noms.

Soit la majeure AB, divisée en r , la droite AI étant plus grande que r3; soit
aussi une rationelle AE; appliquons à AE un parallélogramme A2 , qui étant égal au

quarré de AB , ait la droite AH pour largeur; je dis que AH eSt une quatrième de
deux noms.

Faisons la même construction qu’auparavant. Puisque la majeure AB est divisée

au point r, les droites Al", ra seront incommensurables en puissance, la somme
des quarrés de ces droites étant rationelle , et le rectangle sous ces mêmes droites
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I x 6’ s .I 3 t l aÎ pour. E321. ow pua-av un? 7° (tuyauterai: en

a. a. t: x a! x t ’7-sz 0,035301! AI, TE, parer capet mu2 To AAt

. C N l NFn’fll âpœ imià nazi n AM, un cupynpoç 7p

il ’ il a x l à x x x E tAE paner. Ruhr, ami juta-(w en; 70 dieux-o

’ » A x l e l757 At, T3, trou-rien 7-0 MZ, au: raps; parut!
C b a] ’ N N cTri? MA wapoiueirai’at Pu?» capot ses": un a MH,

x a 4 N I a r , a]au; dO’UMIUÆTPGç "ru AE [auner esculapes-po; capet

9 N A; I E à,en; nui ri AM Tu MH paner ou AM, MH œjpz5

c r s à l , . a au ,rparut ne: d’attaque: payoit capitane: en un capot

. d N .
honnirait! Écrit! AH. Aem’re’atl J’iiô on au: Te-

N N tI7:1me Opoiwç du défriper 704; 7rF67-spov7, on

V N n N I l N b N[zazou iniv si AM vip, MH, mu ’07: Ta u7ra 7M

N à t A: K NAK, KM i’a’tw Ërrl T’ai «un ’TMÇ MN. E7retoàv

5 I I 3 b ’ N N N 3 t I NdO’UMME’TPOV en: Ta euro 7:1; AI 7go et?» TMÇ

’ I a! ’ N8 N t N .TB’ œwttpe’rpov qui en; est; "ra AG tu,» KA

I Ë A.5ere irénisme; in: nazi n KA Tu KM9. Eau!

Quoniam igitur rationale est compositum ex
quadratis ipsarum Al", PB, rationale igitur et
AA 5 rationalis igitur est et AM, et commensu-
rabilis ipsi A17. longitudine. Rursus, quoniam
médium est rectangulum bis sub AP, PB, hoc

est MZ, et ad rationalem MA applicatur; ratio-
nalis igitur est et M-H, et incommensurabilis
ipsi A13 longitudine; incommensurabilis igitur
est et AM ipsi. Mol-I longitudine; ipsæ AM, ME

igitur rationales sunt potentiâ solùm commen-

surabiles ; ergo ex binis nominibus est AH.
Ostendendum est et quartam. Con-gruente’r
utique præcedentibus ostendem’us, majorem esse

AIM quam «MH, et rectangulum sub AK, KM

æquale esse quadrato ex MN. Quoniam igitur
incommensurabile est ex AF quadratum qua-

»; (30-, No 559576" azyme, , 79;; Æ; TETOZPAHP "5’95, i drato ex P13; incommensurabile igitur est et A9

705 à"; .75; gagman; 13-0" WdPœAMÀo’WœluMoy ipsi KA; quare incommensurabilis est et KA
7mm). 7,), jugaux wœPdÇÂne’â’lo ÈÀMTWOV 5732, ipsi KM. Si autem sint duæ rectæ inæquales»,

Taïpgijj,’ la) 2;; &O-JMMWPŒ 0167m (Plouf? quartæ verô parti quadrati ex minori æquale

’ parailelogrammum ad majorem applicetur , d’e-
ficiens figurâ’quadratâ , et in partes instammen-

médial (4o. to). Puisque la somme des quarrés des droites Al’, r13 est rationelle,

le rectangle AA sera rationel; la droite AM est donc rationelle, et commensurable
en longueur avec AE (21. to). De plus , puisque le double rectangle sous ar, ra ,
c’est-à-dire MZ , est médial, et qu’il est appliqué à la rationelle MA , la droite MH

sera rationelle, et incommensurable en longueur avec AH (25. 10) ; la droite AM est
donc incommensurable en longueur avec MH ; les droites AM, MH sont donc des
rationelles commensurables en puissance seulement; AH est donc une droite de
deux noms (57. 10). Il faut démontrer qu’elle est aussi la quatrième de deux noms.

Nous démontrerons , comme auparavant, que AM est plus grand que MH , et que
le rectangle sous AK, KM est égal au quarré de MN. Et puisque le quarré de AT est

incommensurable avec le quarré de Il; , le rectangle A9 sera incommensurable
avec KA ( 10. 10); la droite KA est donc incommensurable avec KM. Mais si deux
droites sont inégales; si l’on applique à la plus grande un parallélogramme égal

à la quatrième partie du quarré de la plus petite , et si ce parallélogramme, étant
détaillant’td’une figure quarrée, partage la plusgrande droite en parties income-

u. 35
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I .. Û I? I A l a I F I ’prix" , u Hugo» 7»; OÀŒG’G’OIOÇ guru Jura-rai

-. I t 0 I 0 a» I t71,: «en «remarqua mon! punir n AM d’un:

qui; MH [Lui-(OP funin-rat 7g; niai daupyi-rpzu
instit. Kari nia-w ai AM, MH ÊMTdi «ravalai:

[airer aupycrpor, nazi il AM rdpycrpf; in; 7j?
Ëzxuyiru jin’rii 1’37 AF.’ ri AH ait: in «No

clicjua’rm irri unifia. (ne; id" der-3411.

IIPOTAEIE 5;.

surabiles ipsum dividnt longilurliue , major (plain

ruiner plus potes! quadrata ex recta sibi incom-
Iueusuraliili lougitudine; ergo AM quam MH
plus poterit quatlrnto ex recul bilai incommen-
suraliili. Et sunt AM , M" nationales potenliâ
solum commensurabiles, et AM coumwusura-
bilis est exposllæ rationali Ai; ergo A]! ex binis

nominibus est quarta. Quod oportebat ostendere.

PROPOSlTlO LXV.

t v t n. v t x I a aTo une Tu; piner un [us-or dinguât"; "qui, Quadratum ex eà (pue rationale ct medtum
punir crapaCctÀM’ytrov 777.472; ne"? qui; in (me potest ad rationalem applicatum lalitudinem

imaginer WEMWTM’. facit ex binis nominibus quinlam.

l7 .- aA K M IN " l
I FJe AE 6 A a z

Sit rationale et medium potens AB, divisa
,ue’rn si; Toi; edûeiatç Zde: 75 r, air-ra perfora: in ad P ,

exportatur rationalis AB, et quadrata ex AB
l N l I rBarra; flirter un: (1.651? Jumpwn n AB, chapa-

rcclas ita ut major sit AF, et
tv t x a I c t c g A.urau 7m AI", un aunera-6c.) par» n AB, un: 79»

mensurables en longueur, la puissance de la plus grande droite surpassera la puis-
sance de la plus petite du quarré d’une droite incommensurable en longueur avec
la plus grande droite (19. 10); la puissance de AM surpassera donc la puissance
de MF! du quarré d’une droite incommensurable avec AM. Mais les droites AM, MH

sont des rationelles commensurables en puissance seulement, et AM est com-
mensurable avec la rationelle exposée AIE; AH est donc une quatrième de deux
noms (dél’. sec. 4. to). Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION LXV.
Le quarré d’une droite qui peut une surface rationelle et» une surface médiale

étant appliqué à une rationelle, fait une largeur qui est la cinquième de deux noms.

Que la droite AB , pouvant une surface rationelle et une surface médiale, soit
divisée en ses droites au point r , la droite Ar étant la plus grande; soit exposée la.
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N . N ’ . Igivrai 717; AB i’a’ov 71’de 7M AE wœpœCeCÀurÔw

.N N I .9] Q75 AZ, entée-o; rimeur ’rnv AHt A575» on n

’ l. 5 I ’ N IAH en «Foc arqua-m en": WêMWTn.

I t I x a N ne xKantmeuœaûœ gap au auna. 70:; 7rpo

I .À N 9’ f N N I ITouron. En: out: parer me: jura-av vraquiers:

v G N N . giræ-bi u AB , diaproit)" navra To P au AT,VI*B

a! i à» l a N a I «a Natpat vapes; ara-w amputez-par, mucus-au To

N ’ A. î 3 ’ N lpar wyneiptwov en. Ton et?! azurant TETPd’ywva

I t a e a a N f I N f; lMen-M, en J” U7Î :20va parer. En: ouv Marot!

N a N a N a.irri ’70 wyueipterov en Tan: une un! Aï, IB-

Ï à, ’ N N N 9’ ( Û ’ .pieu-ml upas en: «au Ta AA’ (une paru 80TH!

N l a N lsi AM, zou une: acéptpte’rpoç 7p AE. HœÀw,

* N N wÉvrei parât! i071 ’TO J’iç :5710 Tan! Aï, TB, TOU-

x I. a i x e N rTés-Tl 7è MZ’ paru alpe: sera-w2 n MH, mu rupt-

N I a I QI C[LETpoç 7p AE pnners’ amputa-po; capet n AM

N a] t . 1 I7p MH’ ai AM, MH apct punir EÏG’I d’attaquer

I I ’ I a] 3 I 3 N CMarat; FUMMETPOI’ en d’oc capot emmurait: erra-w a

N eI N ’ I NAH. Ae’7w du on un 7rept7rrn. 0,440154); gap

l t l. N l 9 Ntragédie-trou en: To 67:0 7th AK, KM in? en:
753 dm) qui; MN, nazi aicdptpte’rpoç si AK 717 KM

æquale ad ipsum AE applicetur AZ ,i lati- i
tudinem faciens AH; dico AH ex binis nomi-

nibus esse quintam. ’
Construantur enim eadem qua: supra. Quo-

niam igitur rationale et médium potens est AB,

divisa ad P; ergo AF, F8 potentiâ sunt incom-
mensurabiles , facientes quidem compositum ex
ipsarum quadratis médium , rectangulum vero

sub ipsis rationale. Quoniam igitur médium est

compositum ex quadratis ipsarum At, P3; me-
dium igitur est et AA ; quare rationalis est AM,
et longitudine incommensurabilis ipsi AE. Rur-
sus , quoniam rationale est rectangulum bis sub
AF, FB , hoc est MZ ; rationalis igitur est MH, et

commensurabilis ipsi AE longitudine; incont-
mensurabilis igitur AM ipsi MH; ipsæ AM , MH
igitur rationales sunt potentiâ solum commensu-

rabiles; ergo ex binis nominibus est AH. Dico et
quintam esse. Similiter enim demonstrabitur recel

tangulum sub AK , KM æquale esse quadrato ex
MN , et incommensurabilem AK ipsi KM longitut

rationelle AB, et appliquons a AE un parallélogramme Az égal au quarré de A13 , ce
parallélogramme ayant AH pour largeur; je dis que AH est une cinquième de deux

noms. V -Car faisons la même construction qu’auparavant. Puisque la droite AB, qui est
divisée au point r, peut une surface rationelle et une surface médiale , les droites
AI, rB seront incommensurables en puissance, la somme des quarrés de ces droites
étant médiale , et le rectangle sous, ces mêmes droites étant rationel (41. Io).
Puisque la somme des quarrés des droites AF , rB est médiale , le rectangle AA
sera médial ; la droite AM est donc rationelle, et incommensurable en longueur
avec AE (25. 10). De plus, puisque le double rectangle sous AF, rB , c’est-à-
dire MZ, est rationel , la droite MH sera rationelle et commensurable en
longueur avec AE (il. 10);;la droite AM est donc incommensurable avec MH
(15. Io); les droites AM, MH sont donc des rationelles commensurables en
puissance seulement; AH est donc une droite de deux noms (57.10). Je dis
qu’elle est aussi une cinquième de deux noms. Car nous démontrerons sembla-
blement que le rectangle sousAK, KM est égal au quarré de MN , et que ’AK est in-
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painr’l’ a. AM cipa 15: MH poirer «Nm-ra! 7;; dine; ergo 4M quam Ml! plus potes! quadrata
à"; àwpfifipou (au-ni, un) Je." 41 un, Mu est recul sibi incommcmuralnli. lit tout AM ,
final; aldin, [aérer W’WWPOH la; ,3 ;À.’-nm MH rationale: potcnliû solum cniinnt-Iisurabnlcs,

si MH nippon)" 75 AS peur Dl AH Épa. in cl miner MH commensurabilis ipsi AS longnlu-
ne arguai-m, in») "(Px-ru, on? Un afin, dine; ergo AH ex binis nominibus est quinta.

Quod oportcbat oatcudcre.

immun: Eç’. PROPOSITIO LXVI.
T6 52.73 73; (No pif: data-air»: wapai punit! Quadrutum ex cà qua: bina media potes! ad

naPaCaÀAépwov finira; roui niy i; J69 ara- rationnlem npplicatum latitudincm facit ex binis

psi-mV invar. nominibus sexlam.Bru) J60 pitre: JUYGIUJIVH à AB, Êtppnpirn Sil bina media potens A3 , divisa a.)
and 7è r, filtrai æ; ïwwti AB, nazi vampai unir P, rationalis autem SIÏ AB, et Id ipsam, A!

i a BA 13 MN

A.

E CASA
A8 755 à???» Tif; AB i’a’av wapaCeCAn’a-Ôw 73 A2 , quadrato ex AB æquale applicetur A2, lati-

wAai’roç 70:05:! Till’ AH’ 767:» au li AH in J60 ÎUJiUCm fada" A"; dico AH ex binis nominibus
qÂr’opai’rwv ,26le un». 0558 sextam.

commensurable en longueur avec KM; la puissance de AM surpasse donc la puisa
sance de MH du quarré dlune droite incommensurable avec AM (19. in). Mais les
droites AM, MH sont des rationelles commensurables en puissance seulement, et
la plus petite MH est commensurable en longueur avec AE; la droite AH est donc
une cinquième (le deux noms (défi sec. 5. [0) Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION LXVI.
Le quarré d’une droite qui peut deux médiales étant-appliqué à une ratio-

nelle , fait une largeur qui est la sixième de deux noms.
Que la droite AB, divisée au point r, puisse deux médiales; soit la rationelle

AE , et appliquons à AE le parallélogramme A2 égal au quarré de AB , et ayant AH

pour largeur ; je dis que AH est une sixième de deux noms.

. «cd

l f- 0*.

g
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N à I Il ,u’ a«1’ch hui-73 Altaï,» MZ’ua-uptpe’rpaç capot 36?le
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I ,1 a Iforaine: ,uo’vov Nunavut En J’uo en: cyanure»:

t et x et lÊa-Tlv n AH’ A2344) 071 un annoncier à?!
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-Construantur enim eadem quæ supra. Et
quoniam A8 bina media potens est, divis! ad

r5 ipsæ AP, P8 igitur potentiâ sum. incom-
mensurabiles , facientes. et compositum ex

’ipsarum quadratis medium , et rectangulum sub

ipsis medium, et adhuc incommensurabile ex
ipsarum quadratis compositum composito ex
rectangulis sub ipsis; quam ex demonstratis

’medium est utrumque ipsorum AA, Mz, et
ad rationalenLAEa,applicantur; rationalis igitur

est et utraqueipsarum AM, MH, et incommen-
surabilisdpsi AE’longitudi’ne. Et quoniam rin-

eommensnrabile est compœithm ex quadratis
ipsarum AV, PB.-rectangulo bis-sub AP, I B , fu-

commensurabile igitur est AA- ipsi MZ; incom-

mensurabilis igitur est et AM ipsi MH; ipsæ
AM , MH igitur rationales sunt potentiâ solùm

commensurabiles; ergo ex binis nominibus. est

AH.. Dico et sextam esse. Similiter urique
rursus ostendemus rectangulum sub AK, KM
æquale esse quadrato ex MN, et AK ipsi KM
longitudinc esse incommensurabilem,’ et propter

il

Faisons la même construction qu’atmamvant. Puisque la droite AB , divisée-au-
point r, peut deux médiales, les droites Ar, rB seront incommensurables en puis-» a
sance , la somme des quarrés de ces droites étant médiale , le rectangle sous ces,
mêmes droites étant aussi médial, et la somme de leurs quarrés étant incommensu-

rable avec le rectangle compris sous ces droites (4:2. Io) , chacun des rectangles AM,.
M2 sera médial ,. d’après ce qui a été démOntré; mais ils sont appliqués au ratio»,

nelle AE; chacune desdroites-AM , MH est donc rationelle , et incommensurable en
longueur avec AE (25. Io). Et puisque la somme quarrés de AP et de r3 est incom- t
mensurable avec le double rectangle sous Ar, rB , le rectangle AA sera incommen-
Surable avec M2. ; la droite AM est donc incommensurable avec MH ( 10. Io) ,- les
droites AM , MH sont donc des rationel!esacommensurablesen puissance seulement;
AH est donc une droite de. deux noms. Je dis qu’elle est aussi une sixième de deux:
noms. Nousdémontrerous encore de la même manière que le rectangle sous AK, KM
est égal au quarré de MN, et que AK est incommensurable en longueur, avec KM ; par la
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ruilent "tique AM quam MM plus patent quadrato

M recta sibi i"connut-muraltilt longitudinc. Et
"entra ipsarum AM, Ml! c"nunc-murnliilis est
exposilm ratimmli AE. lougitutline; ergo AH
en binis nominibus est sexte. Quod nportclmt
ostendere.

PROI’OSITIO LXVII.

Renta quint est ex binis nominibus longitudinc

commensurabilis, ct ipso ex binis nominibus est
et ordine eadcm.

Sit ex binis nominibus ipsa AB, et ipsi AB
longitudinc commensurabilis sit FA; dico FA ex

binis nominibus esse ct ordinc camdem ipsi A).
Quoniam enim ex binis nominibus est AB,

dividatur in nomina ad E , et sit majus
nomen AE.; ipsæ A5 , EB igitur rationale:
surit poteutiâ solum commensurabiles. Fiat ut

même raison , la puissance de sur surpassera la puissance de MH du quarré d’une

droite incommensurable en longueur avec AM ( 19. 10). Mais aucune des droites
AM, MH n’est commensurable en longueur avec la rationelle exposée AE ; la droite
AH est donc une sixième de deux noms (dei. sec. 6. 10). Ce qu’il fallait dé-
montrer.

PROPOSITION LXVII.

La droite qui est commensurable en longueur avec une droite de deux noms ,
est aussi elle-même une droite de deux noms , et du même ordre qu’elle.

Soit AB une droite de deux noms, et que ra soit commensurable en longueur
avec AB; je dis que ra est une droite de deux noms , et qu’elle est du même
ordre que AB.

Car , puisque AB est une droite de deux noms , qu’elle soit divisée en ses noms

au point E, et que AE soit son plus grand nom; les droites AE , E8 seront des ra-
tionelles commensurables en puissance seulement (57. 10). Faisons en sorte que
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7:93; Tilt! TA d’un; ri AE 7m35 Tth TZ’ and

honni ai’pçt il EB wpàç ÂOI7an Tilt’ 2A Êo-Tlu (il:

il AB 7,35; Tilt! TA. ZépMeTPoç J’è tiAB T5173

À r. I a a x t e t N[annexer GUIMIMZTPOÇ cette; en»; au: n par AE Tu

’ r2, Hà au et? 2A. Karl Je: fiant ai AB, BB-

* a I s s t apima: Sapa. tian aux: cri Il, 2A. Km étireur-Tir.
à; ti AE qui; Tilt’ IL oÜTtoçsïl EB arpège Trial

A

A]! ad FA ita AE ad FZ; et reliqua igitur EB
ad reliquam ZA est ut AB ad FA. Commen-
surabilis verb An ipsi FA longitudine; com-
mensurabilis igitur est et quidem AE ipsi FZ,
ipsa veto VEB ipsi ZA. Et sunt rationales AB,
En; rationales igitur sunt et FZ , 2A. Et que-
niant est ltt AE. ad PZ ita EB ad ZA; Permutando,

’ B F

2A” ërœÀÂaËf défet Échlr à; il AE wpàç ’Nll’ EB

057w; il F2. 7:95; Tt’w 2A” ai JÊ’AE, EB fariner.

tiret! aie-l2 et; ET w nul ni Il, ZA à, et d’u-F W p PI I a x I x a! c [gmye: ,uovor sur: wypeTpol. Km m1 pn’mr

a, t f1 Î l CIEn aléa «tu ËVOHaL’TàW ËaTw n FA. A275» il» 0T:

si? nife: Ênly ti’uÔTtl’Tfï AB.

H yolppAE Tilç EBMeÎËov’NmTæI t’iTot5 Tél” air-7:8,

I e- N à a. a t a I araglan-pou mon, n Top une aco-uppeTPou. El

- ’3’. v N n l N tfait! ouv il AE Tnç EB puât: doyenné Ta) 027:0

l N x (v N A.FUHHQ’TPOU Escaut, un n Il "MG ZA perça?

N et N x a tflambant: Tao data au éT ou mon. Katia av

I A

Z I A .
igitur est ut 5E ad EB ita PZ ad 2A; ipsæ»
autem AE , EB potentiâ solùm sunt commen-
surabiles 5 et FZ, 25A igitur potentiâ solum surit,

commensurabiles. Et suut rationales; ex binis.
igitur nominibus est FA. Dicoet ordine esse
eamdem ipsi AE..

Vel enim AE quam EB plusipotesthuadrato
ex rectâ sibi. commensurabili , vel quadrata ex

’ rectâ sibi incommensurabili. Si quidem igitur

AE’quam EB plus possit quadrato ex rectâ sibi

commensurabili, et PZ quam ZA plus poterit
quadrato ex rectâ sibi commensurabili. Et si

A3 soit au commelA’E est à r2 ;» la droite restante EB sera’à la- droite restante; un

comme AB est à rA ( 19. 5). Mais A]; est commensurable en longueur avec TA; la.
droite au est donc commensurable avec 17,, et Eu avec ZA ( Io. tu). Mais les droites.
AE , EB sont rationelles ;. leîdroiteSIZ , ZA sont donc rationelles.’Et puisque AE est.
à r2 comme EB- est à z«A ;.»pa.r permutation , AE est à EB comme Il est à 2A. Mais les.

droites AE , E8 ne sont commensurables qu’en puissance ;, les droites r2 , ZA ne sont:
donc commensurables qu’en puissance. Mais elles sont rationelles ,- rA est donc
une droite de deux noms (57. 1-0 ). Je dis aussi. que rA est, du même ordre.

que A3: tCar la puissance de au surpasse la puissance de E8 du quarré d’une droite com-
mensurable ou incommensorable avec AE. Si la puissance de AE surpasse la puiso-
sance de EB du quarré d’une droite commensurable avec AB, la puissance de rZ sur--
passera la puissance-delAdu quarré d’une droite commensurable avec 12105. to) 5.
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quidem Commeusurobilis est A! expositæ ratio-
nali, et rz commensurabilis lfl’lelll crit; et 0b

id utrnque ipsarum Al, FA ex binis nominibus
est prima, hoc est ordiue codent. Si verô El
commensurabilis est exposittc rationali, et 24
cmnmensurabilis est eidem, et 0b id mutin
ordine cadet" erit ipsi AB, llll’mluc enim ipsa-

rum erit ex binis nominibus seconda. Si autem

I N I I ’ au ÏGôætTCPŒ Tour AB, EB copiai-rite; un Tu entret-

f A. , ’ A. lflél’" puni, avaient): Tan Il, 2A WFIAITPOÇ

î N Il b V 0 I I y l favril sont, itou en" manet): TPIT’I. Et de n

A. h’ ’ A. î t PAE Tnç EB flNZOl’ J’avance: Ta: 17m écuypeTpou

u. x c A. n I ,. Niatht, un n Il T»; 2A falzar Jura-rail Ta)

fi t ) I P a. , b ) b C I«7re acomatpr tdv’rtt. hou et ,uev n AE relu.-

A. î ’ Î h a Clut-qui; in: 791 ennuyait Pat-rit, un n T2 flip.-

l s ) A. x 1’ * I[JETPOÇ (6’71? 107p, km E671? thTéPd TtTdPTM.

"entra ipsarum A2, en cammensurabilis sit
cxpositæ rationali, neutre ipsarum P2, 2A
commensurabilis eidcm erit, et est utraque
tcrtia. Si verb AH quam en plus possit qua-
drato ex rectà sibi incommensurabili, et Pl
quam 2A plus potest quadrato ex rectâ sibi
incommensurabili. Et si quidem Ali commensu-

rabilis est expositæ rationali, et F2 commensu-
rabilis est eidcm, et est utraquc quarta. Si autem

et si la droite AE est commensurable avec la rationelle exposée, la droite rz sera
aussi commensurable avec elle ( 12. 10 Chacune des droites AB , TA est donc la
première de deux noms , c’est-à-dire que ces droites sont du même ordre. Si la
droite EB est commensurable avec la rationelle exposée, la droite la sera aussi
commensurable avec elle, et la droite ra sera encore du même ordre que AB,
car chacune d’elles sera une seconde de deux noms. Mais si aucune des droites
AIE , 1513 n’est commensurable avec la rationelle exposée , aucune des droites rz , ZA

ne sera commensurable avec elle , et chacune d’elles sera une troisième de deux
noms. Si la puissance de AE surpasse la puissance de EB du quarré d’une droite in-
commensurable avec AIE, la puissance de r2 Surpassera la puiSSance de la. du quarré
d’une droite incommensurable avec r2 (15. 1o). Si la droite AE est commenSurable
avec la rationelle exposée , la droite r2 sera Cotnmcnsuruble avec elle, et chaCune
d’elles sera une quatrième de deux noms. Si la droite E8 est commensurable avec la
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t t x si - e IÆ; il: si EB ,, nui n ZA, un and: enœTepa
m’pWtht.’ Bi Jè oôJ’ne’pœ Tait: AE,’ EB, au) Tôt!

Il, 2A oôËeTépœ dMMeTpciç ion-18 A. il! . IT31 étaiement

G N a il t I f! .91,72), 3d! 20’711 êKdfl’îPd un".

(2ere il TE in N09, nul ’Tei ËEû’ç.

urorAxtx En’.

Il N 3 I I f I x 3 t IH Tu et: duo peso-w prune: wypeTpoç me: œufrn

0 I I ’ h X N I e , Ien «Pur [1.50107 en: un Tp T4521 a arum.

Eau) in No [réa-av ri A3 , and Tïi AB trému-

Tpoç guru.) [Minet il TA’ Aigu» 3T1 ai TA in No

I ’ x x N I f 9 a Npeu-«w en: aux: tu; nefs: n dut-n Tgt AB.
En) 7èp in chio priant: c’eût! ri AB, J’ipptia-Ûwz

l x à,
si; Tac; pérot; navra T6 E’ ai AE., EB upas
pérou sic-i «Purine: [.45er ŒdflfleTPOI. Kari 7270-

M erétro si; a AB wpàç Tzly TA oilTwç il AE vrpàç

mit! TZ3’ un) Mimi cipal. il EB tapi; Aotvrtlv Tilt!

EB,.et ZA’, et erit utraque quinta. Si me
neutra ipsarum AB, E3, et ipsarum rz, ZA
neutra commensur’abilis est expositæ rationaliI

et eut utraque sexte.
Quare recta ci quæ est ex binis , etc.

PROPOSITIO LXVIII.

Recta ci quæ est ex binis mediis longitudine

commensurabilis, et ipsa ex binis mediis est
atque ordine eadeni.

Sit ex binis mediis ipsa AB, et ipsi A3 com-
mensurabilis sit longitudine ipse FA ; dico FA
ex binis mediis esse , et ordine eamdem ipsi A8.

Quoniam enim ex binis mediis est A3 , divis-k

datur in médias ad E; ipse: AE., En igitur
mediæ sunt potentiâ solum commensurabiles.

Et fiat ut A3 ad FA ita A! ad P2; et reliqua
igitur E3 ad reliquam ZA est ut A3 ad me

rationelle exposée, la droite 2A le sera aussi, et chacune d’elles sera une cin-
quième’de deux noms; et enfin si aucunetdes droites AB, E8 n’est commensu-
rable avec la rationelle exposée , aucune des droites r2: , 2A ne sera commensu-
rable avec elle, et chacune d’elles sera une sixième de deux noms. Donc , etc.

PROPOSITION’LXVHL

La droite qui est commensurable en longueur avec la droite de deux médiales ,
est aussi une droite de deux médiales , et du même ordre qu’elle. U

Soit AB une droite de deux médiales, et que rA soit commensurable en longueur
avec AB ,° je dis que rA est .une droite de deux médiales, et que cette droite est

du même ordre que AB. V aCar puisque AB est une droite. de deux médiales , qu’elle soit divisée en ses
médiales au point E; les droites AB, EB seront des médiales commensurables
envpuissance seulement (58 et 5g. 10). Faisons en sorte que AB soit à rA comme
AE est à r2 ; la droite restante lissera à la droite restante 2A comme AB est à Ifs.

11. 36
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Cornmcusurabilis autem A! ipsi FA longitudine;

commensurabilis igitur et utraque ipsarum Al,
sa ulrique ipsarum rz, 24; "redite verii Al,
il; media: igitur et f2, 2A. El quoniam est ut
A! ad EB ila rz ad 26, ipsæ autem Al, il
potenlià solum commensurabiles sur"; et P2,
24 igiturpntenlià solin" Crmunensurabiles sont.
Ostensæ sunl veri) cl mediar; ergo FA ex binis

F

hui grip in" ai; ri AE mati; nia EB cri-m;
Ii Il 7173; fliv ZA-qt nazi ai; ripa 73 dm) qui;
AE ont; 76 (me 75v AB, EB oii-rwç 75 cimi
707; Yl mais; ri. Cari» 75v Tl, ZA° bandai
Épam 76 cirrô qui; AE vrpèç 78 calmi 75; Il

057w; 75 6:78 75v AB, EB 7min; 76 (ami 713v
Il, 2.3. îdppnpor rît 73 d’une 717; AE 1’43 aimi

vît; IZ’ cdype’rpov J91 nazi 1è 6m; 75v AIE, EB

un. I l A. n N r I I tun une un Il, 2A. En": 06v FnTOV en: To

mediis est. Dico et ordiue eamdem ’esse.
ipsi A8.

F B

Z AQnoniam enim est ut A]! ad BD ita rz
ad 2A; et ut igitur ex A! quadratum ad rec-
tangulum sub AB, 1-18 ita ex P2 quadratum
ad rectangulum sub r2, 2A; permulando igitur
ex AE. quadratum ad ipsum ex P2 ila sub
AB, Il: rectangulum ad ipsum sub F2, 2A.
Commcnsurabile autem ex A8 quadratum qua.
drato ex FZ; commensurabile igitur et sub AB,

En rectangulum rectangulo sub F2, 2A. Sive

Mais AB est commensurable en longueur avec TA; chacune des droites AIE, EB est
donc commensurable avec chacune des droites r2 , 2A. Mais les droites AE , EB sont
médiales ; les droites Il, ZA sont donc médiales (24. to). Et puisque AE est à EB
comme 12 est à la , et que les droites AE, EB ne sont commenSurables qu’en puis-

sance, les droites r2, ZA ne seront commensurables qu’en puissance. Mais ou a
démontré quelles sont médiales; la droite ra est donc une droite de deux mé-
diales (58 et 59. 10 ). Je dis aussi que TA est du même ordre que AE.

Car puisque AE est à 1:8 comme rz est à la, le quarré de AE sera au rectangle
sous AE, sa comme le quarré de rz est au rectangle sous r2, 2A (1 l. 5, et 1.6);donc,
par permutation , le quarré de AE est au quarré de r2 comme le rectangle sous
AE , EB est au rectangle sous r1, 2A. Mais le quarré de.AE est commensurable
avec le quarré de Il ; le rectangle sous AE, EB est donc commensurable avec le
rectangle sous r2, 2A. Si donc le rectangle sous AE , EB est rationel , le rectangle
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67:5 75:) E3, n’ai Tà’tirri) 75v Il, ZA lins-0,9

tém- uati fui 79575 êm in Noyée-«w vrpairn.

’Œi’fl picot: 73 67:6 759 AB, EB , [AËŒOV and 78

59:3 Tôt Il, ZA. Kari 30’717 .Êuwre’pct J’eufl’pw

un.) airai 70370 si FA 71.7 AB 11,7 nife: ai 4571i".

0m]: férie: «Païen.

n P on 2 t z ve’.

n- : c N a t. ;’H un perron UUfiMETPOÇ au; «un païen
Édith.

I C I l x a. rBarra) perler n AB , un: 7g; AB d’orgasme;

I 2
in?» si TA’ m’y» 37: mil a TA ,uet’Çwv eau-1’.

t al
marauda ri AB nacrai ’ro E° ai AB, E8 dpœ

’ N t td’unifier eiriv êw’pye’rpw, pelouse: Ta par w7-

’ w î a I e 1usiptevov En un: En; :20va Terpœywvwv parer,

t 0 9 9 N I I t 2 t î tva J? urr- azurait! pesa-or. rayonna 702p 7e: mon:

n. I a D I 9 C E i7m; wponpov. Km me: un"! a); n AB vrpoç
s ecuir TA d’un; ii’re AE 7:93; cuir Il un: n EB

i t t t t
vrptiç Trial ZA3’ ami si; citiez a AE vrpoç 7m! Il

igitur ration ale est rectangulum sub A)! , En , et

rectangulum subi rz, 2A rationale est; et 0b
id est ex binis mediis prima. Sive medium rec-
tangulum sub AB, EB , medium et rectangulum

sub PZ , ZA. Atque est utraque secunda ; et
0b id FA ipsi Ali ordine eadem. Quod oper-
tebat ostendere.

PROPOSITIO LXIX.’

Recta majori commensurabilis et ipsa ma-
jor est.

Sit major A3 , et ipsi A]? commensurabilis
sit FA; dico et FA majorem esse.

Dividatur AB ad E; ipsæ’AE , en igitur
potentiâ sunt incommensurabiles; facientes qui-

dem compositum ex ipsarum quadratis ratio-
nale , rectangulum verb sub ipsis medium.
Fiant enim eadem; quæ Supra. Et’quoniamq

est ut A: ad ra ita et sa ad rz et ne sa
ZA; et ut igitur A; ad P2 ita en ad 2A.

sous r2; 2A sera rationel; et ra sera, par conséquent, une première de deux mé-
diales (58. 10 Si le rectangle sous AE , EB est médial, le rectangle sous r2 , 2A sera
médial. Mais les droites TA , AB sont l’une et l’autre la seconde de deux médiales

(59. Io); la droite rA sera , par conséquent aussi, du même ordre que la droite AE.
Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION LXIX. ,
Une droite commensurable avec la majeure , est elle-même une droite majeure.

droite majeure.
Soit la majeure AB; et que rA soit commensnrable avec AB; je dis que rA est une

Divisons A3 au point Et; les droites AE , en seront incommensurables en puis-
sance, la somme des quarrés de ces droites étant rationelle, et le rectangle sous
ces mêmes droites iétant médial (4o. 10). Car faisons les mêmes choses qu’au-

r paravant. Puisque AB est à TA comme AE. est a rz ,et comme EB est à ZA , la droite
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557w ni en «très 70’" 2A. nippone; J5 ri
A8 7g? ra- ru’pprrpcç dfd. "si 64170,91 75v

AE, 88 iKaTt’Pç 757 Il, 2A. Kari inti in"
6c ri Ali "p5: 75v rz «in»; li E8 77,95; 75v
1A3, nazi ivaAAaiE (5;; AIE "p5; 75v 1585
537c»; si Il :795; 7iir6 ZA’ taxi cumin: ripai.
irrirÎ du; ri A8 7rF5ç 75v BIS 557w; ri TA wp5ç

x , S x v 4 x t t a. t7M Al. ’ un w; «par. 7o «un 7»; A8 nice; 75

A

Commcnsurnbilis autem A) ipsi FA; commen-

surabilis igitur et utrnque ipsarum A8, Il
ulriqne ipsarum F2, 24. El quoniam est ut
A! and Pl in: E! ad 1A, et permutnndo ut
A! ad en ita F2 ad 2A; et componendo igitur

est ut A8 ad ne un rA ad A2; et ut igitur
ex A8 quadratum ad ipsum cx 88 in ex FA

ai7r5 71?; 8E 657w; 75 :5375 75a; TA flp5ç 75
dab 727; A2. 01.4011»; du d’enfant! 574 mati (il;

75 ci:75 75; A8 wpèç 75 ci7r5 727; AE 037w;

75 ci7r5 757; TA 745; 75 51:75 7iiç rz. mati ai;
d’un 75 ai7r5 737; AB 7rp5ç 7d cirr5 75v AE, E8

057w; 75 ai7r5 75; I’A wp5ç 755 457:5 75v Il,
ZA’ mai êt’dÀÂdE nife: Êtrrir ai; 75 42775 75; A8

7tp5ç 75 c275 75; TA 057w; Toi 1’75 76v AE., EB

10”35; 755 «:575 75v T2, 2A. ïdppe-rpov dé 75

airrà 7S; A8 7,5 ai7r5 75; TA’ nippwpa dipd

quadratum ad ipsum ex A2. Similiter utique

demonstrabimns et ut ex A8 quadratum ad
ipsum ex A8 ita esse ex FA quadratum ad ipsum

ex F2; et ut igitur ex A8 quadratum ad ipsa

ex AE , ES ita ex FA quadratum ad ipsa ex

rz, 2A; et permutando igitur est ut ex A8
quadratum ad ipsum ex FA ita ex AB, 88
quadrata ad ipsa ex P2, 2A. Commensurabile

autem ex A8 quadratum quadrato ex FA;

A A Q b A: h I A A.n" n” ’17" 7a" AB, EB 7m; a7" "w r2 a commensurabilia igitur et ex AE., En quadrata

AE sera à r7. comme E8 est à ZA ( r t. 5),. Mais A8 est commensurable avec TA;
chacune des droites AE, EB est donc commensurable avec chacune des droites
r2 , 2A. Et puisque AE est à r2 comme EB est à 2A; par permutation , AE sera à en
comme r2 est à 1A; donc, par addition, AB est à BE comme rA est à A2; le quarré
de AB est donc au quarré de 8E comme le quarré de TA est au quarré de AI. (22. 6).

qNous démontrerons semblablement que le quarré de AB est au quarré de A15
comme le quarré- de rA est au quarré de r2; le quarré de A8 est donc à la
somme des quarrés des droites AE, E8 comme le quarré de TA est à la somme
des quarrés des droites r2, 2A; donc , par permutation, le quarré de A8
eSt au quarré de rA comme la somme des quarrés des droites AB, E8 est à la
somme des quarrés des droites r2 , ZA. Mais le quarré de AB est commensurable
avec le quarré de rA; la. somme des quarrés des droites AE , E8 est donc com-
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quadratis ex P2, ZA. Et sunt quadrata ex
A8, 88 simul rationalia; et quadrata ex PZ,
ZA simul rationalia sunt. Similiter verb et rec-
tangulum bis sub AB, EB commensurabile est
reétangùlo bis sub FZ, ZA. Atque est mediurn

rectangulum bis sub AE, EB; medinm igitur et
(rectangulum bis sub PZ, 2A; ipsæ rz , ZA igitur
potentiâ incommensurabiles sont , facientes qui-

dem compositum ex ipsarum quadratis simul
rationale, rectangulum vero sub ipsis medium;
tata igitur FA irrationalis est, quæ ivocatur
major.

Recta igitur majori commensurabilis majOr
est. Quod Oportebat Ostendere.

PROPOSITIO LXX.

Recta rationale et medium potenti com--
mensurabilis ,. et ipsa rationale et medium po-

tens est.

mensurable avec la somme des quarrés des droites r2 , ZA. Mais la somme des
quarrés des droites AB, EB est rationelle (4o. Io) ; la somme des quarrés des droites
rz, ZA est donc rationelle (clef. 9. Io). Par la même raison, le double rectangle sous
AB, ne est commensurable avec le double rectangle sous Il , ZA. Mais le double
rectangle sous AB, EB est médial (40.10); le. double rectangle sous r2, ZA est donc
médial (24. to); les droitesrz , ZA sont donc incommensurables en puissance ,
la somme de leurs quarrés étant rationelle , et le rectangle sous ces mêmes droites-
étant médial; la droite entière rA est donc l’irrationelle appelée la droiteimajeurev

(4o. 10T. K t4 Une droite commensurable avec lamajeure, est donc elle-même une droite

majeure. Ce qu’il fallait démontrer- ’
micro sur] ON LXX.

Une droite commensurable avec la droite qui peut une surfacerationelle et
une surface médiale, est elle-même une droite qui peut une surface rationelle et
une surface médiale.
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Sil rationale et medium potens Al, et ipsi
A! commensurabilis sil FA; ostendendum est
et FA rationale et medium potentem eue.
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Il» i â- H A A l7go 67m 751w Il, ZA’ (une un 7o 1.1.2113 w7-N A iairrà 7m Il, 2A, 7o de

a. î A N I .mignon! in 7m «me 751w I’Z, ZA 717p13w1œv

Q v C I N v r5775 pic-or, 7o T u7ro fait Il, 2A piner

l I î x Cpunir citant mati tuerai! d’avatar» en" n FA. 072p

Un J’eÎëcu.

Z A
Dividatur An in rectas ad E; ipse Al,

28 igitur polentià sunt incommensurabiles,
facieutes quidem compositum ex ipsarum
quadratis niedium, rectangulum verô sub
ipsis rationale; et eadem constmantur quæ
supra. Similiter utique demonstrabimus et
rz, ZA polentiâ esse incommensurabiles, et
commensurabilc quidem compositum ex qua-
dratis ipsarum AB, en composito ex quadratis
ipsarum FZ, ZA, rectangulum ver-i) sub AB, en

rectangulo sub F2, 2A; quare et quidem com-
positum ex ipsarum FZ, 2A quadratis est me-
dium, rectangulum vero sub ipsis rationale;
rationale igitur et médium potens est FA. Quod

oportebat ostendere.

Que la droite A3 puisse une surface rationelle et une surface médiale , et que
rA soit commensurable avec A3 ,- il faut démontrer que la droite ra peut aussi
une surface rationelle et une surface médiale.

Divisons A8 en ses droites au point E; les droites AE.,EB seront incommen-
surables en puissance, la somme de leurs quarrés étant médiale , et le rectangle
sous ces mêmes droites étant rationel (41. to). Faisons la même construction qu’au-
paravant. Nous démontrerons semblablement que les droites r2 , ZA sont incom-
mensurables en puissance, que la somme des quarrés des droites AB, 33 est
commensurable avec la somme des quarrés des droites rz , ZA , et que le rec-
tangle sous AE , en l’est aussi avec le rectangle sous r2, ZA ; la somme des quarrés
des droites r2 , ZA est donc médiale , et le rectangle sous Il , 2A rationel (24. to);
la droite rA pert donc une surface rationelle et une surface médiale (41. to). Ce
qu’il fallait démontrer.
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P11 OPOSITIO LXXI.

Recta bina media potenti commensurabilis
bina media potens est.

Sir bina media potens AB, et ipsi An. com-

mensurabilisFA; ostendendum est et FA bina
media potentem esse.

E . 8’

Z A.
Quoniam enim bina media potens est AB,

dividatur in rentas ad E; ipse: AB, EB igitur
potentiâ sont incommensurabiles, facientes et
compositum ex ipsarum quadratis médium, et

rectangulum sub ipsis medium’, et adhuc in-

commensurabile compositum ex ipsarum AE,

E8 quadratis rectangulo sub AE , EB; et
construantnr eadem quæ supra. Similiter ntiqne

demonstrabimus. et FZ, 2A potentiâ esse in-
commensurabiles, et commensurabile quidem

TEOPOs-ITtON LXXI.
t

Une droite commensurable avec la droite qui peut d’eux surfaces médiales ,
est elle-même une droite-qui peut deux surfaces médiales. ’

Que la droites]! puisse deux surfaces médiales , et que FA soit commenSurable ’
avec A3; il faut démontrer que FA peut aussi deux surfaces médiales.

Car, puisque la droite A3 peut deux surfaces médiales , qu’elle soit divisée en ses

droites au point E; les droites AB, 33 seront incommensurables en puissance, la
somme de leurs quarrés étant médiale , le rectangle sous ces mêmes droites étant
aussi médial , et la somme des quarrés des droites AE ,33. étant incommensurable
avec le rectangle sons les droites AB, 33 (42. 10). Faisons. la même construction
qu’auparavant. Nous démontrerons semblablement que les droites rz , 2A sont in?
commensurables en puissance; que la somme des quarrés des droites AB, 33 est
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A. l a. t 1 a7m! 11175 755v Il, 2A, 7o A3 6:75 7wt’ Ali,
E8 7155 13:75 755v F2, ZA’ 53th irai 75 av),-

A

compositum ex quadratis ipsarum A8, Il com-
posilo ex quadrants ipsarum F2, 2A, rectangu-
lum veto sub A8, 88 rectangulo au]; F2, 2A;

minorer in 75v ais-r5 713v F2, 2A 7t7pat;r.in.w

priver ini, nazi 75 15:75 713v FI. , [A suint, x15
:71 ais-6,44497ch 75 W7XUIILLEI’OV in 75v «57:5 75v

Il, 2A 717F5tçairwy 757 57:5 713v Il, ZA’ ri
«zip: FA]. J’u’o pic-a «Fumoir» irrita 0m? iJ’u

A?

":41.

nPO’rAEIE 0C.

N I ’Pneu atoll [licou cuv719mtvou , neume;

l, I d ’ ’ ’ I il ’(une: auvernat: n75: en duo OVOHŒTMV n et.

I I I d l l 8 * l Ad’un pro-«w 7rpw7n, n Mèlëwl’, n mu P717121! un

I I
[na-or d’avorter».

r 1 x x I t tE775) PMTGV jury 7a AB, ,uwov de 7o l’A’

I d Ü b ’ Dl 9A230 57: n 7o AA xwpiov JÏNŒIJEV", n75: en

l Aqunre et compositum ex ipsarum F2, 2A qua-
dratis meditun est, et rectangulum sub F2, 2A
medium , et adhuc incommensurabile compo-
situm ex ipsarum F2, ZA quadratis rectangulo
sub Fz, 2A; ergo FA bina media potens est.
Quod oportebat ostendere.

PROPOSITIO LXXII.

Rationali et medio compositis , quatuorirra-
tionales fiunt, vel ex binis nominibus recta,
vel ex binis mediis prima , vel major, vel et
rationale et médium potens.

Sit rationale quidem ipsum AB, medium verô

FA; dico rectam, quæ AA spatium potest, vel

commensurable avec la somme des quarrés des droites rz, ZA , et que le rectangle
sous AE , 33 l’est aussi avec le rectangle sous rz , 2A; la somme des quarrés des
droites rz , 2A est donc médiale , le rectangle sous r2, ZA médial aussi, et la somme

des quarrés des droites rz, 2A incommensurable avec le rectangle sous Il, ZA
(24. to); la droite rA peut donc deux surfaces médiales (42. to). Ce qu’il fallait
démontrer.

PROPOSITION LXXII.
Si l’on ajoute une surface rationelle avec une surface médiale , on aura quatre

droites irrationelles; savoir , ou une droite de deux noms , ou la première de deux
médiales , ou la droite majeure , ou enfin la droite qui peut une surface rationelle
et une surface médiale.

Soit la surface rationelle AB, et la surface médiale rA ; je dis que la droite qui
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ex binis nominibus esse, vel ex binis mediis
primam, vel majorem, vel rationale et’medium

l potentem.

Etenim AB quam FA vel majus est, vel
minus. Sit primum majus ; et exponatur ratio-
nalis EZ , et applicetur ad ipsam EZ ipsi AB
æquale EH, latitudinem faciens E9; ipsi autem FA

’ f a I a -
d’5 FA t’a-or m2955 75v E2 , 70072771 751! GH’, æquale ad 171, hoc est 9H. appltcetur et latitu-

llEC-DK

BAZHI
wdpœcêcan’few Ta 91 whig-o; www fig, gK, dinem faciens 6K. Et quoniam rationale est AB,

’ I F A A si Dl NKari Ë7rei 511751! 5771 7o AB, un: 25-719 [6’07 75,5

’ 3
et est æquale ipsi EH ; rationale igitur et EH, et

v 1 s] x t A r Ï * i . . . . .EH” Pin-av capa un! 7° EH, la" Vrai"! P’W’W ad rattonalem EZ apph’catur latrtudmem facrens

x . I I ’ n. tet A 7o 015w 7 Il t . . . . .7m E2 wapuCeCÀWr l 7: a ç 7T " E6 ne ; lpSa 86 igitur rationalis est et commensura-
1i E6 aira: 57175 55-754 nui câlinent); 71:1” El u . . . I .,, . , , ( , , (5 ( ( btlts 11351 EZ longitudine. Rursus , quoniam me-,umcsr. HaÀw, 27:21 peu-or 277; 7o FA, un: d. l .

a . lumestFA et estæ uael si 91- l i ’577:9 in? 7l,» 016’ prés-or 51’951. 257i anti 75 91, ’ q P 7medmm 5m"
un; 7m"; gant, fig, El waPémnm , mufle..." est et QI, et ad rationalem EZ applicatur, hoc est

Tây 9H7, whist-o; 71-01507 751! 57175 tripot ad 9H,latitudinem faciens 0K;rationa1is igitur

peut la surface AA , est ou une droite de, deux noms, ou la première de deux
médiales, ou une droite majeure, ou la droite qui peut une surface rationelle

et une surface médiale. .Car la surface AB est ou plus grande ou plus petite que FA. Qu’elle soit d’abord
plus grande. Soit exposée la rationelle E2 ; appliquons à Bi un parallélogrammeEH

égal à A3, ce parallélogramme ayant la droite 39 pour largeur; appliquons
aussi à E2, c’estsà-dire à ou, un parallélogramme 61 égal à rA, ce parallélo-
gramme ayant la droite 6K pour’largeur. Puisque A3 est rationel et égal à EH , le
parallélogramme EH sera rationel; mais il est appliqué à la rationelle EZ , .et il a

i pour largeur la droite E0 ; la droite 36’ est donc rationelle , et commensurable en
longueur avec EZ (21. Io). De plus , puisque FA est médial, et qu’il est égal à et,
le parallélograme et sera médial ; mais il est appliqué à la rationelle El, c’est-à-dire

il. 37
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ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

est OK, et incommensurabilis ipsi EZlongitudine.

Et quoniam medium est FA, rationale autem
An; incommensurabile igilur est A! ipsi r4;
quart: et EH incommensurabile est ipsi 6l. Ut
autem au ad et ita est ne ad et; incommen-
surabilis igitur est et ne ipsi et longitudine;
et sum ambæ rationales; ipsæ ne, en: igitur
rationales surit polcnlià solum commensura-
biles; ex binis igitur nominibus est il divisa

E 6K
--l-l

-.J
Z HI

ad 9. Et quoniam majus. est A]! quam FA,
æquale verb AH quidem ipsi EH , ipsum veto
FA ipsi et; majus igitur et EH quam et; et
ne igitur major est quam 6K. Vel igitur ne
quam 61C plus potest quadrata ex rectâ sibi
commensurabili longitudiue , vel quadrata ex
rectâ incommensurabili. Possit. primum qua-
drato ex rectâ sibi commensurabili; et est major

à 6H, etil apour largeur la droite 6K; la droite 6K est donc rationelle et incommen-
surable en longueur avec E2 (25. 10). Et puisque TA estmédial , etque AB est rationel ,
AB sera;i11commensurable avec m; le parallélogramme EH est donc incommensurable
avec 61. Mais EH est à 61 comme E6 est à 6K ; la droite E6 est donc incommensu-
rable en longueur avec 6K(1. 6). Mais ces droites sont rationelles l’une et l’autre ;
les droites E6, 6K sont donc des rationelles commensurables en puissance seule-
ment; la droite Ex divisée au point 6 eSt donc une droite de deux noms. Et
puisque A8 est plus. grand que ra, que AB est égal à EH, et que TA est égal à 61 ,
le parallélogramme EH est plus grand que 61; la droite E6 sera par conséquent plus
grande que 6K. La puissance de E6 surpasse donc celle de 6K du quarré d’une droite

commensurable ou incommensurable en longueur avec E6. Que la puissance de
E6 surpasse d’abord la puissance de 6K du quarré d’une droite commensurable

-........ -- En



                                                                     

. l l I lLE. DJXŒME LIVRE pas ÉLÉMENTS D’EUCLIDE. O 29:

3 I G «a tu C a! î Î’73? 230:5!pr puni a"? EZt n d’un EK m Jim

. i . i E E 5 C l tivopairwv in) WPùl’Tfl , P517" Je n ET. En"! de

I k I. A e t È a x N 9 Nxwpuw WEPIeXWI’TdI 07:0 jan-ru; mu T"; en a

a V ’ . I e x 1 I a Icrispas-m flpwrnç, ne To xwpiov dîwetptevn en du!)

Êirofl’aîitar Écrit" il ripa. 76 E1 digraphe Ère No

et. ï 5 l rl x ’e t fi .emmurant www aie-Te une: n 70 AA domptera

. q î ’ r .in No ËVOMŒ’TaW irriv. Aval «NI nitrata-6a) si E6

in: a. » n. a t a r a A. xen ç GK panzer 79) aura nWMMeTPou mon , un:

I) P I w I a. a l a n,www u9,uetëm n E9 avlupwpoç 7p enneigera pana .

A: SI7p E2 twister ri capet EK Ën Na Baroudeur êta-Tl

t t t ..
Tê’ratptrn, fin’rn J? ai El. En de morpion! repli-

pan-nu 15ml fins-if; mati 73; in «No évopéswr

I C t f I i a] I ’Teraprnç, n ’TD 9699101! (hurlement ŒÀO’yoç erra-w,

i a l
si natÀoupe’vn MEIICŒV’ si alpe: ’ro E1 xœpiov duret-

; I *r: 1 :17 x e x Ipar» ’42:wa 20’711" une mu n To ’AA dumptwn

parfait! ion-in

t t a! a! t si xAÂÂŒ du en?» Mata-trou! 70 AB 700 TA’ un;

il à] e N , f!76 EH capet Mana-67 à?" mou 01’ aine un.) n

N a] NE6 azimut, à") 711; OK’ un: a; n 6K 7H;

v N N l l f A.86 MEI’COV «Mur-rat! 76;) givra cuype’rpou eau-rap ,

6E commensurabilis expositæ rationali EZ j
ergo EK ex binis nominibus est prima, ratio-
nalis verô EZ. Si autem spatium contineatur
sub rationaliet ex binis nominibus primâ , recta

spatium potens ex binis nominibus est; recta
igitur ipsum E1 potens ex binis nominibus est;
quare et recta ipsum AA potens ex binis no-
minibus est. Sed Be quam 6K plus possit Aqua-

drato ex rectâ sibi incommensurabili; et est
major E9 commensurabilis expositæ rationali-
EZ longitudine; ergo EK ex binis nominibus est
quarta, rationalis verô EZ. Si autem spatium

q contineatur sub rationali et ex binis nominibus
quartâ, recta spatium potens irrationalis est, quæ

vocatur major ; recta igitur spatium E! potens ma-
jor est ; quare et recta ipsum AA potens major est.

Sed et sit minus A3 quam FA; et EH igitur
minus est quam ,61 ; quare et E9 minor est
quant 6K 5 vel autem 6K quamtÈG) plus potest
quadrata ex rectâ sibi commensurabili, vel qua-

avec E6; mais 6E, plus grand que 6K, est commensurable avec la rationelle expo-
sèe Ez 5 la droite EK est donc une première de deux noms (défasec. 1. Io) ; mais la

i droite Ez est rationelle; or, si une surface est comprise sous une rationelle et sous
la première de deux noms, la droite qui peut cette surface est une druite de deux
noms ( 55. Io) ; la droite qui peut la surface E1 est donc une droite de deux noms;
la droite qui peut la surface AA sera par conséquent une droite de deux noms. Mais
que la puissance de E6 surpasse la puissance de 6K du quarré d’une droite in-
commensurable en longueur avec E6 , puisque E6, plus grand que 6K, est com-
mensurable en longueur avec la rationelle exposée E2 ; la droite EK sera la qua-
trième de deux noms (déflsec. 4. 10) ; mais la droite El est rationelle; or, si une
surface est comprise sous une rationelle et sous une quatrième de deux noms , la
droite qui peut cette surface est l’irrationelle appelée majeure (58. 10); la droite
qui peut la, surface El est donc une droite majeure ; la droite qui peut la surface 7
AA est donc aussi une droite majeure.

Mais que la surface AB soit plus petite que la surface TA; la surface EH sera plus
petite que la surface6I; la droite E6 sera par conséquent plus petite que 6K; or,
la puissance de 6K surpasse la puissance de E6 du quarré d’une droite’commen-
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surable ou incommensurable en longueur avec 6K. Que la puissance de 6K sur-
passe d’abord la puissance de E6 du quarré d’une droite commensurable en lon-

gueur avec 6K , puisque la droite E6 , plus petite que 6K , est commensurable en
longueur avec la rationelle exposée El ; la droite EK est donc la seconde de deux
noms (dc’f.sec. 2. 10); mais la droite E2 est rationelle; or, si une surface est comprise

sous une rationelle et sous une seconde de deux noms, la droite qui peut cette
surface est la première de deux médiales (56. 10); la droite qui peut la surface El
est donc la première de deux médiales; la droite qui peut la surface AA sera
par conséquent la première de deux médiales. Mais que la puissance de K6 sur-
passe la puissance de E6 du quarré d’une droite incommensurable avec K6,- puisque
E6 , plus petit que K6, est commensurable avec la rationelle exposée EZ ;]a droite EK
sera la cinquième de deux noms (déf. sec. 5. 10); mais la droite E"z est rationelle,-
or, si une surface est comprise sans une rationelle et sous la cinquième de deux
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I r t I I s x . xWEMWTflÇ, une paumoit climatisera purot: un.

r SI Epeiner étampât: in!!!" n capet ’rlo E1 xwpi’ov J’u-

I C t a x I Æ I a , . qtaper» parer me: Men-av aventura en": mon

b c E ! I e E x I 4zain ce AA xwpm’ «brayera pin-or mu peut
distrayait»: Êwi.

. N il b t G NPneu rapetissa pistou, nul muftis.

Inroraztx w;
Aria pékan! àcuptpte’rpœv à’ÀÀtiÂOtç torride-

Me’wv, ai Muret) «No aïÀoyOI yivovmotV d’un il

in Na Mia-w Étui-ripas, il si. No Méta. dum-

pe’rn. vZuyneieôwnw 7d? «No pérot aimâmes-pat obt-

ÀriÀolç Toi AB, TA’ A57!» 37: si "ri AA xwpiov J’u-

mpe’rn, 5’701 in No pistou ic’ri J’eus-Élite, il Il?

chia Méfie fautât)".

T5 7&9 AB 703 FA 1770:- ;ÆtiÏév Êrrw, il

gÂdU’d-Ol’. E6763

E v f N t a]un: indirect: fiat-ni n E2 ,, and "qu par AB mort

wpârepav Mazout 78 AB 7-08 TA’

nominibus quintâ , recta spatium potens ratio-

nale et medium potens est; recta igitur spatium
El potens rationale et medium potens est; quare
et, recta spatium AA potens rationale et medium ’

potens est.
Rationali i gitur et medio , etc..

PROPOS’ITIO LXXIII.

Duobusmediis incommensurabilibus inter se-
compositis , reliquæ duæ irrationales fiunt; vel
ex binis mediis secunda , vel bina media potens.

Componantur enim duojmed-ia in commensura-

bilia inter se AB, FA; dico rectam, quæ spatium.
AA potest , vel ex binismediis esse secundam ,-

xvel bina media potentem, a
Etenim AB quam FA vel majus est , val

minus. Sit primum majus AB quam. FA; et
exponatur rationalis EZ , et ipsi quidem Ah

noms, la droite qui peut cette surface est celle qui peut une surface rationelle et
une surface médiale (59. Io); la droite qui peut la surface E1 est donc celle
qui peut une surface-rationelle et une surface médiale; la droite qui peut la sur-.
faceAA sera par conséquent la droite qui peut une surface ratignelle et une sunn-
face médiale. Dune ,6 etc.

’ PROPOSITION Lxxtrr.

Deux surfaces médiales incommensurables entre elles étant ajoutées, il en réi-
,sulte deux droites irrationelles, ou la seconde de deux. médiales, ou la droite qui
peutdeux médiales..

t Ajoutons les deux surfaCes médiales AB, rA qui sont incommensurables entre
elles ;, je dis que la droite qui peut la surface AA est. ou la seconde de deux amé-

diales ,,ou la droite qui peut deuxmédiales. ’
Car la surface A3 est ou plus grande ou plus petites que la surface TA. Que AB

soit, d’abord plusgrand que FA; soit eXposée la rationelle E2; et appliquons àEz un
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l I
wapiti 7;" E2 nepaCtCÀneôu 7è EH «Aune;

nordir 7th EH, 7g; 3°: TA iror 7è 91 raz-1’75;

-, i , . l x r a a lworcw 7m 9k. lui un: pour terrir "(11’0th

I d . ’ A. .AB, I’A’ pour «Pat irai statufier 7m Hi, HI,

x t l t t U I nun 174p: pima 7M El wapaxtnau TÂQTÇÇ

au x . O I fi à.flOICUV 71; E9, 9K° axa-rata api: 7m E9, (-iK

p s a I --. q I xéfrit «en , mi chopine; 77 H, pattu. Kan

x n I I l x n. Q x uin" dWWITPGV en: 7o A8 7g» 1A, un en"

8A
Îesy 7è ,uir AB 76 EH, 7è à”: TA 7g; 91’ cirrip-

,ue-rpov tripot in) un) 76’ EH 75 91. a; (li
73 EH wpôç 70’ 91 6576; iwlv il E9 7rpèç 71’"!

9K1 humaine; cifa irriv ri E9 737 9K lutiner
ai E9, 9K aître fin-rai tien durion paver mija-
prrpor in du]: ipsi (imitai-rait! Ëwlt’ ri EK. H704

d’à il E9 75; 9K falzar durant: 753 oint) cutt-

I * a. a N a t a Ilue-qua mon), a 7go cuva ara-uppe’rpou. Au-

;rquale nd E2 applicetnr 8H latitudinem fuient
E9, ipsi vert) FA æquale 9l latitudinem fl-
ciens 9K. lit quoniam tnedium est utrumque
ipsarum AB, FA; medium igitur et utrumque
ipsorutn EH , 91, et tu] ratinnalcm El appli-
ranlur, quæ latitudinaux l’aciunt 29, 9K; utraque

igitur ipsarum E9 , 9K rationalis est, et incom-
mensurabilis ipsi Ez lougitudinc. Et quoniam
incommensurabile est A13 ipsi FA , et est æquale

E9K

ZHI
quidem A]! ipsi En , ipsum verb FA ipsi et; in-
commensurabile igitur est et EH ipsi 9l. Ut an-
tem EH ad 9l ita est E19 ad 9K; incommensura-

bilis igitur est E9 ipsi 9K longitudine; ipsæ E9,
9K igitur rationales sunt potentiâ solùm com-

mensurabiles; ex binis igitur nominibus est 5x.
Vel autem E9 quam 9K plus potest quadrato ex
rcctà sibi comnncnsurabili , vel quadrata ex rectâ

v

parallélogramme EH égal à AB , ce parallélogramme ayant pour largeur la droite E6;

appliquons aussi à El un parallélogramme 61 égal à ra , ce parallélogramme ayant
pour largeur la droite 9K. Puisque les surfaces AB, ra sont médiales l’une et l’autre,

les surfaces EH, 61 seront aussi médiales l’une et l’autre; mais ces surfaces sont
appliquées à E2, et elles ont pour largeur les droites E6, 6K ; les droites E9, 9K
sont donc rationelles l’une et l’autre (25. 10), et incommensurables en longueur
avec Ez. Et puisque AB est incommensurable avec ra , que AB est égal à EH, et
que ra est égal à 61, la surface EH sera incommensurable avec 61. Mais EH est à 61
comme E6 est à 6K; la droite E9 est donc incommensurable en longueur avec 9K;
les droites E6, 9K sont donc des rationelles commensurables en puissance seule-
ment; EK est donc une droite de deux noms. Or, la puissance de E6 surpasse
la puissance de 6K du quarré d’une droite commensurable ou incommensurable

I,- -.
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f .1 l a. s t l 1 et N ,m7933 7173072901! 76 une aupttwpou mon! ,un-

’ w a 4 I A.tu ,. un cadet-spa: 76v E9, 9K. rdppwpciç

a; m a I c x. a: v; een: 7p emmura party.- 7p EZ fumer a BK’
y Î a .I a i IGPI’ en d’un noyauter in) 7pi7u , 5117333

k 4.114. l t N.un El. Eau! de XŒPIIOV WEPIEIXH’TŒI 57:3 3n7nç

E , m 9 J5! s l j . A . I t lsur 7M; en uo 01’onva 7pt7nç, n 7a scraper

’ I a I Iùrœpern en J303 Mia-cor Êe’ri 430723330 il sipo: 73

I t IE1, nunc-71 7o AA domptera, in chio Mia-cor!
in) J’eu7e’pat. And d’il si E6 7-5; 9K peïfor

durcie-96 7g; ci7r3 émottâmes! idem? uriner ,Jtdl’

cimiwxwpa’ç irrw Ê’nwre’pat 75v E9, 9K 73?:

El urinez, ri" 3’3ch EK Ë): tilde boucheur Ë’G’Tlt’

5227:1. Eèr J’ê gaufrier mpzêxnnu :573 3h75;

un) 7ii’ç à: «No érepé’rwr 227m, ri 73 paumier

J’urajuêrn 54 Mo péan d’w’dpte’tlfl ion-ire 537e

uctl5 si 73 AA agencier domptât!» ris d’un puée-ct

d’orage," Ëam’r. 0,11311»; d’3 deiëopsr 5’71, têt!

incommensurabili. Possit primum quadrato ex
rectâ sibi commensurabili longitudine , et neutra

ipsarum E9, 9K commensurabilis est expositæ ra-
tionali Ez longitudine; ergo EX ex binis no" minibus

est tertia , rationalis verè EZ. Si autem spatium

contineatur sub rationali et ex binis nominibus
tertiâ; recta spatium potens ex binis mediis est
secundo; recta igitur ipsum E1, hoc est AApo-
tens, ex binis mediis est secunda. Sed E6 quam
6K plus possit quadrato ex rectâ sibi incommen-

surabili longitudine , et incommensurabilis est
utraque ipsarum E9, 9K ipsi EZ longitudine;
ergo EK ex binisnominibus est sexta. Si autem
spatium eontineatur sub rationali et ex binis no-
minibus sextâ 5 recta spatium potens bina, media

potens est j quare et spatium AA potens bina
mediavpotens est..Similiter ulique demonstrabi-x

han-70;: 73 A]; 703 rA, 5’73 AA xijoy (Pan- mus, et si minus sit AB quam FA, rectam quæ
périt, il in No Mia-w Jeu’re’pœ in), (Ma à spatium AApotest,vel ex binismediissecundamt

pic-et «l’uratpe’rn. esse, vel bina media potentem.
Aria cipat peimr,,ueti 7è. ëÈîçL Duobus igiturmediis, etc.;

Q

avec E6. Que la puissance de E9 surpasse d’abord la puissance de 6K d’une!
droite commensurable en longueur avec E6; or , les droites E6, 6K ne sont nia
l’une ni l’autre commensurables en longueur avec la rationelle exposée E2; la
droite EK est donc la troisième de deux noms ; mais la droite E2 est rationelle; or ,.
si une surfa-ce est comprise sans une rationelle» et sous la troisième de deux noms ,A
la droite qui peut cette surface est la seconde dedeux médiales (57mn) ; la droite
qui peut la surface Et, c’est-à-dire AA, estdonc la seconde de deux médiales.
Mais queila puissance de E6 surpasse laqpuissance de 6K du quarré d’une droite

incommensurable en longueur avec E6; or, les droites E6,6K sont l’une et
l’antre incommensurables en longueur avec EZ; la droite EK est donc la sixième de

V deux noms (déf. sec..6. 10:). Maisisi. une sur-face eSt comprise sous une rationelle
et sous une sixième de deux noms, la droite qui peut cette surface est la droite
qui peut deux médiales (60. 110); la droite qui peut la surface AA est donc la
droite qui peut deux ’médiales..Si AB- était plus petit que 1A , nous démontrerions

semblablement que la droite qui peut la surface AA est ou la seconde de deux mé-
diales, ou la droite qui peut deux médiales. Donc , etc.
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nponxtx «1’.

Eair 673 finît 3’173 aiçaupsôgï, «bruitas: p3-

ror edp.,u.s7por de: 7g? 2h” si Mimi 301373:
i771, «Mire» Il «ironisé.

A973 7è? jauni; 7:7; AB puni àçpprirôœ il

Br, durits" gérer nippons; Je: 7g? in.
Ai)» 371 il Muni in :0673; in", ri nahu-

I E Isans 11707354.».

PROPOSlTIO LXXIV.

Si à rationali rationalis auferatur, potentil
solum commensurabilis existens toti; relique
irrationalis est, vocctur autem apotome.

A rationali enim A! rationalis anferatnr 31’,

poteutiâ solum commensurabilis existeras toti;

dico reliquam Av irrationaleut esse, guyo-
catur apotome.

Fini 71’? aidppnpo’ç intr ri A8 79’ Br

prix", nazi in" à; si AB 7rp3ç 73v Br 357w;
73 ai7r3 75; AB 74:3; 73 6773 75v AB, Br,
a’d’u’pptTPor ripa irri 73 ai173 7:7; AB 71:5 37:3

8’57 AB, Br. au; Tl; au in?» 7.7; AB «dy-
psTpsË 0’67: 733 J173 75v AB, Br 7s7pat’7atrat,

743 J’i 3773 75v AB, Br fâflflETPdv in: 73 «il;

37:3 7ôr AB, Br. 7è. sipo. :1773 75v AB, Br

N f E
doigtas-mai in: 7g» dl; 0:73 75v AB, Br” au

Quoniam enim incommensurabilis est A! ipsi

BF longitudine, atquc est ut Ali ad Br in
ex A3 quadratum ad rectangulum sub AB, Br,
incommensurabile igitur est ex A3 quadratum
rectangulo sub AB, Br; sed quadrato quidem
ex A3 commensurabilia sunt ex AB, 31’ qua-

drata, rectangulo vcrolsub AB, Br comme usu-
rabile est rectangulum bis sub A]! , Br; quadrata

igitur ex AB, Br incommensurabilia sunt rec-

PROPOSITION LXXIV.
Si une droite rationelle est retranchée d’une droite rationelle, cette droite

n’étant commensurable qu’en puissance avec la droite entière ; la droite restante

sera irrationelle , et sera appelée apotome.

Que la rationelle Br, commensurable en puissance seulement avec la droite
entière , soit retranchée de la droite A8 ; je dis que la droite restante A1, appelée
apotome, est irrationelle.

Car puisque AB est incommensurable en longueur avec Br , et que A3 est à Br
comme le quarré de A8 est au rectangle sous AB , Br ( 1. 6), le quarré de AB sera
incommensurable avec le rectangle sous AB, Br ; mais la somme des quarrés de AB
et de Br est commensurable avec le quarré de AB (16. 10 )’, et le double rec-
tangle sous AB, Br est commensurable avec le rectangle sous AB, Br; la somme
des quarrés des droites AB, Br est donc incommensurable avec le double rec-
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7mm; sipo; 7g; être «î; AI étripages-par: Ëmn tri

simul 5’57 AB,BT, Être) mû Toi. in?) 765v A13? Br

in)? in?) en? J); 57:3 75v AB’, Br fierai. 7917
aimai triîç AI’. Pn’raî J’è frai 01ml 765v AB, B1"

fiança; aigu Ënîv ai AI, ucAu’cÛw 9è, êvroa-oyu’.

[113011212 oe’.

’ a N I ’ IEàv Émis m’a-n; [M’en ucpaupeôy , 53mm: p.0;-

i I h Q N d l b N avar WfiMETpoç avec: 7p 0M, [un Je 7M; 0M;
lin-rôti weptêxgr Il Muni o’L’Àoyo’ç Ëa-w, unirez»

à? péan; àworoyâ m2057". e

N ’ I eAmi 7è? péan; 77:; AB néo-n «Miami-9m n

ç NBr, «Purifier paver nippon-po; cum 7p AB,

tangulo bis sub AB, Br; et relique igitur qua-
drato ex AI’ incorfimensurabilia sunt quadrata

ex AB, Br; quoniam et quadrata ex AB, Br
æqualia sunt rectangulo bis sub AB, BF cum
quadrato ex AP. Rationalia autem sunt quadrata
ex AB, Br; irrationalis igitur est AP, voc’etur

antem apotome.

PROPOSITIO LXXV.
Si a mediâ media auferatur, potentiâ solùm.

commensurabilis existens toti, quæ cum totâ
rationale continet; reliqua irrationalis est , vo-
cetur autem mediæ apotome prima.

A mediâ enim AB media auferatur Br, Po.
tentiâ solùm commensurabilis exis tens ipsi A3 ,

A r
a: N " l C t Nparai. «N 711C A3 Entrez! WOIOUO’OL ’10 1mn un!

l a
AB, El" A234.) 371 si Àomn si Al’ choyé; 26"",

. I 1 t I a t rmotarde à mon; aconan pr’rn.

B

et cum eâ A3 rationale faciens rectangulum sub

AB, Br ; dico reliquam AP irrationalem esse,
Vocetur autem media: apotome prima.

tangle sous AB , Br ( i4. 10).; la somme des quarrés des droites AB , Br est donc
incommensurable avec le quarré restant de la droite Ar (17. Io) , parce que la
somme des quarrés des droites AB , Br est égale au double rectangle sous AB, Br,
cenjointement avec le quarré de Ar (7. 2). Mais la somme des quarrés des droites
A13 Z Br est rationelle ; la droite A1" est donc irrationelle( déf. 1 i. le); et elle sera
appelée. apotome. ’

PROPOSITION LXXV.
Si d’une médiale on retranche une médiale, commensurable en puissance seu-

lement avec la droite entière , et comprenant avec la droite entière une surface
rationelle, la droite restante est irrationelle , et elle s’appèlera le premier apo-
tome de la médiale.

De la médiale An retranchons la médiale Br, commensurable en puissance
seulement avec AB , et faisant avec AB le rectangle sous AB , Br rationel-s je dis que
la droite restante Ar est irrationelle, et elle sera appelée le premier apotome
de la médiale.

Il. t 38
p
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Emi gai? ai AB, Br picon titi, pica. barril
irai ni aine 75v AB, Br. Purin Il Tri dl; 617i)
745v AB, Br’ dvdppnpa (zips: Toi. asti. 75v AB,

Br 1’97 clic 675 703V AB, Il!” ami Mit-n; vip: 71,3

Quoniam enim AB, 8P media! surit, media
unit et quadrata ex AB, Br. Rationalc autem
rectangulum bis sub A3 , Br; incommensura-
bilia igitur ex A! , Br quadrata rectangulo bis
sub AB, Br; et relique igitur quadrato ex A?

A le
i I A. î l I t t 5 I t n.arc-to T"; Aï awppt’rpcr l’TTl Ta Jt: un un

ù x N o t t N r pAB, Bf°,i7rti xçtv To oÀor tu auner droppnpov

Q t l î; i a le v I Ilil, un Ta n, ajax"; tu)! n ddelfltTpd tenu.

r v t g Il IlFinir Il To (li; une Tan! AB, B!” «Amar apæ

A. i s ’ Itri abri Tuç Al" ÉÂOQOÇ a.le ttr’rwl I Al’, acat-

t r I , lA1156!» J? yen; dTTOTapn 9791.37».

HPOTAEIE cç’.

I a N I IEaiv in?) par»; ,usa’n apanager , clamper pour

A? A. N. t i a. a lrégirent; sur: 7p ou , peut Je Tu; 07mg [.45-

t a , xd’or mpIËXn" il Mimi bien; s’en, aoûtera-9m Je

pérnç circulai Jeu’rifar.

B

incommensurabile est rectangulum bis sub An,

Br; quoniam et si luta magnitudo cum uni ip-
sarum incommensurabilis sil, etquæ à principio

magnitudines incommensurabiles erunt. Ratio-
nnle autem bis rectangulum sub AB, Br", irratio-

nale igitur quadratum ex AF; irrationalis igitur
est AI", vocetur autem media: apotome prima.

PROPOSITIO LXXVIQ

Si a medià media auferatur, potentiâ solùm

commensurabilis cxistens loti, quæ cum totâ
medium continet; reliqua irrationalis est , vo-
celur autem media: apotome secunda.

Car, puisque les droites AB, Br sont médiales, les quarrés des droites AB,Br
seront médiaux. Mais le double rectangle sous AB , Br est rationel; la somme des
quarrés des droites AB, Br est donc incommensurable avec le double rectangle sous
AB , Br ; le double rectangle sons AB, Br est donc incommensurable avec le quarré
restant de la droite At (7.2); parce que si une grandeur entière est incommen-
surable avec l’une de celles qui la composent, les grandeurs composantes sont
incommensurables ( 17. to). Mais le double rectangle sons AB, Br est rationel; le
quarré de ar est donc irrationel; la droite ar est donc irrationelle, et elle sera
appelée le premier apotome de la médiale.

PROPOSITION LXXVI.
Si d’une médiale on retranche une médiale, commensurable en puissance seu-

lement avec la droite entière, et comprenant avec la droite entière une surfa ce
médiale, la droite restante est irrationelle, et elle s’appèlera le sec0ud apotome
de la médiale.
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A mediâ enim A18 media auferatur Br, po-
’ tentiâ solùm commensurabilis existens loti AB,

et cum totâ AB medium cdntineris rectangulum

sub A8 , Br; dico reliquam Al" irrationalem
esse , Vocetur autem mediæ apotome secunda.

ripa.

i A r B- WA - Z -H

’1 k 0 E
Planifier 7d? puni il AI, au) 707c; Mir 47:3

765v AB, Br i’o-ov wapai. Tilt! AI wapaÊeCNia-Ûw

73 AE entée-0; watoüy Tilt! AH, 77:5 J? «Pl; 5775

d’air AB , Br i’a’or W190i fini AI wupœCeCM’a-Ûw 7-3

A6 WÀŒITÛÇ 7701089 trin AZ’ honnir tripot 73 2E

V ’ A N l N A ’ b 3 bnov en; ne cira 771; AI. Kan 27H! faire: 60713

Exponatur enim rationalis AI, et quadratis
quidem ex AB, BP æquale ad ipsam A! ap-
plicetur AE latitudinem faciens AH , rectangulo
verô bis sub AB, BP æquale ad ipsam AI appli-

cetur A6 latitudinem faciens AZ ; reliquum
igitur ZE æquale est quadrata ex AP. Et quo-

7è 027;; 7,31, A3 ’ Br. [m’a-0,, gifla un) 7-3 AE. miam media sunt quadrata ex AB, Br; medium

Kari râpai, punir trait! AI wœpoinérrau 7r7taÉ7-oç q igitur et AE. Et ad rationalem AI applicatur

remît! Tilt! AH. final gî’Pœ- Écrit: à AH, un) latitudinem faciens AH; rationalis igitur est

biplan-Po; 7;; A1 flâna. fléau: , âne) Méfoy AH, et incommensurabilis ipsi AI longitudine.

De la médiale AB retranchons la médiale" Br, commensurable en puissance seu-
lement avec la droite entière AB , et comprenant avec la droite entière AB le rec-
tangle médial sous AB , Br ; je dis que la droite restante Ar est irrationelle, et elle
sera appelée le second apotome de la médiale.

-Soit eXposée la rationelle AI; appliquons à Alun parallélogramme AE égal à la

somme des quarrés des droites AB , Br, ce parallélogramme ayant pour largeur la
droite AH; appliquons aussi à la droite AI un parallélogramme A6 égal au double
rectangle sous AB,-Br, ce parallélogramme ayant pour largeur la droite Al; le
reste ZE sera égal au quarré de Ar (7.2). Et puisque les quarrés des droites
AB , Br sont médiaux , le parallélogramme AE sera médial (24. cor. Io). Mais il est
appliqué à la rationelle AI, et il ampour largeur la droite AH; la droite AH est donc
rationelle et incommensurable en longueur avec AI ( 25. Io). De plus , puisque le



                                                                     

300 LE DleÈME LivnB pas ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

s a , s t r vuni 75 du?» Tous AB,Bl’ aux: 70 Il; «tu

l s l Û b Ilun?) 1m AB, Br par" uni. Kan in" sur

A. I l
et» AO’ un) 78 A6 ripa pour icri, nazi ne".

punir 169 A! waPaCiCÀn-ra: «Mi-to; amuïr

t , t t v i x 0 x I I7m A!) pu?» apex. un" n A2, un: ara-up-

s. I . x a s I g1.40790; Tri A! puni. tu: mu au AB, B! Ju-

I I I ’ n I I Mrague: pour nyyerpo: mon, acupparpcç afd
irrir si A8 mail 7ii Br punir daignons? aira

x s 0 t s. I A. ’ t A.un Ta «ne Tu; AB ’n’rpaçawoy 1go un va AB,

Rursus, quoniam medium est rectangulum sub
A), Br ; et rectangulum bis igilur sub AB, Dr

mediuni est. Atque est æquale ipsi de; et
de igitur medium est, et ad ratiotmlem A!
applicalttr latitudinem fucicus Al; rationalis
igitur est A2, ct iuronuncnsurabilis ipsi Al lon-
gitudinc. Et quoniam AB, Br poteutiâ soliim
commensurabiles sum, incommensurabilis igi-
tur est An et ipsi Br lorrgitudinc; incommensura-

bile igitur et ex A3 quadratum rectangulo sub

A r ar--.....

A z"
l enBr. AMai. 7g; luit! cira Tiiç A8 replantai Ëo’n

Toi aira n51! AB, Br, 71,3 JE 67:6 Tôy A8 , Br
rdppt’rpo’v in: ’rà «il; 675 757 AB , Br° émau-

Iurrpov âpre irri 13 a); rami 75v AB, Br
Toi; nia-ria 713v AB, Br5. Ia’ov à Toi; [Air in?)

15v AB, Br 75 AB, tu; «Pi dl; 67:3 75v AB,
Br 176 Ae° èa’UIMunpov sipo: ËaTiG 13 AE 11,3

AB, Br. Sed quadrato quidem ex A8 commen-
surabilia sunt quadrata ex AB, Br, rectangulo
autem Sub AB, Br commensurabile est rectan-
gulum bis sub AB, Br; incommensurabile igitur

est rectangulum bis sub AB, Br quadratis ex
AB, Br. Æqnale verb quadratis quidem ex AB,

Br ipsum AB, reclangnlo autem bis sub A), Br
ipsum A6, incommensurabile igitur est A! ipsi

rectangle sous AB, Br est médial , le double rectangle sous AB , Br sera médial (24.
cor. no). Mais il est égal à A6; le parallélogramme A8 est donc médial, et il est
appliqué à la rationelle AI , sa largeur étant la droite A2; la droite Al est donc ra-
tionelle et incommensurable en longueur avec AI. Et puisque les droites AB , Br ne
sont commensurables qu’en puissance, la droite AB sera incommensurable en lon-
gueur avec Br; le quarré de AB est donc incommensurable avec le rectangle sous
AB, Br ( 1.6, et 10. to). Mais la somme des quarrés des droites AB , Br est commen-
surable avec le quarré de AB (16. 10) , et le double rectangle sous AB , Br est com-
mensurable avec le rectangle sous AB, Br (6. tu); le double rectangle sous AB, Br
est donc incommensurable avec la somme des quarrés des droites AB, Br. Mais AE
est égal a la somme des quarrés des droites AB , Br, et A6 égal au double rectangle

sous AB, Br; le parallélogramme A15 est donc incommensurable avec A6. Mais
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A0. Ut autem AE ad A9 ita HA ad A2; incommen-

surabilis. igitur iest HA ipsi A1 longitudine. Et
sunt ambæ rationales; ergo HA, AZ.rationales

- sunt potentiâ solùm commensurabiles; ergo ZH

apotome est. Rationalis autem AI , et sub ra-
tionali et irrationali contentnm rectangulum ir-
rationale est; et recta potens igitur ipsum irra-
tionalis est. Et potest ipsum ZE. ipsa Ar; ergo
A]? irrationalis est, Vocetur autem mediæ apo-
tome secunda.

PROPOSITIOpLXXVII.

Si a rectâ recta auferatur, potentiâ incom-

mensurabilis existens toti, et cum totâ faciens
compositum quidem ex ipsis simul rationale ,
rectangulum verô sub ipsis medium; reliqua in»

rationalis est , vocetur autem miner.
A rectâ enim AB recta auferatur Br, potentiel

incommensurabilis existens toti, ùciens cum

ne est à A6 comme HA est à A2; la droite HA est donc incommensurable en
longueur avec A2. Mais ces droites sont rationelles; les droites HA, AZ sont
donc des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite ZH est
donc un apotome (74. to). Mais la droite AI est rationelle, etle rectangle com-
pris sous une-rationelle et sous une irrationelle est irrationel (59. Io); la droite
qui peut ce rectangle’est donc irrationelle. Mais Ar peut ZE.; la droite Ar est donc
irrationelle , etielle sera appelée le second apotome de la médiale.

PROPOSITION LXXVII.
Si d’une droite on retranche une droite , qui étant incommensurable en puis-

sance avec la droite entière, fasse avec la droite entière la somme des quarrés
de ces droites rationelle , et le rectangle sous ces mêmes droites médial, la droite
restante est irrationelle, et elle sera appelée mineure.

De la droite AB retranchons la droite Br, qui étant incommensurable en puissance
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tout A3 compositum quidem ex quadratis ipse.

mm AB, Br simul rationale, rectangulum verô
bis sub A8 , Br simul médium; dico reliquam
Av irrationalem esse, vocctur autem minon
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Quoniam enim quidem compositum ex ipsa-
rum AB, Br quadratis rationale est, rectangulum

verii bis sub AB, Br tuediuin; incommensura-
bilia igitur snnt quadrata ex A8 , Br rectarigulo
bis sub AB, Br, et convertcndo incommensura-

bilia sunt ex A8 , Br quadrata quadrata ex Ar.
Rationalia autem quadrata ex AB, Br; irratio-
nalc igitur quadratum ex ar; irrationalis igitur
Ar, vocetnr autem minor.

PROPOSITIO LXXVIII.

Si a rectâ recta auferatnr, potentiâ incommen-

surabilis existens loti, et cum totà faciens qui-
dem compositum ex ipsarum quadratis médium,

avec la droite entière , fasse avec la droite entière la somme des quarrés des droites
AB , Br rationnelle , et le double rectangle sous AB, Br médial,- je dis que la droite
restante Ar est irrationelle, et elle sera appelée mineure.

Car puisque la somme des quarrés des droites AB, Br est rationelle, et que le
double rectangle sous AB , Br est médial , la somme des quarrés des droites AB, Br

sera incommensurable avec le double rectangle sous AB, Br; donc, par conver-
sion , la somme des quarrés des droites AB, Br est incommensurable avec le quarré
de Ar (l7. to). Mais la somme des quarrés des droites AB, Br est rationelle; le
quarré de Ar est donc irrationel; la droite Af est donc irrationelle , et elle sera
appelée mineure.

PROPOSITION LXXVIII.
Si d’une droite on retranche une droite, qui étant incommensurable en puts-

sance avec la droite entière, fasse avec la droite entière la Somme des quarres de
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rectangulum verô bis sub ipsis rationale ; reliqua

irrationalis est, vocetur autem cum rationali
medium totum faciens.

A rectâ enim AB recta auferatur Br, potentiâ

incommensurabilis existens toti AB , faciens qui-

dem compositum ex ipsarum AB, Br quadratis
medium , rectangulum verè bis sub AB , Br ra-

tionale; dico reliquam Ar irrationalem esse,
vocetur autem cum rationali medium totum
faciens.

T B
Quoniam enim quidem compositum ex ipsa-

rum AB, Br quadratis medium est, rectangulum
Yerb bis sub AB, Br rationale; incommensurabilia

igitur sunt ex AB, Br quadrata rectangulo bis
sub AB, Br; et reliquum igitur quadratum ex
Al" incommensurabile est rectangulo bis sub
AB, Br. Atque est rectangulum bis sub AB, Br

rationale; quadratum igitur ex AP irrationale
est; irrationalis igitur est Ar, vocetur autem
eumV’rationali medium totum faciens.

ces droites. médiale, et le double rectangle compris Sous-ces mêmes droites ra-
tionel , la droite restante sera irrationelle, et’sera appelée la droite qui fait avec

une surface rationelle un tout médial. i ’
” De la droite AB retranchons la droite Br, qui étant incommensurable en puis-
sance avec la droite entière AB, fasse la somme des quarrés de AB et de Br médiale,
et le double rectangle sous AB , Br rationel; je dis que la droite restante Ar est
irrationelle , et elle sera appelée la droite qui fait avec une surface rationelle un

tout médial. A 1 ’ , iCar, puisque la somme des quarrés des droites AB, Br est médiale , et que le
double rectangle sous A3 , Br est rationel, la somme des quarrés des droites AB, Br
sera incommensurable avec le double rectangle sous AB, Br; le quarré restant de la
droite Ar est donc incommensurable avec le double rectangle sous AB, Br(i 7. Io).
Mais le double rectangle sous AB, Br est rationel ; le quarré de AI est donc irran.
tionel ; la droite Ar est donc irratiohelle , et elle sera appelée la droite qui fait avec
une surface rationelle un tout médial.
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LE DIXIÈME LIVRE pas ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

PROI’OSlTlO LXXIX.

Si a recta recta nulcralur, polentil incom-
mensurablis existens loti, et cum (ou faciem
quidem compositum ex ipsarum quadrutis me-
diutu, rectangulum Verb bis sub ipsis Inedium ,

et adhuc composita ex ipsarum (luadralis in-
commensurabilis rectangulo bis sub ipsis; re-
liqua irrationalis est, Vocctur autem cum media
lucdium lolum lacions.

A rectal enim A! recta auf’cratur Br, polentiâ

incomtncnsurabilis existcus ipsi A! , faciens
proposita; dico reliquam Ar irrationalem esse ,
quæ vocatur cum medio medium tolurn faciens.

Exportatur enim rationalis AI, et quadratis
quidem ex AB, Br æquale ad rationalem A!
applicctur AE. latitudiuem lacions AH, rectan-
gulo autem bis sub A8 , Br æquale auferatur A6

PROPOSITION LXXIX.
Si d’une droite ou retranche une droite , qui étant incommensurable en puis-

sance avec la droite entière, fasse avec la droite entière la somme des quarrés de
ces droites médiale, le double rectangle sous ces mêmes droites médial aussi, et la
somme des quarrés de ces droites incommensurable avec le double rectangle com-
pris sous ces mêmes droites , la droite reStante sera irrationelle , etsera appelée la
droite qui fait avec une surface médiale un tout médial.

De la droite AB retranchons la droite Br , qui étant incommensurable en puis-
sance avec la droite entière AB, fasse ce qui est proposé; dis que la droite
restante Al" est irrationelle , et elle sera appelée la droite qui fait avec une Surface
médiale un tout médial.

Car soit exposée la rationelle AI; appliquons à la rationelle AI un parallélo-
gramme AE égal à la somme des quarrés (les droites AB , Br , ce parallélogramme

ayant pour largeur la droite AH; retranchons de AE un parallélogramme ne égal au
dOuble rectangle compris sous AB , Br, ce parallélogramme ayant pour largeur la
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lest quadrata ex AP; quare ipsa Ar potest ipsum
ZE. Et quoniam compositum ex ipsarum AB,
Br quadratis medium est , atque est æquale ipsi
AE; medium igitur est AE, et ’ad rationalem

AI applicatur, latitudinem facieus AH; ratio--

A
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nalis igitur est AH , et incommensurabilis ipsi
AI longitudine. Rursus, quoniam rectangulum
bis sub A3 , BP medium V est, atque est æquale

ipsi A6; ergo A6 medium est , et ad ratie-
nalem AI applicatur latitudinem faciens’ AZ;

rationalis igitur est AZ, et incommensurabilis
ipsi AI longitudine. Et quoniam incommensura-
bilia sun’t quadrata ex AB, Br rectangulo bis

sub A]; , Br, incommensurabile igitur est et
AE ipsi A6. Ut autem AE ad A6 ita est et
AH ad AZ; incommensurabilis igitur est AH

droite AZ , le paralléIOgramme restant 2E sera égal au quarré de Ar (7. 2); la
droite Ar peut donc la surface ZE. Et puisque la somme des quarrés des
droites AB, Br est médiale, et qu’elle est égale a AB, le parallélogramme AE

sera médial; mais ce parallélogramme est appliqué à la rationelle AI, et il a
AH pour largeur; la droite’AHest donc rationelle, et incommensurable en lon-
gueur avec AI (25.10). De plus, puisque le double rectangle sous AB, Br est
médial , et qu’il est égal à A6, le parallélogramme A6 sera médial; mais il est

appliqué à la rationelle AI, et il a Az pour largeur; la droite AZ est donc rationelle,
et incommensurable en longueur avec AI. Et puisque la somme des quarrés des

V droites AB, Br est incommensurable avec le double rectangle sous AB, Br, le
parallélogramme AE sera incommensurable avec le parallélogramme A6. Mais
AE est à A6 comme AH est à AZ (r. 6); la droite AH est donc incommensurable

Il. a A 39
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ipsi A2. Et sont amine rationalcs; ipsœ HA ,
A2 igitur rationale; sont potentià solum corn-
mensurabiles; apotome igitur est ZH , ratio-
nalis autem le. Sed sub rationali et apo-
tome contentum rectangulum irrationale est,
et recta potens ipsum irrationalis est , et potest
ipsum ZE. ipsa ar; ergo A? irralionalis est ,
vocctur autem cum media rucdiurn lotum l’a-y

ciens.

PROPOSITIO LXXX.

Apotomæ una soliim congruit recta rationalis
potentiel solùm commensurabilis cxistens loti.

Sit apotome A8 , congrucns autem eidem
ipsa Br; ipsæ Ar, r3 igitur rationales surit
poleutià solùxn commensurabiles; dico ipsi A8

alteram non congruere rationalein, quæ po-
tentià solùm commensurabilis sit toti.

Si enim possibile, cougruat 8A; et ipsæ AA ,

avec A2 (to. 10). Mais ces deux droites Sont rationelles; les droites HA, Az
sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; 2H est donc
un apotome (74. to) , et 26 une rationelle. Puisque le rectangle compris sous
une rationelle et un apotome est irrationel (14. to) , que la droite qui peut ce
rectangle est irrationelle, et que A1" peut la surface ZE ( 59. 10), la droite Ar sera
irrationelle, et elle sera appelée la droite qui fait avec une surface médiale un
tout médial.

PROPOSITION LXXX.
Iln’y a qu’une seule droite qui puisse convenir avec un apotome , c’est une

rationelle commenSurable en puissance seulement avec la droite entière.
Soit l’apotome AB , et que Br lui convièue; les droites Ar , rB seront des ratio-

nelles commensurables en puissance seulement (74. 10); je dis qu’une autre ratio-
nelle commensurable en puissance seulement avec la droite entière ne convient

pas avec A3.
Que la droite BA , si cela est possible, conviènc avec AB; les droites AA, AB

A

,
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AB igitur rationales sunt potentiâ: solùm com-

mensurabiles. Et quoniam quo superant qua-
drata ex AA, AB rectanguî’um bis sub AA , AB ,

V hoc superant et quadrata ex- At, PB rectangulum
bis sub AI’, r1; ; codem enim quadrato ex An

utraque superant; permutando igitur que su-

A B i
AA, AB 75v 0371.3 75v AI, r13, 70679; Ôwepe’xet

uœl3 73 3?; 37:3 75v AA, AB 705 Fi; 37:3
du Ar, na.- T334 J2 èwà 75v AA, AB 7:31; 327:3

7:31: Ar, rB dmpe’xet 33171,? limai 7&9 rinçâ-

7epats’ nul 73 Ü; a’L’Pœ 157:3 7611 AA, AB 70:7 dl;

31ch 57:3 753v Ar, rB dwepêxez lin-1’43, 3m? Ëe7lr

sidérera-or , [alésa 733p étagés-apex , pécari 3x3 Miaou

V D e I E N N a] Ë I ’aux uwepexet Pn7ço’ 7p apr: AB 27293: ou rapatr-

r A
perant quadrata, ex AA, AB quadrata ex Ar,
r3, hoc superat et rectangulum bis sub AA,
A3 rectangulum bis sub :AI’, r3. Quadrata.

autem ex AA, ABquadrata ex A17, DE superant
rationàji; rationalis enim utraque; et rectan-
gulum bis igitur sub AA, AB superat rationali
rectangulum bis sub AP, r3, quod est impossi-
bile; media enim utraque , medium [autem me-

: «fluage, ému), 90905,45, MolyOy wflygçpoç (En; dium non superat ratioriali; ergo ipsi A3 altera

I l V l n q , A7p 3M. mon congrutt rationalis , potenttâ solum com-
’ mensurabilis existens loti.Mia J94, m) 7è, 555;, Média tgttur, etc.

seront des rationelles commensurables en puissance seulement (74. Io). Et puisqueç
la somme des quarrés des droites AA , AB surpasse le double rectangle sous AA, A3

. de la même grandeur dont la somme des quarrés des droites Ar, ri; surpasse le
double rectangle sous ar, rB , car ces deux excès sont égaux chacun au quarré
de AB (7. 2), par permutation , la somme des quarrés des droites AA ,7 AB sur-
passera Ia somme des quarrés des droites ar, rB de la même grandeur dont le
double rectangle sous AA, AB surpasse le double rectangle sous A1*,’1*B. Mais la
somme desquamés des droites AA , ABtsurpasse la somme des quarrés des droites
Ar, rB d’une surface rationelle ,l car ces deux sommes saut rationelles ; le double
rectangle sous AA, AB surpasse donc le double rectangle sous’ar, rB d’une surface

rationelle ; ce qui est impossible, parce que ces deux grandeurs sont médiales,
et qu’une surface m’édialerne surpasse pas une surface médiale d’une surface ra.

tionelle (27. Io); une autre rationelle, commensurable en puissance seulement
avec la droite entière, ne peut donc pas convenir avec AB. Donc , etc.
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UPOTAIII "1’.

Tri bien champi 179679 ,uia [zanni WPOGdF-
[45:01 trieriez bien , æUt’d’fLN fait" nippe-ripa; 037c:

75 Un , pst-rai d’3 737; 37km punir wtptt’xcwa.

lia-7:» 7&9 yin «57073,13 muni-ru ri AB, Karl

737 A8 apocafyaCi-rw ri Il!" ai Aï, Il! aient”

pica: ciel foraine: mirer 76747127901, finir 7n-
Piizoua’m 73 6,73 7:39 Aï, r3- m’y» 271 7g?

AB i7z’fat cd 7p:7afpa’fu bien d’unifier ,uc’rov

cdpptrpzç ode-ct 7j ËÀp, [M703 d’3 727; 33»;

P3173? WBPlâiXOUG’d.

PROPOSITIO LXXXI.

Mediæ npotornæ primœ nua solum congruit

recta media , polenlià solùtn commensurabilis

existons toti , et cum tout rationale continens.
Sil enim media apotome prima AB, et ipsi

AB congruat Br; ipsæ Ar, P8 igitur media:
surit potentià solùtn commensurabiles, ratio-

nale continentes rectangulum sub kF, P8;
dico ipsi A8 alu-rani non congruerc mediam,
quæ potentià solùm commensurabilis sil loti, et

cum tout rationale contineat.

x t t I a AEl au? àyat’rar, npoa’agucëww un n AB’

l V ’ ) A a», I ’ :I la: upas AA , AB peut un ragua [anar eup-

I I l I I Nprenez, ênTOI’ nepexowau 7o une 7m AA, AB°

’ t? C I Il a t A. a.Kari uni a) U7epèXH 71 une 7wr AA, A3 7cv

C N l!- I Ü I A AJ); un: 76v AA, AB, 70:17:.» unepepcu un 7a:

Si enim possibile, congruat. et A8; ergo AA,

A3 mediæ sunt potentiâ solum commensura-

biles, rationale continentes rectangulum sub
AA, AB. Et quoniam quo superant quadrata
ex AA, AB rectangulum bis sub AA, AB, hoc

PROPOSITION LXXXI.
Il n’y a qu’une droite qui puisse convenir avec le premier apotome médial,

c’est une droite médiale commensurable en puissance avec la droite entière, et
Comprenant avec elle une surface rationelle.

Soit AB un premier. apotome médial, et que Br conviène avec A3; les droites
Ar, r3 seront des médiales commensurables en puissance seulement, et com-
prenant une surface médiale sens A1", r3 [75. to); je dis qu’une autre médiale,
commensurable en puissance seulement avec la droite entière ,7 et comprenant
avec elle une surface médiale, ne peut convenir avec AB.

Que la droite AB conviène avec AB, si cela est possible; les droites AA, AB
seront des médiales commensurables en puissance seulement, et comprenant
une surface rationelle sous AA , A3 (75. Io). Et puisque la somme des quarrés des
droites AA, AB surpasse le double rectangle sous AA,AB de la même grandeur dont

I-qn
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3’073 75v AI, r3 705 (il; 57:3 763v Ar,L r3.
75. 733p. «23755 ldwege’xauwl 735 âpr3 717:; AB°

émanai ËEd gemma 733 sa Tas AA, A3
trait! :5713 fait! AI’,.1’B, 70:57:,» 57:23,ng m1373

à; 37737639 AA, AB 733 «ne 1373 75V Ar, r3.

T3 A)? 33337:3 7551! AA, A]? 7017 il; 37:3 7&1:

Ar, r3 67:29;er 311743; 3117:3 7039p drapâmes.

and 7:33 c173 75v AA, AB Ëpu 757 nier-3 753v

Ar, r3 67293er final, 372p 33-737 023mm,
faire 739 &MÇdTeFœ, Miaou 03 pérou 33x
J’IÎEPÊXEI 5.31737.

T33: ripa péan, ml 703. 35:35...

nnorAzix 7:6.

, N r l [rTri pria-11’ 3170701431 3237294. [Mot parer mica-

N I I I lapyôÇet 236m2 par» , «l’orage; paver enpprnpoç

N , N cl» ’ ,.33m? 7p 3M , puni d’3 7m; 07mg [area-or 75.2-

plénum...

superant et quadrata ex Ar, PB rectangu-
lum bis sub AI, P13; superant enim eodem
ex AB quadrato; permutando igitur quo su-
perant quadrata ex AA, AB quadrata ex AP,
r3, lioc- superat et rectangulum bis sub. AA;
A3 rectangulum bis sub Alr, DE. Rectangu-
hlm autem bis- sub. AA , AB rectangulum Bis
sub AIT, r3. superat rationali , rationalia enim
utfaque; et quadrata ex AA, AB igitur qua-
drata ex AF, FB sitperant rationali , quod est
impossibile , media enim utraque , médium att-

tem medium non superat rationali. ,
Mediæ: igitur , etc.

PROPOSITIO LXXXIL

Mediœ apotomæ secundœ una solum con-

gruit recta media , potentiâ solùm commen-

Surabilis existens toti, et cum totâ medium
continens..

la somme des quarrés destdroi’tes A3, r3 surpasse le double rectangle sous Ar, r3,

car ces excès sont chacun le quarré de A3 (7. a ); par permutation , la somme
I desquarrés des droites AA , A3 surpassera la somme des quarrés de -Ar,’ r3 de la

même grandeur dont le double rectangle sous AA, AB surpassesle double rectangle
. sous. A11, 113.. Mais le double rectangle sous AA, AB surpasse le double-r rectangle

sous Ar , r3, d’une surface rationelle, car ces Surfaces sont rationelles l’une et
l’autre; la. somme dessquarrés’des. droites AA , AB surpasse donc la somme des

, quarrés des droites Ar, r3 d’une surface rationelle ; ce qui est impossible, parce
que ces surfaces sont médiales l’une et l’autre , et qu’une surface médiale ne sur-

passe pas une surface médiale d’une surface rationelle (27. m).lln’y a donc, etc.

B nounous 1 T1 o N L xx x11;.

Il n’y a qu’une seule droite qui puiSse convenir avec le second’apotome mé-

dial, c’est une droite médiale , commensurable en puissance seulement. avec la
droite entière ,. et comprenantavec elle une surface médiale...
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liera (460ml «17079,43 J’w7ipa ri AB, mi

An wpceatlut’é’wo’at ri Il!" ai nife AI, lb

peut de) forain" gérer «magnum, pian
’rrrtptixoua’au 73 373 7137 AI, IB’ haut in 7p.

A8 hip: Cl; «parapuc’Cu "596:: pian ÆUYGI’AH

péter dégluent; (du 7g? En, par: fi 7:3;
ont; [sitar TCPHXSUJ’Œ.

Sit media apotome secundo AB, et ipsi A!
congruat Br; ipsæ igitur Ar, ra incdiæ sont
potentiâ solum commensurabiles , "indium con-

tinentes rectangulum sub Ar, ra; dico ipsi AI
altcram non congruent rectam merliam quæ po.

tentil solum connuensurabilis ail toti , et cum
tutà mediutu continent.

AA Il I-1--r-r6

7- A

y A 6x A a v q aEl 319 nanar, wpaeyguoÇerw un a BA’

x’ r L’ I y l Ilat’ au up: AA, AB peut; suri durant: parer

V I t f t aunégus-:991, [4&6’01’ weftezaua’au 7o un 7m AA,

x i [ f ! f q a. * 5AB. Kan raturerez» pn’rn n E2, un 701; par

a - a , V t i . I«.770 Tan Aï, lB nov ’7de. 7m El. ndFœCeCÀna-Ôw

t ’ A» l a f t7o EH, 711470; mateur 72W EM’ 7a) J’ê (il: une

A. v î I t I7aw Ar, r3 nov croupade) 7a 6H, anar-rag

A l t si i ’l a x97ch 7M GM’ Murray aPœ 70 EA 173v en:

A. t t a. d f I t79) une 7"; AB’ (une n AB riblant: 7a EA.

I l A , l A. ,7 Atram dl: 70;; une "un AA, AB mer 772p:

r1 I
Si enim possibilc, congrunt 12A; et ipsa:

igitur AA, AB media) suut potentiù solùm com-

mensurabiles , medium continentes rectangulum

sub AA, AB. Et cxponalur rationalis E2, et
quadratis quide ex Ar, rB æquale ad ipsam EZ
appliectur EH, latitudincm [ariens EM; rectan-
gulo autem bis sub Ar, I’B æquale auferatur
OH , latitudincm faciens 6M; reliquum igiturEA

æquale est ’qtradrato ex A8; quart: AB potest

ipsum HA. Rursus utiquc quadratis ex AA, A3

Soit un second apotome médial A3, et que la droite Br conviène avec A3;
les droites A1" , r3 seront des médiales commensurables en puissance seulement,
et comprenant une surface médiale sous ar, r3 (76. to); je dis qu’une autre
droite médiale commensurable en puissance seulement avec la droite entière, ett
comprenant avec elle une surface médiale , ne peut convenir avec AB.

Que 3A conviène avec AB, si cela est possible; les droites AA, A3 seront des
médiales commensurables en puissance seulement, et comprenant une surface
médiale sous AA , A3 (76. to). Soit CXposée la rationelle E2; appliquons à E2 un pa-
rallélogramme EH égal à la somme des quarrés de Ar et de r3 , qui ait pour largeur

la droite EM, et retranchons de EH un parallélogramme 6H égal au double rec-
tangle sous A1", r3 , ce parallélogramme ayant pour largeur la droite 6M; le reste
EA sera égal au quarré de AB (7. 2); la droite A3 pourra donc la surface EA. De
plus , appliquons à Ez un parallélogramme Et égal à la somme des quarrés des

MAWAA
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fiait! E2 vraPaÊsCMia’Ûw 75 E1, vrai-rag ramât:

mir EN5 30-7: à nazi 75 EA ’r’o’ov 75,3 à"; 751";

l à] l l N, AB vevpntyaivqo’ Mmes! «pot ’ro QI laov Ënl w,»

G a N s 3 x I a Cil); uvro mon; AA, AB. Kau tartinent: aïe-w au

i "I Ë] a x x x in i aAI, 135,126! capet en: une: ne 47m Tan! AI,

a SI l N I x t1’13. Km sans! in au,» EH’ [zée-av Sapa: un: ’ro

a EH, nul 7419:9. fine-tir 713v El wapiuerrou, armi-

b a] ’ e’70; 701031: Till’ EM’ fin» apex unir a EM,

s N I x
au: choppes-po; 7p El minet. Haut! , 2m:
[439’011 Ërrl 1:3 67:8 755v AI, TE, and 75 Æ);

C I 3 X a] 3’Wrà 7637 AI, TE Mao-av tri-14’. Km un" tua-av

N a l ’ si I ’ a a x7a) OH’ aux: ’ro 6H upas Mia-or EŒTI, ne" Tapez V

. l a I I N lpar"!!! 7M El wapatnenou , aimera; wozouv 7m:
6M° fin-ni a’t’pa Ërri au) a; 6M, nul cza’ÜpMeTpoç

71:; EZ [d’un Katl errai atÎ At , TB foraine: priver

I I a 6 a I a] 3 a l exremange: mm , octuplas-trac; apat en"! n AI
737 rB farinez. a; «Ë à Ar wpôç "nil! r3 087w;

Ëo’rl7 73 d’7fà 75; AI wpôç 73 Ûvrà 7’631? AT, TB’

a 1 a] ’ a8 a a t A: N f xana-appartint! «pas errant To euro me. Argus u7ro
75j! AI, I3. AÀMÈ 743 près! Âme 75; AF 015p.-

œquale ad ipsam EZ applicetur El, latitudinem
fâciens EN 5 est autem et EA æquale ex A]!

quadrato; reliquam igitur 61 æquale est rectan-
gulo bis sub AA , AB. Et quoniam mediæ sunt
AP, PB, media igitur sum et quadrata. ex Ar, Pli.

Et sum æqua-lia ipsi EH; medium igitur et EH ,

et ad rationalem EZ applicatur, latitudinem fa-
ciens EM; rationalis igitur est EM , et incom-
mensurabilis ipsi longiludine. Rursus , quo-
niam médium est rectangulum sub AP, FB , et

rectangulum bis sub AU, Il]? medium est. Atque

est æquale ipsi 6H; et (9H igitur medium est,
et ad rati’onalem EZ applicatur, latitudinem fa-

ciens 0M; rationalis igitur est et 6M, etin-
commensurabilis ipsi EZ longitudine. Et quo-
niam AP, [’E potentiâ solùm commensurabiles

surit, incommensurabilis igitur est Al” ipsi PEU

longitudine. Ut autem AF ad P3 ita est ex
AF quadratum. ad rectangulum sub 1m , P3;
incommensurabile igitùr est ex AP quadratum:
rectangulo sub AI, r3». Sed quadrato quidem

droites AA, AB , ce parallélogramme ayant pour. largeur la droite EN; mais. 15A
est égal au quarré de AB; le reste 61 est donc égal au double rectangletsous-
AA, AB (7.2). l Et puisque les droites AT’, r3 sont médiales, les quarrés des.
droites AP, rB seront médiaux. Mais la somme de ces quarrés est égale au:
parallélogramme EH; le parallélogramme EH est donc médial (cor. 24. le), et-
ee parallélogramme, qui a pour largeur la droite BM, est appliqué à El; la,
droite EM est donc rationelle , et incommensurable en longueur avec E2 (25. 10).
De plus, puisquele rectangle sous AI, TB est médial, le double rectangle
sous AI, rB sera médial (cor. 24; 10). Mais ce rectangle est égal au parallélo-
gramme 69H ; le parallélogramme 6H est donc médial; et ce parallélogramme, qui
a pour largeur la droite 6M, est appliqué à la rationelle El ; la droite 6M est donc
rationelle, et incommensurable en longueur avec El (25. to). Et puisque les.
droites AI, rB sont commensurables en puissance seulement, la droite A1" sera
incommensurable en longueur avec rB. Mais Ar est à r13 comme le quarré de Ar

l est au rectangle sous Ar; rB; le quarré de Ar est donc incommensurable avec le
rectangle sous A1? , r13. Mais la somme des quarrés des droites Ar , r3 estlcommen-

1
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’10de in: ni mimi rôr Aï, T8, vq; cit Je";
172w Ali, tu cdpprrpo’r in: ri Il; livré vair
Ar, l’B’ cidripyrrpa ripa irrl ni «En»: vër

Ar, Il; 7:; Il; 6:76 7:3»! Aï, "à. Karl in: Toi;
,uir d’îà reÎw Ali, T8 leur 75 EH, 1’12 J8 «il;

.672 Tôr Aï, f8 lesr 76 6H° airdppzrrsr à?!

in) 75 lit-l 753 (-)H. O; (il Te 11H wptlç 75
en! Lino; Enlr il EN wpèç 7lll’ (-)M’ âiùppe’rfc;

ex AF commensurabilis mut quulrata ex AB,
ra, reclangulo autem sub AP, F5 nutriments:-
rabilc est rectangulum Iris sub Aï, ra; incom-

mensurabilis igitur surit quadrata ex ar, ra
reclaugulo bis sub Ar, F8. Aulne est quadratil
quidem ex AF, [’B æquale EH , rectangulo autem

bis sub Al’, F8 æquale (9H; incommensurabile

igilur est EH ipsi (au. L’lnulcru EH ad 0H in est

A R r A--r---r-
F. 8 M N

ZA h Iairai iîîll’ ri EN 6M panzer. Karl plus: nippé.- EM ad 0M; incommensurabilis igitur est 5M

Tepau émut” ai E191, 6M site: rimai tic-1 û;- ipsieMlongitudinc. Et sunlutræque rationalcs;
m’y" MNV W’ÆuÊTPm. 0177570"; 4P, à), à ipsæ 5M, 6M igitur ralionales sunt poteutiâ

E8, wforzfyôïcunt d’à «du? ri 6M. Quoiwç bi solum commensurabiles ; apotome igitur est

affiler 3-" M) à ex 167-; chg-aPAuç’Çp 737 1-16, et 6M congrnens ipsi. Similiter utique

aira ais-rang; au.» au) in" wForaPpo’fer eû- dcmonslrabimus et EN ipsi congrucre;apotomæ
69h, Jfldlufl luira, a-U’ÂLWETPQÇ sa", 7p En, , igitur alia et alla congruit recta, poteulià solum

grip gray &ngnr, commensurabilis èxisteus toti, quod est impos-
sibile.

T37 aira géo-po, gal Toi tfrîç. Mediæ igitur, elc.

surable avec le quarré de At (16. Io); et le double rectangle sous Ar, r8 est com--
mensurable avec le rectangle sous A1", r3 ,- la somme des quarrés des droites Al", rB

est donc incommensurable avec le double rectangle sous A1", r13. Mais EH est
égal a la somme des quarrés des droites Ar, r3 , et 8H est égal au double rectangle
sous At, rB; le parallélogramme EH est donc incommensurable avec 6H. Mais EH
est a 9H comme EM est à 9M (r. 6); la droite EM est donc incommensurable
en longueur avec 6M. Mais ces deux droites sont rationelles; les droites EM, 9M
sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite se
est donc un apotome, et 6M convient avec cet apotome (74. Io). Nous démontre-
rions semblablement que ers lui convient aussi; deux droites différentes, commen-
Surables en puissance seulement avec la droite entière , conviendraient donc avec
un apotome, ce qui est impossible (80. Io). Il n’y a donc , etc.
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I

a HPOTAEIE 71")".

’ (A. la 1 I I I a4 in:Ta tÀœægow [une proyer wporappoëer 2062m

et A: CI N bhircine: &G’UIMPLETPOÇ avec; Ta on: , notons-ct [46’106

N. t N i 3 Nau; 37m; ’To Mât! in 7m air: mus-w refleurirait!

[lutrin 75 9è (Pl; 57:, cuis-5a péter.

a N IEn?!» Élée-mil a; 4B ,7 un: 731 AB WPOFÆPILLO-

rouera t’en) si Br” ai d’un AI’, TE doucine: sirli!

. A: a l
aictippt’rpor, mateur-m ’ro ,uev wyaer’yerov in

N ’ î D N I s x I i i asur sur nua-w Terpatytomr parer, ’70 de «il;

e a t l d n. e I a A,U7!” aurait! peut" légat) on 7p AB enfant 209m:

PROPOSITIO LXXXIII.

Minori una solùm congruit recta potentiâ in-

commensurabilis existens toti , faciens cum totâ

compositum quidem ex ipsarum quadratis ratio-
nale , rectangulum verb bis sub ipsis medium.

Sil; minor AB, et ipsi A3 congruens sit BU;
ipsæ igitur A1", P8 potentiâ surit incommensu-

rabiles , facientes quidem compositum ex ipsa-
rum quadratis rationale , rectangulum verb bis
sub ipsis mediuim; dico ipsi A3 alteram rectam

sati AA, AB râpa «l’attaque: sin-i1! (induises-Pot,

a; "Pomwam , çà gavrà gamin-a, non congruere, quæ eadem faciat.

A I B f.- A
E; 7è!) aimât, , WPOMPMOZE’TŒ à 3A, au)! Si enim possibile, congruat RA; et ipsæ AA ,

AB igitur potentiâ sunt incommensurabiles, fa»-

cientes ea quæ dicta sunt. Et quoniam quo su-
perant quadrata ex AA, Aæuadrata ex AP, P13 ,

hoc superat et rectangulum bis sub AA, AB

N t I a ru 3 a Ç’ r r"nounou au wpoelpnperat , Kan 27m (la umpexel

l N a: ’ a NToi. être 7m AA, AB un! 47m d’un! AI, TE,

- a a a t l N700’er Ôwepéxer aux: To «il; une Tan! AA, AB

PROPOSITION LXXXIII.
Il n’y a qu’une seule droite qui puisse convenir avec une droite mineure, c’est

celle qui est incommensurable en puissance avec la droite entière, et qui fait
avec la droite entière la somme des quarrés de ces droites rationelle, et médial le
double rectangle compris sous cesmêmes droites.

Soit la mineure AB, et que Br conviène avec A13 ; les droites Ar, rB seront in-
commensurables en puissance , la somme de leurs quarrés étant rationelle , et le
double rectangle compris sous ces mêmes droites étant médial (77. 10); je dis
qu’aucune autre droite, faisant les mêmes choses, ne peut convenir avec AB.

Que BA conviène avec AB, si cela est possible; les droites AA, AB seront
incommensurables en’pui’ssance, ces droites faisant ce qui vient d’être dit
(77. to). Et puisque la somme des quarrés des droites AA , A13 surpasse la somme
des quarrés des droites Ar, I3 de la même grandeur dont le double rectangle sous

Il. r i 4o
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705 dit (in?) 759 AI, r8, rai N aimi 76h AA,
A8 runabout 15v abri 75v Aï, r8 TOTPŒ-
quimvâ 67"",in parai, flirtai 74,9 irrwl tripoti-
rtpa’ irai 73 (il; 67:5 Tôt: AA, AH ripa 70:7 dit

675 75v Aï, T8 dflspizu fin-rai, 3m? iniv
endurer, pica: qui!) brun” nippé-ripa.
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rectangulum bis sub Ar, F8, quadrata autem
ex AA, A]! quadrata ex AV, F8 tapinant n-
tionnli, rationalia enim sont attaque; et rectan-
gulum bis sub AA, A) igitur rectangulum bis
sub AI", r3 superat rationali, quod est impossi-
bile , media enim sunt utraque.

Minori igitur, etc.

PROPOSITIO LXXXIV.

Ei quæ cum rationali medium totum filoit
nua solum congmit recta polenlià incommen-
siirabilis cxistens toli , et cum tolà faciens qui-
dem compositum ex ipsarum quadratis medium,
rectangulum vcro bis sub ipsis rationale.

Sit recta AB cum rationali medium totum fa-

cicns, congrucns autem BP; ipsœ igitur AP, r3
poteulià sunt incommensurabiles , facientes qui-

dem compositum ex ipsarum AP, P8 quadratis
médium, rectangulum vero bis sub At, F8
rationale; dico ipsi AB alteram non congruere

WOIGÜG’Œ. eadcm facientem.
sa, au surpasse le double rectangle sous At, TE (7. 2), et que la somme des
quarrés des droites As , AB surpasse la somme des quarrés des droites Al", r8 d’une

surface ratiOnelle, car ces grandeurs sont rationelles l’une et l’antre, le double
rectangle sous AA , a3 surpassera d’une surface rationelle le double rectangle sous
M, rB, ce qui est impossible (27. to); car ces grandeurs Sont médiales l’une et
l’autre. Donc , etc.

PROPOSITION LXXXIV.
Il n’y a qu’une seule droite qui puisse convenir avec la droite qui fait avec une

surface rationelle un tout médial, c’est celle qui est incommenSurable en puissance
avec la droite entière , et qui fait avec la droite entière la somme des quarrés de ces.
droites médiale, et rationel le double rectangle compris sous ces mêmes droites.

Que AB fasse avec une surface rationelle un tout médial, et que Br conviène
avec AB, les droites Ar, rB seront incommensurables en puissance, la somme
des quarrés des droites Al", r3 étant médiale, et le double recrangle sous Aï, rB

étant rationel (78. 10); je dis qu’une autre droite, faisant les mêmes choses,

ne peut convenir avec AB. i

n

-.A;Mâ»e - -*---e:s-----r--------- - -

f- lI
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t W t N N a t7è aîwo Tant AA, AB 70W une 75v Aï, TE,

. t l t C l N ’700’750 573.292,er un) ’70 à; une 7m AA, AB

703 Ü; 67:3 7-51! AI, TE, ainæAou’ôwç 70’123 qui

A 3.L

m3700” 73 9è J’lç :573 765v AA, AB 7-05 (Pl;

67R 75v AI, TE 571*45er fin-Æ, [ma-è qui?

r x l a x N :IËa-Tw &pço’repw un: Tac aura un AA , AB capa
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Si enim possibile , congruat 8A; et ip5æ AA,
AB igitur rectæ potenliâ sunt incommensura-
biles , facicntes quidem compositum ex ipsarum
AA , A3 quadratis medium, rectangulum vero bis

sub AA , A3 rationale. Quoniam igitur quo su-
perant quadrata ex AA, A3 quadrata ex AP, F3”,

hoc superat et rectangulum bis sub AA , An
rectangulum bis sub AF, PB , congruenter præ-

r;

T Ap.-

cedentibus; rectangulum autem bis sub AA, An

rectangulum bis sub AP, FB superat rationali ,
rationalia enim sunt utraque; et quadrata ex
AA, A3 igitur quadrata ex AF, P13 superant ra-
tionali, quod est impossibile; media enim sunt

utraque; non igitur ipsi AB altera congruet
recta potentiâ incommensurabilis existens toti, v

et cum totâ faciens ea quæ dicta sunt ; une.
igitur solùm congruet. Quod oportebat ostendere.

Que BA conviène avec AB , si *cela est possible; les droites AA , A13 seront incom-
mensurables en puissance, la somme des quarrés des droites AA , AB médiale , et le

double rectangle sous AA, AB rationel (78: Puisque la somme des quarrés des
droites AA,’ AB surpasse la somme des quarrés des droites AF, rB de la même grandeur

dont le double recrangle sous AA , AB surpasse le double rectangle sous AI , r13,
comme dans ce qui précède (7. 2) , et que le double rectangle sous AA , A8 sur-
passe le double rectangle sous Ar , rB d’une surface rationelle , car ces grandeurs
sont rationelles l’une et l’autre, la somme des quarrés des droites AA , AB surpas-
sera la somm’e des quarrés des droites Ar, rB d’une surface rationelle ; ce qui est
impossible; car ces grandeurs sont médiales l’une et l’autre (27. 10). Il n’y a
donc qu’une seule droite qui puisse convenir’avec AB,. c’est celle qui est incom-

mensurable en puissance avec la droite entière , et qui fait avec la droite
entière ce qu’on a dit; il n’y’ a donc qu’une seule droite qui puisse convenir

avec AB. Ce qu’il fallait démontrer. *
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PROPOSITIO LXXXV.

Bi quæ cum merlin medium totum facit une so-

litm enlignait recta potentiâ incommensurabilis
cxistcns loti, etcum totà faciens et compositum ex

ipsarum quadratis medinm, rectangulum autem
bis sub ipsis medium , et adhuc incommensura-
bile cmnposilo ex ipsarum quadratis.

Sit recta ABcnm nu-dimnedinm tolum faciens,
ipsi autem congruent» Br; ipsæ igitur AF, r3
potentià snnt incommensurabiles, facientcs ca

quæ dicta surit; dico ipsi A8 alteram rcclatn
non congrucre , facicntem ca quæ dicta saut.

Si enim possibile , congrue! HA , ita ut et. AA,

AB potentià incommensurabiles sint , facientes

quidem ex AA , A]! quadrata simul media,
et rectangulum bis sub AA , A8 medium, et
adhuc quadrata ex AA , AB incommensurabilia

rectangulo bis sub AA, AB. Et cxponatur ra-

PROPOSITION LXXXV.
Il n’y a qu’une seule droite qui puisse c0nvenir avec la droite qui fait avec une

Surface médiale un tout média], c’est celle qui e5t incommensurable en puissance

avec la droite entière , et qui fait avec la droite entière la somme des quarrés de
ces droites médiale, et le double rectangle sous ces mêmes droites médial et
commensurable avec la somme de leurs quarrés.

Que la droite A8 fasse avec une surface médiale un tout médial, et que Br conviène

avec AB ; les droites AI", r8 seront incommensurables en puissance, et feront ce qui
vient d’être dit (79. 10:; je dis qu’une autre droite, faisant ce qui vient d’être dit,

ne convient point avec AE.

Que tu , s’il, est possible, conviène avec AB, les droites AA, A8 étant incom-
mensurables en pnlSStlllCC, la somme de leurs quarrés médiale , le double rec-
tangle sous AA , AB médial , et la somme des quarrés des droites AA, AB incommen-
surable avec le double rectangle sous AA, AE. Soit eXposée la rationelle E2;

î

o 13.7
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N 3’ v l x iun) 707; Hà? «inti 7m AI, TB tout: deœ 7m: EZ

. -I N pwœPaCeCM’a-Ûw 73 EH, 77mn; retour 711v EM,

N N I 3 I t7g» ü a); 57:67:01! AI, TB leur upppnaôw? 7o

, ’ a. o t t a] t0H5 70mn; amour 7M 6M° Minou «(un 7o
airai 75’; AB i’o’ov in) 7è)" EAi i1 d’un AB JU-

,;Ja7au 75 EA. rum, 797; Mêvs 357:5 75v AA ,
AE. i’trov tiraillai. mir El wapœCeCMia-Oœ 7è E1,

31 7

tionalis EZ, et quadratis quidem ex 4P, r3
æquale ad» ipsam EZ applicetur EH , latitudi-

nem faciens EM , rectangulo autem bis sub
AP, PB’ æquale-auferatur èH , latitudinem fa-

ciens 9M; reliquum igitur quadratum ex A3
æquale est ipsi EA 5 ipsa igitur A3 potest ipsum

EA. Rursus , quadratis quidem ex AA, A3
æquale ad ,ipsam E2. applicetur E1 , latitudinem

A13 r’r
--r----.--

EG«

.Î

’ ZA
voûtain; n°1031: 7’th EN. En: à? nazi 7è nia-ci 75;

AB in»! 71;” EA’ Àonrèt’ n’étant 73 Ê); 157:8 755:1

AA, A8 74:01! ici-7) 76:5 61. Kari inti Mitral! fia-7l

7è cuynet’ptevov in 75v «57:5 75v AI, TE, nazi
3mm! l’ami 7è)" EH’ néo-av a’z’pœ in) mai 7è EH’

x t 9 l K I -1une; fldpœ 9117m! 7M EZ renflammer: , WÂÆTDÇ

H i.
faciens EN. Est autem et quadratum ex A3
æquale ipsi EA; reliquum igitur rectangulum
bis sub AA, AB æquale est ipsi QI. Et quoniam

.medium est compositum ex quadratis ipsarum
AXE , r3 , et est æquale ipsi EH; medium igitur
estxet’ EH; et ad. rationalem EZ applicatur,

701051! 79111 EM’ fin-ni a’z’pœe’o-7iv i1 EM, un) Émig- latitudinem faciens EM; rationalis igitur est

pompa; 71:1v EZ miner Haiîtw, inti ,uÉo-ov ira-7l 7è EM , et incommensurabilis ipsi EZ longitudine.

Rursus , quoniam medium est rectangulum bise

appliquons à E2 un parallélbgramme EH égal à la somme des quarrés deAr et de rB ,

ce paraflélogramme ayant pour largeur la droite EM; et retranchons de EH un
parallélogramme 6H égal au double rectangle sous A1", r3, ce parallélogramme
ayant 9M pour largeur; le quarré restant de ABv sera égal au parallélogramme
EA ( 7. 2l); las droite AB pourra donc le parallélogramme EA. De plus , appliquons
à EZ un parallélogramme El égal à la somme des quarrés des droites AA ,7
AB, ce paraltélogramme ayant pour largeùr la droite EN. Mais le quarré de
AB est égal au parallélogramme BA; le double parallélogramme restant compris
sous AA , A8 est donc égal à et (7. 2).,Et puisque la somme des quarrés des droites
Ar’, rB est médiale, et que cette somme est égale à» EH , le parallélogramme EH

sera médial ;- mais ce parallélogramme est appliqué à El , et il a pour largeur’la-

droite EM; la droite EM est donc rationelle, et incommensurable en longueur avec
El (25. 10). De plus, puisque le double rectangle sous AI, rB est médial, et qu’il
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76 [H 755 BH’ impur-rite; nife! ini ami ti EM

sub AF, F8, et est æquale ipsi en ; me-
Niutxt igitur et en , et ad rationalem E2 appli-A
catur, latitudinern faciens 9M ; rationalis igitur

est 0M , et incommensurabilis ipsi u longitu-
dine. Et quoniam incomntensurnbilia surit qua-
drata ex AF, F8 tetztangulo bis sub AV, r8,
incommensurabile igilur est et EH ipsi en; in-

A8 r4

fise M Ni

ZA HIæ z v il s I q ,7p M8 prix". Kan 210w uflÇJTEPŒI pneu” au
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apr: EM, MG tan-rat en": abri]!!! [.LOI’OI’ délaye-

, b U ’ b e ITPOI’ ana-repu apr: 257w n E6), vporappoësuau
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commensurabilis igitur est et 5M ipsi M9 longi-
tudine. Et sunt utræque rationales; ipsæigitur
EM , M9 rationales sunt potentiâ solum com-

mensurabiles ; apotome igitur est ne , et
6M congrucns ipsi. Similiter utiqne demonso

à QN. 7,", off", groups JAN: nazi cintra npca’np- trnbitnus ne rursus apotomcn esse , et ON

, t ( , si. N . .. . . . .page: pin-n , d’orage; prévoir adyIue-rpsç" sur: 7p congruentem tpst , apotomæ igitur alla et alla
il", 3,729 Ëîeixôn aiJ’u’rwrov’ du: ægipan 7:? A3 congruit rationalis, potentiâ solum commen-

gTî’Pz Wpcmppc’fl, aman. 73’; à”), A]; [m’a surabilis existens toti, quad demonstratnm est

impossibile; non igitur ipsi A8 altcra congruet

est égal à 6H , le parallélogramme 6H sera médial ; mais ce parallélogramme est
appliqué à la rationelle El , et il a pour largeur la droite 6M,- la droite 6M est donc
rationelle et incommensurable en longueur avec E2 (25. to Mais la somme des
quarrés des droites A1", rB est incommensurable avec le double rectangle sous AF, r3;

le parallélogramme En est donc incommensurable avec 6H ; la droite EM est donc
incommensurable en longueur avec M6 (1. 6). Mais ces droites sont rationelles l’une
et l’autre ; les droites EM, Me sont donc des rationelles commensurables en puis-
sance seulement; la droite E6 est donc un apotome (74. to) , et 6M convient avec
se. Nous démontrerions semblablement que E6 est encore un apotome, et que eN
convient avec E9; des rationelles différentes commensurables en puissance seu-
lement avec la droite entière, conviendraient donc avec un apotome, ce qui a été
démontré impossible (80. tu); une autre droite ne convient donc pas avec AB;
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recta; ipsiigitur A8 nua solum congruet recta
potentiâ incommensurabilis existens toti, et
cum totâ faciens. et ex ipsis quadrata Simult
media, et rectangulum bis sub ipsislmedium, et
adhuc ex ipsis quadrata incommensurabilia rec-
tangulo bis sub ipsis. Quod’oporte bat ostendere..

DEFINITIONES TE R’TIÆ.

I. Expositâi rationali et apotome, , si quidem

tota quam congruens plus possit quadrato
ex reotâ sibi commensurabili longitudine ,
et tota commensurabilis sit expositæ rationali
lôngitudine , vocetur apotome prima.

2. Si autem congruens commensurabilis sit
expositæ rationali longitudine, et tota quam
’eongruens plus possit quadrato ex rectâ sibi

commensurabili , vocetur apotome secunda.
5. Si autem neutra commensurabilis sit ex--

il n’y a donc qu’une seule droite qui puisse. convenir. avec AB, c’est celle

qui eSt incommensurable en puissance avec la droite entière AB , et qui fait avec
la droite entière la somme des quarrés de ces: droites médiale, le double recc
tangle sous.ces mêmes droites médial, et la somme des quarrés incommen-
surable avec le double rectangle compris sous ces mêmes droites. Ce qu’il fallait,

démontrer. k ’DÉFINITIONS TROISIÈMES...

1.. Une rationelle et un apotome étant exposés , si la puissance de laldroit’e’ en-

tière Surpasse la puissance de la congruente du quarré d’une droite commensu-
rable en longueur avec la droite entière , et si la droite entière est commensurable
en longueur avec la rationelle exposée , le teste s’appèlera premier apotome.

2. Si la congruente est commensurable en longueur avec la rationelle ex posée,
et si la puissance de la droite’entière surpasse la puissance de la congruente du.
quarré d’une droite commensurable en longueur avec la droite entière , le reste.
s’appèlera second apotome.

5.. Si aucnne de ces deux. droites n’est commensurable en longueur avec la.

I
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positæ rationali longitudine , et tolu quam
congruens plus possit quadrata et redû sibi
cornmensurnbili , vocetur apotome tertia.

J’i. naît", icir si 3M 75; trpcmguofouanç 4. Rursus, si lots quam Congruens plus pos-
ptÎÇor ædt’NTœl n; ciné siruppirpcu iau’nj ,wi-

. î x t Il I Q- u. s I l àtm’, son par un cuppnpo; g! 7g; summum ponta

sit quadrato ex recul sibi incornmensurnbili lon-
gitudine, si quidem tata etmtmensurabilis sil ex-

prix", nitrifia» cirre-rami 7:74pm. PUSZIJD rationali longitudinc, vocetur apotome
quarta.

é. Eàl’ Je fifres-appairera , 1751.4177». 5. Si vero sit’congmens, quinta.

ç. Erin «il pnde’rip: , irait. 6. Si autem neutra, sexta.

nPOTASIî nç’. PRÊ’OSITIO LXXXVI.

Elfe]? 7;": 7967m! (ZTI’CTCltltil’. lnvenire primam apotomen.

S n, lA, zou 7p A page:
r

Enterrer» fin-ni n Exponntur ralionalis A , et ipsi A longitudine
W’IuFETPOÇ gr", ,3 BH- fur"; au gn; au) à Commensurabilis sit EH; rationalis igitur est et

, . , (BH. Kali ixxeicôœtratv duo Tangara: «prolan

g t? C e t v l x ,1a: AE , El, (ou n uwepoxn n 2A [un EGTb)

BH. Et cxponantur duo quadrati numeri AB,
El, quorum cxcessus 2A non sit quadratus;

rationelle exposée , et si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de
la congruente du quarré d’une droite commensurable avec la droite entière, le
reste s’appèlera troisième apotome.

4. De plus , si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de la
congruente du quarré d’une droite incommensurable en longueur avec la droite
entière, et si la droite entière est commensurable en longueur avec la rationelle
exposée, le reste s’appèlera quatrième apotome.

5. Si la congruente est commensurable avec la rationelle exposée, le reste
s’appèlera cinquième apotome.

6. Si aucune de ces droites n’est commensurable avec la rationelle exposée,
le reste s’appèlera sixième apotome.

’ PROPOSITION LXXXVI.
Trouver un premier apotome.
Soit exposée la rationelle A, et que BH soit commensurable en longueur avec A, la

droite BH sera rationelle. Soient exposés deux nombres quarrés AE , E21, dont l’ex-
ces la ne soit pas un nombre quarré (50. leur. 1 . l o), le nombre AE n’aura pas avec Az

* i... fliÇ-ù .’ sny.

a

n..- -À 4gm-i--......-- En-

sa
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w N w t 3 Nen; EH 7go abri 7a; Hr. Pn7ày de 70’ 007:3 7H; BH’

neque igitur EA ad AZ rationem habet quam
quadratus numerus ad quadratum numerum.
Et fiat ut EA ad AZ ita ex EH quadratum ad qua-
dratum ex HP ; commensurabile igitur est ex BH

quadratum quadrato ex HF. Rationale autem
quadratum ex EH; rationale igitur et quadratum

l

l N I D X xpin-rôt: è’pat nazi 7a aiqrà 7a; HI" pin-ri Sapa: 20-7: un

e t t a sIsi HF. Kari Ève) a EA wpaç 70v Al A6701! aux axe:

d , I à x t a a a tou te7pauyawoç aprepaaç 7rp0ç 7e7pwyawav up: par,

i v t t A. t t t a.05:9, ai’pac 70 aima 7M; BH 7rpaç 70 aima 7nç HI’

I si a l s t t IA0701! axer av 7e7pat7wyaç athÛMoç 7TP0Ç 727px-

3 I a r si 9 x t N7m01! capeyer ata’uMIue’rpo; capot. 20-7111 n BH 7p

, ’ ’ r a c’HI’ panet. Kari ria-w captais-mm pn7au” atÎ BH,

al s l a I I I eHF espar pwrau sur: d’avoine; [1.0900 aupptwpor n

a! a I a . I r] s rcapet. Br arrange 2:71. A970) 071 un 7rpao7n.

9 t I N N .3 b.0. flip gazât; eau-1 7a aimi 7a; BH 7cv aura

a! l ’ K N x 3 a79’; HI, sans 70 «710 7a; 6. Kau ami 20-719

ex HP; rationalis igitur est et HI". Et quoniam
EA ad AZ rationem non habet quam quadratus
numerus ad quadratum numerum, neque igitur
ex EH quadratum ad ipsum ex HP rationem
habet quam quadratus numerus ad quadratum
numerum; incommensurabilis igitur est BH ipsi
HP longitudine. Et sunt ambæ rationales; ipsæ
BH , HP igitur rationales’ sunt potentiâ solùm

commensurabiles; ergo BF apotome est. Dico
et primam. Quo enim majus est quadratum
ex BH quadrato ex HP, sit quadratum ex 6.

la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré. Faisons en sorte
que EA soit à AZ comme le quarré de BH est au quarré de H1"; le quarré de
BH sera commensurable avec le quarré de HI" (6. Io). Mais le quarré de EH est
rationel; lequarré de Hr est donc aussi rationel; la droite Hr esc donc ratio-
nelle. Et puisque EA n’a pas avec AZ la raison qu’un nombre quarré a avec
un nombre quarré, le quarré de 13H n’aura pas avec le quarré de Hr la raison
qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré (9. Io); la droite BH est dont;
incommensurable en longueur avec HT. Mais ces droites sont rationelles l’une et
l’autre; les droites BH , Hr sont donc des rationelles commensurables en puissance
seulement; la droite Br estdonc un apotome (74. to). Je dis aussi que cette droite
est un premier apotome. Car que l’excès du quarré de EH sur le quarré de Hr soit le

.11. 41
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LE DleÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

lat quoniam est ut A! ad 2A ila ex 8H qua-
dratum ad ipsum ex "F; et converlendo igitur
est ut A2 ad Il ita en "Il quadratum ad ipsum
ex (-). lpse autem A! ad il rationem habet
quam quadratus numerus ad quadratum nume-

rum , ulerque enim quadralus est; et quadratum
ex un igitur ad quadratum ex 6 rationem habet
quam quadrnlus numerus ad quadratum nume-
rum; commensurabilis igitur est H8 ipsi 9 lon-
giludine. Et EH quam "F plus potest quadrato
ex (9; ergo BH quam "F plus potestquadrato
ex rectà sibi comtnensnrabili longitudiue. Atque

est tout BH commensurabilis expositæ rationali
A longitudine; ergo BF apotome est prima.

Inventa est igitur prima apotome 3P. Quod
Oportebat facere.

quarré de e). Puisque AIE est a la comme le quarré de BH est au quarré de Hr, par
conversion, AE sera à El Comme le quarré de H8 est au quarré de 6 (19. cor. 5).
Mais le nombre M5 a avec le nombre EZ la raison qu’un nombre quarré a avec un
nombre quarré, car ces nombres sont des quartés l’un et l’autre; le quarré de
H8 a donc avec le quarré de e) la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre
quarré; la droite H8 est donc commensurable en longueur avec e (9. Io). Mais la
puissance de BH surpasse la puissance de Hr du quarré de e; la puissance de BH
surpasse donc la puissance de Hr du quarré d’une droite commensurable en lon-
gueur avec EH. Mais la droite entière BH est commensurable en longueur avec la
rationelle exposée A; la droite Br est donc un premier apotome (déf. trois. I. to).

On a donc trouvé un premier apotome Br. Ce qu’il fallait faire.
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ure-mm: aï. PROPOSIIIO 1.xxxv1L
Eus-P975, 7;", flanqua, aima-mât, » -Invenire «secundam apotomen.

I -q Engage-9m flan) ,5 A , un) a»? A diapre-:99; Exponatur rationalis A , et ipsi A commensu-

Pfigu si Hr- puni Jim Ëm) au)! si Hr. K4) rabilis-longitudine ipsa HI”; rationalis igitur est
inactiveras-au J’u’a 727pai7wv0: aiptÛIuai ai AB, El , et HP. Et exponantur duo quadrati numeri AB,

En! si dmpapcti 3 A2 pari écus 727pai7œroç. Kari EZ, quorum excessus AZ non sit quadratus...
WE’IIOHiG’eœ si; 3 2A 7rp3ç 73v AE 037w; 73 aîvr3 Et fiat ut 2A ad AE ita ex .FH quadratum ad

N r a I x a t "a. 2 V7a; TH 7e7pwywvav 7rpaç 7a une 7a; HB t

ECC...0000020.0...0A
ËMHETPD, réputa?) 75 Jura 75; rH TeTPéaymofi ipsum ex H3; commensurabile igitur est ex PH

tu; ai7r3 7h"; HB 727pat7aiva). Pn73y J2 73 Jan) quadratum quadrato ex HB». Rationale autem
75; rH. fanal. 54,1 bût la) a") à"), 7,7; H13. quadratum ex PH; rationale igitur est et ex H3;
51",; à», à"), ,3 H3. K4) égaya 027:35 7,7; rationalis igitur est H3. Et quoniam ex PH qua-

TH 7s’rp’ai7wv0v 7rp3ç 73 ai7r3 75g HB A3701! «in dratum ad ipsum ex HB rationem non habet
2x,, 3,, TETPJQÆWÇ âpapàç 74,3; TQTPétyœyoy quam quadratus numerus ad quadratum nume-

&PÆMàV, ùglwwpaç En", à rH 7:77 H3 [miam rum , incommensurabilis est PH ipsi HB longi-
Ka) eî’o’w’aîluço’trepœl punit” et; PH, HB cipaô tudine. Et sunt utræque rationales; ipsæ PH,

PROPOSITION LXXXVII.

Trouver un second apotome.
Soit exposée la rationelle A , et que la droite HI’ soit commensurable en longueur

avec A; la droite HI sera rationelle (50. lem. x. Io). Soient exposés deux nombres
quarrés AE, E2, dont l’excès A2 ne soit pas un quarré. Faisons en sorte que 2A soit

à AE comme le quarré de rH est au quarré de H8; le quarré de rH sera commensu-

rable avec le quarré de HB (6. Io). Mais le quarré de rH est rationel; le quarré de
HB est doncsrationel; la droite HB estdonc rationelle. Et puisque le quarré de rH n’a
pas avec le quarré de HB la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ,

la droite rH sera incommensurable en longueur avec HB (9. Io). Mais ces droites sont
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v n r l a o 4fat-rai un Juræyu pour wypnpofl n Br dfæ
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I t t t î l l I13A (1,348,140; HPOÇ TCP Al aptepcv’ ayanpwlatr’n

J l x Û t U K A4. t t I t arif: un" tu; To afro "ç 8H npoç To art-ra T";

ri t N t V ’ s J 1 zè) cum); o AIE wpsc Ter 1:2. tu: «nui exa-

A , I i v i a iTIF’J; th’ AE, El Tchzjwroç’ ’rc d’3: To une

A. i x v r A. I si ATu; 13H frpcç To une Tu; G Àoçov «Z91 ou

1 v r s v I ’TlszjmtOÇ affilas; 7.725; TeTdewl’ov capelan”

I .1 n s o n. I eniquent; up: 277w n EH 7p G) paix". Kan

i * v a a x » i a(limant: n BH Tu; HI’ putier To une 7M 6’

O si A- h» ’ A. Y tn 8H aux: T"; HF puât! durant: ne afro Guy.-

I t a. a ’ x .1 c I,11?er mon) prix". lm: unir n 7rpoa’az;y.-

t   ; A4 s I r a. A.Guru n 1H moyens; 7p ennuyait, turf: Tu A

I y- C yl î I ) I[maxw- n Br apex «rompu un; «Peuvepat.

n y l I n i tEanTau api: n JeUTEPd. afro-repu u Br. 072p

il A42&1 rameau.

un igitur nationales sunt potenliâ solum com-

mensurabiles; ergo nr apotome est. Dico et
secuudum. Quo enim majus est quadratum
ex B" quadrntu ex "P, ait quadratum ex 9.
Quoniam igitur est ut ex 8H quadratum ad ip-

sum ex HF ita 15A numerus ad numerum Al;
rouvertendo igitur est ut ex 8H quadratum
ad ipsum ex (-) ils AH ad El. Alque est utcrquc
ipsorum A5 , EZ quadratus; quadratum igitur ex
8H ad quadratum ex (-) rationem habet quam qua-

dratus numerus ad quadratum "mm-rum; com-
mensurabilis igitur est BH ipsi G longitudine. Et
En quam HF plus potest quadrnto ex 9; ergo
BH quam HF plus potest quadrato ex rectal sibi

commensurabili longiludinc. Atque est con-
gruents PH commensurabilis expositæ rationali
A lougitudine; ergo Br apotome est secunda.

Inventa est igitur secunda apotome 8P. Quod
oportebat facerc.

rationelles l’une et l’autre; les droites m, HB sont donc des rationelles commen-

Slll’ublCS en puissance seulement; la droite Br est donc un apotome ( 74. 10). Je
dis aussi que cette droite est un second apotome. Car que l’excès du quarré de
BH sur le quarré de Hr soit le quarré de e. Puisque le quarré (le 8H est au quarré

(le Hr comme le nombre E3 est au nombre Al , par conversion , le quarré de
BH sera au quarré de 6 comme se est à EZ. Mais AIE et E2 sontdes quarrés l’un
et l’autre; le quarré de 13H a donc avec le quarré de a la raiSOu qu’un nombre

quarré a avec un nombre quarré; la droite BH est donc commensurable en
longueur avec a (g. tu). Blais la puissance (le EH surpasse la puissmsce de Hr
du quarré de a; la puisSnuce de EH surpasse donc la pui55nncc de Hi du quarré
dirime droite commensurable en longueur avec BH. Mais la cowgrrrente rH est
commensurable en longueur avec la rationelle exp0:ée A; la droite Br est donc
un second apotome (dei. trois. 2. tu).

Ou a donc trouvé un second apotome Br. Ce qu’il falloit faire.
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arc-mm: mi.

l s IEJPEÎ’V Till’ TPIITÏW œwqroynv.

. e x s flimeriez-8m fun-ri n A, mu entremettant! 792?; t
ËPIQMOÏ aï E, Br, TA, A6501! (Mi Ëxav’reç wpôç

influa; du TeTpaiywvoç èPIÔMàç wpôç trapé-

7wvov âprepàv, 5 Jè rB 717:3; 739 BA A5701!
ËxÉTw 311 vau-peignera; tripang; qui; Tet’paz’ywvov

a t x I I t e t rdPIÛMOIl, ne: 972770111091» a); par o E 7rpoç 70v

q t t N I , l ’Br 007w; Ta aima T"; A Terpwyœvov 7rpoç 73

l
A

PROPOSITIO LXXXVIII.

Invenire tertiam apotomen.

Exponatur rationalis A, et. exponantur tres
numeri E, Br, FA , rationem non habentes inter

se quam quadratus numerus ad quadratum
numerum , ipse autem r3 ad 3A rationem ha-
beat quam quadratus numerus ad quadratum
numerum, et fiat ut quidem E ad Br ita ex

LA B. 0.0 0A0
n e t r t t

Jura Tu; 2H Teîpeiyœvov , au; Je o Br vrpoç 70v

’ ’ r a r a. t x a r æTA 037w; To une 711g ZI-I 7rpoç To aura ’1’";

r 1 I a! ’ x t e tH9 Ter-Payant! ’ remuez-Pot! apex. en: ’70 navra

A: I N à t N ! .27m; A nuancerait "rap «un 7"; 2H TâTPctjzwt’lp .
3.

N : t
Partir J2 Tà 02m3 7M A Terpé’yœvov pin-or

fsi t N t t I a xcapeyai 7578m0 7m; ZH. pn’ru Japet erra-w n
ZH. Kari Ëwei 5 E mati; 73v Br A5701! 0594 2’er

A quadratum ad quadratum ex 2H , ut vero
Br ad FA ita ex 2H quadratum ad quadratum
ex H6; commensurabile igitur est ex A qua-
dratum quadrata ex ZH. Rationale autem ex
A quadratum; rationàle igitur et quadratum
ex ZH; rationalis igitur est ZH. Et quoniam
E ad Br rationem non habet quam quadratus

’PROPOSITION LXXXVIII.

Trouver un troisième apotome.

Soient exposés la rationelle A, et les trois nombres E, Br, rA, qui n’ayentpas
entre eux la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; que rB ait
avec BA là raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ,1 faisons en
sorte que E soit à Br comme le quarré de A est au quarre de ZH , et que Br soit
à’rA comme le quarré de 2H est au quarré de H6; le quarré de A sera commen-
surable avec le quarré de ZH(6. 10 ). Mais le quarré de A est rationel ; le quarré
de 2H est donc rationel; la droite ZH est donc rationelle. Et puisque E n’a pas
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:9324 Ër reîpaiçwrcç aipiOpuiç ont; Te-rpa’ywray

ciprôptèi" aie-oppe’rpcç aipat ici-rit! t; 2H He)

prix". K1) titi-n épæs’repat pets-rai. ai ZH, HG
ripa: puna, tif! d’avoine: picorer cupupte’rpct’ citro-

t d ’ b d ’ i Ï b f76,14" upas EGTIV n 26. Ana: J’n on itou TPIT".
Emi flip êa’Tlt’ à; pâti 5 E arpèç 78v Br 637w;

75 orne "ni; A Te’rpaiçwrcv wpâç «à ai’rrà 75;

2H, (Â; à: Ê Br 7rpoç ’ràr7 TA du»; Tri citrin

s x t î t A. .’. al î x7m; ZH crpcç To une 1’31; HG)’ d’une apz id’TH’

numerus ad quadratum numerum , neque igitur

ex A quadratum ad ipsum ex 2H rationem
habet quam quadratus numerus ad quadratum
numerum; incmntnensuraliilis igitur est A ipsi

2H longitudine. Rursus , quoniam est ut ne
ad FA ita ex 2H quadratum ad ipsum et H0;
cmnrncnsurabile igitur est ex 2H quadratum
quadratn ex HG). nationale autem quadratum et

2H; rationale igitur et quadratum ex H6; ra-
tionalis igitur est HG). lit quoniam Br ad FA
rationem non habet quant quadratus numerus ad

quadratum numerum; neque igitur ex ZH qua-
dratum ad ipsum ex H0 rationem habet quam
quadratus numerus ad quadratum numerum;
incommensurabilis igitur est ZH ipsi H0 longi-
tudine. Et surit ambæ rationales; ipsæ 2H , HG

igitur ralionalcs surit potentiâ solum commen-

surabiles; apotome igitur est 26. Dico et ter-
tiant. Quoniam enim est ut quidem E ad
Br ita ex A quadratum ad ipsum ex 2H, ut
vero Br ad FA ita ex 2H quadratum ad ipsum
ex HO; ex æquo igitur est ut E ad FA ita

avec Br la raiSOn qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré, le quarré
de A n’aura pas avec le quarré de 2H la raison qu’un nombre quarré a avec un

nombre quarré; la droite A est donc incommensurable en longueur avec 2H (9.10).
De plus , puisque Br est à ra comme le quarré de 2H est au quarré de ne, le quarré
de 2H sera commensurable avec le quarré de He. Mais le quarré de 2H est ra-
ti0uel; le quarré de He est donc rati0nel; la droite H8 est donc rationelle. Et
puisque Br n’a pas avec ra la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre
quarré, le quarré de 2H n’aura pas avec le quarré de ne) la raison qu’un nombre

quarré a avec un nombre quarré ; la droite ZH est donc incommensurable en lon-
gueur avec ne) (9. 10 . Mais ces droites sont rationelles l’une et l’autre; les droites

2H, ne sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement,- la
droite 26 est donc un apetome (74. to). Je dis aussi qu’elle est un troisième apo-
tome. Car puisque E est à Br comme le quarré (le A est au quarré de 2H , et que
Br est a ra comme le quarré de ZH est au quarré de H6; par égalité, E sera a m
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ex A quadratum ad ipsum ex OH. Ipse autem
E ad FA rationem non habet quam quadratus
numerus ad quadratum numerum; neque igitur
ex A quadratum adtipsum ex H6 rationem habet

quam quadratus numerus adquadratum nume-
rum ;’ incommensurabilis igitur A ipsi HG) longi-

tudine ; neutre igitur ipsarum ZH , H0 commen-

surabilis est expositæ rationali A longitudine.
Quo igitur majus est quadratum ex ZH quadrato

n’a” (in?) 717; H6 , in?» 13 307:3 ’rïiç K. Ewei

il Éva-w (in; 5 Br 7rpàç 731! rA 037w; 73 mimi
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cip19,u.àç 7rptiç TeTpciyœvov aiptÛptôv’ tu) 73 «17:5

N a n. r IlTu; ZH d’un wpôç Tri «27:3 7m; K A0709 axe:

ex H6», sit quadratum ex K. Quoniam igitur

est ut Br ad FA ita ex ZH quadratum ad
ipsum ex H9,- convertendo igitur est ut PB
ad BA ita a; 2H quadratum ad ipsum ex K.
Ipse autem FB ad BA rationem habet quam
quadratus numerus ad quadratum numerum;
et quadratum ex ZHi igitur ad quadratum ex
K rationem habet quam quadratus numerus ad

in: TèTpd’ywvoç &piûptôs vrpàç Terpcîyaovw oipiûptc’v- quadratum numerum; commensurabilis igitur

commele quarré de A est au quarré de 6H (22. 5); mais E n’a pas avec TA la raison
qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; le quarré de A n’a donc pas avec

le quarré de H6 la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ,° la droite

A est donc incommensurable en longueur avec Ho (9. Io); aucune des droites
2H, Ho n’est donc commensurable en longueur avec la rationelle. exposée A.
Que le quarré de K soit la grandeur dont le quarré de ZH surpasse le quarré (le H6.
Puisque Br est à TA comme le quarré de ZH est au quarré’de H6 ; par conversion ,
rB’Sera à BA comme le quarré de ZH’est au quarré de K (19. 5). Mais rB a avec BA la

I , I I . I
, raison qu un nombre quarre a avec un nombre quarre; le quai re de 2H a donc avec

le quarré de K la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; la droite
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cdppnpsç cipu in" ri ZH ni K prix". Rai
Jura-rat: ii Il! Tri; H9 panier 1:; ait-ri ni; K°
;l alfa [H flic "(à [azor Jtirwrau w; dî’rè’"

arpqui-rpw iaurii. Rai ch’t’ripa 70:? 2H, He)

czipynpéç i011 agi ixxuyit’p fui-ri? A ponter

ni 196’241 dive-repu in: Tpi-rn.

[Spa-rai cipal pi TpiTn airrnopui ri le. 071p

Un munirai.

Ill’OTAElE 76’.

ripait un TtTaianr cirre-rapin.
Ezzxtirôw prurit ri A, mati Tri A (nixe; flip.-

pnpçç ri BHt fini. ai’pat Émi nazi ri BH. Kati
Ëxxeio’ewa’ar Joe aipiôptoi ci Al, ZL’ air-ra Tir

AE ENV wpèç inci’repot’ Tèt’ A2, ZE A6707 ,uii

:XEH’ Êr TeTpaigwicç aiptÛptÈç wpÈç Tëîpiljwt’all

aipiôlua’r. Rai warrante-9a) Â; 6 Ali tapi; 76v E2

057w; "ri ci’n’ti Trio; EH 727pai7wvov npôç 72.

A, s! a x t 1 qaïs-:6 7"; Hrt d’agence «par tan To une

LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.
est 2H ipsi K longitudine. Et 2H quam ne
plus potest quadrata ex K; ergo 2H quam HO
plus potest quadrato ex mu sibi commensura-
bili. Et neutre ipsarum 2H, HG) commensurabilis

est expositat rationali A longitudiue; ergo ze
apotome est tertia.

lnventa est igitur tertia apotome 29. Quod
oportebat facerc.

PROPOSI’I’IO LXXXIX.

lnvenire quartant apotomen.
Expunatur rationalis A , et ipsi A longitudine

commensurabilis En; rationalis igitur est et 5H.
Et exponantur duo numeri A2 , ZE; ita ut tolus
AE ad utrumque ipsoruni A2, 2E rationem non
ltabeat quam quadratus numerus ad quadratum
numerum. Et fiat ut AIE ad HZ ila ex 8H qua-
dratum ad ipsum ex Hr; commensurabilc igitur

2H est donc commensurable en longueur avec K (9. 10 Mais la puissance de 2H
surpasse 13 puissance de He du quarré de K; la puissance de 2H surpasse donc
la puissance de H6 du quarré d’une droite commenSurable avec 2H; mais aucune
des droites 2H, H6 n’est commensurable en longueur avec la rationelle exposée A;
la droite le) est donc un troisième apotome (déf. trois. 5. to).

On a donc trouvé un troisième apotome le. Ce qu’il fallait faire.

PROPOSITION LXXXIX.

Trouver un quatrième apotome.

Soit exposée la rationelle A, et que BH soit commensurable en longueur avec A;
la droite EH sera rationelle. Soient eXposés les deux nombres Al , ZE, de manière
que le nombre entier ne n’ait pas avec chacun des nombres Al , z E la raison qu’un
nombre quarré a avec un nombre quarré; et faisons en sorte que AE soit a Ez
comme le quarré de EH est au quarré de Hr; le quarré de BH sera commensurable
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Titi; BH tu; aigrir fig HI. Pn’rèv de 7è givrai
Tif; BH’ punir Épœ nazi Té sim’ triiç Hr° pina-ri

u n e
«ripa t’a-pi! ri Hr. Kari irai o AE npo’e «si EZ

Àéyôvtoô’ii 3x21 311 rem-poignons ciptôpàç ripât; fre-

I a i t fi a] t 9 t a.Tpæaæwrov capeyoit, au? capet To cm0 7»; EH

i x ’ x ’ N I a! a lwpoç "ra d’7") Ta; Hr A0707 axe: av Terpaywvaç
ciptflpttiç mais Teèpaîtywvov épiôpttiv’ &Œdpflîîpoç

v aA

est quadratum ex Hr. Rationale autem quadra-
tum ex 13H; rationale igitur et quadratum ex
Hr’; rationalis igitur est Hr. Et quoniam A!
ad EZ rationem non habet quam quadratus nu-
merus ad quadratum numerum , ’neque igitur

ex BH quadratum ad ipsum ex HP rationem
habet quam quadratus numerus ad quadratum.

..Z.L

a! ’ x r N I x a! a lœpct. EŒTW n BH 7p HI putter. Km etc-w appo-

t r
7epœl puna” ai BH, Hr aïpet panai sic-i J’ai-apte:

’ I t l x ’e[401’011 cupMe’rpor ci7r070ptn dpœ 2’6le u Br.

t cl x I N I aAéyw Je on ne" Te’Tatp’rM’. Q. DÔV pâlot! 60’772

t 9 t N A: t N l l’ro aura truc BH trou ivre Tu; Hr, ion) ’ro

9 t a. x "’3’ ’ r G t teuro Ta; 9. livret avr en": a); a AE me; 7M

Cl t t A: t t 1 t NEl outrai; To 027:0 7M; BH tripe; ’70 aura 7M;
fil ’HI’, nuisiaivctwpe’slaatwt a’z’pœ Êe’riv ai; 5 EA wpôç

crawl! A2 odTwç 70’ (17:5 757; EH 7rptiç Tri J752;

’15; 6. 0 de EA 7rpàç 759 AZ A5701! ode 3er
3V Terpaiywyoç épiôptèr wpàç tre’rpac’tywrov âpre-

notocoE
numerum ; incommensurabilis igitur est EH ipsi
Hr longitudine. Et surit ambæ rationales; ipsæ
EH, Hr igitur rationales sunt potentiâ solum
commensurabiles; apotome igitur est Br. Dico
et quartam. Quo enim majus est quadratum
ex BH quadrato.exl Hr, sit quadratum ex G).
Quoniam igitur est ut AE ad EZ ita ex BH qua-
dratum ad ipsum ex Hi" , et convertendo igitur

est ut EA ad AZ ita ex BH quadratum ad
ipsum ex 9. Ipse autem EA ad Az rationem
non habet quam quadratus numerus ad quadra-

avec le quarré de Hr (6. Io). Mais le ’quarré de EH est rationel, le quarré de Hr

est donc rationel; la droite Hr est donc rationelle. Et puisque AE n’a pas avec EZ
la raison [qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré , le quarré de EH n’aura *

pas non plus avec le quarré de Hr la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre

quarré; la droite EH est donc incommensurable en longueur avec Hr (g. 10).
.Mais ces droites sont rationelles l’une et l’autre; les droites EH , Hr sont donc des

a. rationelles commensurables en puissance seulement; la droite Br est donc un apo-

Q

tu

a;

tome (74. Io). Je dis qu’elle est un quatrième apotome. Que le quarré de 9 soit
ce dont le quarré de BH surpasse le quarré de Hr. Puisque AE est à El comme
le quarré de EH est au quarré de Hr, par conversion , EA sera à AZ comme le quarré

EH est au narré de e. Mais EA n’a as avec AZ la raison u’un nombre narré a

q P qavec un nombre quarré ; le quarré de EH n’a donc pas non plus avec le quarré de

Il. 42
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par" Nid”. tripot ni ciné 707c 8H orpin 76 niera

qui; 6 M’est i701 3V runabout; épient; tapai;

Tupaiyuyov aiptOpuiv’ daignent»; «ripa irriv ri

8H a pâm- xati «hiver-nu ii BH 707c Hr
faire! au; aimi 13; 6° il tripot BH ni; Hr
fuiter «Nm-rai tu; in?) deuppt’rpcu Éden? pui-

xu. Kai in" .35 3A» si EH flippent; Tri
immuns, par? prix" Tri A° il ripa Brü airo’ropii

in: "Trip-ni.
ripant: aipat à Br7 ’rnaip’rn circulai. Ovnp

v NIJ’U "CHIUŒJ.

HPOTAEIE 9’.

EdpeTv 7d? wipn’rny dWOTopttiV.

Exxiieôw puni ai A, nazi tri? A ,wiim’ d’élu.-

pu-rpoç inca ti rH° pis-ni aipœ Étuis;a ri rH. Kali

inuticôwo’ay J’u’o aipiôlxoi ai AZ, ZE, dia-Te Tir

AE wpèç Êxai’rspov Tôy AZ, ZE Achat: embut!

[Mi ixew Év ’rnpaijwrcç aipich’ç wpèç rapai-

9œrov aipiÛpttir’ ami newcnieôw du; ci ZE wpàç

tum numerum; neque igitur ex Il»! quadratum

ad ipsum ex a rationem habet quam quadratus
numerus ad quadratum numerum; incommen-
surabilis igitur est 8H ipsi (-) longitudiue; et
EH quant H? plus potest quadrata ex à); ergo
au quam Hr plus potest quadrata ex rectâ sibi

inconnuensurabili longitudinc. Atque est tota
BH commensurabilis expositæ rationali A longi-

tudine; ergo Br apotome est quarta
Inventa est igitur Br quarta apotome. Quod

oportebat facere.

PROPOSITIO XC.

Invenire quintam apotomen.
Exportatur rationalis A , et ipsi A longitudine

commensurabilis sit PH; rationalis igitur est
PH. Et exponantur duo numeri A2, ZE, ira ut
AE. ad utrumque ipsorum Al, Z! rationem
rursus non liabeat quam quadratus numerus
ad quadratum numerum; et fiat ut ZE. ad 5A

6 la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; la droite EH est donc

incommensurable en longueur avec 6 (9. 10); mais la puissance de EH surpasse
la puissance de Hr du quarré de 9; la puissance de BH surpasse donc la puis-
sance de Hr du quarré d’une droite incommensurable en longueur avec BH. Mais
la droite entière EH est commensurable en longueur avec la rationelle exposée A;
la droite Br est donc un quatrième apotome (dei. trois. 4. to).

On a donc trouvé un quatrième apotome Br. Ce qu’il fallait faire.

PROPOSITION XC.
Trouver un cinquième apotome.
Soit exposée la rationelle A, et que rH soit commensurable en longueur avec A;

la droite rH s era rationelle. Soient exposés aussi deux nombres Al, ZE, de ma-
nière que AE n’ait ni avec l’un ni avec l’autre des nombres AZ, 2E la raison
qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré,- ct faisons en sorte que 2E soit à

VŒQ

Ù .1
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i .v ’ x a: t x x731:3 EA 451w; ,73 aïno 7-11; TH typo; To être
trié caïman-paf Jim Être-i 7-3 ’c’wrà ’rîiç m.

1;; nia-à 75; HB. Pn’rày J? 7-3 (in?) 73’; TH4’

[lavât ’â’pa un) 73 aË7r3 717; HB- fiwrà défet

grillageai tri 31:1. Karl 5m; Éva-w à; 5 AÉ 71”36;

1-50 El 957w; .Tà aî7r3 73; EH wpàç 73 caïd

A 75’; Î-II’, 5 d’à AE wpàç 7-31! EZ Ào’yov 06;; Ëxez

’33! renégate; èpzôpôç W93; N’a-pépite? 4’919-

ita ex PH quadratumad ipsum ex HE 5 com-
mensurabile igitur est ex PH quadratum qua-
drato ex HE. Rationale autem quadratum ex
I’H 5 rationale igitur et quadratum ex HE;.ra-

tionalis igitur est et EH. Et quoniam est ut
AE ad EZ ita ex EH quadratum ad ipsum ex
Hr, ipse autem AE. ad EZ rüionem non
habet quam quadratus numerus ad quadra-

l . l «a K t a tt ,uo’w OÜÎ’ diffas 75 aima Tu; EH wpoç To am

A

’ À àtum numerum; neque igitur ex DE! quadra-
n"; Hr Ào’yov ’2’er 3a! treTPoÉywvoç àpzôpàç 717:3; hlm ad ipsum ex HP rationem habet quam

.. , AI a l a I ,1 s x emerpœywvov aptûpoy’ dO’UMluETPOÇ up: sont n

EH 7:5 HI patinez. Ketl Jeux! glaçon-spot; [muait

a; EH, HI 31’ch fiant; aie-t Patine: ,uo’ww 0-614.-

v a I l WMentor 17 Br calfat 3030701415 Êa’rl. Ae’yw du on

quadratus numerus ad quadratum numerum;
incommensurabilis igiturgest EH ipsi 1H? longi-
tudine. Et sunt ambæ nationales; ipsæ EH, H1?
igitur rationales sunt potentiâd solùgn commen-.

un; TÊIÆWT". a 7è? lugea, En, .73 027,3 7;; surabiles; ergo ET apotome est. Dico et quin-
BH 7°; 027,3 .75; Hr, gym 4-3 627,34 79’; a, tam. Quo enim majus est quadratum ex EH
En; 059 Écrit à; 7?: d’un) 717; EH 74:3; 7è quadrata ex Hr, sit quadratum ex 9. Quoniam

t igitur est ut ex EH quadratum ad ipsum ex
EA comme lequarré de rH est au quarré de HB ; le quarré de rH sera commensu-
rable avec le quarré de HB (6. 1.0 Mais le quagfé de rH est rationel; le quarré
de HB est donc rationel ; la droite EH est donc rationelle. Et puisque AE est à EZ
comme le quarré de EH est au quarré de Hr, et que AE n’a pas avec EZ la
’raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré, le quarré’de EH

n’aura pas non plus avec le quarré de Hr la raison qu’un nombre quarré a
avec un nombre quarré ; la droite EH est donc incommensurable en longueur
avec Hr (g. l0). Mais elles sont rationelles l’une et l’autre ; les droites BH, Hr
sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite 3H
est donc un apotome (74. 10). Je dis qu’elle est un cinquième apotome. Que le

x quarré de 6 soit ce dont le quarré de BH surpasse le quarré de H1". Puisque le

,9» w
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«in; 13k Hr 6510:5 A8 «p6; «au El, cira-
rrfixlmr’n «site: unir a”; à en 7:96; m Al d’un:

76 in; 7a; EH "Pa; 73 47:6 75; 8. O J8 E.) fifi;
78v Al A67" «in ixia 3V Tangara; aiptôpàç
wpàç Tapé) mer âpreté." «il. nife: 76 ais-ni 7:7;

t x o t a. : J A l IEH "tu; To (1’70 7m; 9 loyer 0x" av n’rpatyuroç

Hl’ in: A! ad El, convertcndo igitur est ut
ut 12A ad Al iln ex EH quadratum and ipsum

i ex 0. Ipse une"! Ed ad Al rationem non habet

quam quadratus numerus ad quadratum nume-
rum; neque igitur ex EH quadratum Id ipsum
ex (a rationem habet quam quadratus numerus

î E Q t , I . IctFtÔycç wFoç 721717va 1,319,491” dupeur-rias;

«in irriv t; BH 737 (a patiner. Rai «Tonneau à

EH 75; Hr [11.65016 753 02m3 7.7; 9° a; EH

ad quadratum numerum; incommensurabilis
igitur est EH ipsi G) longitudine. Et EH quam

HF plus potest quadrata ex 6; ergo EH quam
0;" 7,7; Br Mena. fana, 797 027,3 gwlu, HF plus potest quadrata ex rectâ sibi incom-
papou au)??? ’4’;th tu; gnw à "www"; mensurabili longitudine. Alque est congruens
(avec: à rH (réglant); TE; humé"? à??? 79; PH commensurabilis expositæ rationali A lou-

A Ian". à au Br gifla-rainé g", qgflflT". gitudinc; ergo EF apotome est quinta. l
13592171: site: a; wiywn àvroroph à Br. 0711,) Im’enta est igitur quinta apotome Br. Quod

Un omnium. oportebat lacerc.
quarré de EH est au quarré de HT comme ne est à El; par conversion , EA sera à
A2 comme le quarré de EH est au quarré de e. Mais En n’a pas avec Al la raison

qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; le quarré de EH n’a donc pas
non plus avec le quarré de 6 la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre
quarré; la droite BH est donc incommensurable en longueur avec e (9. to). Mais
la puissance de EH surpasse la puissance de Hr du quarré de G); la puisszmce de l
EH surpasse donc la puissance de Hr du quarré d’une droite incommensurable en ï
longueur avec BH. Mais la congruente m est commeuSurable en longueur avec la
rationelle exposée A ; la droite Br est donc un cinquième apotome (défi. trois. 5. to).

On a donc trouvé un cinquième apotome Br. Ce qu’il fallait faire.

thAnJ-Q-g . ,4
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IIPOTAEIE clé.

r fiôpe’ïv wiv”Ê’n7nv àmxopziv.

h Èuzeia’Ûœ parmi fi A, au) qui"; épidote) ai

mer, TA A6709 mi 3950972; 7:93; éÀM’Aouç

37- Teîpéyœvoç Épiepàç orpin; Te’rPaÉywvov Épid-

pto’v’ in à? aux.) 5 TE 7:93; 737 BA Rémy mi

295’760 Ëv Texpai’ywvoç âprepôç 7:93; Terpéywvov

êpzepül’ nul amatrice!» (Ï); Mèl’ 5E 7,33; 73v

Br 037w; 1-6 civrà "rît; A wpàç 73 &wà qui;

2H3", ai; à? 5 Br wpôç 73v TA 037w; 73 aîwâ

7591H wpôç 73 02m3 75; H9.

PROPOSITIO XCI.

Invenire sextam apotomen.

Exponatur rationalis A; et très numeri E,
EF, FA rationem non habentes inter se quam
quadratus numerus ad quadratum numerum;
adhuc autem et TE ad EA rationem non habeat

quam quadratus numerus ad quadratum nu-
merum; et fiat ut quidem E ad Br ita ex
A quadratum ad ipsum ex ZH, ut veto EI’ ad

FA ita ex ZH quadratum ad ipsum ex H6.

A

.Ï. z G) x

. 2....n.-.....

A 9’ t t etEn: ow Écrit! air; 5 E 7:90; 70v Br ovni;

I i N a ’ NTo Euro Tu; A wpàç ’TO ont?) Tnç ZH’ 06,14-

4 V a. a. a i Nparfum! capot "ra 517:3 711; A me) une 771; ZH.

i E N ’ b N : l 5’ x iPn’rov Je 79) un T»; A’ purot! capot un; To

x

Quoniam igitur est ut E ad Br ita ex A
quadratum ad ipsum ex 2H; commensurabile
igitur exlA quadratum quadrato ex ZH. Ratio-
nale autem quadratum ex A 5 rationale igitur et

PROPOSITION XCI.

ATrouver un sixième apotome.

Soient exposés la rationelle A, et trois nombres E , Br, TA, qui u’ayent pas entre
eux la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ,- de plus , que rB
n’ait pas avec BA la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré;
faisons en sorte que E soit à Br comme le quarré de A est au quarré de ZH , et que
Br soit à TA comme le quarré de 2H est au quarré de He.

Puisque E est à Br comme le quarré de A est au quarré de 2H, le quarré de A
sera commensurable avec le quarré de ZH. Mais le quarré de A est rationel 3 le
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:5718 ni: ’IH’ éperd zips: irri ml .’. HI. Kal

n t v h i t u v v 4mon o h ripa; Ter Br Ann aux t2" cr TO-
7;:Â;mrc; âplûpàc 71”35; îtTfaljwtor épiepéi’

un!” Jim 76 airrà 73: A «fiera civè ni; Il!
la) ou ixia Êv Tintamarre; cipaye; wpèç ruta-

gœrov ripieno)” daupynpoç clip: irrlv ri A

2H puni. fichu, inti leur ai; 5 Br wpèç

t N i v t a. t t n t70: Il; aurai; ra une 7M 2H ripa; 70 une

quadratum ex 2H; rationalis igitur est et 2H.
lit quoniam E Ml 8P rationem non habet quam
quadratus numerus ad quadratum nunwrum;
neque igitur ex A quadratum and ipmtn ex 2H

rationem habet quam quadratus numerus ad
quadrnttun numerum ; incommensurabilis igitur
est A ipsi 2H longitudine. Humus, quoniam est

ut Br ad FA in ex ZH quadratum ad ipsum
"ç "a. ,J’Munpçy ailait Te 0278 Tilç 2H Ta; ex ne);couinait-usuruliilc igilnr ex 2H quadratum

gêna Tri; Heu Purin, Je 16 rit-ni ni; ZH’ purot! quadrata ex ne). Nationale autem quadratum
45”31 un; 75 02:76 75.; net par); d’un un) Ha. ex 2H; rationale igiltir et quadratum ex H9;
Kzl ëïtl 6 Bl’ 17,38; 75v Il) Àc’7tw «in Ëxu av rationalis igitur et He). Et quoniam EF ad FA

TeTPatÇŒIOÇ aiplQuÈç Wfèç TtTFatywrav aipÆyc’y- rationem non habet quam quadratus numerus

0649 à?! T; i775 7,7; 2H "Pa; 75 02m3 7;; He ad quadratum numerum; neque igitur ex ZH
Abat. 1:2" 3,, TETPï’îwroç cipale; "F3; TËTFa’çw- quadratum ad ipsum ex HO rationem habet

var dflûpwlv’ gironne-rite;- 5P; émir si 2H He) quam quadratus numerus ad quadratum nu-
fugua. K1; 57", campé-"Pa, Ên-raf- a; ZH,H9 à; meruni; incommensurabilis igitur est 2H ipsi
infra; "’57 (ravalai, fiérot, cdyluèTlchO ,; 26 JPŒ HGlongitudine. Et sont ambzr rationales; ipsæ

azfnnlun au". A970, a; En m!) 2x7". 57,9) 2H, HG) igitur nationales suint potentià solùm
’

. e . i x N . ’ . . . .gap in"! le; Mir o I; expo; TGV Br ont»; Ta commensurabiles, ergo le apotome est. Dico
raga"; 75; A fig; Ta 027,5 7,7; 1H, (à; à a et sextant. Quoniam enim est ut quxdem

E ad BF ita ex A quadratum ad ipsum ex

quarré de 2H est donc rationel; la droite 2H est donc rationelle. Et puisque E n’a
pas avec Br la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré, le quatre
de A n’aura pas non plus avec le quarré de ZH la raison qu’un nombre quarré a

avec un nombre quarré; la droite A est donc incommensurable en longueur avec 2H
(g. to). De plus , puisque Br est à ra comme le quarré de ZH est au quarré de ne;
le quarré de 2H sera commensurable avec le quarré de HG). Mais le quarré de 2H

est rationel; le quarré de He est donc rationel (6. to); la droite H9 est donc
rationelle. Et puisque Br n’a pas avec ra la raison qu’un nombre quarré a avec
un nombre quarré, le quarré de ZH n’aura pas non plus avec le quarré de ne la
raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; la droite ZH est donc
incommensurable en longueur avec He (9. 10). Mais ces droites sont rationelles
l’une et l’autre; les droites 2H , ne) sont donc des rationelles commensurables en
puissance seulement; la droite 26 est donc un apotome (74. to). Je dis qu’elle
est un sixième apotome. Car puisque E est à Br comme le quarré de A est au

O»...
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durci qui; H6. 0 à? E Wpàç ’Tàll TA A6701: 06a
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a 1 a a si t a x N t t a tQPIÛILLOV’ ou? api: To euro me; A wpçç ’ro ava-o

75’; H0 A6701! ’2’er 37 72790570370; épelai); vrpàç

I 3 I 3 I SI ’ x GTETPOLjràWDV dPlelMOV° amputent); «pat 20’717 11

ZH, ut Verb ET ad PA’ ila ex ZH quadratum

ad ipsum .ex H6; ex æquo igitur est ut E ad
FA ita ex A quadratum ad ipsum ex HG. Ipse

autem E ad FA rationem non habet quam
quadratus numerus ad quadratum numerum;
neque igitur ex A quadratum ad ipsum ex H6
rationem habet quam quadratus numerus ad
quadratum numerum; incommensurabilis igitur

lip’A et? H6 [mixer odd’vrêpat c’t’pat3 75v 2H, H6

. N C N I ni ’nippeTPÉç Ëo-w 7p A pour!) lutinez. 93mn! page?

3 t a t n , n. a x a . a,en: To (17:0 711; LH ne une 7m; H6, en!»

t a. x N ’ s c e ten aimai 7m; K. En; mir à"!!! w; a BI’ wpoç

t cl t 3 t a: x t a x7cv TA 007w; ’ro cum 7nç ZH 7:90; ’TO cum

N 3’ 9 x f t7:1; H6, ËVMWPE’NLGU’TI capot en"! w; o TE

.wptiç 75v BA 037w; mi En?» 7-51"; 2H 7rpàç 75

aïeul 717; K. O à? TB tapa; 73v BA A5701! «in gage: .

a I a t t I 9 a01’ verpwywvoç dPlÛMGÇ TF0; TÊTPchszOV api -

N t t s apuis" 061F, Ëpat 73 in?) ’NIÇ ZH 7rpoç 70 cura

est A ipsiHŒ-J longitudiue; neutra igitur ipsa- ’

rum ZH. H6 commensurabilis est rationali A
longitudine. Quo enim majus est quadratum
ex ZH quadrato ex HG), sit quadratum ex K.
Quoniam igitur est ut Br ad FA ila ex ZH
quadratum ad ipsum ex HG), convertendo igitur

est ut r3 ad BA ila ex ZH quadratum ad
ipsum ex K. Ipse autem PE ad 3A rationem
non habet quam quadratus numerus ad qua-
dratum numerum; neque igitur ex ZH qua;-

. quarré de ZH, et que Br est à TA comme le quarré de 2H est au quarré de ne,
par égalité, E sera à TA comme le quarré de A est au quarré de ne. Mais E n’a

n’a pas avec TA la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre.quarré ; le
quarré de A n’aura donc pas avec le quarré de H9 la raison qu’un nombre quarré

a avec un nombre quarré; la droite A est donc incommensurable en longueur
avec H6 (9. 10) ; aucune des droites 2H, He n’est donc commensurable en lon-
gueur avec A. Que le quarré de K soit ce dont le quarré de 2H surpasse le quarré
de ne. Puisque Br està m comme le quarré de ZH est au quarré de ne; par con-
version, rB sera à Ba comme le quarré de 2H est au quarré de K. Mais rB n’a pas
avec BA la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré, le quarré de



                                                                     

sa; LE DIXIÈME 1.1qu DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE. * i
ni; K A3700 ixia in "111’7qu dpiôpàc "fait
revigorer àpôpo’v’ dC’U’IAfitTfoc sipo: inlr il

1H ni K prix". Rai Naval pi 2H ni; H9

A

dratum ad ipsum ex K rationem habet quam

quadratus numerus Id quadratum numerum; A
incommensurabilis igitur est Il! ipsi K loué-P

z 9
1427:0? tu; J075 ni; K’ il 2H nife: 1’27; H9

MIÎÇOV albumen tu; aira deupye’rpcu Eau-ri?

faim. Karl 06men 7439 ZH, H6 d’alarme?
in: 1’37 incinéra puni palma T37 A° a; nife: le

I 3 d&WOTOH" tf1"? 5.17".

r! 7 t tEdpn’rau gifla. à en" «7070,41» n le. Omp

Un 70150111.

Ë X O A I O N.

l ny t v1E611 dt nul corroywnpov élança: 7m w-

... et D a. x a qpar"! 10v eipnye’vwr SE annotateur. Kan du erra)
’

cIi I P I ’ Ïedpeiv env wpw’rnv, trauma!» n en. d’un 0vo-

tudine. Et 2H quam H9 plus potest quadrata

ex K; ergo 2H quam H6 plus potest quadrato
ex reclâ sibi incommensurabili longitudine.

Et neutra ipsarum 2H , H9 commensurabilis i
est expositæ rationali A longitudine; ergo le
apotome est sexta.

lnventa est igitur sexta apotome ze. Quod”
oportebat facere.

SCHOLIUM.

Licet autem et expedilius demonstrare in-
ventionem dictarum sex apotomarum. Et igitur b;
oporteat invenire primam apotomen , exponatur

2H n’a donc pas non [gus avec le quarré de K la raison qu’un nombre quarré a

avec un nombre quarré; la droite 2H est donc incommensurable en longueur avec K
(g. to). Mais la puissance de la droite 2H surpasse la puissance de la droite He
du quarré de K 5 la puissance de 2H Surpasse donc la puissance de He du quarré
d’une droite incommensurable en longueur avec ZH. Mais aucune des droites!!! ,
He n’est entamensurable en longueur avec la rationelle exposée A; la droite ZH.
est donc un sixième apotome (clef. trois. 6. to).

On a donc trouvé un Sixième apotome le. Ce qu’il fallait faire.

SCHOLIE.
Ou peut démontrer plus brièvement la recherche des six apotomes dont nous

venons de parler. Car qu’il faille trouver un premier apotome; soit exposé
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t x V l a t e il adu un; ne; Anima; arroi-oyat; eupgeroptev, en

Q I
(un: Toi; impiôluouç in Ju’o hmm-m.

nporaz 12 96’.

e t I N x ’Ea’w xwpiov nepte’xurau U770 pua-n; un auro-

Un N f Q I aQ q «trotta; apion; , n 73 xwpiov Parsemer" amo-

z

l 4

U

rami Èrw.
Hepnxéatlw wifi xwpiov 73 AE 57:3 émit";

137; AF est) branlai; thârnçI Tîç AAt m’y»

e] e x l l V a l a -on n 70 AB xwpiov d’uvatflâyn emmotta eau-w.
l

ex binis nominibus prima AP, cujus majus nomen

ipSa AE , etipsi Br æqualis ponatur 3A; ergo AE ,

Et" , hoc est AB, BA , rationales sunt poteritiâ

solùm commensurabiles; et A3 quam DE, hoc
(

B rest quam 13A, plus potest quadrato ex rectâ sibi

commensurabili. Et AE commensurabilis est ex-

positæ rationali longitudine ; apotome igitur
prima est AE. Similiter utique et reliquas apo-
tomas inveniemus, exponendo eas quæ sunt
ejusdem ordinis ex binis nominibus.

PROPOSITIO XCII.

Si spatium contineatur sub rationali’et apo-

tome primâ, recta spatium potens apotome
est.

’Contineatur enim spatium AE sub rationali

AF et apotome primâ AA; dico rectam quæ
spatium ’AE potest apotomen esse.

U

"la première de deux noms Ar; que son plus grand nom soit AE (49. Io) , et
faisons BA égal à Br 3 les droites AB, Br, c’est-à-dire AB , BA, seront des rationelles

commensurables en puissance seulement (déf. sec. I. to); la puissance de AB
surpassera la puissance de Br , c’est-à-dire de Ba, du quarré d’une droite com-

mensurable en longueur avec AB; mais la droite AE est commensurable en lon-
gueur avec la rationelle exposée ; la droite AE est donc un premier apotome (défi.

trois. 1. to). Nous trouverons semblablement les autres apotomes en exposant
les droites de deux noms qui sont du même ordre (5o, 51 , 52, 55, et 54. Io).

PROPOSITION XCII.
Si une surface est comprise sous une rationelle et un premier apotome , la

droite qui peut cette surface est un apotome.
i Que la Surface AB soit comprise sous une ra ionelle ar et sous un premier apoa
tome AA; je dis que la droite qui peut la surface AE est’un apotome.

11. 43
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En? flip d’WOToyli in: typai-rit li AA , inti

oui-ni rpordppc’Çountii AH° ai AH, HA clip: infini

tin &va’pupôiovw’ppnpot. Karl 3A» ii AH nip-

prrfôç in: ri? incipit! parti ri Aï, inti ii AH
75; HA tuiler Jdthal un" cirrà Wflyt’TPOU
iota-ri? ,wiitw iaiv tipi: Tl; ’ri’raËP-rep pipe: 705

êflô Tiiç AH irai 7!an 1’th AH empannâ-

Quoninm enim apotome est prime AA, lit
ipsi congruent AH; iptm AH, HA igitur n-
tiounles suint potentià solum commensurabiles.

Et tota AH commensurabilis est expositæ re-
lionali AV, et AH quam HA plus potest qua-
drnto ex recta sibi commensurabili longitudinc;

si igitur quarta: parti quadrati ex AH æquale

A A 171-2 H A N l 0

i’* Z [f 3
r B 6m! x T M

Maman? wapaCMôii iÀAeivrov aide: TtTFdj’tdttp,

si; UdflFtTfœ nui-tilt; d’uÀeÎ3. TET,uii0’9w ti AH

dix: narrai Tri E, nazi tu; cirrè Tiiç EH i000
wapiti TtiV AH rapaCtCÀn’a’Ûw ËAÀeTwov en" "re-

trpatyaiyai, nul i070: Tri 6778 15v A2, ZH’
flippante; âpat Écrit il A2 737 ZH. Katl Ælè 75v

E, Z, H d’union! 75 Al" nepatÀÀnÀct i’i’xôwo’av

ai en, 21, HK. tu) En.) dynevpéç êmv à

ad AH parallclogrammum applicetur deliciens
figurât quadratâ, in partes commensurabiles ip-.

sam dividet. Secetur AH bifariarn E, et
quadrato ex EH æquale ad ipsam AH appli-
cctur deficiens figurâ quadrata, et ait rectan-
gulum sub A2, 2H; commensurabilis igitur est

AZ ipsi ZH. Et pet puncta E, Z, H ipsi A?
parallelæ ducantur HO, Z! , HIC. Et quoniam
commensurabilis est AZ ipsi ZH longitudine; et

Car, puisque AA est un premier apotome, que AH lui conviène; les droites
AH , HA seront des rationelles commensurables en puissance seulement (déf. trois.
1 . Io). Mais la droite entière AH est commensurable avec la rationelle exposée Ar,
et la puissance de AH surpasse la puissance de HA du quarré d’une droite com-
mensurable en longueur avec AH; si donc on applique à AH un parallélogramme
qui étant égal à la quatrième partie du quarré de AH, soit défaillant d’une figure

quarrée, ce parallélogramme divisera la droite AH en parties commensurables
(18. 10). Que AH soit coupé en deux parties égales au point E; appliquons à AH

. un parallélogramme qui étant égal au quarré de EH, soit défaillant d’une figure

quarrée, et que ce soit le rectangle compris sous A2, 2H; la droite Az sera
commensurable avec ZH. Par les points E, z, H menons les droites 59,
21, HK parallèles à Ar. Puisque Az est commensurable en longueur avec 2H,

Mâ- 4 E.» ost-lin.
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P b b Îmû; Talus EH 067w; si EH 7rpoç 7M ZH. AAA
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AH igitur utrique ipsarum Az,.ZH commensu-
v rabilis est longitudine. Sed AH commensurabilis

est ipsi AP; et utraque igitur ipsarum AZ, 2H
commensurabilis est ipsi AP longitudine. Atque

est rationalis Al"; rationalis igitur et utraque
ipsarum AZ , ZH; quare et utrumque ipsorum
AI, 2K rationale est. Et quoniam commensu-
rabilis est AE ipsi EH longitudine l et AH igitur
utrique ipsarum AE, EH commensurabilis est
longitudine. Ratilônalis autem AH, et incom-
mensurabilis ipsi A1" longitudine; rationalis igi-

tur et utraque ipsarum AE , EH, et incommen-
surabilis ipsi Al." longitudine; utrumque igitur
ipsorum AG,EK medium est. Ponatur igitur ipsi
quidem A! æqualeJquadratum AM , ipsi vero ZK

æquale quadratum NE auferatur, communem
angulum ACM habens cum ipso 3 ergo circa
eamdem diametrum suntl quadrata AM, NE.
Sit ipsorum diameter 0P , et describatur
figura. Quoniam igitur æquale est sub.AZ,
ZH contentum rectangulum quadrato ex EH;
est igitur’ut AZ ad EH ita EH ad ZH. Sed
ut quidem A2 ad En ita A! ad EK, ut verb

la droite AH sera commensurable en longueur avec chacune des droites AZ , ZH
(16. to). Mais AH est commensurable avec A1"; chacune de droites A2, 2H est donc
commensurable en longueur avec Ar (12.40). Mais AF est rationelle ; les tiroites
AZ , ZH sont donc rationelles l’une et’l’autre; les parallélogrammes AI , ZK sont donc

aussi rationels l’un et l’autre (20. to). Et puisque AE est commensurableen lon-
gueur avec EH , la droite AH est donc commensurable en longueur avec chacune
des droites AE, EH. Mais AH est rationelle etincommensurable en longueur avec Ar ;
chacune des droites AE , EH est dqpc rationelle et inéommensurable en longueur
avec AI; chacun des rectangles A6,.EK est donc médial (22. to). Faisons le
quarré AM égal au parallélogramme AI (14. 2), et retranchons de AM un quarré NE
égal au p trallélogramme ZK , le’ quarré NE ayant l’angle commun ACM; les quarrés

AMINE seront autour de [la même diagonale (2&6). Que 0P soit leur diagonale,
et décrivons la figure. PuiSque le rectangle sous A2, 2H est égal au quarré de EH,
la droite AZ sera à EH comme EH est à 2H ( 17. 6 J. Mais Ai est à EH comme AI est
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au Id 2H ile est ut ad Il; ipsarum igitur
Al, Il medium proportionllc est El. Est
autem et iplorum AM, tu medium propor-
tionale Mu, ut superfin demomtralum est,
tuque est quidem A! quadreto AM æquale, ip-

sum ver-b 2K ipsi tu; ct Mn igitur ipsi Il
æquale est. Sed quidem un ipsi se est æquale,
ipsum vert) MN ipsi Al; ergo A! æquale est

’ A AEZHA N o
Z f 5xnTJ

r BGIKP TM
t A a. . I A N uleur en: 19a 10X pruneau un ftp N.:.. En:

t t v A.J3 un To AK mat 761; AM, NE 727913:51:01?

l Y t Il 1 x a» ilamer!) apr: 7c AB [0’07 en: rap ZT’ To JE 2T

x ).t a. a a I t .1 r xTo euro Tu; AN un "anonymat" To apr: «un

N I V ’ x m f Il7"; AN Te’rpaçrwrav leur en: w AB° n AN apœ

r t r t H x rJura-rat To AB. Aspe.) (in on xatm n AN d’iro-

I î h l f I Ï f I a.1*an errw. En" 7:19 Pn’rov en"! usurper nov

s il si n .- a f aAI, 2K, un sa?" sur TGIÇ AM, Nage un: exot-

gnomoni 10x et ipsi NE. Est autem et A!
æquale quadratis AM, NE; reliquam igitur A!

æquale est ipsi ET; sed 27 ex AN est qua
dratum; ergo ex AN quadratum æquale est ipsi

A8; ipsa AN igitur potest ipsum AE. Dico et
AN apotomen esse. Quoniam enim rationale est

utrumque ipsorum A], 2K, atque est æquale
quadratis AM , NE; et utrumque igitur ipsorum

Tgpoy alfa Tôy Alu ’ NE flattait: Ëa’1-1, Taurrg’a’T; AM, N5 rationale est, 110C est quadratum ex

à Ex, et EH est à 2H comme 15K est à Kz (1.6); le parallélogramme EK est donc
moyen proportionel entre les parallélogrammes AI, K2. Et puisque MN est moyen
proportionel entre AM et NE , ainsi qu’on l’a démontré plus haut (55. to), que AI
est égal au quarré AM, et que ZK l’est à NE, le parallélogramme MN sera égal à Ex.

Mais EK est égal à ne (57. 1), et MN à A2 (45. r); le parallélogramme-Ait est
donc égal au gnomon Tox, conjointement avec NE. Mais le parallélogramme AK
est égal à la somme des quarrés AM , NE ; le parallélogramme restant AB est donc
égal à 2T. Mais 2T est le quarré de AN; le quarré de AN est donc égal à AB,- la

droite AN peut donc la surface A8. Je dis aussi que AN est un apotome. Car puis-
que cbacuu des parallélogrammes AI,ZK est rationel, et qu’ils sont égaux aux
quarrés AM, N: , chacun des quarrés AM , NE , c’esbà-dire chacun des quarrés des
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utrisque A0 , ON; et utraque igitur ipsarum
A0, ON rationalis est. Rursus, quoniam me-
dium est A0 , atque est æquale ipsi A5; me-
dium igitur est et AE. Quoni am igitur quidem
A2 mediumpest, ipsum ver?) NE rationale, in-

commensurabile igitur est et A5 ipsi NE; ut
autem A: ad NE ila est A0 ad ON; incom-
mensurabilis igitur est A0 ipsi ON longitudine.
Et sunt ambæ rationales; ipsæ A0, ON igitur
rationales surit potentiâ solum commensurabiles;

apotome igitur est AN. Et potest spatium A3;
recta igitur spatium AB potens apotome est.

Si igitur spatium, etc.

PROPOSITIO XCIII.

Si spatium contineatur sub rationali et apo-
tomesecundâ, recta spatium potens mediæ
apotome est prima.
’ Spatium enim AB contineatur sub rationali

A? et apotome secundâ AA, dico rectam
quæ spatium AB potest media: apotomen esse

primam. A
droites A0, ON sera rationel 5 les droites A0 , ON sont donc rationelles l’une et
l’autre. De plus , puisque le parallélogramme A0 est médial, et qu’il est égal à

A5, le parallélogramme ALE sera aussi médial. Et puisque AIE: est médial, et que
NE est rationel , le parallélogramme AE. sera incommensurable avedle quarré NE;
mais A23 est à NE comme A0 est à ON (t . 6); la droite A0 est donc incommensurable
en 10ngueur avec ON ( 10. Io). Mais ces droites sont rationelles l’une et l’autre;
lesdroites A0 , ON sont donc des rationelles commensurables en puissance seule-
ment; la droite AN est donc un apotome (74. to). Mais cette droite peut la sur-
face AB; la droite qui peut la surface AB est donc un apotome. Si donc, etc.

PROPOSITION XCIII.
Si une surface est comprise sous une rationelle et un second apotome , la droite

qui peut cette surface est un premier apotome d’une médiale.
Que la surface AB soit’comprise sous la rationelle Ar et sous le second apotome

AA; je dis que la droite qui peut la surface AB est un premier apotome d’une médiale.
a
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En. grip 7:; AA wponppo’zouu ri AHt ai

ripa AH, HA panai sin étripas: gérer n’y.-

pu7pol, nib rponppo’fowa si AH réppnpe’;

in: 75 bouquin. pont? 7g? Aï, il J’i au si
AHt 75; npoupuotoéfltc 73s HA ptîfor J’é-

ra7at 7g; givré sampi-Won icu7iï périr inti

si" al AH ni; HA laïc" Nl’d’fdl 71,3 aiml

e a. l . s t J Ntupps’7pou mon: pneu” sur alfa 7go 7t7a’p7g»

Sit enim ipsi AA congruens AH; ipse igitur
AH, HA rationeles sunt potentià solùm com-

mensurabiles, et congruents AH commensura-
bilis est expositæ rationali At, sed tots AH

quem congrucns HA plus potest quadrelo ex
rectal sibi commrusurnbili longitudine; quo-
niam igitur AH quam HA plus potest quedreto
ex mu sibi corflmcusurabili longitudine; si

A N FI A N 0z fl’EXI!7j

I" B elKPpipe: 7:5 à"; 737; HA l’au napel: 7th AH deœ-
CM0; ËÀAeÎ’rror eider 7a7pagzaircp, si; réptpu’rpat

aé7n’r J’uÂtî”. Teneur-6m a?" ri AH fixa: narrai

75 E’ rai 71,34 airé 75; EH leur flapi 7n’r AH

wapaCsCÀn’trÔœ ÊÀÀsÎè’ror en" 7t7pat7airrp, ami

:67!» 78 6778 7(3r A2, ZH’ cdppnpoç ipse

inlr si A2 737 2H patines. Kari d’un 75v E, Z ,
anu’wr 737 AI wapéAÀnÀo: sikhs-av ai E0,

igitur quartæ parti quadrati ex HA æquale pa-
rallelogrammum ad ipsam AH applicelur deli-
cicns figurâ quadrata, in partes commensura-
biles ipsam dividet. Sccetur igitur AH bifariam

in E; et quadralo ex EH æquale parallélo-
grammum ad ipsam AH applicctur dcficicns
figurâ quadratà , et sit rectangulum sub AZ, 2H;

commensurabilis igitur est AZ ipsi 2H longi-
tudine. Et per puncta E, Z, H ipsi AP paral-

e A . .Que la dronte AH convnene avec AA, les droites AH , HA seront des rationelles
commensurables en puissance seulement ; la congruente AH sera commensttrable
avec la rationelle eXposée ar , et la puissance de la droite entière AH surpassera
la puissance de la congruente HA du quarré d’une droite commensurable en lon-
gueur avec AH (déf. mis. 2. to), puisque la puissance de AH surpasse la puissance
de HA du quarré d’une droite commensurable en longueur avec AH , si nous ap-
pliquons à AH un parallélogramme qui étant égal a la quatrième partie du quarré
de HA , soit défaillant d’une figure quarrée, ce parallélogramme divisera la droite

AH en parties commensurables (18. to). Coupons AH en deux parties égales au
pointE; appliquons à AH un parallélogramme qui étant égal au quarré de EH soit
détaillant d’une figure quarrée , elque ce soit le rectangle sous A2, 2H; la droite A2

sera commensurable en longueur avec ZH. Par les points E, z, H menons les
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ZI, HK. Kari ivre) répperpe’ç il": ri AZ 737 2H

14:55:25. nul si AH cipal. insu-épieu 75:! AZ, ZH
enipfle7pe’ç ËO’TI pérît. M’a A? AHral me-

pupe; 7? AI patiner mal Ëuet7e’pat7t’5r A2 , ZH

.Plltiïn’l’ÊWl, nul aie-épluwpeç 737A1’ [uriner Être:-

7éper e’t’pet 76:: AI, ZK [airer Ëe’71’. Rémy, ivre)

«filaments; émir si AE 7è? EH, ml ri,AH
.è’pet énet’repq. 75v AE, EH edprpte7pe’ç in".

AN: a; AH eupeptwpâç s’en 7:77 AI patiner limé

Sépia à?) ami Ênet7e’pœ 75v AE, EH, nul adju-

].te7peç 737 AI’ potinera grimper e’t’pes 75v A0,

EK pin-r51! 577:. ivres-min) 051! 75,3 [Air AI
i’e-er 727peirywrer 7e AM, 7g; d’2 2K Î’e’er cipp-

pn’e-Ûœ 7e NE, flapi 791v 4:67er 74671,06? Élu 797

AM, 7âr Ûflà 75v A0M7t flapi fini définir c’e’pat

J’ieipte7pe’r Ëe’7t 7è AM, NE 727paÉ7wrd. En!»

«5751i drapez-poe ri 0P, est) net7et727peiçeûça 7è

N N ’3’ t I 9 N A195mm, Erre: ont! ’Tçt AI, ZK peso-et 2774, au:

’ I 3 I 8 N s] a! N ’ inWMMe’Tpet œÂÀHÂOIÇ , au; 207w [au 7er; une

751: A0 , ONt un) 7è cirre 743v A0,, ON dipetg

lelæ ducantu-r E0, ZI , HIC. Et quoniam com-
mensurabilis est AZ ipsi ZH longitudine; et AH

igitur utrique ipsarum AZ , ZH commensura-
bilis est longitudine. Rationalis autem AH et
incommensurabilis ipsi AF longitudine ; let
utraque igitur ipsarum AZ , ZH rationalis est,
et incommensurabilis ipsi AP longitudine’;
utrumquerigitur ipsorum AI, 2K médium est
Rursus, quoniam commensurabilis est AÉ ipsi
EH, et AH igitur utrique ipsarum’AE, EH com-

mensurabilis est. Sed AH commensurabilis est
ipsi AP longitud’iue; rationalis igitur est et
uîraque ipsarum AB, EH, et commensurabilim

ipsi AP longitudine; utrumque igitur ipsorum
A9, EK rationale est. Constituatur igitur ipsi
quidem AI æquale quadratum AM, ipsi verb
ZK æquale auferatur NE, circa eumdem angulum

ACM cum ipso AM, ergo circa eamdem diamé-

trum sunt quadrata AM, NE.Sit ipsorum diameter

OP, et describatur figura. Quoniam igitur AI,
ZK media ,sunt, et commensurabilia inter se,
et surit æqualia quadratis ex A0 ,’0N; et qua-

.droites E0, 21, HK parallèles à AI. PuiSque AZ est commensurable en longueur
avec 2H, ladrpite AH sera aussi commensurable en longueur avec chacune (les
droites Al , ZH(16. to). Mais AH est rationelle et incommensurable en longueur
avec Ar ,- chacune des droites AZ , ZH est donc rationelle et incommensurable eux
longueur avec AÎ; chacun des parallélogrammes AI, ZK sera par cônséquent médial

(22.10). De plus, puisque AE est commensurable avec EH , la droite AH sera corn-
mensurable avec chacune des droites AE , EH. Mais la droite AH est commensurable
en longueur avec Ar; chacune des droites AB, EH est donc rationelle et commen-
surable en longueur avec AT; chacun des parallélogrammes A9, EK est donc ra-
tionel. Faisons le quarré AM égal au parallélogramme AI ( I4. a) , et retranchons
de AM un quarré NE égal au parallélogramme ZK, ce quarré étant dans le même

angle que AM; savoir , dans l’angle ACM; les, quarrés AM , NE seront autour de la,
même diagonale (26. 6). Que leur diagonale soit .OP, et décrivons la figure.’Puis-
queïles parallélogrammes AI, 2K sont médiaux et commensurables entre eux , et
qu’ils sont égaux aux quarrés des droites A0, ON , les quarrésldes droites A0, ON
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pin: irri’ un) ai A*,*N «in. yin: n’ai.
Aigu in: ni Jbraipu pérot! alumnat. fic-ni
çèpw 73 6m; 1’51 A2 , 2H Ïnr in) 7g; ciné

Tic EH, la?" ËPa si; il A2 wpac 76v I;H 057w;
si EH 4796; ’niv ZH’ à»: à; ph si A! mule 76v

EH cil-rai; 73.412175; ’rà EX. .0; Il si EH mais;

7M 2H, 457m; inl" 73 EK vrpôc 16 7.1V 765v alpe:

Al, ZK plan airaiMfiv in: 781K. En: Il mi

LE DIXIÈME LIVRE mas ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

drntn et A0, ON igitur media nant; et A0,
ON igitur media.- snnt. Dico et potentiâ Iolùm

connncnsurnbilu. Quoniam enim rectangulum
sub A2 , Z" æquale est quadrata Cl EH, est
igitur ut az ad en in au ad 2H; sed ut quidem

A2 ad en in. A! ad un. Ut autem EH ad
2H , ila est 15K ad 2K; ipsarum igitur Al, Il
lllCtllunI proportionale est un. Est autem et

A a E Z-HA N d

lil Èx u«J

r B 91K!) r M
75v AM, NE Te’rpat’yaimv pérou! éminçait qui

MN, nul gal?" l’an "ré ph AI 76:5 AM, T?) allé 2K

71,7 NE’ nazi 75 MN &IFd l’a-av En) Tl; EX.

AÀÀaË Tl; Mèv EX l’a-av in?" Tà A6, un;
«li MN l’a-av 73 AE’ ËÀov cipœ 75 AK l’a-av

t’a-ri 71,3 TOX avalisa", nul 70:5 NE. E7rel 05”

32km 75 AK l’ami Ërrl Toi; AM, NE, div 75

AK leur Ènl au; TibX 7val,uow, un) 743 NE."

S l 9l i H N llamer alpes To A8 mm! un; sa) ET, nous":

quadratorum AM, NE medinm proportionale
MN, atque est æquale quidem A! ipsi AM , ipsum

ver?) ZK ipsi NE; et MN igitur æquale est ipsi
BIC. Sed ipsi quidem EX æquale est A9, ipsi
veto MN æquale A2; lotum igitur AK æquale
est gnomoni 10X , et ipsi NE. Quoniam igitur
totum AK æquale est quadratis AM , NE, quo-
rum AK æquale est gnomoni max, etipsi NE;
reliquam igitur A8 æquale est ipsi 2T, hoc est

seront médiaux ; les droites A0, ON sont donc des médiales. Je dis que ces droites
sont commensurables en puissance seulement. Car puisque le rectangle sous A2, 2H
est égal au quarré de 15H , la droite AZ sera à EH comme EH est a 2H (17. 6). Mais
A2 est à,EH comme AI est à EK (r. 6) , et EH està ZH comme EK est à 2K; le parallé-

logramme EK est donc moyen prOportionel entre les parallélogrammes AI, 2K.
Mais MN est aussi moyen pr0portionnel entre AM et NE (55. 10), et AI est égal
à AM, et 2K égal à NE ; le parallélogramme MN est donc égal à EK. Mais se est

égal à EK (57. 1), et AS égal à MN (45. 1), le parallélogramme entier AK est
donc égal au gnomon TOX, conjointement avec NE. Et puisque le parallélo-
gramme AK tout entier est égal à la somme des quarrés AM, NE , et que la partie
Ali est égale au gnomon max , conjointement avec NE , le parallélogramme restant

m
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7513 aîné 75’; AN’ 4:3 à”): givré ’rîiç ANï4 l’a-av -

à?) 76 A3 zeph». ai AN nife. élévatratlfl’ràlô

cl e I îA3 papier. Aé’yw N16 a?! n AN pan-"ç"? amo-

. l a r a t t e r a tTop» en; mai-ru. 137:2: 7d? purot! en": 70 EK,
assiéra-w l’ami 793 MN, murées-:18 et; A?

I A C A N v931739 aigu 20H19 qui AS, troua-2’07: To une un!

t a IA0, ON. Mécov æ 535’956» To NE. varappes-poll

9’ N t HœPœ Éva-l 73 AS 11,: NE. c5; Jlêm To An.

l X7:95; 75 NE: du); Éva-hl Il A0 7rpoç un ON’

aï A0, ON Ëpœ éraflais-poll tir: [Miner aï sipo;

A0, ON pérou 61,0) Abrégé: ,uo’vav réputa-pot, ’

É t I e ,1 I a IPflTOV reprennes-out n AN dpat par"; cureront:

9 I N I t l t a!en: vrparrn , au: Juron-au ’ro AB xwpzov’ u atpat

t I I I a I a’76 AB xwptov «tympan pæan; aworopm en:

I a numica-ru. Omp Un «infect.

npo’rAziz 1,6V. .

t r I I e t1 a. x aEd? galapiat! WEPIEXÜTGU U7f0 PMTMÇ fifi! 171’0-

quadrato ex AN 5 quadratum igitur ex AN
æquale est. spatio A3; ergo AN potest spatium
AB. Dico et AN mediæ apotomen esse primam.

Quoniam enim rationale est EK , atque est
æquale ipsi MN , hoc est ipsi A2; rationale
igitur est A5, hoc est rectangulum sub A0,
ON. Medium autem ostensum est NE; incomr-
mensurabile igitur est A2 ipsi NE 5 ut verô
A: ad NE ita est Ao ad on; ipsæ Ac, on
igitur incommensurabiles surit longitudine 5 ipsæ
igitur A0, ON mediæ sunt potentiâ solùm com-

mensurabiles ,i rationale continentes; ergo AN
mediæ apotome est prima , et potest spatium
AB,; recta igitur spatium A! potens mediæ apo-

tome est prima. Quod oportebat ostendere.

PROPOSITIO XCIv.

Si spatium contineatur sub rationali et apo-
ropciïç Tpîrnç, il Tel xwpt’ov «Poupéyh par"; tome tertiâ, recta spatium potens mediæ apo-

eîvra’ropn’ à": étampa. tome est secunda.
x.

A3 sera égal à 2T , c’est-à-dire au qtiarré de AN ; le quarré de AN. est donc égal à

la surface AB; la droite AN peut donc la surface AB.X-Or, je dis que AN est un
premier apotome d’Une médiale. Car, puisque le parallélogramme EK est rationel et
égal à MN , c’esteà-dire à A57, le parallélogramme AS , c’est-à-dire le rectangle sous

A0, ON, sera rationel. Mais on a démontré que NE est médial; le parallélogramme
AE est donc incommensurable avec NE; mais AS est à NE: comme A0 est à ON (1.6);
les droites A0, ON sont donc incommensurables en longueur ; les droites A0 , ON
sont dolic des médiales, qui étant commensurables en puissance seulement , com-
prènent une surface rationelle; la droite AN est donc un premier apotome d’une ,
médiale (75. to) , et elle peut la surface AB; la droite qui peut la surface AB
est donc un premier apOtome d’une médiale. Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION XCIV.
Si une Surface est comprise sous une rationelle et un troisième apotome , ’la

droite qui peut cette surface est un second apotome d’une médiale.

Il. 44
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Xopt’or 7èP 73 A! mpnxitôn 613 finît

73: Ar ni ânonnai; 7p4’nc 7:7: AA’ A030

37: É 75 AB xupt’oy flapi"! pin; airo7opni
in: ûu7t’pat.

Erre» 7è? 7j? AA vrpocatppao’ëwm ni Ans ai

AH, HA clip: panai du «Nanas: mirer nippa-
7pol , au.) oôîrripat 75v AH , HA cépprrpci; in:

prix" 7j? innomé" puni 7j; AI, ri Il 3M si AH
ni; npwapporau’nç 75k AH palier hiverna

Spatium enim A! continc’ntur sub rationali

A! et apotome tcrtiA A4; dico rectam, que
spatium A! potest, media: apotomen eue se-
cundnm.

Sil enim ipsi AA congruents AH; ipsæ AH,
HA igitur nationales sunt potenlià solum com-

mensurabiles, et neutre ipsarum AH, HA com-
mensurabilis est longitudine cxpositæ rationali
AP, tota autem AH quam congruent AH plus

A AEZHA NO
z K EX T

T BOIKI’ ’l M
71,3 ciré mppi’rpw kanji. En) 05v il AH 7:7;

AH peïëov Nana: 793 in?) comté-mou Ëaw7jï’

ËaËr cipal 71,3 7:7aip7g» pipe: 705 airé 75; AH

Ïo’ov flapi 7M AH wapoMBgî bruiner eider

7e7pat7aiwp, si; auptpvrpat «16761! J’uÀeÎ. T57-

jwîrreœ 037 ri AH fixa net-rai 7è E, mal 743
dm) 73; EH Îa’ov flapi 7th AH rapatCeCÀn’rÔœ

Q

potest quadrato ex rectâ sibi commensurabili.
Quoniam igitur AH quam AH plus potest qua-
drato ex rectâ sibi commensurabili; si igitur
quarta: parti quadrati ex AH æquale ad AH
applicetur deficiens figura quadrata, in partes
commensurabiles ipsam dividet. Secetur igitur
AH bifariam in E, et quadrato ex EH æquale

Que la surface AB soit comprise sous une rationelle Ar et un troisième apotome
AA; je dis que la droite qui peut la surface AB est un second apotome d’une médiale.

Car que AH conviène avec AA ; les droites AH , HA seront des rationelles com-
mensurables en puissance seulement; aucune des droites AH , HA ne sera commen-
surable en longueur avec la rationelle eXposée Ar, et la puissance de la droite
entière AH surpassera la puissance de la congruente AH du quarré d’une droite
commensurable avec la droite entière AH (déf. trois. 5. to). Et puisque la puissance
de AH surpasse la puissance de AH du quarré d’une droite commensurable
avec AH , si nous appliquons à AH un parallélogramme , qui étant égal a
la quatrième partie du quarré de AH , soit défaillant d’une figure quarrée, ce
parallélogramme divisera AH en parties commensurables (18. 10 ). Coupons AH en
deux parties égales au pointe , et appliquons à AH un parallélogramme , qui étant
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Æ I I à x I r a e NM71. Huit"! , me: wppœ’rpoçsw’rw n AE. 7p
’EH puisait, un) a; AH a’t’pat Ënot’re’pgt 75v AB, EH

râpptwpôç Ëa-7: ,un’mP. Pn’rrl 9è 2; AH me)

1

LE. DIX’IÈME LIVRE DES ÉLEMENTS D’EUCLIDE. 347

U ad AH applicetur deficiens figurâ quadratâ, et sil

rectangulum sub Az 5 ZH. Et ducantur per
puncta E, z, Hipsi AFparallelæ E9, ZI, HIC; coma.

mensurabiles igitur sunt AZ, ZH 5 commensu-
rabile igitur et A! ipsi ZK. Et quoniam A2 ,-ZH .
commensurabiles sunt longitudine , etAH igitur

utrique ipsarum AZ, 2H commensurabilis est
longitudine. Rationalis autem AH et incommen-

surabilis ipsi AP longitudine 5 et utraque igitur
ipsarum ’AZ , ZH rationalis est et incommensu-

rabilis ipsi A]? longitudine 5 et utrumque igitur
ipsorum AI, ZK medium est. Rursus , quoniam
commensurabilis est AE ipsi» EH longitudine:

àfdflpwpoç 7j? Ar patiner puni a’t’pat nazi Ënœ7épœ et AH igitur utrique ipsarum AB, EH commen-

751! AB, EH, me) ois-épucent); 7ji Ar [Miam-
énéwpw o’t’pct 755v A6, EK pétrel! Éva-i. Kati

inti et; AH , HA domine: [Aérer râppte’rpoz’

n’a-w, éruptpte’rpoè a’t’pat t’a-7l [uriner ri AH 7j)" AH.

Miroir; fait! AH 7j? AZ réppwpôç 20”71 minez,

surabilis est longitudine. Rationalis autem AH
et incommensurabilis ipsi AI’ longitudine; ra-

tionalis igitur et utraque ipsarum AE , EH , et
incommensurabilis ipsi AP longitudine 5 utrum-

que igitur ipsorum A9, EK medium est. Et quo-
niam AH , HA potentiâ solùm commensurabiles

sunt, incommensurabilis igitur est longitudine
ipsa AH ipsi AH. Sed quidem AH ipsi Az commen-

égal au quarré de EH , soit défaillant d’une figure quarrée , et que ce soit le rec-

tangle sous A2, ZH. Par les points Es, Z, H menons les droites se, ZI, HKvparal-
V lèles à Ar; les droites Az , ZH seront commensurables; le parallélogramme AI sera

donc commensurable avec ZK. Et puisque les droites AZ , 2H sont commensurables
. en longueur, la droite AH sera commensurable en longueur avec chacune des

droites Al. , ZH ( 16. Io). Mais AH est rationelle et incommensurable en longueur
avec A1"; c’hacune’des droites AZ , 2H est donc rationelle et incommensurable en

longueur arec At; chacun des parallélogrammes AI, ZK est donc médial
(22. to). De plus, puisque AH est commensurable en longueur avec. EH;
la droite AH sera commensurable en longueur avec chacune des droites AB, EH.
Mais AH est rationelle et incommensurable en longueur avec Ar; chacune des

-droites AE , EH est donc rationelle et incommensurable en longueur avec Ar;
chacun des parallélogrammes’Ae, EK est donc médial (22. Io). Et puisque)
les droites AH, HA sont commensurables en puissance seulement, la droite AH sera
incommensurable” en longueur avec AH. Mais AH est commensurable en longueur
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si li AH 7j? HE° éréppt-rpoc 4p: inir ai A2
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surabilis est longitudine , ipse verô AH ipsi HI;

incommensurabilis igitur est A2 ipsi EH longitu-

dine. Ut autem A2 ad EH ila estA lad Il; incom-

mensurabile igitur est A! ipsi un. Constitnatur
igitur ipsi quidemAl æquale quadratum A)! , ipsi

vrrè 2K æquale aufcratur N1, eamdem ungulum

habens cum ipso AM5 ergo circa eamdem dia.

A AEZHA N02 En":T]

T B
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AI, 2K pérot aît’a’Aoyév 577: 75 EK. En: :95 mi

759 AM, NE 7e7pctyaimv pérou ciraiAoyov 75

H Il ’ A A N A AMN, mu en"! leur 7o psy AI 7go AM, 7o Je

61K? ï M
metrum surit quadrata AM , NE. Sil i psorum dia-

meter 0P, et describatur figura. Quoniam igitur
rectangulum sub A2, 2H æquale est quadrata
ex EH, est igitur ut A2 ad EH ira EH ad ZH.
Sed ut quidem AZ ad EH ita est A! ad Ex ,
ut verè EH ad 2H ita est EK ad 2K5 et ut
igitur AI ad Etc ita EX ad zx; ipsorumigitur
A I , 2K medium proportionale est En. Est autem

et quadratorum AM, NE medium proportioo
tionale MN, et est æquale quidem A! ipsi AM,

avec A2, et AH avec HIE; la droite AZ est donc incommensurable en longueur avec EH
(15. 10). Mais Az est à EH comme le parallélogramme AI est au parallélogramme En

(1. 6); le parallélogramme AI est donc incommensurable avec le parallélogramme
EK. Faisons le quarré AM égal à AI (14. 2), et retranchons de AM ltajuarré NE
égal à ZK , ce quarré étant dans le même angle que AM , les quarrés AM , NE seront

autour de la même diagonale (26. 6). Que leur diagonale soit 0P , et décrivons la
figure. Puisque le rectangle sous AZ , 2H est égal au quarré de EH 5 la droite AZ sera
à EH comme EH està 2H (1 7. 6). Mais A7. est a EH comme AI est a Ex (1. 6), et EH
est à 2H comme EK est à 2K; le parallélogramme AI est donc à EK comme EK est à
2K; le parallélogramme EK est donc moyen proportionnel entre AI et 2K. Puisque MN
est moyen proportionnel entre les quarrés AM, NE, que le paralléIOgramme A1 est égal

N
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2K Té; NE , me) 75 15K à’pet i’rov être) qgïnrmipsum verè 2K ipsi NE , et Etc igitur æquale

MN. AAMË. 75 p57 MN i’rav 571-5 75? AH, 75

d’5 EK Ïror Ëniô 75)" AO’ un) ’5’on cipat 75 AK

ïrovérri 75:5 TOX prépara: nazi 7:15 NE? 35-71

J’ir-atai75 AK i’rov 757; AM, NE Aorvràv à’pat

75.AB î’rov Ër7) 75? 2T, 7ou7e’r7t 753 c175 71?;

AN 7s7pctyaivq)” a; AN a’t’pz d’évacuer 75 AB

xœpi’ov. A575: 5’71 si AN pêrn; ê7ro7opri Ër71

étampez. 15ml 755p pérot ËJ’eËxûn 755 AI, 2K,

un) Ër7w 7re: 757; 3:75 75v A0, 0N’ pérot: é’pat

and Ênai7epav 75v 557:5 755v A0, ON’ périr

à’pat Ênct7s’pu. 755v A0, ON. Kari 57:25 réppe7p5v

5574 75 AI 7a": 2K7, réppe7pov ripas au) 75
5’175 7ïçjA0 74:5 5’075 75’; ON. HéÀw, Ère)

êru’ppev-poy 5521x671 75 AI 753 EK, êru’ppe7poy

âpre 55-75 and 75 AM 75)" MN, 7ourêr7: 75
e275 75’; A0 797 575 7577 A0, ON’ (lia-72 nazi

si A0 airéppe’rpéç 55-71 prîtes: 71,5 ON’ aï A0, ON

a’t’pat pérou sir) étripez pérot! répps’rpw. A575)

d’5 57: au) pérot! mpn’xourw. E75) 755p pérov

est ipsiMN. Sed quidem MN æquale est ipsi

A: , psum vero æquale est ipsi A6; et
totum igitur AK æqualerest gnomoni Yd’X et

ipsi, NE; est autem et AK æquale ipsis AM,
NE 5 reliqunm igitur AB æquale est ipsi 2T,

hoc est ex AN quadrato 5 ergo AN potest spa-
tium AB. Dico AN mediæ apotomen esse se-
eundam. Quoniam enim media ostensa sunt
AI 5 2K, et sunt æqualia quadratis ex A0 , ON;
medium igitur et utrumque ex A0, ON quadrata-

rum; media igitur utraque ipsarum A0, ON.
Et quoniam commensurabile est AI ipsi ZK ,
commensurabile igitur et ex A0 quadratum qua-
drato ex ON. Rursus , quoniam incommensu-
rabile demonstratum est AI ipsi Etc ,i incommen-

surabile igitur est et AM ipsi MN, hoc est
quadratum ex A0 rectangulo sub A0, ON;
quare et A0 incommensurabilis est longitudine
ipsi ON; ipsæ A0 , ON igitur mediæ sunt po-

x a! a! a. e t A. "l l I I ’"331,69" Ta 13K 5 un, 59-7", mm, 79, une 7m, tentta solum commensurabiles. DICO et medium
cas continere. Quoniam enim medium ostensum.
est EX , atque estæquale rectangulo sub A0, ON;

à AM, et 2K égal la NE, le parallélogramme EK sera égal à MN. Mais MN est égal à

A3 (45. 1), et EK égal à A0 (57. 1); le parallélogramme entier AK est donc égal au .

gnomon 70x, conjointement avec sa. Mais AK est égal à la somme des quarrés
AM, NE; le parallélogramme restant AB est donc égal à 2T, c’est-a-dire au quarré

de AN; la droite AN peut donc la surface AB. Je dis que AN est un second apotome
d’une médiale. Car puisqu’on a démontré que les surfaces AI , ZK sont médiales , et

qu’elles sont’égales aux quarrés des droites A0, ON, chacun «des quarrés des droites

A A0, ON sera médial; chacune des droites A0, ON est donc médiale. Et puisque AI est
commensurable avec 2K, le quarré de A0 sera commensurable avec le quarré de ON.
De plus, puisqu’on a démontré que AI est incommensurable avec EK , le quarré AM

sera inCOmmensurable avec MN , c’est-andire le quarré de A0 avec le rectangle sous

A0, ON; laIdroite A0 est donc incommensurable en longueur avec ON; les droites
A0, ON sont donc des médiales commensurables en puissance seulement. Je dis

’que ces droites comprenant une surface médiale. Car puisqu’on a démontré que
EK est médial ,. et qu’il est égal au rectangle sous A0 , ON , le rectangle sous A0 , ON
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A0, ONS’ faire! «ipse inti uni 13 6:13 18v A0,

ON’ ais-1.9 ai A0, ON picon de) Juvénal
priver nippa-1’90: pita! reptixcurar ai AN d’un

lui"; dercropn’ in: datrripa, rai dérata: 76
A8 ZUPIIOIH” ri alpe. 73 A8 xupiov Juvayiru
pin; cirre-l’api in; tramiez. 030p Un «137514.

UPOTAEIE 1,6.

Bain gantier mptixnrau 6:73 fin-ni; nazi cino-
Topiïç ætTaÉP’rnç, l; 78 xwpiov clampin! litaie-

d’un irri.

Xœpt’av juif.) 73 AB nepttxt’o-Ûw C173 [au-rit";

736 AI’ me; âfloropiiç TITaÉFruç tri; AA’ Aigu

31-4 a; 78 A8 xwpiov clampin Élément! irrita

Erre.) jaip 137 AA WFoa-appc’ëoua’ct à AH’ ai

4P: AH, HA filtrai de": devinez [11.de «m’y.-

pt-rpot, un) ai AH nippe-rai; in: et? 5mm-
pe’rp finît? 7371H" prix", li «li 3M il AH 75;

rporappoëau’nç qui; HA peller Neutron? 79?

être nia-upyâïpou in??? Faim. 15ml 05v a; AH

medium igitur est et rectangulum sub A0, ON;
quam A0 , ON mediæ sum potentiâ solum com-

mensurabiles, medtnm continentes; ergo A)!
mediæ apotome est secundo , et potest spatium
au; recta igitur spatium A8 potens mediæ apo-
tome est secuuda. Quod oportcbat ostendere.

PROPOSlTlO XCV.

Si spatium contineatur sub rationali et apo-
tome quartai, recta spatium potens minor est.

Spatium enim A8 contineatur sub rationali
AP et apotome quartâ AA; dico rectam, quæ
spatium A8 potest, minorem esse.

Sit enim ipsi AA congruens AH; ipsæ igitur
AH, HA rationales sunt poteutiâ solùm com-

mensurabiles, et AH commensurabilis est ex-
positæ rationali AF longitudine, et tota AH
quam congruents HA plus potest quadrato ex
rectà sibi incommensurabili longitudine. Quo.

sera médial ; les droites A0, ON sont donc des médiales, qui étant commensurables

en puissance seulement, compriment une surface médiale; la droite AN est donc
un second apotome d’une médiale (76. no) , et elle peut la surface A8; la droite
qui peut la surface A8 est donc un second apotome d’une médiale. Ce qu’il fallait
démontrer.

PROPOS llTION XCV.
Si une surface est comprise sous une rationelle et un quatrième apotome , la

droite qui peut cette Surface est une mineure.
Que la surface AB soit comprise sous une rationelle At et sous un quatrième

apotome AA ; je dis que la droite qui peut la surface A8 est une mineure.
Car que AH conviène à AA, les droites AH , HA seront des rationelles commen-

surables en puissance seulement; la droite AH sera commensurable en longueur
avec la rationelle exposée AI" , et la puissance de la droite entière AH surpassera la
puissance de la congruente Ha du quarré d’une droite incommensurable en longueur
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341122: Tee-Méfie) 05v il AH (Fixez une). 73 E,

. N N I . A l iami-"rap «in?» 7:1; EH leur vespa 7m! AH napa-
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miam igitur AH quam HA plus potest quadratt’)

ex rectâ sibi incommensurabili longitudine; si P
igitur quartæ parti quadnrati ex AH æquale ad
AH appli’cetur deficiens’ figurât quadratâ, in

partes incommensurabiles ipsam dividet. Se-
Cetur igitur AH bifariam in E , et quadrato ex
EH æquale ad AH applicetnr deficiens figurâz

quadrata, et sit rectangulum sub AZ, ZH;

A N OA A E7,

fxîy

Tv B GAI
lutinerai A2 7g? 2H3. erwa-aw 03v du 757
E, Z, H deaËÂÂHÀOpI 70:7; AI, BA aï E0,

i N t I a tZI, HK.-Eml DÔV Pan terrir n AH, au) crép-
pwrpaç 73:1" AI patiner fine-è! dépens Ère-in! gîter 73

AK. naiÀw, ivre) àaâptpte’rpciç Être-w il AH 7-177

H

x2 A

l lK

incommensurabilis igitur est longitudine ipsa A2

ipsi ZH. Ducantur igitur per pûncta E , Z, H
parallelæ E6 , ZI , HIC ipsis AP , BA. Quoniam

igitur rationalis est AH, et commensurabilis.
ipsi AF longitu dine 5 rationale igitur est totum

AI paissez, nul d’un! cipæô’repau fin’rdl” Méa’oy AK.Rursns, quoniam incommensurabilis est AH
I

alpes à"; 13 AK. lIaiÀw, Ère) àa’dlxye’rpéç ËfTIy ipsi AI’ longitudine, et snnt ambæ rationales;

medium igitur est AK. Rursus , quoniam incom-

avec AH (déf. trois. 4. 10). Puisque la puissance de AH surpasse la puissance de HA du
quarré d’une droite incommensurable en longueur avec AH; si nous appliquons à

ç AH un parallélogramme , qui étant égal à la quatrième partie du quarré de AH, soit

défaillant d’une figure quarrée , ce parallélogramme divisera la droite AH en parties

incommensurables (18. Io). Coupons AH en deux parties égales en E; appliquons à
AH un parallélogramme, qui étant égal au quarré de EH, Soit défaillant d’une figure

quarrée; que ce soit le rectangle sous AZ , ZH ; la droite Az sera incommen-
surable enlongueur avec ZH. Par les points E, z, H menons les droites Be), 21, HK paral-

lèles aux droites Ar, BA. Puisque AH est rationelle et commensurable en longueuravec
A17, le parallélogramme entier AK sera rationel (20. Io). De plus, puisque AH est in-

commensurable en longueur avec Ar, et que ces droites sont rationelles l’une
et l’autre , le parallélogramme AK sera médial (22. 10). De plus , puisque Az est
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Toi AM, NE TITPd’jürd. lia-m mincir (huitaine;
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mensurabilis est A2 ipsi 2H longitudine, incont-

mensurnbile igitur et A! ipsi 2K. Constituant: -
igitur ipsi quidem Al æquale quadratum
AM , ipsi verô 2K æquale suferatur NI,
eumdem habens angnlum ACM cum ipso AM5

ergo circa eamdem diametrum sont quadrata
AM, NE. Sit ipsorum diameter OP, etdescribstnr

figura. Quoniam igitur rectangulum sub Al,
2H æquale est quadrato ex EH , proportionale
igitur est ut Az ad EH in. EH ad HZ. sed a:
quidem AZ ad EH ila est A] ad Ex, ut verts

Ex, (il; Il a; EH expia; 7th ZH 037m inlî 76 EH ad 2H ila est EX ad Il; ipsornm igitur
Ex and; çà ZK° Tôy gifla: AI, 2K ,ué’nw airai- AI, 2K medinm proportionale est me. Est au-

tem et quadratorum AM , N! medinm propor-
tionale MN , et est æquale quidem A! ipsi AM,

et ZK ipsi NE; et EK igitur æquale est ipsi
MN. Sed ipsi quidem 15K æquale est A9, et
MN æquale est ipsi A5; totum igitur AK æquale

est gnomoni 10x et ipsi NE. Quoniam igitur
totum AK æquale est quadratis AM, NE, que-
rum AK æquale est gnomoni YOX et quadrato

Andy ion Té EK. En: JE nazi 75v AM, NE
Terpatyaizwr luis-av ciraiÀotyov 76 MN, au) gaur

l’en 73 luit: AI Tl; AM, 73 «li ZK Tl; NE?
and Tri EK alpes l’a-or in?) tu; MN. AÀÀeÈ 71,33

[Liv EK i’o’ov in? 739 A6, Té «N MN i’a-or

in) rai A? 3’on situas 75 AK iroit Ëe-ri au;
TOX yvaipom nazi 1’97 NE. livrai 037 3’on 73

AK i’aov il") Toîç AM, NE: TeTpatçaircIç, à,»

73 AK Ïa’or in) Tl; TŒX jt’alpât’l and 1c; NE: NE; reliqunm igitur AB æquale est ipsi 21’,

I t si x V a x A. ,enfanterait ÀOIWJV «pas To AB nov en: ne 2T,

incommensurable en longueur avec ZH, le parallélogramme AI sera incommen-
surable avec 2K (1.6). Faisons le quarré AM égal à AI, et retranchons de AM un
quarré NE égal à 2K, ce quarré étant autour d’un même angle ACM que le quarré

AM; les quarrés AM, NE seront autour de la même diagonale (26.6). Que OP soit
leur diagonale , et décrivons la figure. Puisque le rectangle sans Az, 2H est égal au
quarré de EH, la droite A2 sera à EH comme EH est a HZ (17.6). Mais A2 est à EH
comme AI est au, et EH est à 2H comme EK est à ZK (I. 6); le parallélogramme Ex est

donc moyen proportionnel entre AI et ZK. Et puisque MN e5t moyen proportionnel
entre les quarrés AM , NE, que le parallélogramme AI est égal à AM, et 2K égal à NE,

le parallélogramme EK sera égal à MN. Mais A6 est égal à EK (57. 1) , et MN égal à

a: (45. 1); le parallélogramme entier AK est donc égal au gnomon TOX, conjointe-
ment avec NE. Et puisque le parallélogramme entier AK est égal à la somme des
quarrés AM, NE, et que AK est égal au gnomon YOX , conjointement avec le
quarré NE, le parallélogramme restant AB sera égal à 2T, c’est-à-dire au quarré de
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I , N si t a. . I etrou-men ftp une ne AN ’TETPÆ’ÏIAWQ’ a AN
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N N” Q I a l ,a Éleveur aivrà MW A0, ON purot! e074. Imam,

j i s si. a! xÈre? 73 AK [Léa-or Être") , mu terrir leur Ta AK

N C a: A ’I h, N 9 * Nne die and 7m A0, ON’ Ta capet à; 07:0!er

A’AF’I

hoc est ex AN quadrata; ergo AN potest spa-
tium A3. DICO et AN irrationalem esse quæ ap-

pellatur minot. Quoniam enim rationale est-AI,
et est æquale quadratis ex A0, ON; compositum

igitur ex quadratis ipsarum A0, ON rationale
est. Rursus, quoniam AK medinm est, et est
æquale AK rectangulo bis sub Ac , ON; rectan-

Ar’N’ O

Cllit

T B 61
AO, ON [n’a-or 20-71. Kari irai chemisez-par
6,433691; vé AI tu; 2K,se’ta*u’,u,u’e7Por â’Pœ un) 75

airai. tri)"; A0 "revendrai! 71:5 in?» 75; ON TE-

Tpayairqfllr ai A0, ON sipo: Parrainez aigrir 1,615,14-

ptetrpot, weloômz 7-3 [Air couinement: in 75::

du: du?" TETdeàlva parer ,7 78 J2 si); 67:,
attitrait! Mia-art si AN ëPdvê’Âoyo’Ç icrw,ri nat-

Aouptévn Émis-cm, nul «Mme-ou 73 AB xwpiar-

’ Il. «ipse 75 AB xwpiov &ruyérn ÊÀeËO’O’wV ÊO’TIIV.

(Drap ide: «laïcat.

H

, I . j j -2 X a iT

. K IP T M
tangulum igitur bis sub A0, medinm est. Et
quoniam incommensurabile demonstratum est
AI ipsi ZK, incommensurabile igitur et-ex A0
quadratum quadrato ex ON 3 ipsæ A0 , ON igitur
potentiâ s’unt incommensurabiles , facientes qui-

, dem (compositum ex ipsarum quadratis ratio-
nale , rectangulum vero bis sub ipsis medinm;
ergo AN irrationalis est, quæ appellatur miner,
et potest spatium A3; recta igitur spatium AB
potens minor est. Quod oportebat ostendere.

AN; la droite AN peut donc la surface AB. Or, je dis que AN est l’irrationelle qu’on

nomme mineure. Car, puisque le parallélogramme AK est rationel , et qu’il est
légal à la somme des quarrés des droites A’O , ON , la somme des quarrés des droites

A0, ON sera rationelle. De plus , puisque AK est médial, et qu’il est égal au double

rectangle compris. sous A0 , ON, le double rectangle sous A0 , ON sera médial. Et
puisque on a démontré que AI est incommensurable avec ZK , le quarré de A0 sera

incommensurable avec le quarré de ON; les droites A0, ON sont donc incom-
mensurables en puissance,vces droites faisant rationelle la somme de leurs quarrés, o
et médial le double rectangle compris sous ces mêmes droites; la droite AN’est
donc l’irrationelle qu’on appelé mineure (77. 10) ; mais cette droite peut la sur-e
face AB ; la droite qui peut la surface A13 est donc une mineure. Ce qu’il fallait

démontrer. ’11. 45 X

î

v
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PROPOSITIO XCVI.

Si spatium continentur sub rationali et apo-
tome quint!) , recta spatium potens est quæ cum
rationali medinm totum facit.

Spaliutn enim A! contineatur sub rationali A?

et apotome quintâ AA, dico rectam. quæ spl-

tium A8 potest, esse cum quæ cum rationali
medinm totum facit.

Sit enim ipsi 4A congruens AH; ipsæ igitur
AH, HA rationales sunt potentiâ solum com-

mensurabiles, et congruens AH commensura-
bilis est longitudine cxpositæ rationali AF, et
tota AH quam congruens AH plus potest qua-
drato ex rectal sibi incommensurabili; si igitur
quartm parti quadrati ex AH æquale ad ipsam
AH applicetur deficicns figurâ quadratâ , in
partes incommensurabiles ipsam dividct. Secetur

igitur AH bifariam in puncto E , et quadrata ex
EH æquale ad AH appliceturdeficiens figura qua-

I

PROPOSITION XCVI.
Si une surface est comprise sous une rationelle et un cinquième apotome, la

droite qui peut cette surface est celle qui fait avec une surface rationelle un tout
médial.

Que la surface AB soit comprise sous une rationelle AI et un cinquième apo-
tome AA; je dis que la droite qui peut la surface AB est celle qui fait avec une sur-
face rationelle un tout médial.

Car, que la droite AH convièue avec AA; les droites AH, HA seront des rationelles
commensurables en puissance seulement, la congruente AH sera incommensurable
en longueur avec la rationelle exposée Ar , et la puissance de la droite entière AH

. .svrpasserala puissance de la congruente AH du quarré d’une droite incommensurable

i avec la droite entière AH (déf. trois. 5. 10); si donc nous appliquons à AH un
parallélogramme , qui étant égal à la quatrième partie du quarré de AH, soit
défaillant d’une figure quarrée , ce parallélogramme divisera la droite AH en par-

ties incommensurables (19. to). Coupons la droite AH en deux parties égales en
E, et appliquons à AH Un parallélogramme, qui étant égal au quarré de EH, soir
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si?" mpœyàlt’qt, me) ému ":3 673 78:1 A2,, ZH’

èmémswpos sipo: Écrit! il .AZ Tif 2H patiner. la)

tipgôüd’æv A"). 7:30.15 , z, H 7g? Ar wa-peéëÀnÂal

ai E6, ZI, HK’. Kcti 37:2? d’O’UIMMeTPdÇUÊETW si

AH; a"? AI’ patines, and ailait! cipapénpat: 5’174!”

s t t r a N I I aapaiser sipo: son tu AK. naît", avec pin-n sans

e ’ N I ’ N I e I ’1n AH, un euppe’rpoç rr31 AI Manet, pue-w en:

dratâ, etrsit rectangulum sub A; , ZH ; incom-

mensurabilis igitur est AZ ipsi mlon-gitudine.
Et ducantur per E , Z , H ipsi A? parallelæ 39 ,

ZI, Et quoniam incommensurabilis est AH
ipsi Ar longitudine, et sunt ambæ rationales;
medinm igitur est AK. Eursus , quoniam, ratio-
nalis est AH, et commensurabilis ipsi AP longi-

A A E’ZHA N. O
’ A!" æ

z EXa
r B OIK

l I 9’ N A l Iau AK. Eurwrwrw avr Ta: [par AIO ieev "tarpa-

N h I7eme 73 AM, ne à? 2K leur TeTpaÉ’ywror cipp-

r N t 3 t A A. 1 xpua-90) mp1 71W sunna or 79) AM alarmer, 7m!
157:3 ACM, 72» NE” flapi Ttir 167;" ripai Juni-

4
MeTpo’v i071 "rai AM,, NE TeTpa’ywrat. Barra)

«575v Éminence si OP, au) uœrœyegzpétpew 73

0745141. Optot’mç «N Æel’Eoluev 371 tiAN Muni

Té AB xwpior3. Ae’yw 371 si AN ri [and purot)"

* A I N 3 N Apérou To 5M? fluctua-ai. 20-117. E72: gap paie-or
N

P..TM .-tudine , rationale est AK. Constituatur igitur
ipsi quidem AI æquale quadratum AM, ipsi
verè ZK æquale quadratum auferaLur NE , eum-

dem habens angnlum ACM cumipso AM; ergo
circa eamdem diametrum sunt quadrata AM,
NE. Sit ipsorum diameter OP, et describatur
figura. Similiter utique demonstrabimus rectam

AN posse spatium AB. Dico AN esse eam quæ

cum rationali medinm totum facit. Quoniam

défaillant d’une figure quarrée, et que ce soit le rectangle sous AZ,ZH; la
droite AZ sera inéommensurable en. longueur avec ZH. Par les points E, z, H
menons les droites Be , ZI , HK parallèles à Ar. Puisque la droite AH est incommensu-
rable en longueur avec Ar, et que ces droites sont rationelles l’une et l’autre,
le parallélogramme AK sera médial (22. Io). De plus, puisque la droite AH est
rationelle , et qu’elle esttincommensurable en longueur avec Ar, la surface AKsera
rationelle (20. to). Faisons le quarré AM égal a AI, et retranchons de AM un quarré
NE égal à 5.2K , ce quarré étant autour du même’langle AOM que AM,; les quarrés

AM, NE seront autour de la même diagonale (26. 6).. Que leur diamètre soit OP,
et décrivons la figure. Nous démontrerons de la même manière que la droite AN
peut la surface AB. O’r, je dis que AN ("t avec une surface rationelle un tout
médial. Car, puisqu’on a démontré que le parallélogramme AK est médial, et
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Menace, 1.3 Mg, "a (un, fr" un à"; un enim medinm ostensoirs est Al, et est æquale
A0, ON. 1.3 a?" M3,;P"" 3,, 7;, à"; 75, quadratis ex A0 , ON ; compositum igitur
A0, ON picoraient. fléau, imi punir in: C! quadratis ipsarum A0, ON medinm est.
76 AK , rai in" 76’" 75 Il; tiaré 75v A0, ON’ Rursus , quoniam rationale est A! , et est
un; 1.5 J), 4P, 6m) 75.: A0, on pin-6;. 34ml. æquale rectangnlo bis sub A0, ON; et rectan-
Kai imi drüpps’rpév in; à AI 7,5 2K, énig- guhsm bis igitur sub A*,*N rationaleestthnoo

niant incommensurabile est At ipsi 2K , incom-

A AEZHA N0

z
1’ 861K? T M

Fe-rpoy cipal, En) au) 7è Jugé 75; A0 7,; à"; mensurabile igitur est et ex A0 quadratum qua-
?iïç ON’ ai A0, ON sipo! thrips: siciy influ- drato ex ON; ipsæ A0, ON igitur potentiâ sont

pampa, flottard: Tri ,uiv euçxsiyeyoy à; nîy incommensurabiles, facientes quidem compo-
à?!” aôrôy Ts’rpatpairaw psis-or Té J’ê «il; du: situm ex ipsarum quadratis medinm; rectan-

stô-rôr purin" siÀolmi sipo: 55 AN 515.976; hm, gulum veto bis sub ipsis rationale; relique
si xaÀoupss’rn pie-rai puroôps’rovô 75 3M! m’aidez, igitur AN irrationalis est, quæ vocatnr cum ra-

tu) «hiverna Tà AB xwpioy- i 7-3 A3 dans? xœpiov tionali medinm totum faciens, et potest spatium

étampés," d’as-rai puni] luiroit çà 37mg: flafla-i AB, recta igitur spatium A8 potens est quæ cum

in". 072p i721 d’aigus. rationali medinm totum facit. Quod oportebat
ostendere.

puisque ce parallélogramme est égal à la somme des quarrés des droites A0, ON ,

la somme des quarrés des droites A0 , ON sera médiale. De plus , puisque le paral-
lélogramme AK est rationel , et qu’il est égal au double rectangle sous A0 , ON, le

double rectangle sous A0 , ON sera rationel. Mais le parallélogramme AI e5t incom-
mensurable avec 2K; le quarré de A9 est donc incommensurable avec le quarré
de ON; les droites A0, ON sont donc incommensurables en puissance, la somme
des quarrés de ces droites étant médiale, et le double rectangle SOuS ces mêmes

droites étant rationel ; la droite restante AN est donc l’irratiouelle qui est dite
pouvant avec une surface rationelle un tout médial (78. 10). Mais cette droite
peut la surface AB; la droite qui peut la surface AB est donc celle qui fait avec
une surface rationelle un tout médial. Ce qu’il fallait démontrer.
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mieux: 9è”. A p PROPOSITIO XCVII.
Eàig’.xaè;o’ myéxnîm a"; fini? un) 57,0». Si spatium contineatur Sub rationalis et apo-

vmm: afin, 5 757 wapiti? 4391142711 METÆJAÉO’OU tome sexlâ , recta spatium potens est quæ cum

"550.0, 7.3 a", "aman; gr". et medio medinm totum facit.
24.4;on flip çà AB ramagée-8!» 57:5 [3117174 751i; Spatium enim A13 contineatur sub rationali

Arma àwwafigç au"; "7; AA. N’y,» 3." à AI’ et apotome sextâ AA; dico rectam, quæ spa-

.rà A3 xwpl’w faufilé," la"; Marco Hg", 7-2, tium AB potest, esse eam quæ cum medio me- v

32mn! 710106066 in". dium totum fuit.
Enta wifi fla" AA wpoa’aplîto’ëqua-at à AH. aï Sit enimvipsi AA congruens AH; ipsæ igitur

J94; AH, HA Pn’l’dl’ sin douilla: pérot: mimai- AH, HA rationales sum potentiâ solùm com-

,Po,’ au) vgæwgpœ 15.75,1 gabelles-1T6; 20-7, mensurabiles , et neutra ipsarum commen-
75’ êkkélye’lln fini? au? Aï faire: , à à? 3M surabilis est expositæ rationali AI’ longitudine,

l r I l ’ x1; AH 7,7; WPMŒPIMZGJO-nç .75; AH Feîzw M- et iota AH quam congruens AH plus potest qua-

mnu T5 027,3 ÆWFHÊTPW goum; flâna. E7") drato ex rectâ sibi incommensurabili longitu-

l l037 a; AHvâ’ç HA peïëov Muret: "a; aîvni àauy- dine. Quomam 15m" AH quam HA Plus Puest
[Anna gaur"; "m’ai" a, 01”31 76;," 7270;"? l’épi, quadrata ex rectâ sibi incommensurabili longi-

Ü C . . V7,3 627,3 .73; AH 7’50, flaPæ 77),, AHtomePœ- tudme 5 51 igitur quartæ partr ex AH æquale
(Audin ËÂÂETWW aux, qgçpœyéyç», si; écuma-ria ad AH applicetur deficiens figurâ quadrata , in

Ami-"h aima Tintin-93 05,, 5 AH fixa muai, partes incommensurabiksipsamdividet.Secetur

i’ PROPOSITION XCVII.
Si une Surface est comprise sous une rationelle et un sixième apotome , la droite

qui peut cette surface est celle qui fait avec une surfacermédiale un tout médial.
Que la surface AB soit comprise sous une rationelle Ar et un sixième apotome

AA,; je dis que la droite qui peut la surface AB est celle qui fait avec une surface

médiale un tout médial. " ’Que AH conviène avec AA , les droites, AH, HA seront des rationelles commen-

surables en puissance seulement; aucune de ces droites ne sera commensurable en x
longueur avec la rationelle exposée Ar, et la puissance de la droite entière AH sur-
passera ]a puissance de la congruente Ali-(I du quarrélrd’une droite incommensurable

en longueur avec AHv(déf. trois. 6. to). Puisque la puissance de AH surpasse la puis-
. sance de HA du quarré d’une droite incommensurable en longueur avec AH ; si on

applique à AH un parallélogramme, qui étant égal à la quatrième partie du quarré

de AH, soit défaillant d’une figure quarrée, ce parallélogramme divisera la droite

AH en parties incommenSurabl’es ( 19. to). Coupons la droite AH en deux parties
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igitur AH bifariam in l, et quadrata ex Il!
æquale ad AH applicetur dcficiem figurà que-

dratà. ct si! rectangulum sub A2, 2H; iu-
commensurabilis igitur est A1 ipsi 2H longi-
tudine. Ut autem A! ad 2H in est A! ad Il;
incommensurabile igitur est A! ipsi Il. Et quo-
niam AH, AV rationale; sunt potentià colin:
commensurabiles, medinm est AK. Burette,
quoniam AP, AH rafiouules sont et htcommmup

2.-..-

B 8 1 K

«:1375 AK-l. En) 03v a; AH, HA annaux:
[1.6707 nipper-pal simul, êau’ppt’rpoç ripa Ëa’riy a.

AH 71,7 HA fait". Q; Ê; ri AH npôç fini HA

carte; Ëni Té AK 7798; 13 KA° cicuwterpov à”):

in) 76 AK 743 KA. Zona-rein) 05v 75 ph AI

x n. t 3’ a77cv Terpéyœvov To AM, 79 à 2K nov dÇp-

0
Î. ,
ï 3

A

M

rabiles longitudine , medinm est et AK. Quoniam

igitur AH, HA potentià solum commensurabiles

sunt, incommensurabilis igitur est AH ipsi HA
longitudine. Ut autem AH ad HA ira est A! ad
KA; incommensurabile igitur est AI ipsi RA.
Constituatur igitur ipsi quidem Al æquale qua-
dratum AM, ipsi verô 2K æquale auferatur NE,

égales en E , et appliquons à AH un parallélogramme, qui étant égal au quarré de

AH, soit défaillant d’une figure quarrée; que ce soit le rectangle sous Az,ZH;
la droite A2 sera incommensurable en longueur avec ZH. Mais Az est à 2H comme
AI est à 2K (t. 6); le parallélogramme AI est donc incommensurable avec 2K
(10. l0). Et puisque les droites AH, Ar sont des rationelles commensurables en
puissance seulement, le parallélogramme AK sera médial (22. to). De plus,
puisque les droites Ar , AH sont rationelles , et incommensurables en longueur,
le parallélogramme AK sera médial. Puisque les droites AH, HA sont com-
mensurables en puissance seulement, la droite AH sera incommensurable en
longueur avec HA. Mais AH est à HA comme AK est à KA (t. 6); le paral-
lélogramme AK est donc incommensurable avec KA ( to. Io). FaiSOns le quarré
AM égal à AI (i4. 2), et retranchons (le AM un quarré NE égal à 2K, ce quarré
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eamdem sangulum habens cum ipso AM ; ergo
circa eamdem diametrum sunt quadrata AM,
NE. Sit ipsorum diameter 0P , et describatur
figura. Congruenter utique præcedentibus osten-
demus rectam AN posse spatium AB.Dico AN esse.

eam quæ cum medio medinm totum facit. Quo- ’

niam enim medinm ostettsum est AK , atque est
æquale quadratis ex A0, ON; compositum igitur

ex quadratis ipsarum A0 , ON médium est.
Rursus , quoniam medinm ostensum est AK , et
est æquale rectangulo bis sub A0, ON; et rec-
tangulum bis igitur sub A0, ON médium est.
Et quoniam incommensurabile ostensum est Ali
ipsi AK, incommensurabilia igitur sunt et ex
A0, ON quadrata rectangulo bis sub A0, ON.
Et quoniam incommensurabile est A! ipsi ZK ,

incommensurabile igitur et ex A0 quadratum
quadrata ex ON; ipsæ A0, ou igitur potentiâ
sunt inctonmœnsurabiles, facientcs et compo-
situm ex ipsarum quadratis medinm , et rectan-

aôTây TeTPœyéw àcüflMeTPœ 74’; 3*); 57; 4575,. gulum bis sub ipsis medinm , et adhuc ipsarum

t quadrata incommensurabilia rectangulo bis sub

étant autour du même angle que AM; les quarrés AM , NE seront autour de la même

diagonale (26. 6). Que leur diagonale soitOP, et décrivons la figure. Nous dé-
montrerons de la même manière qu’auparavant que la droite AN peut la surface
AE. Je dis que la droite AN est celle qui fait avec une surface médiale un tout
médial. Car, puisque nous avons démontré que le parallélogramme AK est
médial, et qu’il est égal a la somme des quarrés des droites A0, ON, la somme
des quarrés des adroites A0, ON sera médiale. De plus, puisqu’on a démontré que

, le parallélogramme AK est médial, et puisqu’il est égal au double rectangle sous
AC), ON, le double rectangle sous A0, ON sera médial. Et puisqu’on a démontré

que AK est incommensurable avec AK, la somme des quarrés des droites AO,0N
sera incommensurable avec le double rectangle sous A0, ON. Et puisque AI est
incommensurable avec 2K, le quarré de A0 sera incommensurable avec le quarré
de ON; les droites A9, ON sont donc incommensurables en puissance, la somme
de leurs quarrés étant médiale, le donble rectangle sous ces droites étant
médial, et la somme des quarrés de ces droites étant incommensurable avec le



                                                                     

360 LE DIXIÈME LIVRE pas ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

si sipo: AN choyé; irru, ri "Menin [40le
picon pian 75 EN» «alcôve, ni «Nm-nu 16
A8 xœpiov’ti cipal 73 A89 xupior æUl’dpAt’l"
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Eau» 7è? 75 AB nporappc’Courat à BH’ ai
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TPDI. Kari Tl; pair in?» 7:7; AH l’d’ât’ flapi 75;?
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t H v t v r a N a tTo KA’ citer apr: To TA nov en: 70:; une

ipsis; ergo AN irrutionalil est, que vocetur
cum merlin medinm totum faciens, et potest
spatium A); recta igitur spatium A! potens est
quæ cum medio medinm totum fuit. Quod
Oportcbat ostendere.

PROPOSITIO XCVIII.

Quadratum ex apotome ad rationalem appli-
catum latitudinem facit apotomen primam.

Sil apotome A3: rationalis autem FA, et
quadrato ex A8 æquale ad ipsam FA appli-
celnr F5 , latitudincm Cacicus F2; dico P2 apo-
tomen esse primam.

Sit enim ipsi A8 congruens EH; ipsæigitur
AH, H3 rationales sunt potentiâ solùm commen-

surabiles. Et quadrato quidem ex AH æquale
ad FA applicetur P9, quadrato autem ex 3H
ipsum KA , totum igitur PA æquale est qua-

doublc rectangle sous ces mêmes droites; la droite AN est donc l’irrationelle
appelée la droite qui fait avec une surface médiale un tout médial (79. to); mais
cette droite peut la surface AH; la droite qui peut la surface A8 est donc celle
qui fait avec une surface médiale un tout médial. Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION XCVlll.
Le quarré d’un apotome appliqué à une rationelle fait une largeur qui est un

premier apOtome.
Soit l’apotome AB , et la rationelle rA; appliquons a TA un parallélogramme ra

égal au quarré de AB, ce parallélogramme ayant rz pour largeur; je dis que r2
est un premier apotome.

Car que 8H conviène avec AB, les droites AH, H8 seront des rationelles com-
mensurables en puissance seulement (74. 10). Appliquons à rA un parallélo-
gramme re égal au quarré de AH , et un parallélogramme KA égal au quarré
de 8H (45. I ); le parallélogramme entier TA sera égal à la somme des quarrés
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trôr AH, HB. au tirai TE fur in) qui givré» dratis ex AH, HB. Quorum ra æquale est qua-
Ta; An. Ana-au , 511m Ta 2A 70.0, à"; Té; æ); drato ex AB; reliquum igitur ZA æquale est

57,3 Tfiyt AH, Hg, Tapage», à 1M Mx; un; rectangulo bissub AH, H15. Secetur ZM bifa-
731g MP970" au) fixew hé, 703 7,? tu 7m- riam in puncto N , et ducatur per N ipsi FA

’péAAnMc ri NE’ iuérepor cipal, 75:: ZE , AN Î’o’or parallela NE; utrumque igitur ipsorum 2H , AN

ËŒTÏ mais dvrà 1’57 AH, HB. Kali irai ni aîrrà æquale est rectangulo sub AH, H3. Et quoniam

vair AH, lin-rai ira-71, nui in: Toi; cirre) quadrata ex ’AH, H15 rationalia sunt, atque est
vair AH. HB in» qui AM’ piner ripa. in) 78 quadratis ex AH,HB æquale AM; rationaleigitur

A EHZ
Ï INKM

d A
O A E 36AAM. Kari tir-api 521751! Tflt’ TA wœpatCéCAm-m, q est. AM. Et ad rationalem FA applicatur, lati-

wÀcE-raç nanar suiv .I’Mf puni à’pœ Ëc’riy à rM, tudinem faciens FM; rationalis igitur est FM,

nazi réppwpoç 71,7 I’A urinez. HorÏNr , Ë’rrei géo-or et commensurabilis ipsi FA longitudine. Rursus,

à") 75 J); 5m) .751, AH , H3, mythe 79"; quoniam médium est rectangulum bis sub AH,
æ); 57,3 75,, AH, H3 hou-Ta Az- flâna if, çà HB , et est rectangulo bis sub AH, HB æquale

A2. Kari ramai fin-Mir Ttitl TA wapoinerrou, 7rÀoÉ- AZ ; medium igitur AZ. Et ad rationalem FA

7-6; 7,0403, 77),, ZM- Env") à"; écurifi fi 2M applicatur, latitudinem faciens ZM5rationalis
tu) àaôflflwpoç 7.3 rA (mina, K4) éon-e) 7,2 ,45 igitur est ZM et incommensurabilis ipsi FA lon-

gitudine. Et quoniam quadrata quidem ex AH,

desdroites AH,.HB. Mais r5 est égal au quarré de AB ; le parallélogramme restant
2A est donc égal au double rectangle sous AH, HB (7. 2). Coupons 2M en deux
parties égales au point N, et par le point N menons NE parallèle à rA; chacun
des parallélogrammes 25, AN sera égal au rectangle sous AH, HB. Et puisque les
quarrés des droites AH, HB sont rationels, et que AM est égal à la somme des
quarrés des droites AH, H3, le parallélogramme AM sera rationel. Mais ce parallé-

logramme est appliqué à la rationelle TA , et il a pour largeur FM; ladroite rM est
donc rationelle , et commensurable en longueur avec rA (2 t. Io). De plus, puisque
le double rectangle sous AH, HB est médial , et que le parallélogramme AZ est égal

au double rectangle sous AH, HB, le parallélogramme AZ sera médial. Mais ce pa-
rallélogramme est appliquée la rationelle FA , et il a pour largeur ZM, la droite 2M
est donc rationelle et incommensurable enilongueur avec rA (25. to). i Et puisque

O

Il. . 46
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.336 vair AH, H8 [Su-ré in. , "li à A); 6m; H8 rationalia surit, rectangulum vert) bis sub
"à, A", H8 ,4;",5, ingwnPa a?" 1è am) AH, H8 medinm , incommensurabilis igitur
7;, A", Hg a"; à, a"; 75, A", "a. tu; quadrata ex AM,!!! rectangulo bis sub AH, HI.
70;, P3, à"; "5,. A", un 5’," 3,733 73 rA, Et quadratis quidem ex AH, H8 æquale est
1g; «li in; 67:6 mir AH , H8 76 ZA. écala- FA, rectangqu .verô bis sub AH, HI ipsum
lump" a", :0...) ,3 [-A 7,; ZA. a; a a"; rA 2A; incommensurabile igitur est FA ipsi ZA.
«p6; 76 2A 031w; ia-rir a; rM "Pô; 7m MI; Ut autem FA ad 2A ita est FM ad Ml;incom-
èdlulunpoç 4;, b7), à rM 7,7 M1 "in", Kg) mensurabilis igitur est FM ipsi Ml longitudine.
a," nippanfd, ("flip a; 5M 1M, Ml ému; Et snnt ambre ralionales; ipszc igitur FM, M2
Hr,, gadin" F3,, dFluTFMW; r1 4P, 627:6- nationales sunt potentià solùrn commensura-

A 8H-.-----.--.rp ÎNKM

. lE 29A D

rap»; Env. Aigu «H? 31: nazi flpai’rfl. Erre) yaip biles; ergo F2 apotome est. Dico et primam.

75,, gifla 75;: AH, H3 Fia-gy &MMM’,’ Eau" 76 Quoniam enim quadratorum ex AH, HBmedium

67:5 75;: AH, H3, un.) Zou" on; film Jura 73; proportionale est rectangulum sub AH, H8,
AH Tsar 76 F6, 11,5 d’à 5.176 75; BH iror 76 KA’ atque est quadrato quidem ex AH æquale F6;

,ë æ; 027,3 75,: AH, H3 73 NAÜo la) 75,. quadrata vero ex BH æquale RA, quadrato
T6, KA sipo: Miser airaiAayo’r in: 76 NA° in" autem ex AH, H13 ipsum NA; et ipsorum F0,

KA igitur medinm proportionale est NA; est

les quarrés des droites AH, HB sont rationels, et que le double rectangle sous
AH, HB est médial, la somme (les quarrés des droites AH, HB sera incommensu-
rable avec le double rectangle sous AH, HB. Mais rA est égal à la somme des
quarrés des droites AH, HB, et ZA égal au double rectangle sous AH, HB; le
parallélogramme TA est donc incommensurable avec ZA. Mais rA est à 2A comme
rM est à Ml (1. 6); la droite rM est donc incommensurable en longueur avec la
droite Ml. Mais ces droites sont rationelles l’une et l’autre; les droites rM, Ml
sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite nest
donc un apotome (74. to). Je dis qu’elle est un premier apotome. Car, puisque
le rectangle sous AH, HB est moyen proportionnel entre les quarrés des droites
AH, HB (55. 10), que r0 est égal au quarré de AH, que KA est égal au quarré de BH,

et que NA est égal au quarré de AH, HB, le parallélogramme NA sera moyen propor-
tionnel entre les parallélogrammes r9, KA; le parallélogramme r9 est donc à NA
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alpe: (Â; To F6 Mp5; ’rà NA od’rwç qui NA 71”33;

76 KA. A173 "à; Pi? 75’ F6 macle 7,5 NA 037w;

t’a-rit û-rK vipàç Tain NM’ à; æ 7è NA vrpàç

«à RA. carrai; Ëc’riv9 il NM orpin; Tint KM! (Â;

à”): li TK 75713: "ri"! NM 037w; Ëa’TÏu 1; NM

wpàç KM.’°t 7:3 d’un 67:3 713v 17K, KM in!

in) 743 égal 73?;- MN, murant 7-93 7274;???-
pépet 703.4173 7:5; 2M. K4) tirai râppeïpâtl

Q N N t A. lin: 73 aïno 7m; AH 7go a’wro 7:1; HB, myga-

Tpo’v Écrou" me) 75 r6 TêIKA. a; 3è 73 r0

. e l le
ripa; 73 KA ail-ra); n FK. wpaç 711v KM’ d’élu--

ptwpoç cipal. Écrit! il IK 737 KM. 15ml oint Mo

N ’ a N larment: aïno-04’ eurw ai FM, Ml, nazi 79) "revalu-n’a

N 9 N ’ lpéter 7-00 ami Tu; ZM 70-07 wapat 7th FM flatta.-

t N I t r f t
CeCM’z-au ËÀÂemov aigle: TETdeszCp 70m 07:0

7va I’K, KM, nazi Élu-T: dynamo; il FK 11,7
KM’ a; alpe: FM 751"; MZ 54.97501! Æâmnu fil; 02m3

l e a. ’I K si. t Iwww-pou mon: 14mm. Kan www n FM (rupt-

N n N I I a]papa; 7p Émemévp fini; 7p FA putter n up:

’9 l a IIl cama-open en: 7rpm-n.
T3 alfa, au) 7è. Ëfîîç.
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igitur ut F0 ad NA ita NA ad KA. Sed ut
quidem F6 au NA ita est FK ad NM; ut veto
NA ad’ KA in est NM ad KM; ut- igitur rK

ad NM ita estNM ad KM; rectangulumigitur
sub FIC, KM æquale est quadrato ex MN, hoc
est quarta: parti quadrati ex ZM. Et quoniam
commensurabîle est ex AI-Iquadratum quadratqæ

ex HB, commensurabile est" et F6 ipsi KA. Ut.
autem r9 ad KA ita rit ad KM; commens’u-z

rabilis igitur est FIC ipsi KM. Quoniam igitur duæ

rectætinæqnales sunt FM, MZ , et quartæ parti

quadrati ex ZM æquale ad FM applicatur deli-
ciens figurâ quadratâ rectangulum sub FIC, KM,

et est commensurabilis FIC ipsi KM; ergo FM
quam MZ plus potest quadrato ex rectâ sibi.
commensurabili longitudine; Atquelesl; FM com-

mensurabilis expositæ rationali FA longitu-
dine 3 ergo FZ apotome est prima.

Quadratum igitur , etc.

comme Nn est à KA. Mais F6 est à NAs comme rK est à NM , et NA est à KA comme
NM est à KM; la droite rK est donc à NM comme NM est à KM; le rectangle sous rK, KM

est donc égal au quarré de MN, c’est-à-dire a la quatrième partie du quarré de 2M

(17. 6). Et puisque le quarré de AH est commensurable avec le quarré de HB, le pa-
rallélogramme r6 sera commensurable avec KA. Mais r6 est à KA comme rK est à
KM; la droite rK est donc commensurable avec KM (10. Io Et puisque les deux
droites rM, MZ sont inégales, qu’on a appliqué à FM un parallélogramme, qui
étant égal à la quatrième partie du quarré de ZM, est défaillant d’une figure quarrée,

que ce parallélogramme est celui qui est compris sous rK, KM, et que rK. est
CommenSurable avec KM, la puissance de rM surpassera la pufssance de Mz
du quarréd’une droite commensurable en longueur avec rM (18. 10). Mais FM
est commensurable en longueur avec la rationelle exposée TA; la droite rz est
donc un premier apotome (défi trois. 1. 10). Le quarré, etc.
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HPOTASIS 56’.

T5 rai-mi pin: airœrcpiic «même napel funin

wapaCuAÀo’pwcv unaire; won? givra-rayait thu-

vipav.
En» pin; ÆWOTOFù «pain si AB, fini li

Il FA, nui tu? dm; ’rii; AB l’au rayai vair FA

wapaCtCAritrGu 75 FE, and"; 70105:! aux FZ’

M70 in à FZ ait-rongé i014 dru-ripa.
Etna 7&9 tu? A8 wpoa’atppo’ëowa ri BH’ ai

nife AH , H8 pica: n’ai duveipu priver crown-
7P", inrèv wapiixowar. Kari 795 [.459 in?» Tri;

AH irov raps). 76v FA wapaCtCÀn’a’Ow 75 F6,

«Mi-roc 7701:5! Tri? FK, et; il? airai fil; HB
in" T5 KA, vrÀciTo; 751031: ’va KM’ ZÂcr tde.

73 FA irai t’a-ri 1’07; cit-ri 753v AH, HB péan;

néo-th picot) alfa mati 75 FA. Kati flapi punir
’nir FA wapaCÉCÀn-rau, 7min; muoûv 757 FM’

par») if: Écrit! si FM, and aicûpptrrpoç 737173

Falun. Kari inti T5 FA ila’ov Ërri Toi; ci7r5 75v

Ç t î t N il 3 x NAH, H8, on 70 une 7»; AB mer en: 79:

PROPOSITIO XCIX.
Quadratum ex mediû apotome primâ Id n-

tionalem applicalum latitudiucm facit apotomen

secundnm.

Sit mediæ apotome prima au, rationalis
autem FA, ct quadrato ex A! æquale ad FA
applicclur F3, lalitudincm faciens F2; dico F2
apotomen esse secundam.

Sil enim ipsi An congruent en; ipsæ igitur
A)! , H3 mediæ sum potentià solum commen-

surabiles, rationale continentes. Et quadrata
quidem cx AH æquale ad FA applicetur F9,
latitudinem faciens FIC , quadrato verô ex H3

æquale KA, latitudinem Facicus KM; totem igi-
tur FA æquale est quadratis ex AH, HB quæ me-

dia sunt; médium igitur et FA. Et ad rationalem

FA applicatur, latitu dinem faciens FM; ratio-
nalis igitur est FM , et incommensurabilis ipsi
FA longitudine. Et quoniam FA æquale est qua-

dratis ex AH, un, quorum quadratum ex A)

PROPOSITION XCIX.
Le quarré d’un premier apotome d’une médiale appliqué à une rationelle fait

une largeur qui est un second apotome.
Soient un premier apotome d’une médiale AB, et la rationelle ra; appliquons à

ra un parallélogramme r15, qui étant égal au quarré de AB, ait pour largeur la
droite rz; je dis que r2 est un second apotome.

Car que BH convièue avec AB, les droites AH, ne seront des médiales , qui étant

commensurables en puissance seulement, comprendront une surface rationelle
(75. 10). Appliquons à FA un parallélogramme F6, qui étant égal au quarré de AH,

ait la droite rK pour largeur; appliquons aussi à FA un parallélogramme KA, qui
étautégal au quarré de HB,ait KM pour largeur(45. 1),- le parallélogramme entier FA

sera égal à la somme des quarrés des droites AH, HB , ces quarrés étant médiaux;
le parallélogramme FA sera donc médial. Mais il est appliqué à FA, et il a rM pour

largeur; la droite FM estdonc rationelle, et incommensurable en longueur avec ra
(25. no). Et puisque FA est égal à la somme des quarrés des droites AH, H3, et que
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FE’ 101757. cipal. 75 Fig 6775 757 AH, HB, 741w

ira-Ï .75 ZA. Pu75v dé in: 75 5*); 57:5 76;? AH ,

H8" lia-n39 ripez? 75 ZA, ne.) wæpci. [inti-u» 7511425

napée-9175:4: 7min; 75’051! 759 ZM’ 51175 ëPCL

in? asti si ZM, ami ’aia’iipywpaç 751A miner.

Erg) 059 755 prier aira-5’ 76v AH, HB, 7007257:

75 FA , Mia-or êo’71’* 75 il? 8l; J75 765v AH, HB,

æquale est ipsi FE; reliquum igitur rectangulum

bis sublAH, HB æquale est ipsi ZA. Rationale
autem est rectangulum bis sub AH , H3 ; ratio-
naleigitur ZA , et ad rationalem ZE applicatur,
latitudinem faciens ZM; rationalis igitur est et
2M , et incommensurabilis ipsi FA longitudine.
Quoniam igitur quadrata quidem ex AH,’ÈIB,

hoc est FA , medinm est ; rectangulum vert) bis

A H.n-----l---
yi, 7-

A

7ou7ée7t 75 ZA, 51175:" àeu’upwpov cilice Ët’a’7i

75 FA 793 ZA. a; JE 75 FA wpàç 75 ZA 037w;
Énir si FM 795; 7157 Z-M.’ ào’tiypnpoç cipat

Ëflivi si FM 737 MZ priait. Kari Je"! épointiez:

fana” ai aigu FM, MZ limai sin Foraine: [46-

: n 1 A e a] a I a Ivar GUflflETPOI’ u F2 sipo: www-open 2771. Ana)

sub AH, H3, hoc est ZA, rationale; incarna
mensurabile igitur est FA ipsi ZA’. Ut autem
FA ad ZA it’a est FM ad ZM ; incommensurabilis

igitur est FM ipsi MZ longitudine. Et sunt ambæ”.

rationalcs; ipsæ igitur FM, MZ rationales sunt
p’otentiâ solitm commensurabiles; ergo FZ apo-«

d?! 5’71 nui (Feu-ripa. Tennis-9a: 7è? il 2M (Fixe; tomé est. Dico et secundam. Secetur enim ZM

zonai 75 N, au) 31’wa (fiai nô N 7?," TA 7m- bifariam in N, et ducatu’r per N ipsi FA pa-
paiÀMMç ri. NÉ.’ inhaliez! cipat 75V ZE, NA l’a-ou rallela N75.; utrumque igitur ipsor’um Z! , NA

le quarré de AB est égal à r13, le double rectangle restant compris sous AH , H33
sera égal à ZA (7. 2). Mais le d’quble rectangle compris sous AH , HB est rationel.;

le parallélogramme ZA est donc rationel; mais il est appliqué a la rationelle ZE,.
et il a pour largeur 2M; la droite ZM est donc rationelle ,. et incommensurable en
longueur avec TA (21.- 10 ). Et puisque la somme des quarrés des droites AH, H3 ,
c’est-à-dire le parallélogramme FA , est médiale , et que le double rectangle sous.
AH, HB , c’est-à-dire 2A, estrationel; le parallélogramme TA sera incommensurable.

ayec ZA. Mais FA est à 2A comme TM est à ZM (1. 6); la droite TM est donc,
incommensurable en longueur avec la droite Mz. Mais ces droites sont rationelles
l’une etll’autre; les droites TM, Ml sont donc» des rationelles commensurables-

en puissance seulement; la droite T2 est donc un apotome (74. to). Or, je dis que
cette droite est un second apotome. Car coupons 2M en deux parties égales en-
N, et par le point N menons NE parallèle à TA; chacun des parallélogrammes ZE,
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lui 7G 615 757 AH , H8. [si inti 78v «E75 æquale est rectangulo sub A", HI. Et quoniam
rôr AH , H8 "venin" pieu airéAoyc’v in: quadratorum ex AH, HI medinm proportio-
n; .173 18, AH. un, ut) (un in, au; luit, nale cst.rectangulum sub AH, ne, ntque est
à"; 75; AH 7c; F6, 75 li 575 "il; AH, H3 æquale quadratum quidem ex AH ipsi F9, rec-
uit NA, 75 Fi ai1r5 7:7; H8 7&5 KA’ nui 78v langulum vert) sub AH , tu ipsi NA, quadra-
r9, KA ripa. pita! évinçât in; 7o Nm in" Nm autem ex H3 ipsi RA; et ipsarum F0,
59, à; çà r9 flPèç 75 NA 9574,; 75 NA "Pa; KA igitur medinm proportionale est NA; est
1è, 1m, lux à; ,uày Ta r9 wpà; 7è NA du" igitur ut F9 ad NA ila NA ad KA. Sed ut
inivti FK 7p5ç 75v NM, à; Je 75 NA tapé; quidem F9 ad NA ila est FK ad NM , ut
75 RA du»; irrir si NM 795; 75v KM’ (il; Jpœ vcri; NA ad KA ila est NM ad KM; ut igitur
si 15K wpèç 7h NM «in»; i77iy si NM vrpèc FK in] NM ila est NM ad KM; rectangulum

A 8Hà-ZiI MEM

A E 59Al

75v KM’ 75 «zip: 5775 757v FK, KM i’a’ov 577i igitur sub FK, KM æquale est quadrata ex

753 J75 75; NM ,. 70072,57: 71,3 unira,» Préfet NM , hoc est quarlæ parti quadrati ex ZM, Et
7m? 4127:5 nîç 2M. Kal t’a-rai répugnât: à"; 75 quoniam commensurabile est ex AH quadratum

aimi 75; AH 75 :1775 75; HB, NyPETpéy En; quadrata ex HB, commensurabile est et F0 ipsi
un) çà r9 7:5 RA, TouTg’fln’ à rx 7g KMÜo KA, hoc est FK ipsi KM. Quoniam igitur duæ

Enei :«Îr (No eôûeîau aimerai eicw ai IM, Ml, rectæ inæquales Suut FM, M2, et quartæ parti
kari 75:7 7eTaÉF’rrp piper 75:7 5575 71?; M2 i’o’ov

l

NA sera égal au rectangle sous AH, ne. Et puisque le rectangle sous AH, HB est
moyen prt portionnel entre les quarrés des droites au , HB, que le quarré de AH
est égal à Te, que le rectangle sous AH, ne est égal à NA, et que le quarré
de EH est égal à KA, le parallélogramme NA sera moyen proportionnel cuire r6 et
KA; la droite r9 est donc à NA comme NA est à KA. Mais le parallélogramme Te
est à NA comme FK est à NM, et NA est à KA comme un est à KM ( 1. 6) fla droite
TK eSt donc à NM comme NM est à KM; le rectangle sous TK , KM est d0nc égal
au quarré (le NM, c’est-à-dire à la quatrième partie du quarré de 2M (17. 6). Et

puisque le quarré de AH est commensurable avec le quarré de HB , le parallélo-
gramme re sera commensurable avec KA, c’est-à-dire TK avec KM. Et puisque les deux
droites TM, M2 sont inégales, et que l’on a appliqué à la plus grande FM un paral-
lélogramme compris sous rK, KM , qui étant égal à la quatrième panic du quarré
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napel Tilt! gazera Tilt! ÎM wnpaCe’CAn’mz ÊAÀeÎ-

7m! e799: Tefpayalflp 738 67:3 713;: rK, KM, mal

cl; cofinance. crawl? houp? Il d”un TM 75; Ml l
’ petto «Filmez: 51.93 027:3 auppe’vpou Écran? Minet.

Kali géo-11”35 wpoæappcéëoua’œ à ZM rdppz’rpaç

flâné) 737 Ëmcegue’vp [lm-fi Tél TA’ il alpe: Il

Ëvravoml Ëmn Jeure’pa.

Tel alitiez, un) 7è E5775

nrorAztz fi.

t :w’x I a a. I t cTo carra prao-n; afin-0,11.»; Jeurepaç Wæpœ pn-

x I ’ nu 3 a.7m! deatCatÂÀaluet’ov WÂdToç vraie: awoïopnv

I

flan-nu. A. x l
Erre) préau éwwoyn Jeuve’pœ Il AB, En?» (Pl

- N l N 5 .il TA, un) ne 45.70 vu; AB l’ami mzPa’Ë en)! TA
wccPaCeCAn’rôw 7?: TE, WÂoÊ’Toç 701051! 791v r2.

I s Il e a I a land» on n F2 euro-repu! en: 791721.
Erre) yaËp 7-1,? AB wporapnéëoum 5 B’H’ aï

41”34; AH, HB néo-au aïe-l «huitaine: pérot; du,

[Je-man, [n’a-or weglêxoua-au. Kan; au; ,uèv 427:3

737; AH l’a-av relui Tilt! TA wœpœCeCMlo-Ûw 73 f6

quadrati ex MZ æquale ad majorem FM alpplicatur

deficiens figurâ quadratâ rectangulum sub PK ,.

KM, et in partes commensurabiles ipsam dividit;
ergo FM quam MZ plus potest quadrata ex rectâ
sibi commensurabi’li longitudine. Atque est ’con-

gruens ZM cornmen-Surabilis longitudine expo-
sitæ rationali FA; ergo FZ apotOme est secunda;

Quadratum igitur, etc. ’ x

PROPOSITIO le.

Quadratum exr mediâ- apotome secundâ ad

rationalem applicatum- latitudinem facit apo-
tomen tertiam.

Sit media apotome secunda AÈ, rationalis
(autem FA, et quadrata ex A8 æquale ad FA
applicetur FE, latitudincm faciens F2; dico Dz
apotomen esse tertiam.

Sit enim ipsi AB c’ongruens 13H; ipsæ igitur

AH, HB mediæ sunt potentiâ solùm commen-

surabiles, medium continentes. Et quadrato
quidem. ex AH æquale ad FA applicetur P9

deth, est défaillant d’une figure quarrée, et Que ce parallélogramme divise m en

parties commensurables, la puissance de rlM surpaSsera la puissançe de Ml du
quarré d’une droite commensurable en longueur avec I’M (18. ’10). Mais la con-

gruente 2M estcommensurabler-e’n longueur avec la rationelle exposée m; .lardroite
ri est donc un second apotome (déf. trois. a. le). Le quarré, etc.

’ , PROPOSITION C.
Le quarré d’un second apotome médial appliqué à une rationelle fait une

largeur qui est un ’troi’sièmeapotome.

l Soient un second apotome médial AB, et une rationelle rA ; appliquons à In
un parallélogramme TE, qui étant égal au quarré de AB, ait pour largeur la droite

rz ; je dis que r2 est un troisième apotome. l .
Que BH conviène avec A3; les droites AH, HBV seront des médiales, quiétant

incommensurables en puissance seulement, comprendront une surface médiale
(76. 10). Appliquons à TA un parallélogramme Te), qui étant égalant quarré
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faire; :10:va fuir FK, 1; Il «inti "le 8H
l’au 7nth 1’th K6 wapaCcCMiaÔæ 13 KA «Ace-roc

noioûr niv KM’ SAC! alpe. Tà ItA leur ici-ri 11.7;

dflé Tôr AH, HB. Kari in: fait: Toi inti relu

A", HB’ picter cipal lui 75 TA, irai «qui
fin-ri" nii- TA nepaCiCÀnnu 70min; woloûy un:

liM’ puni zips: irrir il TM, nui dedppnpcç

ri TA prix". Kali inti site" Tri TA leur lori
Toi; cirre; TÆV AH , H8, (in 75 TE 761w ia’Ti ’1’le

cirre Titi; AB’ unau cipal. 75 ZA YEN Écri 71,;

Il; 67:5 15v AH, HB. Te-rynia’eœ adirai 2M
:121 net-rai 73 N «mutin», ni 13? TA MF»);-

Anàcç fixera si NE? Étui-riper cipal: 713v ZE, NA

l’a-or Ër-ri 1’43 6173 ni.- AH, HB. Mérou Je 75

67è 1ri AH , HB° Mérou 5P: irri nazi 73 ZA,

mai flapi punir mir E2 wapixwrau 77h57:;
tramât! du ZM’ ênT’l sipo: Mati il ZM, nazi cirrip-

pu’rpcç 737 TA Mm. Kari Ëmi ai AH, H8
fumige: pérou ciel nippe-1’901, àafipgerpoç d’9;

latitudiucm faciens Dl, quadrata vcro et Il!
æquale ad ne applicctur [A latitudinem faciens
KM; totum igitur TA æquale est quadratis et
AH, HB. Et saut media quadrala en AH,HI;
medinm igitur et FA, et ad rationalcm FA
applicatur, latitudiuem faciens FM; rationalis
igitur est FM , et incommensurabilis ipsi FA
longitudine. Et quoniam totum FA æquale est
quadrants .ex AH , HB , quorum P2 æquale est

quadrato ex A8; reliquum igitur 2A æquale
est rectaugulo bis sub AH , HB. Secetur igitur
ZM bifariam in puncto N, et Ipsi FA paral-
lela ducatur NE; utrumque igitur ipsarum ZE,
NA æquale est rectangulo sub AH , HB. Médium

autem rectangulum sub AH, H8 ; medinm igitur

est et ZA , et ad rationalem EZ applicatur, la-
titudiuem faciens 1M; rationalis igitur et ZM,
et incommensurabilis ipsi FA longitudine. Et
quoniam AH , HB poteutià solum sunt commen-

surabiles, incommensurabilis igitur est longi-

de AH, ait pour largeur la droite rK; appliquons aussi a K6 un parallélogramme
KA, qui étant égal au quarré de BH, ait pour largeur la droite KM (45. l); le
parallélogramme entier TA sera égal à la somme des quarrés des droites AH, HB.
Mais la somme des quarrés des droites AH, HB est médiale; le parallélogramme TA

est donc médial; mais ce parallélogramme est appliqué à la rationelle ra, et il
a pour largeur FM; la droite rM est donc rationelle, et incommensurable en
longueur avec ra (25. 10). Et puisque le paralléIOgramme entier rA est égal à
la somme des quarrés des droites AH, HB, et que le parallélogramme r5 est égal
au quarré de AB, le parallélogramme restant 2A sera égal au double rectangle
sous AH, HB (7. a). Coupons 2M en deux parties égales au point N, et menons
la droite NE parallèle à ra; chacun des parallélogrammes 2:, NA sera égal
au rectangle sous AH, HB. Mais le rectangle sous AH, HB est médial; le pa-
rallélogramme 2A est donc médial. Mais ce parallélogramme est appliqué a la

rationelle E2, et il a 2M pour largeur; la droite 2M est donc rationelle, et
incommensurable en longueur avec rA (25. 10). Et puisque les droites AH, HB sont
commensurables en puissance seulement, la droite AH sera incommensurable en
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, .1. si a x(ni Maine: il AHI’Tp HBO aîa’Jmeov capot en:

ouvrirai. abriait"; AH et; ôvrà 75v AH, HB.
mai d’5 prêt! airai rai; AH répugnai êta-w rai

sa 159 AH ,i H8, Tél æ (in?) 75v AH, HB
calame-p59 ion-:1 fui «Pi; üvrà au??? AH, HB’

. a! a t ’ A A: - Ania-dynamo upas 207i au une 7m AH, HB 1’53

«Pi; tin-à «3:: AH, H132. AIMÉ. 707; pair-abria

un AH, HB 79-07 Éva-i 75 FA, et; il a); Il???)
sûr AH, HB i’aw Ëni 73 ZA’ àwdptptwpov aïpœ

Ô A T

tudine ipsa AH ipsi H3 ; incommensurabile igitur

est et ex AH quadratum rectaugulo sub AH , HB.

Sed quadrato quidem ex AH commensurabilia
surit quadrata ex AH, HB , rectangulo me
sub AH, HB. commensurabile est rectangulum
bis sub AH, H3; incommensurabilia igitur surit
ex AH, HB quadrata rectangulo bis sub AH, HB.

a-.Sed quadratis quidem ex AH, HB æquale est
FA, rectangulo verô bis sub AH, HB æquale

A

in.) qui TA 75 ZA. .Qç È qui TA vrpÊç Tri ZA

057w; irriv a; FM 7rpàç Tilt! ZM- écimai-px

cipal. Ërriu il TM tri? ZM patinez. Kai 270w cipa-

çé’repm pavait :601,th FM, ZM panai aie-i éta-

vépm priver av’pepwrpor’ enivreronti alpe: Èc’riv ai

Il. Aéyw de 5’11 un) Tpirn. livrai ycip (m’y-

EH
ZpNKM

E EÔA

est ZA; incommensurabile igitur est FA ipsi
ZA. Ut autem FA lad ZA ita est FM ad ZM;
incommensurabilis igitur est FM ipsi ZM longi-

tudine. Et sunt ambæ rationales ; ipsæ igitur
FM, ZM rationales sunt potentiâ solùm com-

mensurabiles; apotome igitur est FZ. Dico et
tertiam. Quoniam enim commensurabile est ex

longueur avec HB; le quarré de AH est donc incommensurable avec le rec-
tangle sous AH, H3 (1. 6., et 10. Io). Mais la somme des quarrés de AH et de
HB est commensurable avec le quarré de AH, et le double rectangle sans AH, H8
commensurable avec le rectangle sous AH, HB ; la somme des quarrés’de AH et
de HB est donc incommensurable avec le double rectangle sous AH, HB. Mais
le parallélogramme TA est égal à la somme des quarrés des droites AH, HB , et le
parallélogramme ZA égal au double rectangle sous AH, HB ; le parallélogramme m

est donc incommensurable avec ZA. Mais FA est à ZA comme rM est à ZM;
la droite rM est donc incommensurable en longueur avec la droite ZM (Io. Io).
Mais cesid’roites sont rationelles l’aune et l’autre; les droites rM, MZ sont donc des

rationelles commensurables en puissance seulement; la droite rz est donc un
apotome (74. 10). Et je dis que cette droite est un troisième apotome. Car puisque

Il. 4.7
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pnpo’v in: 75 «i1r5 73: AH 7g? ai7r5 75;

H8, 06,44an «ripa rap 75 F9 75 KA’ il".
nui ai rK 7g? KM. Kali inti 78v «i975 75v AH, H8

poirer «influer in: 75 615 75v AH, H8, mi
in: 75 pi! ci775 76’: AH in" 75 f8, 743
«N «i175 73; H8 l’a-av 75 KA, 7? J55 6175 75v

AH, Ha i’m 75 Na- un) "tu r9, KA ripa
plus: airaiÀoyo’y in: 75 NA’ in" cipal. «le 75

r6 wp5ç 75 NA «in»; 75 NA «p5; 75 KA.

AH quadratum quadrata ex HI. commensu-
rabile igitur et F6 ipsi (A; quare et F1 ipsi
KM. Et quoniam quadratorum ex AH , HI me-
dinm proportionale est rectangulum sub AH,
H8 , atque est quadrata quidem ex AH æquale
r0, quadrata verb ex HI æquale 1A, rec-’
tungulo autem sub AH, H3 æquale HA; et ip-
sorum F6 , [A igitur medinm proportionnle
est NA; est igitur ut r9 ad NA tu NA ad

Fil-ï O’Z NICM

A

AAX à; pair 75 T6 mp5; 75 NA ail-rai; irriv

fil rK 7rp5ç 7tir NM, ai; d? 75 NA mp5; 75
KA 557m iniv si NM "p5; 7917 KM- été alpe.

si l’K 7rp5ç 7;" NM 0370:; iniv si NM 7rp5ç

du KM. 75 ëpct 6775 751 rK, KM 7709 in)
au; «17:5 73; NM, 70072,77: 71:5 7e7a’p7cp pipit

755 ai.75 73; ZM. 15ml 55v «No 26627:1: cintrai

N N I a.tian ai FM, M2, un: 71,) 7e7œp7tp pépé: 7cv

56A
KA. Sed ut quidem r9 ad NA ita est r:
ad NM, ut vero NA ad RA ita est NM ad
KM; ut igitur rit ad NM ila est NM ad
KM; rectangulum igitur sub FIC, KM æquale

est quadrato ex NM , hoc est quartæ parti qua-
drati ex 2M. Quoniam igitur duæ rectæ inæ-
quales sunt FM , M2, et quartæ parti quadrati

le quarré de AH est commensurable avec le quarré de HB, le parallélogramme
r9 sera commensurable avec RA; la droite rK est donc aussi commensurable avec
KM. Et puisque le rectangle sous AH, HB est moyen proportionnel entre les
quarrés des droites AH, HB (55. 10), que r6 est égal au quarré de AH, que
KA est égal au quarré de HB, et que NA est égal au,rectangle sous AH, H3,
le parallélogramme NA sera moyen proportionnel entre r6 et KA; le parallélo-
gramme re est donc à NA comme NA est à KA. Mais r9 est à NA comme rK
est à NM, et NA est à 1m comme NM est à KM (t. 6); la droite rK est donc
a NM comme NM est a KM; le rectangle sous rK , KM eSLdonc égal au quarré de NM,

c’est-à-dire à la quatrième partie du quarré de ZM (I7. Io). Et puisque les deux
droites rM, M2 sont inégales, que l’on a appliqué à rM un parallélogramme, qui
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être? rif; :2191 ïrov ’rràpèè mir FM flapaCêCXnfi-atr

D tu 7 Haï .’ ï li ’ x a i I. «calamar elfe: 761’depr , mu en wypevpæ
attifât d’un??? il IM aillerai; M2 païen «N-
ilêtâ-ut étirai (romain-pou Eaurâ’. Kari oôîerépœ

5rôt; iMZ ’aiù’pm’rpa’ç au faire: a? Émul-

pivp infra? TâTA” [il hip: Il, aîwo’ropm’ en)

A épi-ru;

l z a -lI To Jim, mu au Ëfâ’ç.

npOTAzrz Paz;
D

T3 mimi ÊÀaÉa’rovaç wœpaè lin-ni!» WapatCœÀÂÉ-

[avar 7min; vraie? ohm-optât! TE’TaÉP’TMV.

l l -Erre) haie-d’eau 5A3, [am-n à il TA, ami

N N l l 4 2.-.C.79) aivrô "tu; AB l’ami wœpaî fatum! 7m! TA napa-

CeCMia-Bw 73 TE, WÂd’Toç wolo’üv "mir rz- A93!»

d r la . I a I eton a I’Z www-op." un; Ter-apr".
Berna 3è? vit" AB "pompye’ëawadieBH’ ’uî

«in AH, HB farine; eîa-îv aîa’JMIAe’rpow, watoôàw

C . N l n.me Hà? wynet’pevov Ën 7m être 7m AH, HB

ex ZM æquale ad FM applicalurjdelicielrisfigurâ
quadrata, et in lianes côtflxficiisurabîles ipsam

divid’iti; ergo FM quam-M2 plus potest Quadrato

ex rectâ sibi commensurabili.’ Et, neutra ipsarum

TM , MZ commensurabilis est. longitudine EXPO-
sitæ rationali FA; ergo FZ apôtome’ est tertia.

’ ’Qu’adralum igitur ,V -etc.

-PROPOSITIO CI.

Quadratum ex minori ad rationalem appli-
g catum latitudinem facit apotomen quartam.

Sil miner AB, rationalis autem FA , et qua-
drato ex A13 æquale ad rationalem FA appli.
cetur TE , latitudinem faciens FZ 5 dico PZ apo-

tomen esse quartam.
,Sit enim ipsi ABrcongruens 3H; ipsæ igitur

AH , H3 potentiâ sunt incommensurabiles, fa-
cientes quidem compositum ex ipsarum ’AH,

étant égal à la quatrièmerpartie du quarré de ZM, est défaillant d’une figure

i quarrée, et que ce parallélogramme divise rM en parties commensurables, la
puissance de rM surpassera la puissance de MZ du quarré d’une droite commen-
surable en longueur avec rM (18. 10); aucune des droites rM, M2. n’est donc
commensurable en longueur avec la rationelle exPosée TA 5 la droite r2 est donc
un troisième apotome (déf. trois. 5. 10). Le quarré, "etc;

x , PROPOSITION CI.
Le quarré d’une mineure appliqué à une rationelle fait une largeur qui est un

quatrième apotome. V V f, ASoient une. mineure AB, et une rationelle I’A ; appliqùons à 17A «in parallélo-

, gramme r5, qui étant égal au quarré de AB, ait rz pour largeur; je dis que la

droite r2 est un quatrième apotome. V Vx Car que BH conviène avec AÈ; les droites AH, HB seront incommensurables
en puissance; la somme des quarrés des droites AH ,I HB sera rationelle ,1 et le
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707p496rav finir, 78 «N il; (mi: 787 AH,
H8 pif". Kari 797 pair «i775 7;; AH 2m wapai.
73v FA WËPCCOCÂI’CÔU 73 F6, "Min; notoûr

78v FK, 7g; «il. aimé 7;: BH irov’ 75 KA «Mi-rac

nordir 7tir KM. 8on in 7è FA l’en i075 707c

ait-ri: 75v AH, HB. Kati in: 7è coyxtiptrov in
7037 1’175 757 AH, H8 fin’ro’v’ fini" ripa i77l

A Û Inazi 76 FA, mati rap: punir 75v FA rapat-

HI quednlis rationale, rectangulum veto bis
au!) AH, tu medinm. Et quadrato quidem
un AH æquale ad FA applicetur F6, latitu-
dincm faciens rx , quadrato vcro et 3H
æquale 1M latitudinem faciens KM; totum igi-
tur FA æquale est quadrant ex AH, un. Atque
est compositum ex quadratis ipsarum AH, HI
rationale, rationale igitur est et FA , et ad n-

A 8L!.--fi-.

A 50A
I a A A Il A .1"le 70:17:; orateur 7m FM’ puni capet un: n

s a. I x a xFM, un câppnpoç 7g; FA ,unxu. Kan E7!"

d t 3 H a î a NoÀov 7o FA 770v e77: 701; aura 7m AH, HB,

Q- t u s a. a t a. tun 7o TE nov in: 7g» une 7»; AB’ Àomav

Il A V 9 H N H t A A.apr: 7o 2A nov e77: ’rtp à; turc 7wv AH, HB.

fi’ ’ f t tTt’rpaiaaw un un? n 2M fixa: xœTd. 7o N

Il x U A ou t I Namputer, un nxôœ chat 7cv N croupe; 7m
TA, MA rapat’ÀÀnÀoç il NE? ixé’repov ripa: 75v

tionalem FA applicaturlatitudinem faciens FM;

rationalis igitur et FM , et commensurabilis
ipsi FA longitudine. Et quoniam totum FA
æquale est quadratis ex AH , H3, quorum F5
æquale est quadrato ex AB, reliquum igitur
2A æquale est rectangulo bis sub AH, HB.
Secetur igitur et 2M bifariam in puncto N , et
ducatur per N altcrutri ipsarum FA , MA paral-

double rectangle sous AH, HB sera médial (77. 10). Appliquons à I’A un paral-
lélogramme F6, qui étant égal au quarré de AH, ait FK pour largeur, et appli-
quons aussi à K6 un parallélogramme KA, qui étant égal au quarré de BH, ait
KM pour largeur (45. 1), le parallélogramme entier rA sera égal à la somme des
quarrés des droites AH, HB. Mais la somme des quarrés des droites AH, HB est
rationelle; le parallélogramme FA est donc rationel; mais il est appliqué à
la rationelle ra, et il a pour largeur rM; la droite rM est donc rationelle et
commensurable en longueur avec ra (21. to). Et puisque le parallélogramme
entier TA est égal à la somme des quarrés des droites AH, HB, et que rE est
égal au quarré de AB; le parallélogramme restant ZA sera égal au double rec-
tangle sous AH, HB (7. a). Coupons 2M en deux parties égales au point N, et
par le point N menons NE: parallèle aux droites rA, MA ; chacun des parallélo-

[.47



                                                                     

y.

LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

ZE, NA ira-av in?) 71,3 tim’ol 7594 AH, HB.
Kan? être) 7è à; 5773 75v AH ,’HB pin-av ira-l,

anti 377w l’a-or 71,3 ZAt mû 76 ZA ripa pria-or

in), "ne; flapi finir 7tiv ZE wapat’nenau 7moi-
70; munît! 7tiv ZM’ [3117i â’pat i77iv il ZM,

mati éfippwpoç 7?" FA prix". Kati inti 73 Mir

wynéipevov in 75v enivrai 75v AH, HB tian-n’y

i771, 7è «Fi allie :5973 759 AH, .HB Mifov, cirrip-

].te7pai in; 7è aira 75V AH , HB 7:5 «Pl; :573

75v AH,HB. ila-av Aï i7715 73 FA 707; 027:3

759 AH, VH8, Té; à A); tiré 7539 AH, HB
in? iras 7è ZA’ cia-tÏWwpov cipal Èr7l 73 FA

74:5 ZA. a; à? 7è FA 7:93; 75 ZA 057cm; Émir il

FM7 71713; Will AZM’ aïniyttæ’rpoç aïPœ êO’TlV si

FMt7â’ ZM patiner. ’Kœi gin-w àMÇO’TEPÆI [am-au”

«Ï ripa FM, M2 ,5an; de: æwéptel luirai! (rélu-

Me7por intentai ripez êrriv il Il. A574.) à)
i571 mati 7e7aip7n. En) 7&1: ai AH , HB Ju-
vénal eieriv d’O’tilquèTPOI’ aifliptpe’rpov sipo: noti.7è

N N A A: v x N«i713 7M; AH 7:9 cirre 7m; HB. Kan ila-7.7 ’Tq)

373
lela NE ; utrumque igitur ipsorum ZE, NA
æquale est rectangulo sub AH , HB. Et quoniam

rectangulum bis sub AH , H3 medinm est, et est
æquale’ipsi 2A; et ZA igitur medinm est, et ad

rationalem ZE applicatur latitudinem faciens
ZM; rationalis igitur est ZM, et incommen-
surabilis ipsi FA longitudine. Et quoniam qui-
dem compositum ex quadratisipsarum AH, HB
rationale est , rectangulum verè bis sub AH, H3

medinm , incommensurabilia sunt quadrata ex
AH, H3 rectaugulo bis sub AH, HB. Æquale
autem est FA quadratis ex AH, VH3, rectangulo

vero bis sub AH, HB æquale est 2A; incomc
inensurabile igitur est FA ipsi ZIA. Ut autem
FA ad ZA ila est FM ad ZM, incommensu-
rabilis igitur est FM ipsiZM longitudine. Et sunt

ambæ rationales; ipsæ igitur FM, Mz ratio-
nales sont potentiâ solùm commensurabiles ;
apotome igitur est FZ. Dico et quartam. Quoniam

enim AH, HB potentiâ sunt incommensurabiles;

incommensurabile igitur et ex AH quadratum
quadrato ex HB. Atque est quadrato quidem

grammes ZE, NA sera égai au recrangle Sous AH, HB. Et puisque le double
rectangle sous AH, H3 est médial et égal à ZA , le parallélogramme ZA sera
médial. Mais il est appliqué à la rationelle ZE, et il a ZM pour largeur; la droite
ZM est donc rationelle, et incommensurable en longueur avec m (25. I0). Et
puisque la somme des quarrés des droit-es AH, HB est rationelle, et que le double
rectangle sous AH , HB est médial, lapsomme des quarrés des droites AH, HB sera
incommensurable avec le double rectangle sous AH , HB. Mais le parallélogramme
FA est égal a la somme des. quarrés des droites AH, H3, et 2A égal au. double
rectangle sous AH, H3; le parallélogramme, FA est donc incommensurable avec
ZA. Mais FA est à ZA comme rM est à ZM (1. 6); la droite rM est donc incommen-
surable en longueur avec la droite ZM (to. 10 ). Mais ces droites sont rationelles
l’une et l’autre ; les droites FM, MZ sont donc des ratiOnel-les commensurables

en puissance seulement; la (droite r2 est donc un apotome (74.. Io). Et; je dis
que cette droite est un quatrième apotome. Car, puisque les droites AH, H3 sont
incommensurables en puissance, le quarré de AH sera incommensurable avec le

l
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[tir J73 75; AH in! 73 r9, 75 Ai :273 75;
HB 779v 73 KA’ cisaippnpor site in) 73 F6
7:; RA. a; «N 73 F9 vrpôç 73 KA 357w: irriy

ri I’K 27,33; 73v KM’ ànipprrpoç Jfa iniv bi

FK 7g? KM mini. Karl inti 75v ai1737tâv AH,

H8 picot! changeât in: 73 6.73 75v AH, H8,

tari irrw in"! Tl; ph «inti 75; AH 73 F6),
7g; 33.3373 75g H8 73 KA , 71.3 Ji 3.173 75v

AH, H8 75 NA’ 75v cipat F9, KA [airer

a I I y t .1 y O tarranger en: 7o NA’ en" up: w; 7o F6

ex AH æquale F9, quadrata vcrii ex H8 æquale

RA; inconmtcnsuraliile igitur est F9 ipsi NA.
Ut autem F6 ml KA ita est FIC nil KM ; incom-
mensurabilis igitur est Nt ipsi KM longitudine.

lit quoniam quadratorum ex AH, H8 medium
proportiouulc est rectangulum sth AH , H8,
aulne est æquale quadrata quidem en AH ipsum

F6, quadrulo vorii Px H8 ipsum RA, rectan-
guln autem sub AH, H3 ipsum NA; ipsarum
igitur F6, RA médium proportiouale est NA;

A u*,-.Z N Kr M
A

"p3; 73 NA 337w; 73 NA 7,23; 73 KA. AÀÂ
à; pÈv 73113 7793; 73 NA ail-mg i77iv il FK
7rp3ç 73v NM. 0.; «il: 73 NA8 7:93; 73 KA 06763;

irriv 2l NM 7rp3ç 7th KM’ à; épaté FK 17,33;

733 NM 357w; ici-Tir ti NM 7rp3t 739 KMt 73

cipat 37:3 75v FK, KM leur il") 753 (in?) 7:7;

I s ’ I N i A NMN , 7ou7ta’7t 7go 7t7atp7tp perm 733 ante 7:1;

EUA

est igitur ut r9 ad NA ita NA ad 1m. Sed
ut quidem F6 ad NA ita est FIC ad NM. Ut
autem NA ad KA ila est NM ad KM; ut igitur
FIC ad NMita est NM ad KM; rectangulum
igitur sub FIC, KM æquale est quadrato ex
MN, hoc est quartæ parti quadrati ex ZM.

quarré de H3. Mais F6 est égal au quarré de AH, et KA égal au quarré de H3;

le parallélogramme F6 est donc incommensurable avec KA. Mais r9 est à KA
comme rK est à KM; la droite rK est donc incommensurable en longueur avec KM.
Et puisque le rectangle sous AH, H3 est moyen proportionnel entre le quarré
de AH et le quarré de H3 (55. lemm. to), que le parallélogramme F6 est égal
au quarré de AH, le parallélogramme RA égal au quarré de H3, et le parallélo-,

gramme NA égal au rectangle sous AH, H8, le parallélogramme NA sera moyen
proportionnel entre r6 et RA; la droite F6 est donc à NA comme NA est à K ’ . Mais
F6 est à NA comme rK est à NM , et NA est à KA comme NM est à KM; la droite FK

est donc à NM comme NM est à KM; le rectangle sous r3, KM est donc égal au
quarré de NM, c’estoà-dire à la quatrième partie du quarré de 2M (t7. 6). Et
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2M. En) 03v «No eôôëïm veina-ai slow aï FM,

Ml, ami Té)" venin-q» [42’921 705 a’wrô 75’; Ml

l’a-or mafia-tir TM quaCéCÂm-m ËAMTwoy au?!

revendrai, 73 15ml 75:1 rK, KM, ne? si;
êæ’pfleîpœ cula-tir harpai” déifia. TM 117;. MZ

pâlot: Nrwraulrréi aira écupMÉTpouiêdUTî. Kan)

gin-w 3M il rM répugna; [Julien 117 Ënzemîvp

551737 137 TA° il alpe:er aivro’r-opti in: unifia,

l l E N iT3 alpe: (57:09 , ami au 2511;.

111301121296,
l

t 5 s N l 3 a: I t ! etTo navra Tu; [1427:1 pn’rou Mec-ovin am

I l t l I I
«relouera; flafla, pan-ml WapœCaÀAolueyov 70mn;

N h t I7mn: 5:onon 7re,wzr7w.

a a. a] a,Etna; il peul pin-ou Mia-av Tôt am 7010066:

N ï t N 5l XIl AB, ën’rrl ü il TA, au) 71,) aura ’rnç AB nov

napel 75;? I’A wapuCeCÀu’a-Ûœ 73 TE 7min;

N t . I CI E 9 I a- muon 7m rZfi le?!» on n Il canonna 6077i
répara-n.

Quoniam igitur dune rectæ inæquales sunt FM ,

MZ , et quartæ parti quadrati ex MZ æquale ad
FM applicatur deficiens figurât quadratâ , rectan-

gulum sub PIC , KM et in partes incommen-
surabiles ipsam dividit 5 ergo FM quam MZ plus

potest quadrata ex rectâ sibi incommensurabili.

Atque est tota FM çommensurabilis longitudine
expositæ rationali I’A ,- ergo rz apotome est quarta.

Quadratum igitur, etc.

PROPOSITIO CIL

Quadratum ex rectâ quæ cum rationali me-

dinm totum facit ad rationalem applicatum lati- 1

tudinem facit apotomen quintam. l
V Sit recta-An que: cum rationali medinm totum

facit, rationalis autem TA , et quadrato ex
AB æquale adpPA applicetur FEtlatitudinem- fa-

ciens I’Z 5 dico IfZ apotomen esse quintam.

puisque les deux droites rM , M; sont inégales , que l’on a appliqué à rM un paral-

lélogramme , qui étant égal à la quatrième partie du quarréde M2, est défaillant

d’une figure quarrée , que ce rectangle est celui qui est compris sous rK , KM, et
7 que ce parallélogramme divise rM en parties incommensurables , la puissance de
rM surpassera la puiSSance de M2 du quarré d’une droite incommensurable avec
rM (19. 10). ,Mais la droite entière TM’eSt commensurable en longueur avec la
rationelle exposée TA 5 la droite rz est donc un quatrième apotome (défnrois. 4. 10).
Le quarré, etc,

PROPOSITION on.

Le quarré d’une droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial, étant

appliqué à une rationelle, fait unelargeur qui est un cinquième apotome.
Que la’droite AB fasse avec une surface rationelle un tout médial, et soit la ra-

tionelle TA; appliquons à ra un parallélogramme TE, qui étant égal au quarré de AB,

ait rz pOur largeur; je dis que lrz est un cinquième apotome. V
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Sil enim ipsi A! congruent 8H; iplæ igitur
AH, H8 rectæ pnlcnlitl sum. incommensura-
biles , facicutcs quidctucompmiluin ex ipsarum
quadratis medinm , rectangulum vert) bis sub

ipsis rationale. Et quadrata quidem ex AH
æquale ad FA npplicclur F0; quadrnlo verb
ex H8 æquale KA; loluui igitur FA æquale

gêna 7(3): AH, HB. qu’igu’flgygy lIK 713;; PSl. quadralis (Î! A", HB. Cunipusilum autem
d’wè "3,, A", Hg d’un, Fécoy and. Fia-0,. à”), ex quatlralis ipsarum AH, H8 simul medinm

g"; 7g rit. Ra) "un; in?" "la p.3 flapi- est; medinm igitur t’sl FA. El ad ralinualem
I "mon 7).:ircç watoÛr mir rM’ puni ripa Écrit, FA applicatur lalilutliucut faciens FM; ratio-

,,’ 1M, "à èçtjplunprç T; r13. K4) (en) ZM,, nalis igitur est FM, et incommensurabilis tpsi

75 TA lest iï’ri ni; cirre 71;? AH, H); , (si: 15 FA. lit quoniam lutin" FA æquale est qua-
rE liroit ini 743 ahé ni; A5. Murray in; (lralis ex AH, H8, quorum F8 æquale calqua-

ilratn ex AB, reliquum igitur ZA æquale est
reclaugulo bis sub AH , HB. Secetur igitur 2M

Tri 1A in Ïd:i Ta? Il; 67:3 75v AH. HB. T.-
7’14"36!» si): il 2M dixit zani 15 N , mi sikhe

«la? 766 N Ênorépqt 75v ra, MA muséums; bilai-Eaux in N , et ducatur per N alterutri ip-
,; NE. :xéTQPoy 4,0, 75,, ZE, NA un, ëçfi sarum FA, MA parallcla NE; utrumqueigitur

au; 67:8 75v AH, HB. Kati Ëwei 75 fig En?) ipsorum Z: , NA æquale est reclangulo sub
75;, AH, H3 ingrat, Ëgvn, 3m) 3’57"31 l’a-gy 7,; AH, HB. Et quoniam rectangulum bis sub

AH, HB rationale est, et est æquale ipsi 2A;

Car que BH conviène avec AB; les droites AH , HB seront incommensurables en
puissance, la somme de leurs quarrés étant médiale, et le double rectangle com-
pris SOus ces mômes droites étant rationel (78. to). Appliquons à ra un paral-
lélogramme r6 , qui soit égal au quarré de AH; appliquons aussi a cette droite un
parallélogramme KA, qui soit égal au quarré de HB (45. i), le parallélogramme
entier rA sera égal à la somme des quarrés des droites AH, HB. Mais la somme des
quarrés des droites AH, HB est médiale; le parallélogramme m est donc médial.
Mais ce parallélogramme est appliqué à la rationelle ra , et il a rM pour largeur;
la droite rM est donc rationelle et incommensurable avec TA (23. to). Et puisque
le parallélogramme entier rA est égal à la somme des quarrés des droites AH , H8,
et que TE est égal au quarré de AB, le parallélogramme restant 2A sera égal au
double rectangle sous AH, H8 (7. 2). Coupons la droite 2M en deux parties égales
en N , et par le point N menons la droite NE. parallèle à l’une ou à l’autre des droites

ra, MA ; chacun des parallélogrammes z: , NA sera égal au rectangle sous AH, HB.
Et puisque le double rectangle sous AH, HB est rationel, et qu’il est égal à 2A,
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.zAaËnfà, gpdËW) 73 ZA. K4) flnPè fanât, A rationale igitur est ZA. Et ad rationalem El
7;": E2 «capétien-ou 7min; woiaô’v Tâl’ ZM’ applicatur latt’tudinem faciens 2M; rationalis l

in fifi;- è’Pa Je"), y; 2M ’ au) NMMÊTPM 7,7 igitur est ZM , et commensurabilis ipsi FA lon-

FA Ph". K1; êmî Ta Mg, TA (fin, apr), gitudine. Et quoniam quidem FA medinm est,
1.3 il; ZA fifi," àfâmuwpw 019,, 7;"; Ta TA ipsum verè ZA rationale ; incommensurabile
à; ZAraç æ Ta TA "Pa; Ta 2A 037,0; ème igitur est FA ipsi ZA. Ut autem FA ad ZA
i rM m’a; Tùv Ml. QWIMMWPOÇ JPL gour), 5 ita est FM ad MZ; incommensurabilis igitur est

TM in? MZ patiner. Kari 570w épçérepœi fin-4;. FM ipsi MZ longitudine. Et sunt ambæ ratio-
me à": un, M2 5Mo"! a," payait," Hava, wfl- uvales; tpsæ igitur FM , MZ rationales sunt po-

. ’ tentiâ solùm commensurabiles,- apotome igitur

A sil

r dz NKM

A E-E’OA
Mes-par 427070.11); aïpœ Éva-li: 5 Il. Aéyw a; 37-; est FZ. Dico et quintam. Similiter enim de-

uil wépwrn. Quais); 7è!) (raffolai! 5’71 78 67:3 monstrabimus rectangulum sub FK, KM æquale
75v 1K, KM i’a’ov Ëa-rri 71,3 aira 75’; NM, TOU- esse quadrato ex NM , hoc est quartæ parti qua-

rrée?! au; "recrépi-ça pépé! 703 givré 7h"; ZM, Kal drati ex ZM; Et quoniam incommensurabile est

Ë7rei êw’ppwpôv Éva": 7-3 aiwè 757; ’AH qui aima ex AH quadratum quadrato ex HB a æquale au-

Tâi; HB , 76’011 «Pi Té ,uëv calmi ’rfi’ç AH 75:5 ne, tem quadratum ex AH ipsi F6, quadratum verb

73 (9è 7027!; 73’; HB 7;; KAr clariplue’rpov ripa ex HB ipsi KA; incommensurabile igitur est F9

émît 75 r9 a"; KA, a; a; 73 ra me; Ta ipsi KA. Ut autem r9 ad KA ita FK ad KM ; .

le parallélogramme 2A sera rationel. Mais ce parallélogramme est appliqué à

la rationelle El, et il a ZM pour largeur; la droite ZM est donc. rationelle, et
commensurable en longueur avec TA (21. 10). Et puisque FA est médial, et ZA

rationel: le parallélogramme TA sera incommensurable avec ZA. Mais rA est à
ZA comme rM est à MZ (1. 6); la droite rM est donc incommensurable en lon-
gueur avec la droite MZ (10. i0). Mais cesidroites sont rationelles l’une et
l’autre 5 les droites rM, Mzwsont donc des rationelles commensurables en puis»

sance isalllemem; la droite Il est donc un apotome (74. to). Et je dis que
cette droite est un cinquième apotome. Nous démontrerons semblablement que,
le rectangle sous rK, KM est égal au quarré de NM, c’est-à-dire à la, quatrième

partie du quarré de ZM. Puisque le quarré de AI-Î est incommensurable avec
le quarré de HB, que le quarré de AH est égal à r9, et que le quarré de HB
eSt égal à KA, le parallélogramme r6 sera incommensurable avec KA. Mais r6

Il. p 48
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KA 051»; il TK 795c mir KM’ àaüwso-rpoç à”):

l. TK 1g? KM prix". Emi 03v N0 068.744 d’un;

de" ai FM, Ml, irai 703 vitrifiai pipit 1’05
in?) 75; 2M 7001 «qui fuir FM napaCi’CAn’rat

;ÀÀIÎ7I’OV sirli: uninaire», mi si; airéppe’rpat

ad-nir ÉtatptÎ5’ si cipal. FM 73; M2 tarifoit J’y,-

7:1le 71,3 aimi imputé-mou inouï. Kari in" ri
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incommensurabilis igitur FI ipsi KM longue.
dine. Quoniam igitur dans rectæ inæquales sont

FM, M2, et quarta: parti quadrali et 2M
æquale ad FM applicalur deliciens ligurà que-

drattl, et in parles incommensurabiles ipsum
dividit; ergo FM quam M2 plus potest qua-
drato ex reclâ sibi incommensurabili. Atque est.

congruens 2M commensurabilis expositæ ratio-

nali FA; ergo rz apotome est quinta.
Quadraluin igitur, etc.

PROPOSITIO CllI.

Quadratum ex rectâ quæ cum media medinm

totum facit ad rationalem applicatum latitudinem
facit apOtomcn sextam.

Sit recta AB quæ cum medio medinm totum

facit , rationalis autem FA , et quadrata ex
AB æquale ad FA applicctur F2, latitudinem
faciens F2, dico F2 apotomen esse sextam.

est à KA comme l’K est à KM; la droite rit est donc incommensurable en lon-
gueur avec KM. Et puisque les deux droites rM, M2 sont inégales, que l’on
a appliqué à FM un parallélogramme, qui étant égal à la quatrième partie du
quarré de ZM, est délaillant d’une figure quarrée, et que ce parallélogramme

divise rM en parties incommensurables, la puissance de FM surpassera la puissance
de Ml du quarré d’une droite incommensurable en longueur avec rM (19. to).
Mais la congruente 2M est commensurable en longueur avec la rationelle ex-
posée TA; la droite rz est donc un cinquième apotome (déf. trois. 5. to). Le
quarré, etc.

PROPOSITION CIII.
Le quarré d’une droite qui fait avec une surface médiale un tout médial,

étant appliqué à une rationelle, fait une largeur qui est un sixième apotome.
Que la droite AB fasse avec une surface médiale un tout médial; soit la ratio-

nelle TA ; appliquons à FA un parallélogramme r13, qui étant égal au quarré de AB ,

ait r2 pour largeur; je dis que la droite rz est un sixième apotome.
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A Sit enim ipsi AB..congruens 3H ; ipsægîigitur

AH, H8 potentiâ sunt incommîrtsuraliiles, fa-

cientes 9 et COmpositum’* ex ipsarum quadratis

medinm, et rectangulum bis sub AH, HB me-
dinm, adhuc autem incommensurabilia .ex AH,
H3 quadrata rectangulo bis sub AH, HB.. Ap-’

plicetur igitur ad FA quadrato quidem ex AH
æquale F6 latitudinem faciens FIC, quadratr

A en,-....fim.. -r z NKM

A E EOA
BH 73 KAt gÀOl’ aïpu. 75 FA in? in) 707; abria

75v AH, HB’ paie-or ipsi. éon-fi ami ’75 FA.

Kali. deà finTtiV vair FA vaticinera-au 7min;
701057 7th FM’ 13an aïpœ ËO-Tltl si FM, mi

aiev’ppevpoç in? FA miner. E7rei 03v 70 FA i’a’or

A TE 70-01:2A 707w
ê’r’rz 173

ZA abat

3 N t N 9’ lterri 701; aima d’un! AH, HB , m 70

A! t - a, b a] Atorii Té; abri en; ABt ÀOIWOV upas 10

’- N 0 t w Hen) au) il); 07:0 un! AH , HB. Kan

a: H l
(il); 57è 7’601! AH, HB [Léo-09° un: 70

verè ex 8H ipsum RA 5 totum igitur FA æquale

est quadratis ex AH, HB, medinm igitur est et
FA. Et ad rationalem FA applicatur latitudinem
faciens FM; rationalis igitur est FM , et incom-
mensurabilis ipsi FA longitudine. Quoniam igi-

tur FA æquale est quadratis. ex AH, HB, quo-
rum FE æquale est quadrato ex A3; reliquum
igitur ZAA æquale est rectangulo bis sub AH, HB.

Atque est rectangulum bis sub AH, HB medinm;

Car que BH conviène avec AB ; les droites AH, HB seront incommensurables
enpuissance, la somme de leurs quarrés étant médiale, le double rectangle
sous ces droites étant’aussi médial, et la somme des quarrés de ces mêmes
droites étant incommensurable avec le double rectangleisous AH, HB (7g. to).
Appliquons à FA un parallélogramme ne, qui étant égal au quarré de AH,
ait rK pour largeurs appliquons à K0 un parallélogramme KA égal au quarré
(de BH ; le parallélogramme entier FA sera égal a la somme des quarrés des
droites AH, HB; le parallélogramme FA sera donc médial. Mais ce parallélo-
gramme lest appliqué à la rationelle TA, et il a FM pour largeur; la droite FM est
donc rationelle , et incommensurable en longueur avec FA ( 25. to). Et puisque
FA est égal à la sOmme des quarrés des droites AH, HB, et que rE est égal au
quarré de AB , le parallélogramme restant ZA sera égal au double rectangle sous
AH, HB (7, 2). Mais le double rectangle sous AH, un eSt médial; leparalléIOgramme
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ZA. a; «Fi 73 FA api; 7è? 2A 057w; brrr»;
FM 7rp5ç 7tiy MZ’ aicéppnpsç sipo: i07iv ri FM

et 2A igitur medinm est. Et ad rationalem il
applicalur latitudinem faciens 2M; rationalis
igitur est ZM , et incommensurabilis ipsi FA
longitudine. Et quoniam quadrata ex AH , H8
incommensurabilis surit rectangulo bis sub AH,

H8 , stque est quadratis quidem ex AH, H8
æquale FA, reclaugulo vcrb bis sub AH, HI
æquale 2A; incommensurabile igitur est FA ipsi

ZA. Ut autem FA ad 2A ila est FM ad M2;

AfiBJfl
r Z Né,

A E 56A
7g? M2 paillai. Kari silo-tv 544967:an lin-rait ai

FM, Ml sipo: punit, 2b": daubait ,uo’vov mila-
lue7p0r aine-reprît cipat ie7ir ri TZ. Aéçw J’ai

371 uni 2x7". Errei 781p 70 2A i’a’ov Ëni 71;: J’iç

6:70 743v AH, HB, 727,4.uia-9w digne ai 2M zonai
7è N, nazi fixée.) ælè 705 N 73? TA wapiÀAnAaç

r s si æ - Il ’ x Na NE’ usurper «par. 7m 2:. , NA ici-or en: 7go

incommensurabilis igitur est FM ipsi M2 longi-
tudine. Et suut ambæ rationales; ipsæ FM , M2
igitur rationales sum potentià solum commen-

surabiles; apotome igitur est FZ. Dico et sex-
tam. Quoniam enim 2A æquale est rectangulo
bis sub AH, H8 , secetur bifariam 2M in N,
et ducatur per N ipsi FA parallela NE ; utrumque

igitur ipsorum ZE , NA æquale est rectangulo

ZA est donc médial. Mais ce parallélogramme est appliqué à la rationelle ZE,

et il a 2M pour largeur; la droite ZM est donc rationelle, et incommensurable
en longueur avec ra, Et puisque la somme des quarrés des droites AH, H8 est
incommensurable avec le (lOuble rectangle sous AH, HB, que TA est égal à la
somme des quarrés des (ll’Ol;eS AH, HB, et que 2A est égal au double rectangle
sous AH, HB, le parallélogramme TA sera incommensurable avec ZA. Mais FA
est à 2A comme FM est a Mz (1. 6); la droite FM est donc incommensurable en
longueur avec la droite Ml (10- to). Mais ces droites sont rationelles l’une et
l’autre; les droites FM, Ml sont donc des rationelles commensurables en puis-
sance seulement; la droite rz est donc un apotome (74. to). Et je dis que
cette droite est un sixième apotome. Car puisque 2A est égal au double rec-
tangle sous AH, HB , coupons ZM en deux parties égales en N, et par le point
N menons la droite NE parallèle au , chacun des parallélogrammes ZE, NA sera

-A a m:-
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sub.AH, AÎ-IB. Et quoniam AH , H3 potentiâ sum:

incommensurabiles , incommensurabile igitur est

ex AH quadratum quadrata ex HB. Sed qua-
drata quidem ex AH æquale est P9, quadrata
7ere ex H8 æquale est KA; incommensurabile
igitur est ra ipsi KA. Ut autem r9 ad KA ita

est PIC ad KM; incommensurabilis igitur est
FIC ipsi KM. Et quoniam quadratorum ex AH ,
HB médium proportionale est rectangulum sub

AH; H8 , atque est quadrato quidem ex AH
æquale F9 , quadrato verô ex H3 æquale KA,
rectangulo autem sub AH, H3 æquale est NA 5

est igitur r9 ad NA ita NA ad, KA. Et.
eâdem ratione FM quam MZ plus potest qua-
drato ex rectâ sibi incommensurabili. Et neutra

ipsarum commensurabilis est exposilæ rationali

FA 5 ergo FZ apotome est sexta.
Quadratum igitur , etc. t

égal au rectangle sous AH, HB. Et puisque les droites AH ,, HB sont incommen-
Surables en puissance, le quarré de AH sera incommensurable avec le quarré
de HB. Mais r9 est égal au quarré de AH, et KA égal au, quarré de H3;
le parallélogramme r9 est donc incommensurable avec KA. Mais r0 est à KA
comme TK est à KM (Il. 6); la droite rK est donc incommensurable avec KM. .Et
puisque le rectangle sous AH, HB est moyen proportionnel entre les quarrés
des droites AH, HB (35. lem. Io), que Te est égal au quarré de AH, que KA est
égal au quarré de HB, et que NA est égal au rectangle sous AH, HB , le parallélo-

gramme re) est donc à NA comme NA est à KA. Par la même raison, la
puissance de I:M surpassera la puissance de M2 du quarré d’une droite incom-
mensurable en longueur avec rM; aucune des droites rM, MZ n’est donc com-.-
mensurable avec la rationelle exposée TA; la droite rz est donc un sixième
apotome (défi trois. 6. 10). Le quarré, etc. i
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PROPOSITI O CIV.

Recta apotomm longitudine commensurabilis
apotome est et ordine cadran.

Sil apotome A8 , et ipsi A! longitudine com-
mensurabilis sit FA; dico et FA apotomen eue
atque ordine eamdem quæ An.

Quoniam enim apotome est A! , aitipai con-
gruent; DE ; ipsæ A3 , EB igitur rationales cant
potentiâ solum commensurabiles Et quæ est ip-

sius AB ad FA ratio eadcm fiat ipsins sa ad A2;

BE wpàç 7tiv AZ’ mi (in; iv cipal Ëni’ vrpàç

37, mina Ërri npàç 7rdv7a.’ indu «zips: nazi

à; 3M ti AE mai; ZNw 7M l’Z 037w; i1 AB
wpÈc Ttiv FA. StippwPaç (Fi si A8 737 TA prôner

cdppnpoç cipal. nazi ri AE piv3 75 Il, si J2
ne 75 AZ. tu) «i4 me, en limai sien «tu-

A Z
et ut una igitur est ad unam, omnes sunt ad om-

nes; est igitur et ut tola A]! ad totam F2 ita A!
ad FA. Commensurabilis autem AB ipsi FA
longitudine; commensurabilis igitur et A! qui-
dem ipsi F2 , ipsa verb 8E ipsi A2. Et A]! , en
rationales sum potentiâ solùm commensurabiles ;

PROPOSITION CIV.
Une droite commensurable en longueur avec un apotome est elle-même un

apotome , et du même ordre que lui.

Soit l’apotome AB , et que TA soit commensurable en longueur avec An; je
dis que ra est un apotome, et que cet apotome est du même ordre que AB.

Car puisque A8 est un apotome, que BE lui conviène; les droites AB, en
seront des rationelles commensurables en puissance seulement (74. 10). Faisons
en sorte que la raison de B15 à AZ soit la même que celle de AB à rA. Un antécédent

est donc à un conséquent comme la somme des antécédents est à la somme
des conséquents (12.5); la droite entière AE est donc à la droite entière rz
comme AB est à m. Mais AB est commensurable en longueur avec m; la droite
AIE est donc commensurable avec r2, et la droite BE avec A2 (10. to). Mais les
droites A15 , EB sont des rationelles commensurables en puissance seulement; les

fihà-h A
1.. -..
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riper Métier câpye7par° très) «si Il, ZA cipal.

Faîfiti ne; d’airain" Mirai! ŒÜMMETPOI’ ânonna

d’un 397W si TA. A571» H 3’71 nazi 7g? nife: ri

’ctô7ti 7g? A3. livrai wifi inti! aigri AE mai;
inin’FZ 037M; si RE wpàç 7er ZA’ êvaAAciE

«il!» Ënivô si); il AE vrptiç 7M EB agui; si

Il tupi; 7th ZA. H704 N7 ai AE 75; E3
1427:0; Mien-ct; 71,3 in?) d’uranium Ëaw7ii,3i

’74: air?» cieuppe’7pour EÏ [Air 057 à AE 75s

au I N 3 A I f NE8 panzer damna 71,» aura ÉUMMETPO’J sauna ,.

A .N N N 3 Anui si Il 7a; ZA perlot! (térawatt 7go une aulx.-

’- N t I a t142’7ch Emmy. Rai si par râpywpoç www n

N N CAE 7p imamat; [3117p prisiez, nui n Il. E5
a «Titi E3, ami ri A2. Bi æ CôæETéPœ 751i AE., E3,

a: t C Nnazi «Harpes 7er Il, vZA. Ei Je n AE 7M;

N I N 5 t ’ I G NE3 [14th «9071741 7g» une amputwa mon,

N i N ’ tnazi si Il 7nç ZA pâlot! J’uwia’wcu 7go un

N 9
ào’uptm’7pou intrant. rKœi si Mât! nippa-prit; en"!

C N a I c au I x e aa AE 7p enneigera-P1177 panel, mu n I’Z. E:

et ipsæ rz, ZA’igitur rationales surit potentiâ

solum commensurabiles -, apotome igitur est
FA. Dico et Ordine eamdem quæ A3. Quo- ’

niam enim est ut A3 ad FZ ita 33 ad 2A;
permutando igitur est ut AE ad EB ila FZ ad
ZA. Vel autem AE quam 33 plus potest qua-
drato ex rectâ sibi’commensurabili , vel qua-

drato’ex rectâ incommensurabili. Si quidem ’

igitur AE quam 33 plus potest quadrato ex rectâ

sibi commensurabili, et rz quam ZA plus potest
quadrata ex rectâ sibi commensurabili. Et si
quidem commensurabilis est A3 expositæ ratio-

nali longitudine, et ipse. P2. Si autem 33, et AZ.

Si autem neutra ipsarum AE., E3 , et neutra
ipsarum F2 , ZA. Si autem A3 quam 33 plus.
possit quadrato ex rectâ sibi incommensurabili ,

et FZ quam ZA plus poterit quadrato ex rectâ
sibi incommensurabili. Et si quidem commen-
surabilis est A3 expositæ rationali longitudine,

droites rz , ZA sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement
(10.10); la droite rA est donc un apotome (74. Io). Je dis que cet apotome est
du même ordre que A3. Car puisque AE est à r2 comme 3E est à ZA , par permu-
tation AE sera à E3 comme rz est à ZA. Mais la puissance de AE surpasse la puis-
sance de E3 du quarré d’une droite commensurable, ou incommensurable avec AE. .
Si donc la puissance de AE surpasse la puissance de E3 du quarré d’une droite
commensurable avec AB, la puissance de rz surpassera la puissance de ZA-idu
quarré d’une droite commensurable avec rz. Si AE est commensurable en
longueur avec la rationelle exposée, la droite rz sera commensurable avec
elle. Si E3 est commensurable avec la rationelle eXposée, la droite A2 le
sera aussi ; et si aucune des droites AE , EB n’est commensurable en longueur avec
la rationelle exposée, aucune’des droites r2, ZA ne sera commensurable en
longueur avec elle ;* et si la puissance de AE surpasse la puissance de E3 du
quarré d’une droite incommensurable avec AE , la puissance de rz surpassera la
puissance de 2A dut quarré d’une droite incommensurable avec l’Z. Si la droite
AE est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, la droite rz sera
commensurable avec elle; si 3E est commensurable avec la rationelle exposée ,
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A ü ne, un) à ZA. a; à: and... Ta? AE,
EH, aride-ripa. 75v Il, ZAt cirre-repu nife: ie-riv

ti FA irai 737 wifi: ti mini 7g? A8. 01709 Un

365m.

urorAztz 9:.
H 7g? pian; dflO’ropii nipprrpoç pin; nian-

7opni in: nazi 7g? wifi: ri acini.
En» luis-n; ainenpti ri AB, nazi 737 AB

paix" nipyrrpoç ions: ri 113° Aigu 31’: irai si

FA pin; interagi in: irai 737 nife: ti nui-ni
7g? A3.

Emi rflip pic-n; ci1757o,uti irrw il AB, in?!»
anti-ri? flpomppc’ëawat ri BE’ ai AB, E3 ripa:

picot: ciel flapi: ,ua’vav flippe’rpou K1) 72’) o-

vin» si; ri AB wpàç 7iw TA 657w; ri BE wpo’ç

7iiv Al, UÜpfltTPOÇ ripa tuai si AE 7:5 Il, ri
à? BE Tél AZl’ ai à AE, EB ,uia’au sidi th:-

74”49: po’rov d’âpftETPOl’ nazi ai Il, 2A ripa

LE DIXIÈME LIVRE pas ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

et ipse rz. Si autem ne, et ZA. Si autem neutre
ipsarum AB, en , neutre ipsarum F1, 2A; apo-
tome igitur est FA et ordine cadcrn que. A].
Quod oportcbnt ostendere.

PROPOSITIO CV.

Recta mediæ apotomæ commensurabilis me-
diæ apotome est talque ordine eadcm.

Sit mediæ apotome AB , et ipsi A! longi-
sit FA; dico et FA
ct

tudinc commensurabilis

mediæ apotomen esse ordine eamdem
quæ A3.

Quoniam enim mediæ apotome est A3 , ait
ipsi congrucns la; ipsæ A3, en igitur mediæ
sunt potentiâ solum commensurabiles. Et fiat
ut A3 ad FA ita 31-: ad A2, commensurabilis

igitur et A]! ipsi rz, ipsa verb 32 ipsi A2;
ipsæ autem AE., 153 mediæ sunt potenliâ solum

commensurabiles; et rz , 2A igitur mediæ sont

ZA le sera aussi ; et si aucune des droites AE , en n’est commensurable en longueur
avec la rationelle exposée, aucune des droites rz, ZA ne sera commensurable
avec elle; la droite TA est donc une apotome, et cet apotome est du même ordre,
que AB ( déf. trois. to). Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION CV. ’

Une droite commensurable avec un apotome d’une médiale est un apotome
d’une médiale , et cet apotome est du même ordre que lui.

Que AB soit un apotome d’une médiale, et que ra soit commensurable en lon-
gueur avec AB ; je dis que rA est un apotome d’une médiale , et que cet apotome
est du même ordre que AB.

Car , puisque A3 est un apotome d’une médiale , que BE conviène avec la droite

AB, les droites AE, EB seront des médiales commensurables en puissance seule-
meut(76. [0). Faisons en sorte que AB soit à ra comme BE est à A2; la droite AE
sera commensurable avec r2 , et la droite BE commensurable avec Al; mais les
droites AB, en sont des médiales commensurables en puissance seulement; 1(3

H

(«in
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. I üfaire: n’a-i dandys: privai! edppwpofi’ par"; capa:

givro7o,u.ti Émises; FA. Ae’yœ d’à 3’71 nui 737

nife: Êe7ivri 4671i 7? A3. 15ml 705,33 i77w
"à; AH fifi); ’1’th EB 037w; a; r2. TF5; 7,),

zA4° 377w sipo: nazi ai; 75 52773,75; AE 7:95;

potentiâ solùm commensurabiles; mediæ igitur

apotome est FA. Dico et ordine esse eamdem.
quæ A3. Quoniam enim est ut AE ad .33 ita
FZ ad ZA; est igitur et ut ex AE quadratum

A d A B E
P

A: e t a t A.73 57:3 7er AE, EB une; 7o une 7a; I’Z
api; 73 57:3 7:37 Il, 2A5. Zdlxywpov’ü 73

N ’ w î N 3l«57:5 7:1; AE 7a: auna 7a; FZ’ edupnpov capot

’ b X l e l N N E A N207:6 un: 7o u7ro 7m AE, E3 7go U770 7M

a] N e x a t NA Il, ZA. E:7e oôv M769 in: 7o une 7m AE, ,
E8 , punir! Ënœfl zani 7è 57:5 713:: Il, ZA’ 277e

pic-av t’a-fris 753 15m3 765:! AE, E8, pérou ici-fig

nazi 7è 57:5 75:: I’Z, 2A7 poing défaut circulai

bruni FA un) 7? nife: ri 1671i 7g? AE. 07:2?
Un 82751:.

A Z
v ad rectangulum sub AE, E3 ita par FZ qua.

dratum ad rectangulum sub. FZ, ZA. Commen.

surabile autem ex AE. quadratum quadrato ex
FZ; commensurabile igitur est et sub AE, E3
rectangulum rectangulo sub FZ , ZA. Et si igitur
rationale est rectangulum sub AE, 33 , rationale
crit et rectangulum sub FZ, ZA; et si médium

est rectangulum sub AE, EB, médium est et
rectangulum sub FZ , 2A; mediæ igitur apotome

est FA atque ordine eadem quæ A3. Quod opor-
tebat ostendere.

droites rz , 2H sont donc des médiales commensurables en puissanceseulement ;
la droite rA est donc un apotome d’une médiale. Je dis que cette droite est un
apotome du même ordre que AB. Car, puisque AE. est à EB. Gemme rZ est à ZA , le
quarré de AE sera au rectangle sous AE, E3 comme le quarré de rz est au rec-
tangle sous r2 , ZA ( r. 6) ; mais le quarré de AE est commensurable avec le quarré
de rz ; le rectangle sous AE, E3 est donccommensurable avec le rectangle sous
rz, ZA. Si donc le rectangle sous AE , EB est rationel, le rectangle sous r2 , ZA sera
rationel ; et si le rectangle sous AE, EB est médial, le rectangle sous TZ, ZA sera
médial ; la droite rA est donc un apotome d’une médiale , et cet apotome est du

même ordre que AB. Ce qu’il fallait démontrer. l

Il. 49



                                                                     

386 LE DleÈME LIVRE pas ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

"POTAII! pç’.

H 75 imine" capeyer-po; héraut irriv.
En» jdp’ flaireur ti AB, irai Tri A3 flip:-

pwrpoç ri FA’ Aiyaa 37: nazi ri FA imita-av irri.

Tamarin» 71’? 7è ami-rai. 7g; 7rpo1’tprp”. Kari

inti ati AE, EB forains: riait dauppwrpar, nazi
ai Tl , ZA aipat dompta: citrin: aien’ptluwpal. Emi

a?" in" a); ri AE apis; 7:iv EB «in»; ri F2

t A v u t O t ’ t A.7rpoç Tl" ZA° en" apat un: (a; 7o un 7»; A3

PROPOSITIO CVI.

Recta minori commensurabilis miner est.

Sil enim minor AB, et ipsi A3 commensura-
bilis FA; dico et FA minorera esse.

Fiant enim eadem quæ supra. Et quoniam
A3, 33 potentiâ Slllll. incommensurabiles, et
F2 , 2A igitur poteuliâ surit incommensurabiles.

Quoniam igitur est ut A3 ad 33 ita F2 ad
2A; est igitur et ut ex A3 quadratum ad ip-

A B a
r A 2fifi; 75 à"; 7,7; En 0376,; 75 517,5 7,7; r2 sum ex En ita ex F2 quadratum ad ipsum ex

"Pa; 75 à"; 7,7; ZA. 00,95." in, a"). (à; 7è 2A; componendo igitur est ut ex A3, 33 qua-
a’mà 75,3 AE, 53 "Pa; 73 42m3 sa; EB 057w; drata ad ipsum ex 33 ita ex F2, 2A quadrata
7è gifla 7,5, r2, 2A "P3; .75 017,5 7,7; 2A4, ad ipsum ex 2A. Commcnsnrabile autem est ex
IÜFFWPW 3x; go." Ta à"), 7,7; BE 1.4; 017,5 7;; 33 quadratum quadrato ex A2; commensurabile

A2. dflHETPW on", a) 75 W9.xeil,Lfl’0y à; 75;: igitur et compositum ex ipsarum A3 , en
aimi 7137 AE, EB 7e7pa27a’wwv 7,5 wyxerpte’vcp quadratis composito ex ipsanrm F2 , 2A

in 7:37 aivrà 757 Il, ZA Tisz’yaiywy. Psi-rap quadratis. Rationale autem est compositum ex

PROPOSITION CVI.
Une droite commensurable avec une mineure est une mineure.
Soit A3 une mineure , et que rA soit commensurable avec AB ,- je dis que rA est

une mineure.
Car faisons les mêmes choses qu’auparavant. Puisque les droites AE , en sont

incommensurables en puissance, les droites r2, ZA seront incommensurables en
puissance. Et puisque AE est à EB comme rz est a 2A, le quarré de AE sera au
quarré de EB comme le quarré de rz eSt au quarré de 2A (22.6); donc, par
addition , la somme des quarrés des droites AE, EB est au quarré de EB comme la
somme des quarrés des droites r2, ZA est au quarré de ZA ( 18. 5). Mais le quarré
de BE est commensurable avec le quarré de 2A ; la somme des quarrés des droites
AE, EB est donc commensurable avec la somme des quarrés des droites rz, 2A
(10. ro). Mais la somme des quarrés des droites AE, sa est rationelle ,° la somme
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à, 377: 73 707726742707 in 757 aivrà 76575 A3 , 33

’ a: à x s t lTêîpdyàitlûll” fiflTàV. de 26”11 na! .70 WQMEIMÊI’OÏ

N. a. I I
in 7M l’ami 7:07 F2, 2A 7e7pat7w7w7. HatAw ,

a I. s V e x a t a. t x 3 t N-» un»: 577w (a; 7a awro 77; AE 7rpaç 7o u7ro 7m

AE, 33 037w; 73 ai7rà 7h F2 et"); 75 6773 7657
Il, ZA6’ câypwpov d’à 70’ aira-à 7’77; A3 7e7pai-

7w7ay 7c; in?) 77”; FZ 727pat7ai7ça7, nippe7po7

ailpaz Ëa’ri nazi 7d 157ml 7:37 AE, EB 793i 67:6

757 F2, ZA. Mia-07 dè 73 5973 757 AE, EB’

V ’ l e
paie-07 a’z’paz Émis au? 7è J770 7a’i7 Il, ZA’ az:

a] t à I A:F2, 2A azpaz duvipte: sis-:7 azauppae7pa:, remuent:

t t a a. a a a a.7a [4er euyneîpaevov en. 7m az7r aw7aw 727p:-

I e t t a e a a n I . a I7mm pn707, 7o dx U7:- aunait Mao-07’ tAaz77aw
a’z’paz ion-h ri FA. Omp ide: deîfazt.

l
AAAQËI.

Bat-705 imita-M si A, nazi 7? A edppte’rpoç

Ënœ’ ri B’ Abat 3,7: si B hais-nov ËU’TIIV.

Brandade) ryaip si FA [511773, nazi 765 aimi 75:";

A ila-av 7razpai 77i7 FA wepazCeCAtia’Ûw 7è TE n’irai-

A: A 5 3 SI ’ A I 47a; 7re:ou7 7717 F2. a7ro7o,un upas en: 727413771

ipsarum A3, 33tquadratis ; rationale igitur est
et compositum ex ipsarum rz, 2A quadratisr
Rursus, quoniam est ut ex A3 quadratum ad
rectangulum sub AE, 33 ita ex F2 quadratum ad

rectangulum sub F2 , 2A; commensurabile au-
tem ex A3 quadratum quadrato ex rz’, cont-

mensurabile igitur est et sub A3 , 33 rectangu-
lum rectangulo sub FZ, 2A. Médium autem
rectangulum sub A3, 33; medinm igitur est et
rectangulum sub F2 , 2A; ipsæ FZ , 2A igitur
petentiâ sunt incommensurabiles , facientes qui-

dem compositum ex ipsarum quadratis ratio-
nale , rectangulum verô sub ipsis medinm;
minot igitur est FA. Quod oportebat ostendere.

e ALITER.

Sit minor A, et ipsi A Commensurabilis sit
B ; dico 3 minerem esse.

Exponatur enim FA rationalis , et quadrata ex
A æquale ad’ipsam FA applicetur F3 latitudi-

nem faciens F2 5 apotome igitur est quarta rz.

.des quarrés des droites r2, ZA. est donc aussi rationelle. De plus, puisque le
quarré de AE est au rectangle sous AE , EB comme le quarré de Il est au rectangle
sous r2, 2A , et que le quarré de AE est commensurable avec Je quarré de rz; le
rectangle sous AE , en sera commensurable avec le rectangle sous rz, ZA. Mais le
rectangle sous AE, EB est médial ;,le rectangle sous rz , ZA est donc médial; les
droites rz, 2A sont donc incommensurables en puissance, la somme de leurs

quarrés étant rationelle, et. le rectangle sous ces mêmes droites étant médial
(24. Io); la droite FA est donc une mineure (77. Io). Ce qu’il fallait démontrer.

r

AUTREMENT
Soit A une mineure, et que B soit commensurable avec A 5 je dis que la droite

B est une mineure. A
Soit exposée la rationellerA ; appliquons à FA un parallélogramme TE, qui

étant égal au quarré de A , ait rz pour largeur; la droite r2 sera un quatrième
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n r2. T935 Il air-ni 75; B i’a’ov «qui 7th 7.5

wapaCoCM’côu 73 2H «Miro; 1701067 7th le).

q x 7 I I n I a. nUn: on mppt’rpoç on" n A 79 B’ nmtnpcv

J I tu x t 0 x a. a. u t s«par. un: un To une 7m A un une 7m B.
Autel 76 [Air niai 1’37: A in" ini? qui TE , 7g;
J: airé n"; B i’trov in)" Té ZH’ hyperfin sipo:

Quadrato autem ex B æquale ad Il! applicelur
2H latitudiuem faciens ze. Quoniam igitur com-
mensurabilis est A ipsi Il; cmnuwusuralailc igitur

est et ex A quadratum quadrata ex B. Sed qua-
drata quidem ex A æquale est TE, quadrata Verb

ex B æquale est 2H; commensurabilc igitur est F!

(-)

irri 7è TE 71,3 2H. a; in TÈ TE wpàç 7è 2H

057w; infini) à r2 mp5; ’niv 26’ calmante;

tipi: irriy’O ri r2 737 le ,LUiKEI. Nancy); elle,

i071 Terat’P-rn ri rZ° cino’ropul (nife: irrl xœl r; 26

Te’rdif’rn’ Tà 2H à)»: 97415962741 J’ai finrâç"

nul aine-rayîç Tenip’rnç. 155le 52 xwpz’ov WEPIÊI-

t t t A. t t A4 z2nd: une fn’Tnç un awoîcynç Terap’rnçn’

c t 3 v I ’ I a r ra ’ro 9609m alfa hautain Maman»! ter-n. Au-

b l f I ’ .1 ’ a frat-nu Je To ZH n B’ 0&7va aqcaclJ tarir n B.
0712,) Ëætl Êeîfm.

H A
ipsi ZH. Ut autem FE ad 2H ita est FZ ad 29; com.

mensurabilis igitur est F2 ipsi ze longitudine.

Apotome autem est quarta F2; apotome igitur

est et zo quarta; spatium 2H igitur continetur
sub rationali ct apotome quartâ. Si autem spa-

tium contincatur sub rationali et apotome
quartà; recta spatium igitur potens miner est.

Potest autem ipsum 2H ipsa B; miner igitur
est B. Quod oportebat ostendere.

apotome (101. to). Appliquons à 2E un parallélogramme 2H, qui étant égal au quarré

de B, ait le pour largeur: Puisque A est commensurable avec B, le quarré (le A sera
commensurable avec le quarré de B. Mais rE est égal au quarré de A, et 2H égal

au quarré de B; le parallélogramme r5 eSt donc commensurable avec ZH. Mais
I’E est à ZH comme r2 est à le ( 1.6),- la droite rz est donc commensurable en
longueur avec le ( 10. Io); mais la droite r2 est un quatrième apotome; la droite
le est donc un quatrième apotome (104. 10); la surface 2H est donc comprise
sous une rationelle et un quatrième apotome. Mais si une surface eSt comprise
sous une rationelle et un quatrième apotome , la droite qui peut cette surface est
une mineure (95. 1o). Mais la droite B peut la surface 2H; la droite B est donc une
mineure. Ce qu’il fallait démontrer.

.3: à"! A.
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IIPOTAEIE pt".

N b N t PI IH 7p M570! fiant: pérou 70 Mot! tuteura

i I u a t 1 t a e a. l. xcapitane; au; aura-n peut ppm-ou [ma-or. To

il . n-aAoy nommai Ëa-Tw.

V t f A. I t r] a. cBer-ra) M6706 Pan-ou Mec-av To (Mot! 711400031 a

t N l C I t] M2AB, un: 7p AB comma-Po; n TA’ M7!» 071 un:

c i e N I t r] a. z a l’n TA peut puna [.4276]! 70 Mot! mazouta en".

PROPOSITIO CVII.

Recta ci quæ cum rationali medium totum
facit commensurabilis et ipse cum rationali me-

dinm totum faciens est. I
l Sit cum rationali medinm totum faciens A]! ,
et ipsi A3 commensurabilis FA; dico et FA
cum rationali medinm totum facere.

*4 A B E
I’

Eau-w wifi et? AB wpoaœpptôëoua-œ Il BE’ ai

AE , EB ripa. thrips: sic-i1! aimiptpe’rpol , 70m7-

a-m’ 73 pâti wyneîpevor in 7737 507:3 75v AE,

EB 797729:76va MÉO’OV, 731F (in, catie-25v 1321757.

Kali Toi attitrai unreamuæieôw. 0,240159; (N1 JE;-

Ëpptev Toi"; wpâvrepov, 37: etÎ3 Il, ZA Ëv tu;

4575 A679) n’a-l qui; AE, EB, nul aépyerpov

in: 754 capitaliserai! in 765:! 027:3 75v AE, EB
TeTpctyaimv 793 wynelpte’wp Ën-sràiv aima 75v

Il, ZA samarium, 7-5 «Pi 57:3 759 AE., EB 75,3

A Z
Sit enimipsi AB congruens 3E; ipsæ AE, E’B

igitur potentiâ sunt incommensurabiles, fa-
cientes quidem compositum ex ipsarum AE,
En quadratis medinm, rectangulum vero sub
ipsis rationale. Et eadem construantur. Con-
gruenter præcedentibus utique ostendemus,
rectas PZ , ZA in eâdem ratione esse cum ipsis

AE, EB, et commensurabile esse compositum

ex. ipsarum AE , EB quadratis composito
ex ipsarum P2, ZA quadratus, rectangulum

PROPOSITION CVII.
La droite commensurable avec la droite qui fait avec une surface rationelle un

tout médial, fait elle-même avec une surface rationelle un tout médial.

Que la droite AB fasse avec une surface rationelle un tout médial, et que ra
soit COmmensurable avec AB 5 je dis que TA fait avec une surface rationelle un tout
médial.

Car que BE conviène avec AB, les droites AE, EB seront incommensurables en
puissance, la somme des quarrés de ces droites étant médiale, et le rectangle
sous ces mêmes droites étant rationel (78910). Faisons la même construction.
Nous démontrerons comme auparavant que les droites Il, ZA sont en même
raison que-les droites AE, EB; que la somme des quarrés des droites AE, EB
est commensurable avecila somme des quarrés des droites Il, 2A , et que le
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AAAnzk
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IN I t K[and pansu peur To 2’on flOIDUd’œ’ in".

I c t a t A. t r t a.Baud» Pu" n Il: , un 7g» par euro T";

î bA fur fldpa vin TA wapaCeCÀtirÔw TO TE 7mi-

n t î t j a u Itu; retour le TZ’ ara-rapt» capot en: mur?"

IN 9 N Il t tai Il. T9! J’i 47:5 n; B nov rapt: 7m! ZE

I a A tvrapaCcCAncew ’ro 2H 7min; mateur 7m! 26.

a Ë I I i ’ N IE7"; un rupyrrpoç un": n A Tu B , ruptu-
I 3 a t ’ a N A. î t à.Tpov en: un 70 une Tu; A ne auto au; B.

t a. t t N Il t N tAÀÀœ 14» par aima 7»; A nov To TE, 79) Je

vcrb sub AE, En rectangulo sub P2, 24;
quart: et rz, là potenüà mut incmmnenlun-
biles, facicutes quidem compositum et ipsarum
rz , ZA quadralis medinm, rectangulum verô
sub ipsis rationale ; recta FA igitur est quæ cum

rationali medinm totum facit. Quod oportcblt
ostendere.

ALITER.

Sit cum rationali medinm totum faciens A,
et B commensurabilis ipsi; dico B cum ratio-
nali medinm tolum facere.

Exportatur rationalis FA, et quadrato quidem
ex A æquale ad FA applicetur P8 latitudinaux
faciens ’FZ; apotome igitur est quinta rz. Qua-

drato autem ex B æquale ad ipsam zz appli-
cetur 2H latitudinem faciens 20. Quoniamigitur

commensurabilis est A ipsi B, commensurac
bile est et ex A quadratum quadrata ex B.
Sed quadrato quidem ex A æquale ra; quadrato

reCtangle sous AE, EB l’est aussi avec le rectangle sous rz, ZA; les droites rz , 2A
50m donc incommenSurables en puissance, ces droites faisant médiale la somme
de leurs quarrés, et rationel le rectangle compris sous ces mêmes droites; la droite
ra fait donc avec une surface rationelle un tout médial (78. to). Ce qu’il fallait
démontrer.

AUTREMENT.

Que A fasse avec une rationelle un tout médial, et que B soit commensurable
avec A; je dis que B fait avec une surface rationelle un tout médial.

Soit exposée la rationnelle ra ; appliquons à TA un parallélogrammel r15 , qui
étant égal au quarré de A , ait rz pour largeur; la droite Il sera un cinquième
apotome ( 102. to). Appliquons à 2E un parallélogramme 2H , qui étant égal au
quarré de B , ait 26 pour largeur. Puisque A est commensurable avec B , le quarré
de A sera Commensurab le avec le quarré. de B. Mais r15 est égal au quarré de A ,
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autem ex B æquale. 2H ; commensurabile igitur
est Pis ipsi ZH 5 commensurabilis igitur et 1’Z ipsi

Zë longitudine. Apotome autem quinta Pl ; apo-
tome igitur est quintalet 29, rationalis verô ZE.

G)

A E

t t f r e t e a. x sEn Je xwpuw repiquant une par»; me: amo-

w I a *
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N I a f] N l 3 I i tmon peur Ta citer mucus-et w". Aaron-eu de To

N I t siZH si B’ a; B J944 Merci. fiance perm! To citer
ratafia-ai ËO-Tw. Omp 3&1 .ËeîËau.

b uporazrz pn’.
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HBA
Si autem spatium contineatur’ sub rationali et

apotome quintâ, recta spatium potens cum ra-
tionali medinm toturn facit. Potest autem ipsum
2H ipsa B ; ipsa igitur B cum rationali medinm
totum faciens est. Quod oportebattostendere.

PROPOSITIO CVIII.

Recta ei quæ cum medio medinm totum facit

commensurabilis et ipse cum media medium
totum faciens est-

et 2H au ’quarré de B; le parallélogramme r15 est donc commensurable avec 2H;

la droite r2 est donc commensurable en longueur avec le. Mais rz est un cin-
quième apotome; la droite le est donc un cinquième apotome (104. 10). Mais
la droite 2E est rationelle: or, si une surface est comprise sous une rationelle
et un cinquième apotome , la droite qui peut cette surface fait avec une sur-
face rationelle un tout médial (96. 10). Mais la droite B peut la surface 2H; la
droite B fait donc avec une surface rationelle un tout médial. Ce qu’il fallait
démontrer.

PROPOSITION CVIIL
Une droite commensurable avec la droite qui fait avec une surface médiale un

tout médial , fait elle-même avec une sur-face médiale un tout médial.
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et FA cum medio medinm totum facere.
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iJ’tizôu, ai AE, E8 oupperpoz nu; Il, 2A,

b l ! î ne , t Nzou To W7KUflfl’0V tu nov «un nov AE, EB rafa-

l r a. 3 t Ngain-(w 743 ouguiyas) ne va une nov Il, 2A,

l e t A. a. I t A.76 Je une va AE , E8 Top une 7M r2, ZA’

a C J l r a a Iun au Il , 2A apa. JUI’deU "on nouype’rpoi ,

"t I a a. a 1 r a.floconna; 70’, 7:3 510121pr tu 1m am auner

I I t t e i î a. îrrrpatywrwy pro-or, un 7o un aurwv parer,

t 1 a a. ’ anazi in druppe’rpov ’ro ngeitttrov tu sur un

A ZSil enim ipsi AB congrucns Bi, et eadem
construanlur; ipsze AE, E8 igitur potenlü surit

incommensurabiles , facieutes et compositum ex
ipsarum quadratis medinm , et rectangulum sub
ipsis medium, et adhuc incommensurabile com-

positum ex ipsarum quadralis reclangulo sub
ipsis. Et sunt, ut ostensum est, AE. , 88 com-
mensurabiles ipsis F2, ZA, et compositum ex
ipsarum AE, E8 quadratis composito ex qua-
dratis ipsarum F2, 2A, rectangulum autem sub
A8 , en rectangulo sub F2, 2A; et ipsæ F2, ZA
igitur potentiâ sunt incommensurabiles , facien-

tcs et compositum ex ipsarum quadratis me-
dinm, et rectangulum sub ipsis medinm, et
adhuc incommensurabile compositum ex ipsa-

Que la droite AB fasse avec une surface médiale un tout médial, et que ra soit
commensurable avec AB; je dis que la droite FA fait aussi avec une surface médiale
un tout médial.

Que BE conviène avec AB , et faisons la même construction ; les droites
AE , EB seront incommensurables en puisszince , la somme de leurs quarrés
étant médiale, le rectangle compris sous ces mêmes droites étant aussi médial,

et la somme des quarrés de ces droites étant incommensurable avec le rectangle
compris sous ces mêmes droites (7g. tu). Et puisque les droites AE, se sont com.
mensurables avec les droites r2 , 2A , ainsi qu’on l’a démontré ; que la somme des

quarrés des droites AE, EB est aussi commensurable avec la somme des quarrés des
droites r2 , 1.3 , et que le rectangle sous AE , EB l’est aussi arec le rectangle sous
r2, 2A, les droites 12,24 seront incommensurables en puissance, la somme de leurs
quarrés étant médiale, le rectangle compris Sous ces mêmes droites étant aussi
médial, et la somme des quarrés de ces droites étant aussi incommensurable avec
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Ami "fait: fin’roû 705 Br ,ue’o-or injuria-9m 75’

RA" réera» 37: ri Tri Aomor gaufrierl ébralaévfl 73

ET [du No aiÀo’ywr firent, rira: Emmy»; , il
ÊAoÉ’r’roor.

Bush-9a) yeti!) fiat-ri ri 2H, nazi tu; [Air Br
inter nœpai. ’rtir ZH wapotCeCÀrio’Ôw 59907449th 7m-

patÂMAo’ypaptptor 73 H9, vé? J2 BA’i’o-or s’app-

pn’oeor 73 HK’ Miner sipo: 75 ET Ïoor Être-l 793”

9’ lA6. Fini avr pêrrro’r Mir in: 7o Br, Mia-or æè
’ 73 3A, i’o-or à? 73’ pèr’ Br tu; HG), ri à? BA

in; HK’ finir peler élima ’Ëo’ri tri HO, néo-or

rum quadratis rectangulo subipsis; ipsa igitur
IÎA cum medio medinm totum facit. Quod

oportebat ostendere. i
PROPOSITIO ctx.

Medio a rationali detracto, recta reliquum
spatium potens nuaw duarum irrationalium fit,
Vel apotome , vel minor.

A rationali enim Br medinm auferatur 3A;
dico rectam , quæ reliquum spatium EP potest,
unam duarum irrationalitim fieri, vel apoto-
men , vel minorem.

Exponatur enim rationalis ZH , et ipsi quidem

Br æquale ad 2H applicetur rectangulum paral-
lelogrammum H0 , ipsi veto BA æquale auferatur

Hic; reliquum igitur EP æquale est ipsi (A9.
Quonhm igitur rationale quidem est BP;vme..
dium verè BA, æquale BF quidem ipsi H9, ipsum

verb 3A ipsi HIC; rationale quidem igitur est H6 ,

le rectangle compris sous ces mêmes droites, la droite rA fera avec une surface
médiale un tout médial (7g. Io). Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITION CIX.

Une, surface médiale étant retranchée d’une surface rationelle, la droite qui

peut la surface restante est une des deux irrationelles suivantes ; savoir, ou un
- apotome, ou une mineure.

Qu’une surface médiale BA soit retranchée d’une surface rationelle Br ; je dis que

la droite qui peut la surface restante El" est une des deux irrationelles suivantes;
savoir, ou un apotome, ou une mineure.

Car soit exposée une rationelle ZH; appliquons à 2H un parallélogramme rec-
tangle He qui soit égal a; Br , et retranchons HK égal à BA ; le reste Br sera égal à A6.

Puisque Br est rationel , que BA est médial , que Br est égal à H0 , et que En est
égal à HK, le parallélogramme H6 sera rationel , et le parallélogramme HK mé-

Il. 5o



                                                                     

394 LE DleÈME LlVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

J’ai ri HK’ "il napel punir nir ZH repéxurar

par»; ripai pair".l ri le ami n’yprrpac 2H
prix", puni J’i ri 2K nui aimiptpu-rpoç 75 2H

prieur dadpcpwrpoç aipat iorir ri le) 1H m’im-

ai le, 2K 5p: pin-rai tin J’uraiptu [Aérer n’y.-

pu’rpor aino’roptri cipal irrir il KG), npoo’atppté-

(sont Ü mini si K2. H761 «N ri (-)l 717; 2K
MIÏCOV élira-rat 743 d’un; nyptirpou inouï, â

15 du?» ainApti’rpcu’t. Auraiotlw wpoTtpcr Tl;

A AïO

cirre àwypti’rpw. Karl ila-ru 3M ri 62 déguerpie;

737 Ëxxemérp par? prix" Tri ZH’ cirro’rowl

tripot appui-r» irrir i1 K6. To d’à 67:22 pari; zani
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ainoropui i671!" a; sipo: To A9, Tania-T: ri TE,
J’uratlualrn air-tong», in". Ei d’à si OZ 73; ZK

medinm verô fil; et ad rationalem 2H applica-
tur; rationalis igitur quidem me et commensura-
bilis ipsi 2H longitudine , rationalis vcri» Z! et in-

commensurabilis ipsi ZH longitudine; incom-
mensurabilis igitur est zo ipsi 2H longitudine;
ipsæ 29, 2K igitur nationales surit potentià solum

commensurabiles, apotome igitur est x0 , ipsi
autem congruens K2. Vel autem 02 quam 2K
plus potest quadrata ex recul sibi commensu-
rabili, vel quadrato ex rectal incommensurabili.

H A
POSSit primum quadrata ex recta incommensu-

rabili. Alque est tota 62 commensurabilis ex-
positæ rationali 2H longitudine; apotome igitur

prima est K9. Spatium autem sub rationali et
apotome prima contentum recta potens apo-
tome esl; ipsa igitur potens spatium A9, hoc
est FE , apotome est. Si autem 02 quam 2K plus

dial. Mais ces parallélogrammes sont appliqués a la rationelle 2H; la droite le est
donc rationelle et commensurable en longueur avec ZH (2l. 10), et la droite 2K
rationelle et incommensurable en longueur avec 2H (25; 10); la droite le est donc
incommensurable en longueur avec 2H (15. to); les droites 26 , 2K sont donc des
rationelles commensurables en puissance seulement; la droite KG) est donc un
apotome, et K2 est la droite qui convient a K9 (74. 10) : or, la puissance de 62
surpasse la puissance de ZK du quarré d’une droite ou commensurable ou incom-
mensurable avec 62. Qu’elle la surpasse d’abord du quarré d’une droite incommen-

surable. Mais la droite entière 82 est commensurable en longueur avec la rationelle
exposée 2H; la droite KG) est donc un premier apotome g déf. trois. r. tu). Mais la

droite qui peut une surface comprise sous une rationelle et un premier apotome
est elle-même un apotome (92. 10); la droite qui peut A6, c’est-à-dire rE, est
donc un apotome. Si la puissance de 62 surpasse la puissance de 2K du quarré

r tub kflsMr.(

RiS-sp
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"l possit quadrato ex rectâ sibi incommensurabili ,

et est tota 26 commensurabilis expositæ ratio-
nali ZH longitudine; apotome igitur quarta est: g

K9. Spatium autem sub rationali et apotome
quartâ contentum recta potens Iminor est 5 ipse
igitur potens spatium A9, hoc” est EP , miner
est. Quod oportebat ostendere.

P’ROPOSITIO CX.

Rationali a medio detracto , aliæ duæ irratio-

nales fiant , vel mediæ apotome prima , vel cum
rationali medium totum faciens.

A medio enim BP rationale auferatur 3A ;
dico rectam, quæ reliquum EF potest, Imam
duarum irrationalium fieri, vel mediæ apoto-
men primam, vel eam cum’ rationali medinm
totum facientem.

Exponatur enim rationalis ZH , et applicentur
Similiter spatia g est igitur consequ enter rationalis

d’une droite incommensurable avec oz , la droite K0 sera un quatrième apotome
(déf. trois. 4. Io) , parce que laidroite entière oz est commensurable en longueur
avec la rationelle exposée ZH. Mais la droite qui peut une surface comprise
sous une rationelle et un quatrième apotome est une mineure (95. 10); la
droite qui peut la surface A6,. C’est-à-dire Br, est donc une mineure. Ce qu’il
tallait démontrer.

PROPOSITION c x;
Une surface rationelle étant retranchée d’une surface médiale , il résulte deux

autres irrationelles ; savoir, ou un premier apotome d’une médiale , ou une droite
qui fait avec une surface rationelle un tout médial.

Retranchons la surface rationelle En de la surface mediale Br;
droite qui peut la surface restante Br est une des deux irrationelles sui-
Vantes; savoir , ou un premier apotome d’une médiale, ou une droite qui fait

avec une surface1rationelleiun tout médial. *
Car soit exposée une rationelle 2H ; appliquons semblablement des surfaces à 2H;

je dis que la
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quidem 20, et incommensurabilis ipsi 2H Ion.
gitodine. Rsüonslis autem Il, et commensu-
rabilis ipsi 2H longiludine;ipsæ 02, Z! igitur
rationales sunt potentia solum commensau-
biles ; apotome igitur est ne , et ipsi congruens
un. Vel autem oz quam 2! plus potest qua-
drato ex recul sibi commensurabili, vel quadrata

ex recta incommensurabili. Si quidem igitur 82
quam 2K plus potest quadrato ex recü sibi

Z K6

HA
commensurabili, atque est congruent; 2K com-
mensurabilis expositæ rationali 2H longitudine;
apotome igitur est secunda I6. Rationalis autem

ZH, quare ipsa potens spatium A6, hoc est
EF , mediæ apotome prima est. Si autem 02
quam 2K plus potest quadrato ex rectâ sibi
incommensurabili , atque est congruens 2K com-

mensurabilis expositæ rationali 2H longitudine;
l

la droite 26 sera conséquemment une rationelle , et cette droite sera incommen-
surable en longueur avec 2H ( 21. Io) ; mais la droite ZK est rationelle , et
commensurable en longueur avec 2H (25.10); les droites 62, 2K sont donc
des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite K6 est donc
un apotome, et 2K convient avec cette droite (74. Io). Or, la puissance de 62 sur-
passe la puissance de ZK du quarré d’une droite commensurable ou incommen-
surable avec 62. Si la puissance de 62 surpasse la puissance de 2K du quarré d’une
droite commensurable avec 62, à cause que la congruente 2K est commensurable
en longueur avec la rationelle exposée 2H , la droite K6 sera un second apotome
(déf. trois. 2. 10). Mais 2H est une ratiOnelle ; la droite qui peut A6, c’est-à-dire Br,

est donc un premier apotome d’une médiale (95. Io ). Si la puissance de 62 sur-
passe la puissance de 2K du quarré d’une droite incommensurable avec 62 , à cause

que la congruente 2K est commensurable en longueur avec la rationelle exPosée
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7è H6 1’53 HK, aio’dflptwpo’ç ËWls and ri 82

apotome igitur quinta est K6; quare recta po-
tens spatium Br cum rationali medinm totunk
faoit. Quod oportebat ostendere.

’PROPOSITIO a 0x1.

Medio a medio detracto incommensurabili
toti, reliquæ duæ rationales fiunt, vel mediæ
apotome secunda , vel cum medio medium to-
tum faciens.’

Auferatur enim .ut in propositis figuris a
medio Br medinm BA, incommensurabile toti;

dico rectam , quæ poteSt spatium EF , Imam esse
duarum irrationalium, vel mediæ apotomen se-
cundam, yel cum medio medium’ totum fa-
cientem.

Quoniam enim medinm est utrumque ipso-
rum Br, RA, et incommensurabile est Br ipsi
RA , hoc est H6 ipsi HK , incommensurabilis

2H, la droite K6 sera un cinquième apotome (déf. trois. 5. Io) ; la droite qui
peut la surface Br fait donc avec une surface rationelle un tout médial (96. Io ).
Ce qu’il fallait démontrer.

B

PROPOSITION er.
Une surface médiale étant retranchée d’une surface médiale incommensurable

avec la surface entière, il résulte deux droites irrationelles; savoir, ou un
second apotome d’une médiale ,, ou une droite qui fait arec une surface mé-
diale un tout médial.

Retranchons, comme dans les figures précédentes , de la surface médiale» Br

la’Surface médiale sa, incommensurable avec la surface entière; je dis que la
droite qui peut Et est une des deux irrationelles suivantes; savoir ,v ou un second
apotome d’une médiale, ou une droite qui fait avec une surface médiale un
, tout médial.

Car puisque chacun des parallélogrammes Br, BA est médial, et que Br est
lincommensurableavec BA , c’est-à-dires H6 avec HK , la droite 62 sera incom-
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7; 2K° ai 92, 2K cipal. parai sin «tanins:
pérot nipponpor «houppai cipal irrir ri 9K.
Bi pair m si 92 rît; 2K mirer Nanar 79? ciné
stoppai’rpou inouï, «ai oôJ’rripa Tôr 92, 2K

nippa-vé; in: n; humain! par? ni 2H prixu5’

«innopri in" sipo: Tpi’rnô ni K9. Phi! si": a;

KA, To J8 lino pin-ni; nui cirre-repic TPIITHÇ

est et oz ipsi 2x; ipse oz. 2x igitur ratio-
nales sunt potentitl solum commensurabiles;
apotome igitur est 9K. Si quidem igitur oz
quam 2K plus potest quadrato ex reclA sibi
commensurabili, et neutre ipsarum 92, Il
commensurabilis est expositœ rationali 2H lon-

gitudine ; apotome est igitur tertia le. Ratio-
nalis autem KA , rectangulum me. sub ratio-

Z K6

A A T
f
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b v I Î h A Îabrutir» sui-ra auto-po; son, nomen-rat: Je mon;
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I I ’ ’ S P78 Br crampser» pain; amurant: son Jeu-répou.
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1 l a. I Q I92, ZK nappent; in: 7p 2H putter euro-rapt»

n C t l c t r u.in" sipo: un» n K99. To de uns par»; a;

H A
nali et apotome terliâ contentum irrationale est,

et recta potens ipsum irrationalis est, vocetur
autem mediæ apotome secunda; quare recta po-

tens spatium A9 , hoc est Br, mediæ apotome
est secunda. Si autem 62 quam 2K plus potest
quadrato ex rectâ sibi incommensurabili longitu-

dine , et neutra ipsarum 62, 2K commensurabilis

est ipsi 2H longitudine; apotome est igitur sexte
K9. Rectangulum autem sub rationali et apotome

mensurable avec 2K (I. 6 et Io. Io) ; les droites 62 , 2K sont donc de rationelles
commensurables en puissance seulement (25. Io); la droite 6K est-donc un
apotome (74. to). Si donc la puissance de 92 surpasse la puissance de 2K du-
quarré d’une droite commensurable avec 62; et si aucune des droites 92, 2K
n’est*c0mmensurable en longueur avec la rationelle exposée 2H, la droite K6 sera
un troisième apotome (déf. 5. Io). Puisque KA est une rationelle, que le rectangle
compris sous une rationelle et un troisième apotome est irrationel (94. Io), que
la droite qui peut cette surface est irrationelle, et que cette droite est appelée
second apotome d’une médiale, la droite qui peut A6, c’est-à-dire Er, sera un
second apotome d’une médiale. Si la puissance de 92 surpasse la puissance de
2K du quarré d’une droite incommensurable en longueur avec 92; et si aucune
des droites 62, 2K n’est commensurable en longueur avec ZH, la droite K6 sera
un sixième apotome (déf. trois. 6. tu). Mais la droite qui peut un rectangle
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’ r l I ’ a e ’ N ’emmy." me)?" un"! n AE. Erre» «un: ripera-ap-
puiëourm 5 EZ’ ai Al, ZEr ei’pet fine-ai sic-t J’u-

raipu pivot! cdpcptwpoz, ne) il Al 7?; ZE ,ue’ÏCov

I t 3 t I f N t eânonna: 70 acron-appendu mon, un n A2,.

sextâ recta potens est quæ cum media medinm

totum facit; ipsa igitur potens spatium A6,
hoc est EP, cum media medinm totum facit.
Quod oporlebat ostendere.

- PROPOSITIO cxu.

Apotome non est eadem quæ ex binis no-
minibus.

Sit apotome A3; dico AB non esse eamdem
quæ ex binis nominibus.

Si enim possibilel, sit ; et exponatur ratio-
nalis A1", et quadrata ex AB æquale ad ratio-
nalem AI’ applicetur rectangulum PE , latitudi-

nem faciens AE. Quoniam. igitur apotome est
AB , apotome prima est AE. Sit ipsi congruens
Ez 5 ipsæ Az , ZE igitur rationales sunt poten-
tiâ solùm commensurabiles, et AZ quam 2E
plus potest quadrato ex rectâ sibi commensu-

compris sous une’rationelle et un sixième apotome , est une droite qui fait avec
une surfaCe médiale un tout médial (97. 10) ,- la droite qui peut A6, c’Ëst-à-dire
ET, eSt donc une droite qui fait avec une surface médiale un tout médial. Ce qu’il

fallait démontrer. V ’
PROPOSITION cxn.

Un apotome n’est pas la même droite que celle de deux noms. I

Soit l’apotome A3; je dis que AB n’est pas la même droite que celle de
deux noms.

Car que cela soit, si c’est possible; soit exposée une rationelle AI, et appliquons
à la rationelle Ar un rectangle TE, qui étant égal au quarré de AB , ait AE pour largeur

(45. 1). Puisque la droite AB est un apotome, la droite AE sera un premier apo-
tome (98. lu). Que Ez conviène avec A13; les droites AZ , 2E seront des rationelles
commensurables en puissance saulement; la puissance’de Al surpassera la puis-

«sance de 2E du quarré d’une droite commensurable avec A2 , et AZ sera com-
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A

A n

rabili , et A2 conuncnsurnbilis est expositæ ro-

tionnli A? longitudine. Ruraux, quoniam et
binis nominibus est A8; ex binis igitur nomi-
nibus prima est AE. Dividalur in nomina Id
punctum H , et sit majus nomen AH; ipse
AH, H! igitur rationales au"! potrntià solum
commensurabiles. Et AH quam ne plus potest

B

1’

A h N î aun; HE falzar Nia?!" tu,» 41770 rupye’rpcu

f A. a f l C I I î Ncamp , kat: n fanfan, n AH mpyerpoç en: 7p
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Ü N ’ ’ ’ dici-Tir n Al 7p ZH, puni Je en"! à AZ’ tin-r»

quadrato ex rectâ sibi commensurabili , et ma-

jor AH commensurabilis est expositæ rationali
AF longitudine; et AZ igitur ipsi AH commensu-

rabilis est longitudine; et reliquæ igitur ZH
commensurabilis est AZ. Quoniam igitur com-
mensurabilis est AZ ipsi 2H , rationalis autem

(IN; in) mâtin-1, En) 53;: «émue-vé; En" à est A2; rationalis igitur est et ZH. Quoniam
A2 un? 1H lainer), &dfiynpoç Je fi A], 7,7 15 igitur commensurabilis est AZ ipsi 2H longi-
pn’xw airâplttgrpoç 59a; Ën) un) si 1H 7,7 25 tudiue, incommensurabilis autem AZ ipsi 2E

longitudine,- incommensurabilis igitur est et 28

mensurable en longueur avec la rationelle exposée Ar (déf. trois. 1. 10). De plus,
puisque AB est une droite de deux noms , la droite AE sera une première de deux
noms (61. to). Que AE soit divisée en ses noms au point H, et que AH soit son
plus grand nom; les droites AH, HE seront des rationelles commensurables en
puissance seulement (déf.sec. x. 10). Mais la puissance de AH surpasse la puis-
sance de HE du quarré d’une droite commensurable avec AH, et la plus grande
droite AH est commensurable en longueur avec la rationelle exposée Ar; la droite
Al est donc commensurable en longueur avec AH (1 2. to); la droite Al est donc
commensurable avec la droite restante HZ. Et puisque AZ est commensurable
avec ZH , et que Al est rationelle, la droite 2H sera rationelle. Et puisque AZ est
commensurable en longueur avec ZH, et que la droite AZ est incommensurable
en longueur avec 2E , la droite 2H sera incommensurable en longueur avec la

5’;
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ipsi az. Et surit rationales; ipse: Hz, ZEigitur
rationales sunt potentiâ solùm commensurabiles;

apotome igitur est HB. (Sed et rationalis , Aquod’

est impossibile.

Apotome igitur, etc.

COROLLARIUM.

Apotome et quæ post ipsam irrationales neque

mediæ neque inter se sunt eædem ; quadratum
quidem enim ex mediâ ad rationalem applicatnm

latitudinem facit rationalem et incommensura-
bilem ipsi ad quam applicaturlongitudine. Qua-
dratum autem ex apotome ad rationalem appli-
catum latitudinem fêtoit apotomen primam. Qua.

dratum. autem ex mediâ apotome primât ad

rationalem applicatum latitudinem facit apo-v
tomen secundam. Quadratum autem ex media
apotome secundâ ad rationalem applicatum latit-

tudinem facit apotomen tertiam. (Quadratum
autem ex minori ad rationalem applicatum

Il: naïf-r! -1«

:(f;.

droite 52; mais ces. droites sont rationelles 5 . les droites HZ, ZE sont donc des ’
rationelles commensurables en puissance seulement ;. la droite HE est donc un
apotome (74. 10). Mais elle est aussi rationelle, ce qui est impossible. Un
apotome , etc.

COROLLAIREÎ

L’apotome et les irrationelles qui la Suivent ne sont ni’médiales, ni les mêmes
entr’elles; car le quarré d’uvnetmédiale étant appliqué à une rationelle fait une

largeur rationelle et incommensurable en longueur avec la droite à laquelle elle est
appliquée (25. 10). Le quarré d’un apotome étant appliqué à une rationelle fait une

largeur qui est un premier apotome (98. 10); le quarré d’un premier apotome
d’une médiale étant appliqué à une rationelle fait une largeur qui est un second
apotome (99. Io); le quarré d’un second apotome d’une médiale étant appliqué

a une rationelle fait une largeur qui eSt un troisième apotome (100. 10); le quarré
d’une mineure étant appliqué à une rationelle fait une largeur qui est un qua-

11. 51
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lntitudinem facit apotomen quintam. Quadrant!!!

vcrô ex recul que: cum rationali médium tolum

facit éd rationalem npplicatntn latitudinem Îlcit

apotomen quintam. Quadrnlum autem et "CM
quæ cum mcdio medinm totnm fucit ad ratio-
nalem applieatnm latitudinem fouit apotomen
sextam. Quoniam igitur dicta: latitudiues (litre-
ruut ct a prima et inter se; a primâ quidem,
quod rationalis sil; inter se veri) , quod ordine
non sint cardent; "lillllfi’h’lllm et ipsas irra-

tionales (litre-ru: inter se. Et quoniam de-
monstratum est apotomen non esse eamdem
quæ ex binis nominibus; faciunt autemlatitu-
dines ad rationalem applicatæ post apotomen
apotomas consequenter codem ordine quæ post

ipsam; ipsæ vero post ipsam ex binis no-
minibus latitudines ex binis nominibus , et quæ

sunt eodem ordine congruenter; alite igitur
sunt quæ post apotomen , et aliæ quæ post
ipsam ex binis nominibus, ila ut sint ordine
omnes irrationales tredecim ,

trième apotome (101 . 1o); le quarré d’une droite, qui fait avec une surface rationelle
un tout médial, étant nppliquéà une rationelle fait un cinquième apotome (102. 10);

le quarré d’une droite, qui fait avec une surface médiale un tout médial , étant

appliqué a une rationelle fait un sixième apotome (105. 1o). Puis donc que les
largeurs dont nous venons de parler diffèrent de la première droite et entr’elles ;
qu’elles diffèrent de la première , parce qu’elle est rationelle, et entr’elles , parce

qu’elles ne sont pas du même ordre, il est évident que ces irrationelles sont diffé-
rentes entr’elles. Et puisqu’on a démontré que l’apotome n’est pas la même droite

que celle de (Jeux noms (1 1 2. 1o), que les quarrés de l’apOtome et des droites qui
viènent ensuite étant appliqués à une rationelle tout des largeurs qui sont.dcs apo-
tomes du même ordre que les droites qui suivent l’apotome , et que les quarrés
de la droite de deux noms , et des droites qui viènent ensuite , étant appliqués à
une rationelle, font des largeurs qui sont des droites de deux noms du même ordre
que celles qui suivent la droite de deux noms (61, 62,65, 64, 65 et 66. 10); les
droites qui suivent l’apotome et la droite de deux noms sont donc diftérentes cn-
tr’elles, de manière que toutes ces irrationelles sont au nombre de treize.

du":
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’1.’ La médiale.

2. La droite de deux noms.
5. La première de deux médiales.
4. Le seconde de deux médiales.

5 .. La majeure.
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LÉMENT’S D’EUCLIDE.

1. Média... f
2. Recta ex binis nominibus.

t 5. Ex binis mediis prima.
4. Ex binis mediis secunda.
5. Major. 1

6. Rationaleet medium potens.
7. Bina media potens.
8. Apototne.
g. Mediæ apotome prima.
to. Mediæ apotome secunda.’

I 1. Minor.
1 2. Cum rationali medinm totum faciens.

15. Cum medio medinm totum faciens.

A

6. La drOite qui peut une surface rationelle et une surface médiale.

8. L’apotomie.

9. Le premier apotome d’une médiale.
Io. Le second apotome d’une médiale.

1 1. La mineure;

.7. La droite qui peut deux surfaces médiales.

12. La droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial.
15. La droite qui fait avec une surface médiale, un tout médial.
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a! I t î t r1 I a.irai m n El 711v azurin 15113 rugir 7p Br.

PROPOSlTIO CXHI.

Quadratum et rationali ad rectam et binil
nominibus npplicatum latitudinem facit apoto-
men, cujus nomina commensurabilia suut no-
minibus rectæ ex binis nominibus , et adhuc in

in etldrm ratione; et adhuc apotome que fil
enmdern babel ordiueui quem recta ex binit

nominibus. ’
bit rationalis quidem A , ex binis nominibus

vero Br, cujus majus nomen sit FA, et quadrato
ex A æquale sil rectangulum sub Br, El; dico
1-:z apotomen esse , cujus nomina commensura-

bilia sunt ipsis FA, AB, et in catit-m ratione , et
adhuc E2 eutndexn habituram ordinem quem 3P.

t I A. I b N ,7 bEtna» gap WaÂlV Toi 17m Tu; A "tu ’ro

f t x 9’ t r t a.1.1779 Tôy BA, H. En: sur To une TwV Br, El

x A. 0 t a. si .1 e ein?» in: 71,1 une un BA, H’ ter-ru apex w; n TB

Sit enim rursus quadrata ex A æquale rectan-
gulum sub BA , H. Quoniam igitur rectangulum

sub Br, EZ æquale est rectangulo sub 1A, H;

PROPOSITION CXIIl.
Le quarré d’une rationelle étant appliqué à une droite de deux noms fait une

largeur qui est un apotome , dont les noms sont commmensurables avec les noms
de la droite de deux noms, et ces noms sont en même raison; et de plus,
l’apotome qui en résulte sera du même ordre que la droite de deux noms.

Soit A une rationelle, et tr une droite de deux noms , dont le plus grand nom
soit u,- que le rectangle sous Br, EZ soit égal au quarré de A ; je dis que Ez est
un apotome dont les noms sont commensurables avec les droites TA, AB , et en
même raison que ces droites , et que EZ sera du même ordre que Br.

Que le reCtangle sous BA, H soit encore égal au quarré de A. Puisque le rectan-
gle sous Br, El est égal au rectangle sous BA , H, la droite ra sera à BA comme H
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«par: qui? BA od’mç ai 114743; mir EZ. M2123)?

fi il TB 75’; BA. [1.21wa a’t’pat anti ail-I riiçiEZ.

Erre) a? H 76’114 si EG’ tian-w alpe. a); ti r13

mais 111i? BA aéro; 56E tapa; Tait; EZ’ 1912710,th

ripez Ëfiiv’5’ai1ç si FA wpàç 71in BA 031w; ai 92

ripée duit! ZE. Te’yoré’rw ’65; ri O2 vrpàç finir ZE

. 031w; si 2K 7rpàç Tilt! KE’ nul 3M a’t’pat si 6K

"pas 5711111 "mir KZ êd’TlV aie; ri ZK vrpàç Tilt: KE,

f a d N e r 6 1 d N c zà); 71PEV Tan! 11700112er WPOÇ 6V 761W EWOMâVMî’

PI PI t 9 I t PI )0070); ŒWŒVTGG Ta n700fl2vœ WPGÇ amarra Tœv

r] a xirrigant. Qç dl? il 2K vrpàç wifi KE «ne»; 20"er

ai FA tapi; 713v AB’ nazi ai; cipat ai 6K’7rpoiç ’Tîltls

K2 057w; ai rA-wpàç Tait: A8. Zémze’rpav (Pè-

73 attira 751; TA 75 527:6 737; AB° adplue’rpov

aïpat Ëcri9 mati 75 aima 75; 6K 77:5 in?) qui;
KZ. Katl t’a-Tir (5; Tri aîné trâç 6K apr); Té

éraflât KZ 057w; ri 6K wpàç wifi! KE, Ë7IEl

atÏ TP27Ç ai 8K, KZ, KE aîraiÂoyo’v tic-1’ 05M-

pwrpaç a’t’pat ri 6K a"? KE patiner dans mati ii 6E

7-37 15K. râpapcwpa’ç En: potinez. Kati irai 78 airai

,n à] N C x N e iau; A MW in) Ta) u7ro 7m 6E,BA, pin-or

t ’ x t t f t a! a x xJe enim To Évry tria"; A’ pua-or capot un" mu

N ’ x t C A t73 57:3 un! 6K, BA. Kan flœpat P717111! 7m! BA

est igitur ut PB ad BA ita H ad EZ. Major
autem F15 quam BA, major igitur et H. quam
E2, Sit ipsi H.æqualis E6; est igitur ut P3
ad BA ita 0E ad E2; dividendo igitur est ut rA

ad BA .ita oz ad ZE. Fiat ut oz ad zr. ita
2x ad KE;.et tota igitur etc ad totamsz est
ut 2K ad RE", ut enim unum antecedentium
ad unum consequentiurn ita omnia antecedentia

ad omnia consequentia. Ut autem 2K ad KE
ita est FA ad A3; et ut igitur OK ad KZ
ita FA ad AE. Commensurabile autem ex FA
quadratumlquadrato ex A13; commensurabile
igitur est et ex 9K quadratum quadrato ex KZ.
Atque est ut ex 9K quadratum ad ipsum ex Kz
ita 6K ad KE, quOniam tres rectæ 6K, K2 , KE
proportionales surit; commensurabilis igitur 6K
ipsi KE longitudine; quare et 9E ipsi EK com-
mensurabilis est longitudine. Et quoniam qua-

dratum ex A æquale est rectangulo sub 6E,
BA, rationale autem est quadratum ex A; ra-
tionale igitur est et rectangulum sub 6K, BA, Et

t

æ

est à E2 (16. 6). Mais r13 est plus grand que BA ; la [droite H est donc plus grande
que El. Que E6 soit égal à H , la droite rB sera à BA comme 6E est à El ;’donc , par

soustraction, rA est à BA comme 92 est àpZE (17. 5). Faisons en sorte que oz soit .
a ZE. comme 2K est à KE ; la droite entière 6K sera a la droite entière KZ comme 2K 4
est à KE; car un antécédent est à un conséquent comme la somme des antécédents

est à la.somme des c0nséquents(12. 5). Mais 2K est a KE comme rA est à AB; la droite
6K est donc a KZ comme rA est a AB ; mais le quarré de rA est commensurable avec
le quarré de AB (57. 10); le quarré de 9K est donc commensurable avec le quarré
de KZ (10. to). Mais le quarré de 6K est au quarré de KZ comme 6K est à KE , parce

que les trois droites 6K, KZ, KE sont proportionnelles (20. cor. 2.6); la droite
6K est donc commensurable en longueur avec RE; la droite 6E est donc aussi
commensurable en longueur avec EK ( 16. 10 Et puisque le quarré de A est égal
au rectangle sous 6E, BA , et que le quarré de A est rationel,’le rectangle sous
OK , BA sera rationel. Mais ce rectangle est appliqué à la rationelle BA ; la droite
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and rationalem 8A npplicnlur; rationalis igitur

ut se et commensurabilis ipsi BA longi-
tudine; quare et ipsi commensurabilis il ra-
tionalis est et commensurabilis ipsi sa longitu-
dine. Quoniam igitur est ut FA ad A8 ila 2K ad
K12, ipsæ autem TA, A8 potentià solum sunt

connnensurabiles; et ipsœ 2K, K5 igitur pn-
trntià solum sont commensurabiles. nationalis
autem est tu: , et Coiniuensurabilis ipsi 8A lou-

cira irrite; nazi n 2K, un cuyptrpcç 731 TA

, . . I g x1 a q I apnuum’ ai LK, Ri: «pat pn’rau «l’output p46-

l
au

lI A I î A Il ! A10V tl’îl CUMILLETPOI’ dWÛTCIU." dPŒ 6071?
ln

t t A. pt I A.1&2. H701 de n TA Tu; AB M5550? durant: Tao

î t I f A d A. , A ’ l(176 aullxlueapzu 2114.11, 11 Ta) aux; awypz-rpsu.

v t f? U æ r r NE1 par sur n TA Tu; AB pillât! durant: Ta)

I I f A. l x f ’ R4:1773 auguarrpcu esturp’i’, itou n 21x ’rnç KE

- l A. i l l f NflEiZGl’ ÊUIMO’ETŒI Tel) d’ÏTG FUfatlUè’TPGU edUTïl.

gitudinc; rationalis igitur est et ZK, et com-
mensurabilis ipsi TA longitudine; ipsæ 2K , RE
igitur rationales potentiâ solum 51ml commen-

surabiles; apotome igitur est EZ. Vel autem
FA quam AB plus potest quadrato ex rectâ sibi

cornmensurabili , vel quadrato ex rectâ incom-

mensurabili. Si quidem igitur FA quam AB
plus potest quadrato ex rectâ’sibi commensura-

bili, et 2K quam KE plus poterit quadrata ex

et; est donc rationelle et commensurable en longueur avec BA (21. 1o); la droite
EK, qui est commensurable avec 65, est donc rationelle et commensmable en
lOugucur avec BA. Et puisque TA est à AB comme 2K est à KE, et que les
droites rA, A13 sont commensurables en puissance seulement, les droites 2K, KE
seront commensurables en puissance seulement. Mais RE est rationelle, et
commensurable en longueur avec BA ; la droite ZK est donc rationelle et com-
mensurable en longueur avec rA; les droites 2K, KE sont donc des rationelles
comlnenSurables en puissance seulement; la droite E2 estdonc un apotome 10).
Mais la puissance de ra surpasse la puissance de A8 du quarré d’une droite com-
mensurable on incommensurable avec rA. Si la puissance de TA surpasse la puis-
Sauce de AB du quarré d’une droite commensurable avec FA, la puissance de 2K
surpassera la puissance de K15 du quarré d’une droite commensurable avec 2K, et

.3.»,.«nçll-
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Rat-i si [Air auppwpôç in"! il TA 7.77 humilia

fin??? (Minet, nazi si ZK. Bi «9è ri BA, usai si KEH

Èi Ë 01392723949 7137 TA, AB, nazi odËerÉPœË°

vair 2;, KE. Bi à? zirA «fig AB Meiêov N.-
rdïgl 76;). émia &WFMÊTPOU hardi, nui ri. 1K

a. n. I N’ a t a v’3’"; KE Maïa? damassa: ’qu «me «5054,45?an

’f s a b G I I 3 Ncetqu . Kan et par n TA ÇUIJME’TPOÇ en: 7p

inuupirp in? prima, nazi ri ZK. Ei (Pi ri BA,
nazi ri KE’. Bi fi (niellerais: 763V TA, AB, nul

N e] 3 Iodîwe’pan TerZK, KE° (00”76 47:07::an Eau-w

*c A? a x - ,n ZE, a; Tot’Ëro’pœTat 70535 ZK, KE adyperpaî

9 na N a I r I a I A.en: TOI; ’1’"; en Jim avoya-rani croyais-1, TOI;

u a ’N a a.TA , AB, un sa: 75» sauva) mais), ne!) "Mir (2137;!!!

I a] w I711.517 062124 7p Br. Owep être: kifs".

rectâ sibi commensurabili. Et si quidem com-
mensurabilis est FA expositæ rationali longitu-
dine , et ipsa ZK. Si autem BA , et ipsa Si
autem neutra ipsarum FA , A]! , et neutra fifi)-

sarum 21C, KE.4 Si autem FA quam AB plus
  potest quadrato ex rectâ sibi inéommensurabili ,

et ZK quam KE plus poterit quadrato eX-reclâ

sibi incommensurabili. Et si quidem FA com-
mensurabilis est expositæ rationali longitudine,
et ipsa ZK. Si autem BA , et ipsa KE. Si vero
neutra ipsarum FA, AB, et neutre ipsarum 2K,
KE; quare apotome est ZE, cuius nomina 2K;
KE commensurabilia sunt nominibus FA, A]!
rectæ ex binis nominibus, et in eâdem ratione,

et eumdem babebit ordinem quem Br. Quod
oportebat ostendere.

si r5 est commensurable en longueur avec la rationelle exPosée, la droite 2K le
sera aussi; Si BA est commensurable en longueur avec la rationelle exPosée ,t KE
lui sera’aussi commensurable; et si aucune des droites rA, AB n’est commensu-
rable en longueur avec la rationelle exposée , aucune des droites 2K, KE ne lui
seralcommensurable. Si la. puissance de rA surpasse la puissance de A3 du quarré
d’une droite incommensurable avec TA , la puissance de 2K surpassera la puissance
de KE du quarré d’une droite incommensurable avec ZK. Si rA est commensurable

en longueur avec la rationelle exposée, la droite 2K le sera aussi ; si la droite BA
est commensurable en longueur avec la rationelle exposée , la droite KE lui sera

k aussi commensurable. Et si aucune des droites rA, AB n’est commensurable en
longueur avec la rationelle exposée; aucune des droites 2K, KE ne lui sera com-
mensurable; la droite ZE est donc un,apotome , dont les noms ZK, KE sont com-
mensurables avec-les noms rA , A3 d’une droite de deux noms, et en même raison
qu’eux 5 et la droite ZE sera du même ordre que Br. Ce qu’il fallait démontrer.
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I I I I I l I A 1; d -.par» ex Jus emparer 7m au"? 71.," tzar 7p

l à.azoïque.

c i æ a s t v eErre) par» par n A, euro-rams Je n BA, un

a î t a. Il v i I I A.7m afro TMÇ A nov en!» n une Twr BA, K(-),

t a t a c q. x t .(in: To une Tu; A pin»; votre 7m 13A arro-
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PROPOSITIO (IXIV.

Quadrutum ex rationali and apotomen appli-
ralumlaliludincm facit rectam ex binis nomi-
nibus, cujus umniun commensurabilis sur)! apo-

tome: nomiuilnw, et in aident ratiche; adhuc
fil

ordine"! babel que": apomixie.
autem (W binis nominibus eamdem(jun-

Sit rationalis quidem A , ulmlmne verô 3A;
et (lundi-.110 ex A æquale sil rectangulum sub

BA, KG, ila ut quadratum ex rationali A ad

t l l A, t-rcp.nv waPaCczÀÀoluercr cria-ra; 7mm an KG’

I et s) s J: s I ) x e ?M)!» on un en un arquant-car erru’ n KG, n;

t I ’ l r A A. a Iun moirant englue-mat sur: Talç n; B3 orc-

s î A. r a. I t hl r3 tpan, un w 79) cru-ra» A079), x1121: n K9 7M
il l 1’ If A.azurin axe: Taçw 7p BA.

PROPOSITION

apotomen BA applicalum latitudineth facial K6;

dico et ex binis nominibus esse K9; cujus no-
mina commensurabilia sum ipsius BA nomini-
bus , et in eàdcm ralione, et adhuc KG) eumdem

liaberc ordinem quem BA.

CXIV.

Le quarré d’une rationelle appliqué à un apotome fait une largeur qui est une

droite de deux noms, dont les noms sont commenSurables avec les noms de
l’upotome , et en même raison qu’eux; et de plus, cette droite de deux noms est
du même ordre que l’apotome.

Soit la rationelle A , et l’upOtome BA; que le rectangle sous BA, K6 soit égal au
quarré de A , de manière que le quarré de la rationelle A étant appliqué à l’apo-

tomOBA ait KG) pour largeur; je dis que Kgbst une droite de deux noms , dont les
noms Sont commensurables avec les noms de BA, et en même raison qu’eux, et que
ne est du même ordre que 3A.
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Ber-m wifi fifi BA wpcaœppciëoua-œ ri Ar’ ai

Br, rA cipafjiurui sur: «huilais: [aérer frippe-mal.

A 3 B - I SI l S A NKm 75 serra qui; A leur zend Ta une "rani Br,

A A A ’ l C. A l A A» H. P317011 Je ne carra "riiç A’ piner âpœ zou To

tirai Tôr Br, H. Kari m2935 jinrrir mir Br 7min-
CÉCÀn’rau5t fins-ri ailliez Écrit! ri H, ami «dynamo;

Tif Br Mixer. livrai car 13 67:3 finir Br, H Îear
inlô 745 Cari [Urâr BA, K9 , airaiÀoyor sipo;

Ërrir à; si. rB qui; vair BA 037:»; a; KG
qui; flirt H7. Meifœr fi ri rB Tif; BA’ ,uuïwr .

sipo: ne) ri K6 qui; H. Kaiaôw 7j? H in ri KE’

adypcwpoç sipo; Écrit! rifKE si"? Br lutinez. Kcti Ânes,

ion-tr si; a; r1; 7:93; Tilt! BA 057w; ri 9K moi;
Trir KE’ aîrctawpe’œlawt J99: Ëwir à; ri Br wpàç

Tilt: rA ode-ai; a; K6 vrpàç Tilt’ 6E. malaria-w si;

riKG 7:95; Tait! 6E 057:»; il 62 ripa; cuir ZE’
nazi Mimi Jim ri KZ 17:95; Trlr 26 ion-b à;
ri K0 rrpèç "nirGE, Toure’arnr aiç8 ri Br 7:98;

Trir rA. Ai il? Br, rA élanças! ,uo’ror aïe-i9

WIJIMMETPOP aux) ai Kg, 29 aïpaz durciriez itérer

a x l x fi I a r e aun wpepe’rpal. Km e7rel en"; (a; n KG) 7rPoç
suiv 6E odrwçïo ri KZ wpàç Wir 26, :5705 ai;

ri K9 7:95; wir GE 957m" ri 62 wpâç wir

Sit enim ipsi’BA congruens’ Ar; ips’æ Br, rA 4

igitur rationales surit potentiâ solum commen-

surabiles: Et quadrato ex A æquale sit rectan-
gulum sub Br, H. Rationale autem quadratum
ex A; rationale igitur et rectangulum sub Br,
H. Et ad rationalem Br applicatur; rationalis.
igitur est H, et commensurabilis ipsi Br lon-
gitudine. Quoniam igitur rectangulum sub Br,

H æquale est rectangulo sub BA , K6, propor-
tionaliter igitur’est ut r1; ad BA ita KG ad H.

Major autem rB quam BA 5 major igitur et KG
quam H. Ponatur ipsi H æqualis KE; commen-

surabilis igitur est KE ipsi Br longitudine. Et
quoniam est ut r3 ad BA ita 6K ad KE; con- ’

vertendo igitur est ut Br ad FA ita KG) ad
9E. Fiat ut K9 ad (DE ita (9Z ad ZE, et reliqua
igitur x2 ad ze est ut K0 ad en , hoc est ut Br
ad FA. Ipsæ autem Br, FA potentiâ solùm sunt

commensurabiles; et ipsæ KZ, Z6 igitur po-
tentiâ solùm sunt commensurabiles. Et quoniam

est ut K9 ad en ita KZ ad ze, sed ut KG
ad es ita ez ad ZE ; et ut igitur 1(Z ad ze

Car que Ar conviène avec BA , les droites Br, rA seront des rationelles commen-
Surables en puissance seulement (74. Io). Que le rectangle sous Br, H soit égal
au quarré de.A. Puisque le quarré de A est rationel, le rectangle sous Br, H sera
aussi rationel. Mais il est appliqué à la rationelle Br ; la droite H est donc ratio-
nelle , et commensurable en longueur avec Br (21. Io). Et puisque le rectangle
sous Br, H est égal au rectangle sous. BA, K9, la droite rB sera’à la droite BA Comme

K0 est à H (16. 6). Mais la droite rB est plus grande que BA; la droite K8 est donc
plus grande que la droite H. Faisons» Kit égale à H ,- la droite KE sera commensurable

en longueur avec Br. Et puisque rB est à BA comme 6K est à, KE, par conversiOn Br
sera à rA comme K6 est à 6E. Faisons en sorte que K6 soit à 6E comme 62 est à ZE,

la droite restante KZ sera à le) comme K6 est à 915, c’est-à-dire com est à
TA (19. 5): Mais les droites Br, rA sont commensurables en puissance seulement;
les droites K2, le) sont donc commensurables en puissance seulement. Et puisque
Ke est à en comme KZ est à ze, et que K6 est à en comme ez eæà 25; la droite

Il. 52
hEJ
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un rai si; in ri K2 "pi: mir 29 051ml”
ri 9’]. «par nir Il? d’un tu) ai; si np’d’r"

api): mir 171’an 057:»; Tri ainô 75; npu’rnçld

erra; 73 niera Tic (Tromper xai si; tipi: ri K2
frpèç ’nir 2E du»; ri cirre Tic K2 ripé; 76

ait-ni Tri; 29. ïdplu-rpar J; in: 73 (in: 7:7;
K2 723 dflà ni; 26-), ai gai? K2, le durcira:

n t I I Il I t x O , a.un engainer supputa; «tu tO’Tl’fi ne: u K2 7p

2E priant être ai 2K rai 737 KE «intenté; EJPTIIS

pneu. T’a-ni dé ia-nr ri K5, rai fliptpté’rpôç 737

BT mim- finni ais: aux) ri K2, mil flippent;
73? Br jaunet. Kari gare; Êtr-rtr si); ri Br ripa;
"mir TA 637w; ri K2 "p3; Till’ 29; ÊraAAaif

cipalo à; ri Br qui; Trir K2 057w; ri AT 7173;
mir 29. 5621242799: J3 ri Br 737 KZ’ GÔpIuETPGÇ

J9: m) à TA au? 29W pilau. AI Jê Br, rats
fin-rai de": fumige: [2610? cdppe’rpor ami ai
K2, 26-) àfd. FitTal’ air: Juvénal ,uo’ror volage-

itn 02 ad Il; quart: et ut prima ad tertinm
ila ex primâ quadratum ad ipsum ex secundû;

et ut igitur K2 ad 2! ita ex K2 quadratum ad
ipsum ex 26. Commemumbile autem est ex K2

quadratum quadrato ex 20, ipsæ enim K2, 29

poteutià sunt connncnsurabiles; commensura-

bilis igitur est et K2 ipsi 21-: longitudine; quatre 2K

et ipsi KE commensurabilis est longitudine. Ra-
tioualis autem est K2, et commensurabilis ipsi Br

longitudine; rationalis igitur et K2 , et commen-

surabilis ipsi Br longitudine. Et quoniam est ut
Br ad FA ila K2 ad 29; permutando igitur ut
Br ad K2 ila Ar ad 26. Commensurabilis
autem Br ipsi K2; commensurabilis igitur et
rA ipsi 26 longitudine. Ipsæ autem Br, FA ra-
tionales sunt potentià solum commensurabiles;
et ipsæ K2, 29 igitur rationales sunt potentiâ

K2 sera à 29 comme 92 est à 2E; la première droite est donc à la troisième
comme le quarré de la première est au quarré de la seconde (20. cor. 2. 6); la
droite K2 est donc à 2E comme le quarré de K2 est au quarré de 29; mais le quarré

de K2 est commensurable avec le quarré de 29, parce que les druites K2, 29 sont com-
menSurables en puissance; la droite K2 est donc commensurable en longueur avec
2E; la droite 2K est donc commensurable en longueur avec KE (16. 10). Mais KE est
rationelle, et commensurable en longueur avec Br; la droite K2 est donc rationelle,
et commensurable en longueur avec Br. Et. puisque Br est à TA comme K2 est à
29 , par permutation Br sera à K2 comme Ar est à 29. Mais Br est commensurable
avec K2; la droite TA est donc commensurable en longueur avec 29 (to. 10). Mais
les droites Br, TA sont des rationelles commensurables en puissance seulement; les
droites K2 , 29 mut donc des rationelles; commensurables en puissance seulement;

u 424.q fi

à 2’ .121.
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[sir râlage’rpâçiëa-flr ri Br qui hennira in?

prisiez, mi ri K2. Bi d’à it-TA clipperptiç in:

7g? intempérie lins-ri farinez, and si 29. Ei- (Pi
arides-ipse 7.57.31., TA , nati’ 1. ou’d’eripa mir K2,

Z9. Bi d’à ri Br 777; TA p.759 ædrdel*!TéJV rimai

èeuppe’rpou Éden? , nazi. ri K2 73; 29 tuiler

«limiers-m” 743 cirre) cieuppe’irpou Ëœurji. Katl si

pir’ctippe’rpôç Ëa’wr si Br 7,71 Énuelpërp in?

Haines, nazi ri K2. Bi d’à ri TA, nui ri 29. Bi

à? (rôder-ipse 7-51! Br , TA , norias 0159272,ch 75v

K2 , Z9; in No a’t’pat Ëroluai’rwr iwir a: K9,

5; Toi dvdpwrat qui: K2, 29 adoptes-psi ion-.124
707; Tif; aira-0701477; iro’ptawz 707; Br, TA, nazi

9 S N K Il S N Kcr 79? aura) Àtiyga’ au: en n K97p BT an

solùm commensurabiles ; ex binis igitur nomini-

busest K9. Si quidem igitur Br quam FA plus
potest quadrato ex rectâ sibi commensurabili, l
et K2 quam Z9 plus poterit quadrato ex rectâ sibi

commensurabili. Et si quidem commensurabilis
est Br expositæ rationali longitudine, et ipse K2.

Si me) FA commensurabilis est expositæ ra-
tionali longitudine, et ipsa Z9. Si autem neutra
ipsarum Br, FA , et neutre. ipsarum K2, ’29.

Si autem Br quam FA plus possit quadrata ex
rectâ sibi incommensurabili, et K2 quam 29
plus poterit quadrata ex rectâ sibi incommen-
surabili. Et si quidem commensurablis. est Br
expositæ rationali longitudine, et ipsa K2. Si
vero r’A, et ipsa Z9. Si autem neutra ipsarum

BF, FA , et neutra ipsarum K2, Z9; ex binis
igitur nominibus est K9 , cujus momifia K2 ,’ Z9

commensurabilis. surit apotomæ nominibus Br,

afin), fixe, 7.055",- Owep 343, 9,75m. FA, et in eâdem ratione ; et adhuc K9 eum-

B dem quem BF habet ordinem. Quod oportebat
ostendere.

la droite K9 est donc une droite de deux noms (57. Io). Si donc la puissance de
Br surpasse la puissance de TA du quarré d’une droite commensurable avec Br, la
puissance de K2 surpassera la puissance de Z9 du quarré d’une droite commensu-

rable avec K2. Si Br est commensurable en longueur avec la rationelle exposée ,
la droite K2 lui sera commensurable. Si TA est c0mmensurable en longueur avec la
rationelle exposée, la droite Z9 le sera aussi; et si aneune des droites Br, TA n’est
commensurable avec la rationelle exposée, aucune des droites K2 , 29 ne sera
commensurable, avec elle. Si la puissance de Br surpasse la puissance de TA du
quarré d’une droite incommensurable avec Br, la puissance de K2 surpassera la
puisssance de Z9 du quarré d’une droite incommensurable avec K2. Si Br eSt
commensurable en longueur avec la rationelle exposée , la droite K2 lui sera
commensurable. Si TA est commensurable avec la rationelle exposée, la droite
29 le sera aussi; et si, aucune des droites Br; TA n’est commensurable en longueur
avec la rationelle exposée, aucune des droites-K2, 29 ne sera commensurable avec
elle; la droite K9 est donc une droite de deux noms, dont les noms Kz,’29 sont com-
mensurables aVec les noms Br, TA de’cet apotome, et en même raison qu’eux; et de

plus, K9 séra du’même ordre que ’Br (défi sec: et tr. ’10). Ce qu’il fallait démontrer.
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api-7g; A679). 876 paumier domptés» in", irn.

Ilifiixiaôw flip xwpiov 76 6173 173v A8 , FA,

dvà (influai; Tiîç AB, nazi 75; in J60 Éro-

luirwr "il; TA, ri; [airer avoyai i771 n TE’
irai Ënw ni (infirma 75; Ë): J60 bouchon
ni TE, EA adulai-mai Te 7674" 727; à’îGTCflgÇ

5165.4151 7:7: A7. , ZH, Mi iv 7c? attirai; léger

Mai ion.) ri” :3178 15v AB, TA clamper" ri H’
Ain» En lin-ni icr-rrv î; H.

Essais-6a) Qd’P garni i; G), au) 71,3 airai Tri;

6 irai! 17de 7’th TA TrapœCeCÀiirÛœ nuera;

nantît; niy KA’ Jenny»; à’FaL Ërrir il KA,

il; Toi érafla-raz :G’Tw Toi KM, MA, 6654114?er

707c 7:7; in «No 511’411va Enfilade: Toi; TE , EA,

nazi Ëv Tl; oui-n; A579). AÀÀa’L mi a; TE,

a l Il a x î NEA cupupe’rpci Tel tien Tan; Al , ZB, aux: 23’ 79)

PROPOSITIO CXV.

Si spatium continentur sub apotome et reclà
ex binis nominibus , cujus nomiua commensu-
raliilia surit apotomæ nominibus, ct in eâdem

rationc; recta spatium potens rationalis est.
Coutincalur enim spatium sub AB, FA, sub

apotome AB, et reclâ FA ex binis nominibus,
cujus majus nomen est "à; ct sint nomina TE,
13A recta! ex binis nominibus conuncnsurnbilia ct

apotomæ nominibus Al, ZB , et in eâdem ra-
tione; et sit recta H spatium sub AB, FA potens;
dico rationalem esse ipsam H.

Exponatur enim rationalis 0 , et quadrato et
e æquale ad FA applicctur latitudinem faciens

KA ; apotome igitur est KA, cujus nomina
sint KM , MA, commensurabilia nominibus FE,

EA rectæ ex binis nominibus , et in eâdem ra-
tiouc. Sed et ipsæ TE, 2A commensurabiles sont

ipsis AZ, ZB, et in eâdem ratione; est igitur

PROPOSITION CXV.
Si une surface est comprise sous un apotome et une droite de deux noms,

dont les noms sont commensurables avec les noms de l’apotome, et en même
raison qu’eux , la droite qui peut cette surface est rationelle.

Qu’une surface soit comprise sous AB , m , c’est-à-dire sous un apotome AB, et

sous une droite de deux noms m, dont TE est le plus grand nom; que les noms
r5, EA de la droite de deux noms soient commensurables avec les noms Al , ZB
de l’apotome AB, et en même raison qu’eux; et que H soit la droite qui peut la
Surface comprise sous AB, m; je dis que la droite H est rationelle.

Car soit exposée la rationelle 6;:1ppliquous à TA un parallélogramme, qui étant
égal au quart é de a, ait KA pour largeur (45. 1); la droite KA sera un apotome, dont
les noms KM, MA seront commensurables avec les noms rE, EA de la droite de deux
noms, et en même raison qu’eux (115. 10). Mais les droites TE, EA sont com-
mensurables avec les droites A2, 213, et en même raison qu’elles 5 la droite AZ est

h...

-*A4L4A.- -A
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attiré? Ariyqri’nw ripez «551i AZ wpàç du: ZB

0371»; si KM vrpiàç 7er MA5’ ÊvaÀÀaËE cipal. êrriy

aigri A2 7:95; Fuir KM 037w; ri ZB 7:93; Tilt:
AM’ au.) Mimi c’t’poc si AB 7rpàç AoI’m’w mûr KA

. inlr (35 si AZ 7:93; Tilt! KM6. Edype’rpoç Æ; il

Ale? KM. dupempoç cipal. Ën’l7 and à; AB 7.5

KA. Kati zen-w si; li AB ripât Tîlvs KA 037w;

73 :5773 75v TA, AB wpàç 73 67:5 7:37 TA , KA-

A B

ut AZ ad ZB ita KM ad MA; permutando
igitur est ut AZ ad KM ita ZB ad AM ; et re-

liqua igitur AB ad reliquam KA est ut A; ad

KM. Commensurabilis autem AZ ipsi KM;

commensurabilis igitur est et A15 ipsi KA.

Atque est ut AB ad KA ita sub FA, AB rec-

tangulum ad ipsum sub FA, KA; commensu-

z .

1c Adon-hm
d’attenter cipal. ÈME and 78 15ml Tôy TA, AB

57:3 751:9 TA, KA. 100v à? 73 67:8 75v
TA, KA 7,5 aîvrô 727; 6" 00’141.pr aïpct Êa’ri

73 dvrà 7:31! TA, AB 71,3 (57:3 79’; (à. Ta’ Je:

3 A N57:3 757 TA, AB ila-av à") 71,310 am en; H’
.I a] x11 x a i a. N 9 tauppwpay capot aux: To cuira 711; H un ouïra

N i N C t a!Tu; 6. Partir il? ’ra àwà rnç 6° purot: dpd
Q

9 x12 x t ’ t N . C l Il ’ x20”" un; ’70 une en; H P2171» capa. eau-w n

x t l t NH, me: Mme-au me 07:0 un: TA, AE.

Boit! sipo; xwpt’ov, un) 7è. E5179

M

rabile igitur est et sub FA, AB rectangulum
rectangulo sub FA , KA. Æquale autem sub TA,

KA rectangulum quadrato ex 6; gommensu-
rabile igitur est. sub FA, A3 rectangulum qua-
drato ex 6. Rectangulum autem sub FA, AB
æquale est quadrato ex H; commensurabile
igitur et ex H quadratum quadrato ex 9. Ra-
tionale autem quadratum ex G); rationale igitur
est et quadratum ex H ; rationalis igitur est H,
et potest spatium sub FA , AE.

Si igitur spatium, etc.

k

donc à ZB comme KM. est à MA ( x I. 5); donc ,7 par permutation , la droite AZ sera
à KM comme u; est à AM; la droite restante-A3 est donc à la droite restante KA
comme A2 est à KM (19. 5). Mais Al est commensurable avec KM; la droite AB est
donc commensurable avec KA (10. Io). Mais AB est à KA comme le rectangle sous
TA, AB est au rectangle sous TA, KA (1’. 6); le rectangle sous TA, AB est donc
commensurable avec le rectangle sous TA , KA. Mais le rectangle sous TA , KA est
égal au quarré de a ; le recrangle sous TA, AB est donc commensurable avec le
quarré de e). Mais le. rectangle sous TA, AB est égal au quarré de H ; le quarré de

H est donc commensurable avec le quarré de 6. Mais le quarré de a est rationel ;
le quarré de H est donc rationel; la droite H est donc rationelle, et cette droite
peut-la surface comprise sous TA , AB. Si donc, etc. ’ t
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ÉLÉMENTS D’EUCLIDE.

COROLLARIUM.

Et ex ils mnnifcstum nabis est fieri posse , ut
rationale spatium sub irrationalibus reclus con-
tincalur.

PRO POSITIO CXVI.

A medià infinila: rationales gignuntur, et nulle

nulli præccdenlium cadcm.

Sil media A; dico ex ipsâ A infinitas irra-
tionalcs gigni, et nullam nulli præccdentium esse

eamdem.

Exportatur ratio nalis B , et rectangulo sub
A , B æquale sil quadratum ex F; irrationelle
igitur est F; rectangulum enim sub irraüonali
et rationali irrationale est.EtnulIi præcedentium

est eadem; quadratum enim ex nullà præceden-

tium ad rationalem applicatum latitudinem
farcit mediam. Rursus utique, rectangulo sub

COROLLAIRE.
D’après cela , il est évident pour nous qu’il est possible qu’une surface ratio-

nelle soit comprise sous deux droites irrationelles.

PROPOSITION CXVI.
Il résulte d’une médiale une infinité d’irrationelles , dont aucune n’est la même

qu’aucune de celles qui la précèdent.

Soit la médiale A; je dis qu’il résulte de A une infinité d’irrationelles , et qu’au-

cune d’elles n’est commensurable avec aucune de celles qui la précèdent.

Soit exposée la rationelle B , et que le quarré de T soit égal au rectangle sous
A, B, la droite T sera irrationelle (déf. l 1. 10); car le rectangle compris sous une
irrationelle et une rationelle est irrationel (59. sch. 10) , et la droite T ne sera au-
cune de celles qui la précèdent; car le quarré d’aucune de celles qui la précèdent

étant appliqué à une surface rationelle ne fait une largeur médiale i 61 , 62, 65,
64, 65, 66, 98, 99, 100, 101 , 102, 1 15. 10). De plus , que le quarré de A soit égal
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N ’ x a x a. a!67:5 7m B, r 1919 garai 70 47m en; A’ aÀO’yOV
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’x î N a- I ’ I a - 5 Ê ,a I. tun; 004’611"; 7m wparepov 2mm: n’aura 70

t a a a ’ a a. I x e igap sur OUJ’êIAldç, nov WPO’TâPOV 7nrpat. punir

A

B, r’ æquale sit, quadratum ex A; irrationale

igiturquadratum ex A 3 irrationalis igitur est A,

et nulli præccdentium est eadem; quadratum
enim ex nullâ præcedentium ad rationalem apw’

à

wapatCaîtÀo’ptevov 7min; vraie? Tint T. Glacier;

N 717; TOIdU’Tflç "retâter; Ë7r’ 357:2sz wpoCau-

vaémç,tpœvepôv 3’74 airé Tif; (42’071; 17:2:le

dam. 71707741, nazi oôâ’ew’otô oôîejulâ 7559

ripée-2p? ri «671i. 07r2p En 9575m.

; V AAAQËH
’ En!» péan si AI” A571.) 3’71 aira ’73; AT,

’ A 3 , I 9 NËvrelpo: choya: 71’7077412 , aux: oudeluld. enfantiez

à lt I I i e a I"7rpo’repov en"! a ou"?! . V

a. t a i t V x a]erm 7p AT 7rp0ç opÛatç n AB, au; enta
parti ri AB , aussi àuptmvrànpcâeôœ 75 Br’ ËÀoyov

plicatum latitudinem facit ipsam P. Similiter
utique codent ordine infinité protracto, évidens

est a mediâ infinitas irrationales gigni , et nul-

lam nulli præcedenlium eamdem. Quod opor-
tebat ostendere. " ’

ALITER.

Sit medianI’; dico ex ipsâ AP infinitas irra-

tionales gigni, et nullam nulli præcedentium esse

eamdem.
Ducatur ipsi AI’ ad rectos angulos ipsa AB,

et sit rationalis AB , et compleatur Bi" , irra-

au rectangle sous B, T; le quarré de A sera irrationel ( 59. sch. Io) ;.la droite A est
donc irrationelle , ét elle n’est aucune de celles qui la précèdent; car le quarré
d’aucune de celles qui la précèdent étant appliqué à une rationelle ne fait la lar-
geur filin procédant à l’infini de la même manière, il est évident qu’il résultera

d’une médiale une infinité d’irrationelles , et qu’aucune d’elles ne sera la même

qu’aucune de celles qui la prétédent. Ce qu’il fallait démentrer. i

AtnrnEttÈNix
Soit la médiale AT ; je dis qu’il résulte de AT une infinité d’irrationelles , et

qu’aucune d’elles n’est la même qu’aucune de celles qui la précèdent;

MBITODS la droite AB perpendiculaire à AT-; que la droite AB soit rationelle , et
achevons le parallélogramme Br; le parallélogramme Br sera irrationel, ainsi que
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liunalu est. l’outil ipsum ipm FA; irrationalis igi-

tur TA, et Itulli prarccdclttium ruila-ni; quadra-
tum enim Px titillai pra-cr-denliutn :ul rationale!!!

applicatrun latitudiucm farcit mediam. llursus,

A 7.

j, L.
’ t . n’ .1 a s. inmÂnpmdôw 70 EA’ (115:0? apat td’TIl To EA,

x I » v i y l I run n dompter" «un sans; 2071. Auzdsâw

v i r . v r r x F r g .«un n Ait 12430; ripait 20’711" n AL, mu 06-
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paroir TIÀŒTCÇ fluai ’rnv TA.

t Il. r l l’ A t f a.A770 Tuçï’ pita-n; «par, au: 7d 2511;.

HPOTAZIS. p15”.

r f n A W , A aUpczenâw "leur 531511, on un th’ TETFd-
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Complealur RA; irrationale igitur est 8A. et
recta potens ipsum irrationalis est. Possit ipsum

ipso A2; irrationalis igitur est A2, et nulli
præcedcntium eadem; quadratum enim ex nullà

præcedcnlinm ad rationalem applicalurn latitu-
dincm l’acit ipsam TA.

A media igitur, etc.

PROPOSITIO CXVII.
l’roponalur noliis ostendcrc in quadratis figu-

ris incmnmensurabilein esse dianietrum lateri
longitudine.

la droite qui pourra ce parallélogramme. Que la droite TA puisse ce parallélo-
gramme; la droite TA sera irrationelle , et ne sera aucune de celles qui la pré-
cèdent; car le quarré d’aucune de celles qui la précèdent étant appliqué à une

rationelle ne fera une largeur médiale. De plus , achevons le parallélogramme EA ,
le parallélogramme EA sera irrationel , ainsi que la droite qui peut ce parallélo-
gramme. Que la droite Az puisse ce parallélogramme; la droite AZ sera irrationelle,
et cette droite ne sera aucune des droites qui la précèdent; car le quarré d’aucune
de celles qui la précèdent étant appliqué à une rationelle ne fera la largeur TA. Il
résulte donc, etc.

PROPOSITION CXVIl.
.Qn’il nous soit pr0posé de démontrer que dans les figures quarrées la diago-

nale est incommensurable en longueur avec le côté.

M7-IW* o
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S I N A Q l I 3 I . 3 N .27.090070: Tan: TGV aurai! A0701! 2950970011 dU’TOIÇ

. «in. tripot paroi; ici-Tir 5 E2. Bi yaip ion-au parai;

a 5E2, 3x2: JÊA A5701! wpàç Tir H 31’3er ri AT
expia; Till’ AB , nazi mirer ri AT T’iîç AB’ piaiëœv

ripas mati si EZ poiroté 703 H éptepoû, 372p

a! A, a! I a 6*: . a a i«forer aux «pas peut; en" o El up: par;

3 E T A ieipu. Kali ami in"; w; si TA 7rp0ç 7m AB

Sît quadratum ABTA , ip’sius autem diameter

AP; dico AT incomniensurabilem esse ipsi A!

longitudine. i
BZ

O

TEH
Si enim possibile, sit commensurabilis; dico ex

hoc sequi eumdem numerum parent esse et impa-
rem 5 evidens est quidem quadratum exAP duplum

esse quadrati ex AB. Et quoniam commensura-
bilis est AI’ ipsi AB, ipsa AF igitur ad AB ra-

tionem habet quam numerus ad numerum. Ha-
beat rationem quam EZ ad H,,et sint EZ, H minimi

eorum eamdem rationem habentium cum ipsis ;
non igitur unitas est EZ. Si enim EZ esset unitas,
et habet rationem ad H quam habet AP ad AB ,’

et major AP quam AB ; major igitur et EZ unitas

quam H numerus, quod absurdum ; non igitur
unitas esth, numerusjgitur. thuoniam est ut

Soit le quarré ABTA , et que AT soit sa diagonale; je dis que la droite’AT est
incommensurable en longueur avec AE.

Qu’elle «lui soit commensurable, si cela est possible; je dis qu’il s’en suivrait

qu’un même nombre serait pair et impair. Or, il est évident que le quarré de AT

est double du quarré de AB (47. Io); mais AT est commensurable avec AB ; la
droite AT a donc aveé’ la droite AB la raison qu’un nombre a avec un nombre (6.. 10). i

Que AT ait avec AB la raison que le nombre EZ a avec le. nombre H , et que les
nombres El, H soient les plusepetits de ceuxkqui ont la même raison avec eux;

I, le nombre El ne sera pas l’unité. Car si EZ était l’unité, à cause que E2 a avec

à la raison que AT a avec AB, et que AT est plus grand que AB , l’unité E2 serait
plus grande que le nombre’H, ce qui est absurde ; El n’est donc pas l’unité ;
El est d0ne un nombre. Et puisque TA est à AB comme EZ est à H, le quarré de TA

Il. ’ 53
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0510»; 5 152. ripé; Tir H, mi si; aipat 184’136 TA ad A! in il ad H, et ut igitur en TA
75; pt "Pa; 73 dm; "î; An 93",; 5 437,5 79.7 quadratum ad ipsum ex A! ils ex Elquadralum
[32 "P3; 72W .2175 "a H, Alumina, J; 75 4m; ad ipsum ex H. Duplum autem ex FA quadratum
ni; TA? nô gin-à 75; AB° JjwÀaa’iwy on"; "à à quadrnti ex A3; duplus igitur et ex Il qua-

is; nô :32 na ciné "a Ho que; au ira," drains quadrali ex H; par igitur est quadratus
6 dm; nô 152° à". un) dans; à 152 JP-no’ç ex El, quare et ipse il par est. Si enim esset
in". Ei gaip i’w THPIU’FC’FÇ, mi à En; «6706 impur, et ex ipso quadratus impar esset,
11791,)(91’5; mpççà; été) Gy , èmiJn’mP Sali: quoniam si iinparcs numeri quotcunque com-

A TE
7 N un. t . . a a

rupins) apiqua area-alun! gay-"95051 , 73 Je ponantur, multitudo autem ipsorum impar srt,

a a a. t à? d I ’ . . . .77men; 0:0va WSPM’G’OV gr, 0A0; WiPld’d’oç www tolus impar est; ipse E2 igitur par est. Secetur

a .1 il I s I I t° E2 alfa ’47"; en.” TeTIu’W-ew J72"- "œn’ bifartam in 6. Et quoniam numeri il, H mi-

! b ’ A f î A ’ i I70 6. Kart erre: 01 EZ H a :6 0H0 site (0’101 - . . .à P tu" X mini sunt eorum eamdem rationem habenlium

s A. t t r a Nun mur 70v 016707 A0,)OV ËxGiIva avr-01;" , , , , , ,
x , , , Q I, , , cum ipsis , prurit inter se sunt. Atque est El

A. u l)waîôl 7rp0ç amiralat"; un. Kan en" " 0 El l . .
a t .. . t . . t a par; impar igitur est H. St enim esset par,ap’rwçt WEPIG’ŒCÇ apœ en"! 0 H. El 701p ml

H l a t a a. ’ - ’ l ’ ’ ’«Pneu, 1.0L); El, H aux; and "du", "a; ipsos EZ, H binanus mettretur, omms enim
grip trip-rie; Ëxu pulpe; .iipua-u , 7rpai100ç givra; par habet partem dimidiam, primos existentes

sera au quarré de,AB comme le quarré de El est au quarré de H. Mais le quarré de
TA est double du quarré de æ’-,B,’ le quarré de E2 est donc double du quarré de H;

le quarré du nombre E2 est donc pair. Le nombre E2 est donc pair; car s’il était
impair, son quarré serait impair; parce que si l’on ajoute tant de nombres im-
pairs que l’on voudra, leur quantité étant impaire, leur somme est un nombre
impair (25. 9); le nombre E2 est donc un nombre pair. Partageons le nombre
EZ en deux parties égales en a. Puisque les nombres El, H sont les plus petits
de ceux qui ont la même raison avec eux , ces nombres seront premiers entr’eux.
Mais le nombre El est pair; le nombre H est donc impair. Car s’il était pair,
les nombres E2, H, qui sont premiers entr’eux , seraient mesurés par deux; parce
que tout nombre pair a une partie qui en est la moitié, ce qui est impossible.
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’ w 3 N . il.103 H 70:1 007:3 700 56’5’ œpwoç néper ËMit’
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orin sipo: répperpéç ira-111 ai AT 7:5 AB [Miner I
airâpqwrpoç à’potlô. Omp ’e’J’u’J’eîEcu.

AAAoçu

,3 a t N I e o q q15sz ava-1 par 700 (harpa-pou n A, ara-1 de,

N N C I CI , I A) aen; 7r7teupctç a B° A070) 07-1 «capitane; 20’119

ri A 7j? B parian. E3 yaip J’avais-tir, ’2’0-70)

A 3I H l I f Cruptperpoç- un yeyove’w 7:00.111 mg n A
’Wpàç du B 057w; 5 E2 cip19pttlç 7rpàç Tilt!

X a] ’ I N t a tH, itou 207500221! 019610701 7m 70v œu’rov
A6707 ixo’wwv 1570i"; 01’ EZ, H4’ 01’ El, H,

eipes m5101 api; émana; n’a-1’. Aêyw 7rpr’570v

si. I i I A - Â à,071 H «in i071 Forum. Bi 702p doyen-011, 20-70)

inter se, quod est impossibile; non igitur par
est H;vimpar igitur. Et quoniam duplus est
EZ ipsiu’s E6 , quadruplus igitur ex EZ quadratus

quadrati ex E9 5 duplus autem ex EZ quadratus
quadrati ex H 5 duplus igitur ex H quadratus
quadrâti ex E9; par igitur est quadratus ex H;

par igitur ex dictis ipse-H. Sed et impar,
quod est impossibile; non igitur commensura-
bilis est AF ipsi A3 longitudine; incommensu-
rabilis igitur. Quod oportebat ostendere.

ALITER. Il
Sit pro diametro quidem A, pro latere I

verb B ; dico incommensurabilem esse A ipsi

:8 longitudine. Si enim possibile, sit com-

mensurabilis; et fiat rursus ut A ad B ita
EZ numerus ad H , et sint minimi EZ, H

,eorum eamdem ratiOnem habentium cum ip-

sis; ipsi EZ, H igitur primi inter se sunt.
Dico primum H non esse unitatem. Si enim

Le nombre H n’est donc pas un nombre pair; il estdonc impair. Mais E2 est
double de 15è, le quarré de E2 est donc quadruple du quarré de E601. 8). Mais
le quarré de E2 est double du quarré de H; le quarré de H est donc double du
quarré de E9; le quarré de H est donc pair; le nombre H est donc pair, d’après

ce qui a été dit (29. 9). Mais il est aussi impair, ce qui est impossible; la droite
AT n’eSL donc pas commensurable en longueur avec AB ,- elle lui est donc incom-
mensurable. Ce qu’il fallait démontrer. l

AUTREMENT
Soit A la diagonale, et B le Côté; je dis que A eSt incommensurable en longueur

avec B. Que A, s’il est possible, soit commensurable avec B; faisons en sorte que A
soit encore àB comme le nombre E2 est au nombre H, etqtae les nombres E2, Hsoient
les-plus petits de ceux qui ont la même raison avec eux (24. 7) ; les nombres E2 , H
seront premiers entr’eux. Je dis d’abord que H n’est pas l’unité, que H soit l’unité,
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panic. Rai inti in" aigri A api; vair Il cri-rac
5 El api: 76v H’ nazi à; aipat 16” ciné 717c

A «pi; 706 ciné ni; B cil-m; à «riflé 1007 El

«pi; Tir cit-.78 705 H. A117Aai01oy «537610675;

A 705 ciné 73; B’ J’Iflàcinoc" aipat irai ri ciné

700 El 706 nitré 705 H. Kali i711 parai; i H.
To23; aipd. ri ciné 1’059 El Tsrpaigœroç, Ëmp

possibile, sil unîtes. Et quoniam est ut A Id

B ila El ad H; et ut igitur ex A quadratum
ad ipsum ex B ila ex il quadratus ad ipsum
ex H. Duplum autem ex A quadratum quadrsti

ex B; duplus igitur et ex El quadratus qua-
drali ex H. Atque est imitas ipse H; liiuarius
igitur ex il quadratus, .quod est impossibile;

Z

E H
inly àJu’mnyo du alpe; payai; in": à H- 51,218- non igitur unitas est ipse H; numerus igitur.
p.3; 5px. Kari inti if-rn’ 0:1; 70 (in!) Tiiç A "Paç Et quoniam est ut ex A quadratum ad ipsum ex

70 ciné Tiiç B 057w; ci riflé 1’05") EZ wpàç B ita ex EZ quadratus ad ipsum ex H, et inver-

Tç’y 1,17è nô H, au) 02.143,71)" (à; 72; 02772, Tif; tendo ut ex B quadratum ad ipsum ex A ila

B 7Pà; 75 5177573; A du); à 02,73 am; H fifi; ex H quadratus ad ipsum ex E2. Metitur autem
73,. gifla 7c; E2. aneî æ; 75 627,3 75; B 73 quadratum ex B quadratum ex A; meliturigitur
0’172, 7,7; A. lune; à, a) a dm) To; H tu- et quadratus ex H quadratum ex El; quare et
7F1’7mc; 75.1 02775 705 151- a", un) ,3 7,150"; H lalllS ipsius ipsum EZ metitur. Metitur autem

oui-nô à H Tày E2 lute-i797; Mg-rPeî Je un) et H se ipsum; ipse H igitur ipsos HZ, H
gaUTgy g H. a H 4P, 70;; El, HMÊTPCÇ’ "fa; metitur, primos existentes inter se, quad est
nu; and; àÀÂgMUç’ 3’75], an), U’rU’H-ro... impossibile; non igitur commensurabilis est A

06,5”": EU’MHETPJ; gm, ,3 A 7,7 B Mm. gadin- ipsi B longitudine; incommensurabilis igitur.

,usTp0ç cipal. 072p Un Jtifau. Quod oportebat ostendere.

si cela est possible. Puisque A est à B comme EZ est à H , le quarré de A sera au
quarré de B comme le quarré de E2 est au quarré de H. Mais le quarré de A est
double du quarré de B; le quarré de E2 est donc d0nble du quarré de H; mais H est
l’unité; le quarré de E2 est donc le nombre deux , ce qui eSt impossible , H n’est

donc pas l’unité; H est donc un nombre. Et puisque le quarré de A est au quarré
de B comme le quarré de E2 est au quarré de H , par inversion, le quarre de B

. sera au quarré de A comme le quarré de H est au quarré de E2. Mais le quarré
de B mesure le quarré de A; le quarré de H mesure donc le quarré de E2, le
nombre H mesure donc le nombre E2 (14. 8). Mais H se mesure lui-même ; le
ntmbre H mesure donc les nombres E2 , H qui sont premiers entr’eux; ce qui est
impossible; la droite A n’est donc pas commensurable en lOngueur avec la droite B;
elle lui est donc incommensurable. Ce qu’il fallait démontrer.

x.
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S I A N I 3 I 1 a N:Evpnptsmr (in 7011 [2111321 0000,01y27paw 20 210w,

v x l A.d);- Iair A , B, sépime’rau 100:1. 31.217100 7l7t6l0’ft’œ 4

Q .perfide" 21s 15’150 J’100070i02wv, A4701 d’à Ë7r1’7r26’00

aimiwerrpat siÀNiÀ01ç. Bais! 70211071511 A, B 21’1-

021’001’ [122’001 3110510701 105501145 71iv T,”2’0’.70u

05; 1i A rapi; 71h! B 01’570); 73 017:3 751"; A 2’1’3’0;3

vrpo’; 75 ciné 71,7; T, 7è. 3,120101 1100i 5,00010; 02m-
A-

I"

SGH’OLIUM.

Inventis utique longitudine incommensura-
J

,bilibus rectis, ut A, B, invenientur et aliæ
. plurimæ magnitudines ex duabus ditnensioni-
. bus, dico et superficiesincommensurabiles inter

.se. Si enim rectarum A , B mediam propor-
tionalem 1” sumàmus , erit ut A ad B itai
figura ex A ad figuram ex P, similem et si-

B

Ï Si I à, A ’ypospopevar , 2172 727p007w100 2111 70L «11727M12-

Î ’I t, ’ I Il ’l X4jurat, 2172 272pct eueu’ypatluluœ 01.00100 , 2172 11001

" x 3 l cuv’nào171’2pi J’10:,uê7pou; 70145 A, T, 27r21wep 01

’ 1 e t à t N2152M: api; Quinoa; 21’0i1 a); 700 0mm 701v
I62,7îl7îid’d.d’unifier 727p0i701m’ 2ép1w70u 0ip0t nazi

xwpict oieéptjus’rpot 0i7xÀ1iÀotç. 07:2p 3&1 J’2ÏEœ1.

A20l’217p12’mv d’à nazi 71311 in allia duo-7050.2011

J’10tæc’p0w 0i00,u.,122’7pwr xwpiwy’î, J’eiËoptev 70708

aimé 75; 75v 072p2t’51» (lampiez; , si; 2071m)

"qui, 715,21227pai 172 nali àeéflpflpœ 0Ë7i7x1i2t01ç.

militer descriptam, sive quadrata sint des-
cripta , sive alia rectilinea similia,’sive circuli

circ’a diametros A , P , quoniam circuli inter se

sunt ut diametrorum quadrata; inventa igitur
erunt et plana Sp’ati’a incomm’ensurabilia inter

se. Quodtoportebat ostendere.
Ostensis utique et duarum’ dim’ensionum

diversis incommensurabilibus spatiis, démons-
trabimus ex soli’d’orum th’eoriâi, eSSe etiam

solida et commensurabilia et inéommensura-

SCHOLIE.
Des droites incommensurablesen longueur étant trouvées, comme les droites

A, B , on trouvera plusieurs autres grandeurs de deux dimensions, c’est-it-dire
des surfaces incommensurables entr’elles. Car si l’on prend une moyenne propor-
tionnelle r entre les droites A , B (15. 6); la droite A sera à B comme la figure cons-
truite sur la droite A est à la figure construite sur lazdroite T, les figures A, T étant
semblables et semblablement décrites (20. 6), soit que les .figures’décrites soient
des quarrés ou, des figures rectilignes semblables ; ou bien des cercles décrits au-

.tour des diamètres A, T, parce que les cercles sontentr’eux comme les quarrés
de. leurs diamètres (2. 12).. On aura donc trouvé dessurfacesplanes incommen-
Surables entr’elles. Ce qu’il fallait démontrer.

Ayant donc démontré que diversesfigures de deux dimensions sont-incom-
mensurables entr’elles , nous démontrerons qu’il y a des solides commensurables
et incommensurables entr’eux-, d’après la théorie des solides. Car si sur les quarrés
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billa inter se. Si enim super quadrata ex A ,5,
Yt’l :rilnulin ipsis reclilincn , Constituatur" milite

alla sulttla , parnllelrliipcda , vvl pyrflllllllc’s , vcl

prisinnln, sulidn culislrturla crunl inlt-r se ut lia-

ses. ICI si quidem cmuuwnsurnlrilrs sint luises ,
connuensnruliilia cru"! et solidn; si vrru incom-
mensurabiles, inennuncnsurabilia. Quod opor-
lclinl mlcudrrc.

Sed quidem et duolms circulis cxislenlibus
A, B, si super ipsos contus impie altos, vol glia-
(lrns (:onslilnanius , crnnt lui inter si: ut l)-’lSCS ,

llOC est ut circuli A ,l B. Et si quidem cotu-

F

B

I I v t I l JptÈr wplue’rpu clair Cl XUXÀOI, (rutilante: wor-

r r a. i r r x 1 lTan: un erre une; npcç aÀAnÂcuç" un a: KU-

) l 3 I I 1 r I ’ Ibraser u «le amplurrpzi mon CI 7.112715: , 01.911,14-

sl r c a. x c fi [J,ue’rpot mer-rat: un CI azurai me: et zuÀn Pal.

i f N l Pl ’ ’ ’ IKarl camper NIUJV payerai! 671 ce parer e771 7e

A. s l A. a s ! 1 s a Igpayluwrxm empareiær 2071 mpguvrfiz au: maillu-

. î i s a x A. a. pperpiatl’, aÀÀa un en: 7M nepewr axnIuanwv.

mensurabiles sint circuli , commensurabiles
erunt et coni inter se ct eylindri; si vcro incom-
mensurabiles sint circuli , incommensurabiles
erunt et coni et cylindri. Et manifestum est
nobis fieri non solum et in lineis et superliciebus
cmnniensurabilitaitcin et incommensurabilitatem,

sed et in solidis figuris.

des droites A , B ou sur des figures rectilignes qui leur soient égales , nous cons-
truisons des solides de même hauteur, des parallélépipèdes , des pyramides , des
prismes; les Solides qu’on aura c0nstruits seront entr’eux comme leurs bases
(52. 11 , et 6. 5. 12). Si les bases sont commensurables , les solides seront com-
mensurables; et si les bases sont incommensurables , les solides le seront aussi
(1o. Io). Ce qu’il fullait démontrer.

Si l’on a deux cercles A, B , et si sur ces cercles on construit des cônes ou des
cylindres de même hauteur, ces solides seront eutr’eux comme leurs bases,
cïest-à-dire comme les cercles A, B ( 1 1 . 1 2 ). Si les cercles sont commensurables ,
les cônes et les cylindres seront commeiiSnrables entr’eux (10. 20); et si les cercles
sont incommensurables , les cônes et les cylindres seront incommensurables. Il
est donc évident pour nous que la commensurabilité ou l’incommensurabilité se

rencontre non seulement dans les lignes et dans les surfaces , mais encore dans
les solides.

FIN DU murins LIVRE.
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concordat cum edit. Paris.
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ÉDITIOJPABISIENSIS. CODEX 190. l EDITIOIOXONIÆ.
la," 4.6,...) il? TE Toi"; 705A va. . , . . . . . .,j. b, d, 6L]? g, Il, If, I, n.
711:1); Tôt! B, me) 705 r 7:95;

139 A, ml 37: 708E «pèt- 769

.ZA5701ç....I.4... V . A7. oiæèênéxmoi; . . . . deest. . concordat cum edit. Paris.
8. swingua; . . . . .ld. . . . . . Tâvdw-ÈB,P ,
9. MwPodmyaçtçm, ne. .. lueTpeÏ’le, concordat cum edit. Paris.

10.3. . . . . . . .l . . deest. . concordat Cum edit. Paris.
11. êv .1. . . . . . - . deest. ;’ A. . . . concordat cum edit. Paris.
12. 5’ . . . . .1 . . deest. concordat cum edit. Paris.
15. tu; . . î. . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

aluvo

14. éminçait! de"! Ëv Toi"; 70:77.2 Id. . . . . . . . tic-l9 êv 707; 70:7

15.’e’-n......... Id.........rdeest. p
16.. Ëveoïç A, ’B, T, A, E, Z Id. . . . . . . . EÏ’yaËP [1,611,677 a; N, E, M, 0

Àâyotç. manip pal, . l. . . :5133; ÊÀaîxio-Toz Êv To7; A, B,
1’, A, E, Z Mygale,

17.3110.on . . . . . . Id. . . . . . . . deest.
18.72.A........ Id........ deest.
té. bobiner . . . . v. . Id. . I. . . . a . deest.
20. ciraiîxoyov ËÀcixto-Toi’ aie-w tËv ÈVoËÂO’yW ËÀcixtwoi sein» aubain-Toi aie-w Êy 7075

o a a e . o 0 e 0 707;
PROPOSITIO V.

1. plu. . . . . . . . . deest. ., . . . . . concordat cum edit. Paris.
2. 73v . . . . . . . . . o . . . . . . . . concordatcum edit.Paris.
5. Tir l. . . . . . . . . â . . . . . . . . concordat cum edit. Paris.
4e A o o a a o a e Id. 0,11, e,fi g, ne ÆPÆ H, 9,K ÆÂÂÉÂOUÇ
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11. ’ a I x



                                                                     

.126 EUCLlDlS ELEMENTORUM LIBER OCTAVUS.
EDITIO PARISIENSIS. CODE-234190. EDlTlO OXONIÆ.

5. d’un; . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

PROl’OSlTlO Vl.

t. Fi pif: charcuter, ,uanu’TuÂ A Id. . . . . . . . Abat 7&9 in et; pupe)? A 16v l".
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PROPOSITIO V111.
1. 45m"; . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
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75; . . . . . . . . . TâçE . . . . . . concordat cum edit. Paris.
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1. émaillât: . . . . . . .
2. persifla; . . . . . . .
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CODEX 190. EDITIO OXONIÆ.
cipIÛpt’ôrÊuuTÊpou . . . concordat cum edit. Paris.
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ÏÏd. . . . . . .. . deest.
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deest. . . . . . . concordatcum edît.Paris..
Id. . . . . . .. . deest.

A 737 K [de avr. a n o I a

PROPOSITIO XI.
Id. . . . . . . . Ëa’Tlr épieptôc
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deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
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i

707 6 o n a a o
deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
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&î’dÀC7oy g o o n o o a Illc o a o o o à a

U! U

TcSr . . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum cdit.Paris. --Za
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X1; a o I o a O o o o [(10 o g O a 0 e 0
PROPOSITIO XlV.
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. ytTFeî dPa un) à r-rèrA. . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
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PROPOSITIO XV.
t1.: perler . . . . . . . Id. . . . . . . . deest.

2. ,ueTpeÎ. . . . . . . . . Id. . . . . . . . papas-ex.

x r i s .1 r t I
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t I x )I c i , c à. c 1au; TGV H nonne), un (Tl o Tcr Z 576121760, a e A eawTor

i l t I
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PROPOSITIO XVI.

I. c135, . . . . . . . . . Id. . . . . . . . 65;; Elfe
2. aipiûptol . . . . . . . Id. . . . . . . . deest.
3. Ëmwçatr . . . . . . . Id. . . . . . . . deest.
4. A»... . . . . . . . . AéçwJè . . . . . . concordat cum edit. Paris.
5. .Mê’TPEî. . . . . . . . . Id. . . . . . . . ,uETpn’o’el.
Ô. ,ue’rpei’rw . . . . . . . Id. . . . . . . . papaïne J99
7. (METFît’O’êl Ml Ê fTÈr A. . . Ml à Ter A. . . . . concordat cum edlt. Paris.
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’ b eI ’ l1. captage: optant 275771.6le . .p

à. 5 r 7rpà; Ter E,ïi 5 A Trpcl;

. S I il f d I ITer 2’ ToUTeathr nmp y opto-
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5. 037w; . . . . . . . .
40. C 0 o n 0 o o g a

r, MI I U i I 9 c 0 Ot

oHeVoqecooococl

0.0,75 0 o n a c o A o
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concordat cum edit. Paris.
l deest.
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SPROPOSITIO XIX.
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Id. . . . . . . .
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mi 5 E vrpà; Tàr 6° ml à;
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deest.......

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
Ëîeixôn’t 34-711! c’e’pat à; à K 7rpà; Ter
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concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
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deest.
6 A6711.)
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[DlTlO PARISIENSIS.

x. CI . a o I o a I 0 0
a. 5 0 O 0 O o Ù O O
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Id...deest. .

190. BDlTlO OXONLE.
deest.
concordat cum edit. Paris.
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Tàr B’ . . . . . . . .
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5. TpeÎ; . . . . . . . . Id. . . . . . . . deest.
4. éprend. . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
5. 755 7rp5 . . . . . . . Id. . . . . . . . deest.
6. sis-tr ii’at’Às’yar . . . . . Id. . . . . . . . airéÀoço’r alan
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. » EDITIO OXONIÆ.
t V8. NÊETàrT . . . . . - Id. . I. . . . . . ËËÊHTÈrB

l3 9.Ka).........ld........deest.là. i Io. marraines” . . . .1 . . Id. . . . . . . . ’WÊWOIMKâ’TàV à? WOÂÂaUrÀaw’lda’œç
Tàr r mvrot’hnew

11. min-w . . . . . .. . Id. ...... . aÔTâr
12. «Pal . . . . . . . . . deest. ...... concordat cumiedit. Paris.
15. oÜTeoçh. . . . . . . . deest. . . . . . concordat cum edit. Paris.

PROPO’SITIO XXIV.

1. 06m; . . . . . . . . deest ..... V . . concordat cum edit. Paris.
1311030511210 xxv.

Io4ÂÊ’7Ù) o a Q c o a 0 c 1d. o a o». a . o p -
1 3. cipaye), . . . . . . deest. . . . . . . concordatcum edit. Paris. ’

PROPOSITIO XXVII.

IgèPIeMOI-Oaconoo 1410.0.0...
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PROPOSITIO l.

ÉDITIO PARISIENSIS. CODE); l90. IDITIO OXOIll.
1. ;7I7.;GI o a O n o o O Il]. u a a a a a a
a. En) c’Ïr Ê A istÈv pir . . Id. . . . . . . . K21 ivre) à A ;I.U1’èr

a. àfle’LLô’ 111.7151; a o o o [du O a o a a o o ËQTGEU éflellâ’

PROPOSITIO Il.
L épieluci’. . . . . . . . Id. . . . . . . . deest.
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5. Â’pzA,B . . . . . . . Id. . . . . . . . A, Ripa
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1. 6575; . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
2. cËTu; . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
5. aéra; . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
4. «in»; . . . . . . . . deest. . . . . . . concordatcum edit.Paris.
5. épinai Ëycretrraizdnr’ . . Id. . . . . . . . Ëtu-rarrTaïzas-naipiôpu”
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le o o n o a c a [de 9 n a u c o o
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I. mpwcoô’ . . . . . o .V Id. . . . . . . . mpwdoô’ àpzûpo’ô

2. yàp . . . . . . . .B . deest. ’. . . . . . concordat cum edit. Paris.
5. En: à? un) pavé; a? AA’ . a deest. . . . . . . concordat cum edit.Paris.

11. 56A
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PROPOSITIO XXVIH.

nunc vnunzxnxs. cons: 190. lDlTlO OXONIÆ.
Baronuôr . . . . . . . (mon? ...... concordat cum edil. Paris.

PROPOSITIO XXIX.
km" ...... . . Id. . . . . . . . O N wyxeÏMnoç à: rapinât 5’31.-

pôv, ab 16 rafla; «murât,
71191416; 307w

PROPOSITIO XXX.
à «il»: n . . ..... à B J9: . . . . . . concordat cum edit. Paris.

:47)! a a a a o a c o Il! ....... o
PROPOSITIO .XXXI.

(Brandon. . . . . . . Id. . . . . . . . humble»
ænnàan’w ..... . Id. . . . . . . . Îtwàéflo;

a A a . o a . . o c o [de . o o a a o a la;5A . ..... . . . deest. . ..... concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO XXXII.

I. «haïe; . . ...... Id. . . . . . B . flécha;
2. flécha; ........ Id ..... . . . MM
5. 01’: ,uÈv 05v havre; 75v B, 011 pâti Ëuamoç inné; concordat cum edit. Paris.

T, A épandu; Ëp’néç 20"", ça- Êer-n, panpo’w aî7rà 7èP B
"fit" ivre 7è? «halât: . . . àaiîoç

4. As’gœ . . . . . . . . Id. . . ..... 1h,)!» à;
5. 515. . . ...... . deest. . .. , . . . conbordat cum edit. Paris.
Ô. 271 . . . . . . . . . deest. ...... 37:24:)

PROPQ’SITIO XXXIII.

la 0197105 . ..... . Id. . . . . . . . Ëp’noç, 5 ïplru; 42610:7 59716,;
à Bun, un
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PROPOSITï-IIO BXXXIV.

EDITIO PARISIENSIS.
Il

g . a a t C O 0

10.5.4 . .

la
il.

CI

tu: . . .B
min-a; .

C Nowocozùworouv

’ I
ÜWP . a

B

TOUÇ o .

,ÊueÉJBoç . . .

(Ignifug- .’ . ,

replu-0’59 Êrrrw.

Têpmluev .

vromô’pev . .

égayât! . o

&éhc, . .

ibid»; . . .

Q

C

c Nacotîuvro’rouv . .

deest.- . .

CODEX 190.

deest.... . ..
[du .17. ...... L’a

Id..........Id....’....
Id........
Id........

EDITIO OXONIÆ.

concordat cum ,edit. Paris.
’ haïe;

îtéÆoç

. ’ B I29.7! WEPIU’TDÇ.

Tfpwpev ’

walôjuw,

deesp.

B A I B .nm 72’291on a panna-et 70v A
houx-à 35;:on thbpôv , ucvrœwâ-

0’0er si; fichu,

. . Id. . . . . . . . holà; 7*

. . Id. , . . a . . . 5 A aux;

PROPOSITIO XXXV.
. . . Id. Q. . . . . . î’a’oç

. . . Id. . . . . . . . charria;

. . . Id. . ’. . . . . . Écolænvroroôv

deest.. . . Id. . . . . . . . 767
PROPOSITIO XXXVI.

Id. a a o a n r 0
B 3 I Inepwnv 994270. M70) a!"

e a I a B a! ç,o A convenu; www «P-

B : I xque; au; «puant; m-

l B 9’ ePio-FM. 01-: ,uev ouv o

a r L! a!A cap-mm; 207w ap-

I B B710;, (pavepov’ 70v qui:
SI3,441007 063c axe: mye--

B B r! Brôt" A67!» à on un:

î I Dépandu; mye-(ra; w-

B B B7:7. Eau! gap 70v A

. N07300-01009

deest.
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IDITIO PARISIINIIS.

5.14)...
4.037wç........
5. 5 J? puni 7M godât 5

A. l î
71734070; COTIV . . . . a

6. ouï . . .
7. aîpôyàv .

8. Ënw’ . .

9. (:5107; . .
10. 0570; . .

H

Il. 00116; . .

A

C O D I x l 9°.

r I B B"gym." «Taxa, un 70V

B Ï R I B"un" auna fixa, un
70570 Je) vromva ,
nurawicwpn J; nm

l B dapaôpàv nopwrov , a;

l I
[An-puni ’rÈv A un:

Ü l I l Burf-nov apaepov. E: yap

on; , xa’ru-rn’mpw :7;

v B7m: aptûpov mpnàv,

d ’ B B«lampant 70v A un:
591*107 éplOpâv’ auna!-

7n’a’wpw tic «flafla, un)

gnou 5 A ’rËw J775 chui-

îoç ÊmÀawaÇopémv ,

U r Iomp côte avouez-nm

f! f s Iwmep a A ap-nauuç 7n-
pu’o’ôç Ëa-nv. Eîeixôn

B B Î D IlJe un dPTldIUÇ ap’rwç’

e .1 a l V ’a A apa. dPTldkl; «fana;
in: aux) Æp-naïuçrepm-

06;. 07:29 ’5er Êeîfau.

Id. Q O C Ü D C Û

0 p a n Q Ideest.......
deest.......
deest.......
deest.......
deest.......
deest.......
deest.......

IDlTlO OXOIIZ.

deest.
c0ncordat cum edît. Paris.

concordat cum ediL. Paris.

concordat cum edit. Paris.
c0ncordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
co:ncB)rdat cum edil. Paris.
co:ncor(lat cum edii. Paris.
concordat cum edit. Paris.

a. -- et.

A.
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* LIBER  DEÇIMUS. 
DEFiNlTi ONES.

æ-

EDITIO PARISIENSIS. v CODËX 190. ÉDITIO OXONIÆ.

3 I e   I I A I I x î ’ aI. ŒG’UMMETPOI, au MW [Arum [.460- ! Id. a. o à o .. a WIJJJÆ’I’POI 72 un dWUflMETPOI, au

..    var, aï J? un) Juvéflw . . pâti [minet un) «Fum’MeI, aï Je
, à Æuyéluet M6707. Ô, d, e, f,

,, . g,lz,lr,l, m,n.4. 76794157070; . . . ..  .   . Id. a, b, d, e,f, g, Te’rgoî’ywvoç

’ f h, [13]., m, n.5. 7m . . V. . . . . . . Id. a, b,d, e,f,.g, Ïa-au
Il, k, l,m,n.

PROPOSITIO I.
1.. yîyvulmr AeIÇBâq-eq-m’ w lué- Id. . , . , . . . à! ylyvnwu’ Ampôrîcenu’ 7: mâle-

d il a] w d î Il7200;, o errez; slow-nov 700 . , * 60g, o mm nounou

  N ’   I *   a   N I Na. un: 70070 de: www-au , Mlç- Id. . . . . . . . me: aura ’TOU nœTœAemoyevou peu-
; 09501741 a": pêyeôa; 3 Ërrau . Coma? ’rà 55,140!) , un) 70370 aïe)

I . z I I ’7179717011 , Ampôna’wd: 1: une;

  En; 3’ km

    * v    5. To r o a a a o o a Id. o 0 I a o   0 To r
4. O O 0 U I Q o o o Id. o a o o. a o r, c5o "Mlcouç c a g o ç a o Id. o o a a n . a 5,115,750;

à K cl . N6.- n To manu . . . . . . Id. . . . . . . . 1’00 Mina;

à   PI 05
7. a 70 mua-u . . z. . . . Id. . . . . . . .  nu âpz’o’eoç ’

G l
o milita." a o I .0 o o . a Id. o . a a a a n

munit. ’ ALITER.
Banda-6m «Mo pèyéûn aïno-a 7; AB, r , au, Exponantur duæ magnitudines inæquales A15,

    3l   y I - a . a
Je To r mataf , un: Ëweî Quo-069 in: 73 T, r y Slt autem P minon et quomam minor est

AUTREMENT.
- Soient exposées deux grandeurs inégales AB, r; que r soit la plus petite.

y . . . . . . . -
Î Hoc 000m); m margme cochas a est exaratum; deest autem m codlczbus d, g, et m

omnibus aliis est in textu.  



                                                                     

MG EUCLlDlS ELEMENTORUM LIBER DEClMUS.
noAAawÀanaropwov inca 1073 un; A8 M!-
çiûcuc mirer. rami-ru à; 75 ZM, mi hg-
piiaÛu si; 7è in: 76 T, nui (on? 7st M6,
0H, HZ, mi aira 705 A8 dormirez» [suifer
il 76 ligna 73 8E, uni aluni 7°C AE ,wÎÇw ni 75

alpin 75 EA. Kali 70870 à.) 7:)1iaÛœ3 in); al

Cr tu? A8 harpie": in: 70,70?le 71?; il! 75
2M hmpt’nn. royovitruntv à; ai 8E , EA , AA ,

mai 7g? AA lumen 7&7 KA, AN, NE in»
in" , inti 70570 ’lyt’t’d’eüfl in»; 035 ai flonflon;

705 K3: leur 7060774! 7:17; 705 2M.

r. multiplicaln, erit aliquando maignitudine A!"

major. Fiat ut 2M , et dividatur in parte.
æqualcs ipsi P, et ait M9, en, HZ, et ab
A8 auferatur majus quam dimidiuln 1.38 , et ab
A! majus quam dixnidium l4. Atque hoc 0em-
per fiat quoad divisionco quæ in A! æquale!
fiant divisionibus quæ in 2M. Plant ut n, 1A,
4A , et ipsi AA unaquæque ipsarum 1A, Al,
NI si! æqualis, atquc hoc fiat quoad divisionu
ipsius n æquale: fiant divisionibus ipsius 2M.

s E A Ar

M e H zx A N z
Karl ivre) 73 RE piger ri 7è limai E771 705

AB, 73 BE peT’ÇÉv in: 706 EA° «un; alpe:

fleïfôv in: 706 AA. MME 75 AA 770v in) 71,5

ENÔ’ 7è 8E ripa 54:76:! ion 705 NE. fichu,

inti 73 EA ptÎCov il 7è tipmû in: 705 BA,

A I A. h h l I N51.qu in: 7ou AA. AÀÂa. 7o AA 6.07!!! irov 7go

Et quoniam DE major quam dimidium est ip-
sius AB, ipsarBE major est quam 1A; multo igitur

major est quam AA. Sed AA æqualis est ipsi Il;

ergo RE major est quam N1. Rursus, quoniam
1A major quam dimidium est EA , major est
quam AA. Sed AA est æqualis ipsi NA 5 ergo

Puisque la grandeur r est la plus petite , cette grandeur étant multipliée deviendra
enfin plus grande que AB. Qu’elle deviène 2M. Partageons 2M en parties égales

chacune à r; que ces parties soient me , 0H, HZ ; retranchons de A8 une partie
se plus grande que sa moitié, de AIE une partie EA plus grande que sa moitié , et
faisons toujours la même chose jusqu’à ce que le nombre des divisions de A8 soit
égal au nombre des divisions de ZM. Que les divisions de A8 soient BE, en, AA ; que
chacune des droites de KA , AN , NE soit égale à AA , et que le nombre des divisions
de K5 soit égal au nombre des divisions de 2M.

Puisque DE est plus grand que la moitié de As , la droite se sera plus
grande que AA, et à plus forte raison que AA. Mais AA est égal à EN; la
droite BE est donc plus grande que NE. De plus, puisque la droite EA est
plus grande que la moitié de BA, cette droite sera plus grande que AA. Mais

-4
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NA?’ 15 EA 394 [4.27557 Être": 7017 NA’ 3m: il»:

75 BA peî’Ctiypim-l 70:7 E . 1:09 (Pi 73 AA 76

AK8° 3km; il»: ri 13A Me’ÏÇo’v in"; 3Mo 705

3K. Albi 703 BA pe’ÏÇiv in: 75 M2” rallie,"

il): frai MZ peïëôv in: qui)" 3K. Kali ivre) Toi
EN, NA, AK in: d’À’tn’ÂOIÇ Écrit, êrrri (Pi nui

vèiMO, 0H, HZ in ciAM’MIç, nazi in" 70-01!

75 7mm;- TwNV Ëy MZ 793 WÀiiOet 751! Ëy Té)"

EK° ’e’r’rw à’pœ à; 73 KA 798; Tri 2H 051w; 73’ .EK

ivraie-ri 2M. M2723? J3 73 ZM 708 EK’ neiger

d’un nui Tà ZH qui. AK. Kai in: ’rà Mir ZH

À ’ 1’009 Té)" 1’, ri à? KA 1:13 AA’ 78 T époi. 142761!

ici: 708 AA. 07:2!) Un Êeîâau.

.447
’EA major est quam NA; tota igitur RA ma-

jor est quam EA, Æquale autem AA ipsi Ait;
tata; igitur 3A major est quam tota 2K. Sed
quam RA major est MZ ; multo igitur M’Z major

est quam 2K. Et quoniam EN, NA , AK æqua-
les inter se sunt , sunt autem et ipsæ MG), 6H ,
H5 æquales inter se , atque est æqualis multitude

ipsarum in MZ multitudini ipsarum in 2K; est
igitur ut KA ad ZH ita 22K ad 2M. Major autem

2M quarra Ex; major igitur et ZH quam AK.
Atquc est quidem 2H æqualis ipsi P ; ipsa autem
KA ipsi AA; ergo P major est quam AA. Quod
oportebat ostendere.

AA est égal à NA; la droite 15A est donc plus grande que NA; la droite entière
BA-est donc plus grande que SA. Mais AA estégal à AK ; la droite entière BAVeSt donc;

plus grande que la droite entière Ex. Mais M2 est plus grand que RA? la droite
Ml est donc à plus forte raison plus grande que 3K. Et puisque les droites EN , NA,
AK sont égales entr’elles , que les droites Me, QH, HZ sont aussi égales entr’elles,

et que le nombre des parties de MZ est égal au nombre des parties de 3K, la
droite KA sera à 2H comme 55K est à ZM (12. 5). Mais 2M est plus grand que ËK ;
la droite 2H est donc plus grande que AK (14. 5). Mais ZH est égal et, et KA égal
à AA; la droite 1* est donc plus grande que AA. Ce qu’il fallait démontrer.

Enlrlo PARISIENSIS. CODEX 190. EVDITIO OXONIÆ.
i 1 s 1. in» Æè 75 r huma, . . deest. . . . . . concordat cum edit. Paris.
l 2. ni. 76-6: et? r7, un) Ëww . . Id. . . . . . . Toi in ra; r

5.i7vaê09œ . . . . . . . y13120950. . . . . . concordat cum edit. Paris.
4. 7171:5an . . i . . . . . ,7IvÊIo-9œ . . . . . concordat cum edit. Paris.
5. air . . . . . . . . . deest. . . . . . concordat cum edit. Paris.
6. r3 AA i’a’ov Être-i 76,3 SN’ . . Id. . . . . . . cré? AA i’a-ov ive-i 7-8 EN.

7. 75 AA ira-i1: i’a-ov 793 NA. . . Id. . . . . . . 74,3 AA 701w in) 18 NA°

A 8. Ici-or J2 îàpAA 7c; A]: . . . Id. . . . . . .

Id.. .
ü t

la 0776W a o e I a C o a

l a 3’ 3 a lAÀÂœ un Té” AA nov tan To AK’

IPROPOSITIO Il.

5 Isummum
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BDITIO PARISIENSIJ.

a. a Q I 0 Q I t 0 0

t IS. Û I 0 O O C I C .

t. p.766" nippwpœ . . .

:1. [dyke tint. . . . . .
5.
4. 751 AB, TA unir piner inti,

"f

. C O U U C O O C

x l Il a Iun occuper on un [4871"07’

5. ami èvôuçœlpoulaivou niai 70:7

imitative; . . . . . .

6.EA.........7.AZ«Pi.......
8. ’rà A2 à”): ni AB,rA pupe?

9. En» . . . . . . . .
10. ami . . . . . . . .
Il. honnir . . . . . . .
12.AB,rA.. . .. . .

conzx 190.

ld........Id........ld........
Id. . . . . . . .
[46:90; . . . . . .
Id. . . . . . . .
Id.

Id........
Id. . . . . . . .
Id. . . . . . . .
Hæc phrasis contrac-

ta margini exarata
est manu alienâ.

Id. I . I Q Q O O

EUCLlDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS.
IDII’IO OXOIII.

ni âne;

deest.

PROPOSlTlO 1H.
cdpyrrpn [10746.

rira:

05v 75 A8 73 TA

unir pinot irri 751 A8, ra.
Kali çanpàv 31: pinot in)
pôle-l’or

âv9uçalpouptivoo if: 1’05 hér-

TON); niai

rA
a"; A2

concordat cum edît. Paris.

perpeT-rœ , ami

deest.
Aotvràv if»:

AB, rÀ peyéôu

PROPOSITIO 1V.

I. N0 o a o a o a o o 0
2. in; o O 0 0 a a e a 05. pupe? «Pi nazi ni A, 13°

il»: qui A, B, r pape? . .

4.75Aè’Pat.......
5. A,Boôpe’rpeT.. . . . .

Id........16 A Hæc phrasis exarata
est litteris mino-
ribus in infimâ pa-
ginâ.

75 (Fi AA . . . . .

Id........

deest.
a; gaps?
concordat cum edit. Paris.

concordat cum edit. Paris.
A , B, T mi perpzicet. Bi 784: fu-

Ïd’Tèl’, lue-maire ni. A, B, r

peignit 705 A peyîôouç, 13 E.
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neuf-to PALISIÉNSIS. eonnx 190. nunc OXONIÆ.
a, e. .. . . . . . . Koti Ère) Toit, A, B, r Harpe)",

p â l mi Toi. A, B METPMIŒEI , ne) 75
7651! A, B pâma-w ucwivpë’rpav

.1 I t a A spianino-e: 70 A, ’70 païen: 76

’e’Aawaov, 37:29 àîâvaçrov. d,f,

.60 a 5 ., . a a o o o a c 0 il 0 n 0p7. yeti-privez . . . . . . . Id. . -.’ . . . . . 1.421927
8. T3 E Jim ni A, B, rima-pt? Id. . s . . . . v. deest.
9. iHé’i-Poyc a o o a a I [(10 a o o o o ni MéTPÛV ÊŒ’TI’.

Io... . . a o o o. à q Id. o O n n a a n
li. A,B a a a u o g o o Id. a a o a o a a A,12. Tôt à? 75v T, A [42’71on KOI- 2’047: «Ne 7è E, 76 Z sipo; Tà concordat cum edit. Paris.

t I a x ’i x a! , Ivar Mentor 207: Ta E’ ’TO Z api. E pneu-pure: , . . .
1-3 Elluetrpeî, . . I. . ’. .

15. 542721314 . . . . . l. . deest. . . . ; . . concordat cum edit Paris.
14. 3&1: t . ,. . . . . . . à; . . . . . . . . concordat cumkedit. Paris.
I5. cuppce’rpwv «Foee’waw, . . Id. . . . . . i . . æoôéi’raw copaye’rpwv,

COROLLARIUM

:6. marmottez. . . . - Id. . . o s - o - HWPWWE’TP".
17. wpoxwptirer. . . . .. .flpoxwpiicrel. 0m? 3&1 concordat cum edit. Paris.

u ’ - Païen.
PROPOSITIO V.

I. Q Ç . Q Q U . Id. C D O Û O C Ça. oïl-m; . . . . t. . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO V1.

1.. u a a 0 o 0 c o Id. c I I 0 e C I O
2. Ta A, B g ci Id. o o o 0 o o o 7è A, B

a a i a x3. To du’ro s a o o c o o Id- e a a a o a o TŒUTO
4. 75. . -. . . . . . . . concordat cum edit. Paris.

Il. a t 57
OnoaC0aÛaÛ
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IDITIO PARIIIBNBII. CODEX 190.
linca l par»? ü ai panic 75v A Legere est in infimâ

paginâ edit. 0x0-
niæ : illa in. and:
incluse! desideran-

utroque

zéphir papi? d’un nazi 1-3 r

TàAo.ooooooo

tur in
codd. mu.

"la non desiderantur
in codicibus a, d,
e,f;g,h,l,m,n.

Br . . . . . . .
Id. . . . . . . .
Id. . . . . . . .
Id. . . . . . . .
Id. . . . . . . .
deest.......deest. . . . .

5781.. a. 0...
h

1’902 a a o a o a o 0

5

6. àpsôpciv’ . . . . . . .
7c

8. Tint E. . . . . . . . .
9. ini . . . . . . . . .
10. 1-3 A . . . . . . . .
11.].CITPIT .......

ALITE
deest.......

oTàV.o.-oocdeest.......
deest.......

.75 Id......... aneïfini TàE’ràA, in) deest. . . . . . .
a 0:76? :96! æEÎEŒIo u a 0 o Ide a v o n a o a

0 C O 0 0 o o a

CORO
x.5Aaip10yiç7rpiçràvfiaipzepàv Id. . . . . .

a I ’ Nou-rœçnwemt . . . . .
’

euôu’aç.2. «Jacks. . . . . . . . 072p ËËeJËeÎEm.

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBRE DECIMUS.’

IDITIO 010118.
concordat cum edit. Paris.

concordat cum edit. Paris.
deest.
793 Z nous!
75v E épiôpciv.

deeSt.
concordat cum edit. Paris.
[du

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
737

deest.
concordat cum edit. Paris.
deest.

LLÀARIUM".

l 9 dTer A apuôpôv 7:96; 731 E aipûpàv

d l 9 Nune); un euôuar

concordat cum edit. Paris.

* Deest in codd. d, e; reperitur autem in codd.f, g, Il, l, m,n,- atque est exaratum in summâ
paginai codicis a.

*" Reperitur in codd. a, d, e,f,g,h,l, m, n.
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il; EUQLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. .45,

PROPOSITPO V111.

.EDITIÀOIPARISIENSIS. CODEX 190.

l’a I C . I . 9 . . Id. . . . h. I . Q3.. Bi wifi Écrou câpywpov 73A Id.. . . . . o . .
74:3; 73 B , A6701: ifs: 39 épie-

pàç 7:93; ciptfipttiv. . . . a

nunc oxoïnæ.’

v .and: AEî 7&9 7614p27p6v à": 73 A 791i B ,

I a! fil 3 s a rA07»? axe: owrep apiol"; 7:90;

01,316,131. ’ l
PVROPOSITIOp 1x.

Id........ HCon» 4:. peOOO

dOao

,45.’7rpàç7àvA’,. p. . . . . Id. . . . . . . .
6.7069èprôç7àvA . . . Id. . . . . . . .

9"
9Ra
-DCQ

oon-2

7l .7 a 0 o o o a o n b a o .0 a
8.x0ti....-..... Id.......o’ t i a q N.9. 7e7patyawaç 97,20; 70v 0:70 700 Id. . . . . . . .

A7e1’pai7w7w. . . . . .

100 I a a o o o a o . I 0 I oIl. 7erpeiymyor” . .. . . .

120 a . o a n o o a Id. 0p C a o 015. 705 A’ . .1 . . . . . Id. . . . . . . .
I4. 751213. . . : . i. . . Id. .e . . . . . .
15.2577) .7 . .7 w. . . . . Id. . . . . . . .
16. 7037T . . .1 . . . . , Id. . ., . . . . .
I7. 7e7pwyaivou . . . . . -. Id. . . , . . . .
x8.7aû’A ....... Id..
19. 7e7paîymov . .1. . ,. . Id. . . . .p . . .

20.70ôr........ Id....r...).
2l. 710’700! . . . . . . . Id. . 1. . . . . .

l2.2.5r.....’......25. 7Èv A . ç . a a. . . . Id.. . o . . g , .

Id..x......i

deest.......

v t
OVWEP

El

OVWEP

’ deest.:
l

vaep
cipzôpàç n’ai; 737 A dptepàv,

708 à? 706 T èpzepoô’ mais 73v A

épelait ’
deest.
deest.
029191408 7e7pai7moç niptôpiç 71”33; ’

73v 017:3 703 A &Ptôpoû 7271m:-

7awov d’PIÛIAO’V. 072p 3&1 Mât...

conccirdat cum edit. Paris.
concordat Cum edit. Paris.
7k B 72773057401101! V i
705 A 7e7pd7wot”

7:7; B unifierai!
deest.
703 I’ êptôptoô’

727p0tyaivou d’influer?

708x A àptûptoô’

7e7pd7wvov éploya? I

703 T àplepoô

cipzôlttoû A6709

5 1* &PIÛMiç

7 73v A 0ip:9,uo’v’



                                                                     

452 EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS.
11111110 PAnlSIBRSIÎ.

24. faim. . . .
25. N . . . . .
26. 75GB . . . .
27. 717paiçœrov . .

28. ,wixu. . . .
29. 717pd7œrov . .
o. «Nu . . . . .

l. 71711017 «nov

si

"711. o o o
QIun

l[11mm , . 0!Un

CODEX 190.

Id........Id........Id........decSt.......
deest.......
decst.......
Id........decst.......
Id........deest.......

ALITER.

nunc oxoaxz.
pointu. Omp 3h: 3135m.

N
717c B 7t7pai7mor

Concordat cum edit. Paris.
concordat cum cdit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
J8

concordat cum edit. Paris.
i774

concordat cum edit. Paris.

ln cditionibus Basiliæ et Oxoniæ variæ partes hujus «me»; insertæ sunt in
varias partes propositionis 9; in codicibus autem a et d hoc «17.11.; exaratum est
in margine; in codicibus vero a, d, e,f, g, 12,1, m, n sic ordo se habet:
1° pr0p. 9 corollarium; 2° lemma prop. 10; 5°
5° prop. 10.

IDITIO PARISIENSIS.
I

I.;.t»xtl,. . . . . . . .
2.5921’751’A. .

5. 057w; . . . .
4. ËJÊ A 73v T . .
111183 I5 àptepo’v. .

5. patinai. . . . .

6. a a 0 a o

b

CODEXIQO.

deest.......
Id........deest.......
Id........Id........deeSt.......
u I I 0 I o 07. a; 6*; 78 dm) 75v A, B wpàç Legere est in infi-

1 3 1 N f! C 1To 01770 711; B auna; a Z 717:0;
l71v H, -

mâ paginâ editionis

Oxoniæ : deside-
rantur in codd.
mm.

llla non desiderantur
in codicibus a, e,

p fig, 12,1, m, n.

au»; prop. g; 4° prop. 11;

ED1TlO OXORIl.
concordat cum edit. Paris.
73v «Pi A

concordat cum edit. Paris.
76v Je I’

àfteya’v. 0729 ide: déifiait.

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
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ÉDITIO PARISIgENSIS.

111183 121 à; adirai f wpàè 739

A, etc. usque ad vocabu-
lum 3712p. . .. . . . .

8. a 0 0’ o a o 0 o
9. g o 0 a ç a a o

1 si N10. 702 Z. Omp Je: «Parfait.

C

p .
[Op ÇÆVÊPOV o a 0 a V0 U o

a! ,2. a g a o g a n a5. 761114271101 . . . . . .

x A: ï : I a4. ne: ou Mimi! œcupmrpo: ou

I a I ’ Imuni; mu domptez osa-ululie-

e 1 I 3 f7p01, au de dompter aœlquE’rPOI

71’057709; me) Minet. . .’ . .

5o a o a o o o o a o
. a s60 910.. 0 a c 0 a a 0 c g

7; u O o O n I O o D
i l 1 9 l I8. 4,116,010; 71100; «P1631101! , myga-

7p0t Hà? 377m 4570i 70E 727,305-

7awq. damnai, . si. 0 0

9. 7è [Ath [Minet 0121014271301 . .

10.780. . .". . . .
Il.u0ti ........12. Êuvdyeu. . . . . . .
I5. 15.76qu!)
.14. ciptûpiç . .

Ï Non deest in codicibus a, d,

8011.1110 190.

Legere quoque est in
infimâ paginâ: filai

uncz’s inclusa non

agnoscunt codd.
mss.

Illa agnoscunt codi-

i ces a) 60.10: g. ha l)
m , n.

deest.......
deest.......1

701121.......

norme 01101111.

concordat cum edit. Paris.

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.

OROLLARIUMO.

Id. . . . . . . .
Id. . . . . . . .
deest.......deest. a, d, e, fig Il,

l, m, n. l

deest.......
deest.’1d........

Id........Id.;...l«.’...

deest.......deest.......
7271305701110; (511181.08; . .

e,f,g,h, l,m,n.

entrepôt! 30-710

deest.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.

concordat 011m edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.

deest. V
372,16; 7l; épelai; moi; 27290,11

71m âpzepàv, côppnpa’. i771

7è 7271105710100, 700720719 ai

25660:1 taie, div «infiniment: «Pu-

rdyu , .ai pâti faire: 761.0142790:

ai l iconcordat cum edit. Paris.
(Purifier oiwppte-rpol.

EmzNw-ep

concordat 0mm edit. Paris.

TA,



                                                                     

A54 EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DEGIMUS.

11111710 rAntatllau. cons! 190. 301710 080.13.
15. aipthàv , . . . . . . 70704701107 00140,43". . concordat cum edit. Paris.

16. 75 o o o I 0 o 0 0 a Id. 0 o O l 0 0 o17. [MINI Nunal, . . . . Id. . . . . . . . ni «Mur-rut mimi,

18.pixtt........Id........oicm

n.inaz........ld....t...irrw.5,:ngi.,.......Id...... .intr.4. éploflôr Id. a, d, e, h , I. . 15,119,103. Eiyaip 133119157003! tipi.-
p.3; qui; cipaûpàr 73 r qui:
75 A, un) 70 A api: 75 B M’-

7014.51: 30 01,119,101; «par i900-

,uiw, un) inca 015140179» 70 A

797 B, grip d707r0v, 6351011710

wifi daüppwpar 73 r nife. 795:

73 A A6700 «il; 1x11 39 cipapci;

n95; 451110110? f, g, m, n.

PROPOSlTlO XI.

x. 717; . . . . . . . . . 706 . . . . . . . concordat cum edit. Paris.
. . . concordat cum edit. Paris.a. 7;; a U o 0 0 0 a 0 o 706 a o n a

5. 7? cipal. 7rp0729u’0’p 2692190 7? A Id. a , e, Il, l. . . 7? à”): mac-1921031 2691191. 7; fini,

I I 1 a. a I î I 9’ a! 1 IvrPonanM’cu J110 0090m: camu- ne au; 000011.20 700 peu-pu Aup-
ps7p01 aï A, E’ (Mixez [tir 140’- 515208101, ainsi 7g? A, me.
90v ai A, (Purifier «Pi nazi prix" un [Liv 01514112790; à A, "a-
hAaN à E. . . . . . . 72’071 cm’ai «Fard et 6001:6 -P 14 n Fp.2,790ç, «51070; à? ri E. M0340:

7è? 30019071011 24:71:77.1; zizi [1.1i-

xe: mati Tordue: étampi-rpouç

737 rififi. (1,]; g, m, n.

PROPOSIT10 X11.
1.371,31; . . . . . . . 1’758 . . . . . . concordatcumedit.Paris.
2.78 . . . . . . . . . o . . . . . . . . concordatcumedit.Paris.ê
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L  .g «h . « I . -*   7 V ’ PROPOSITIO x1n. 
L   Hæc propositio, .quæ prorsus eadem- est» quæ subsequens , exarata est vocabùlis’

cdmmctis , et alignâ manu in summâ paginât codicis a, in margine vero cod. d,
d afin textù codd. e,f, g, h, l, m, n.

* ’ V PROPOSITIO XIV.
"’EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190.   EDITIO OXQNIÆ.
nm? .  .- . . . . Id. æ. ’. . . . .. :749, ’

**]:in.’ gipaginæ 147 7:33 75:, 73 r Æ B .4 . . . -. concordat cum edit.Paris..

zanz- ....... . .Id.u....*... deest. ’
LEMMA

1.. ôpetï à?» . . . . . . . Id. . . . . . . . unît: âpeà

a! Ta; ho c 0 a o o a a a Ida g o . ç a a V . 7?).
ç 755659974! æoeêîa’dl a - q v. Id. . . . . . . . 9092704: 1259271:

4. Kilo-900w. .A. . -. . . Id. . .. . . . . . Exnea’a’Ûwmv

PROPOSITIO XV.
1. ÊaiUTâï° .7 . . ïu . . . . Id. . . . . . . . 3mn? [Miner
2. ÊowFrîir. . .- . ., . . . Id. . .  . . . . . Eau-n]? peinez.

’5. 5407:2?” . . ’. . . . . . Id. . . . . . . .- Enwfi’pn’ner
4. Eau-tf1", . . . .f. . . . Id. . . . . . . . Ëaw’riïpu’nel.
5. A») . . . . . . . . . 7:7; . . . . . . . concordat cum edit. Paris,
6. 7g? . 4 .. . . . . . . 757; . . . . . .. . concôrdatcum edit.Paris. 
7. me? . . . 7., . . . . . Id.  . . . . . . . deest. V
8.ênî..’......; Id....a....deest.
9.ênïv.......... Id........ deest.
10. Ëaw . . . . . . . .  Id. . . Â . . . . deest.

PROPOSITIO XVI.

’   I.1. ênccvpme’rpav. . «Id. . . . . .I . . côppevpôvëa-«m.

2. o 0 o 0 0 v. 0 0. 0  Id. a I O 0 I o a A

COO



                                                                     

456 EUCLlDlS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS.
IDITIO PARISIENSIS. CODEX IQO. [D1110 0x0fllz.

pa. A!" M 18v A8, Br 5’070 06,14- AB, Br S’en. câpprrpor concordat cum cdit. Paris.
HÛTPOV, :67!» «N 7:; AB’ . . 737 AB°

PROPOSITIO XVll.
l. mania-6c». . . . . . . Il]. . . . . . . . EuyxnÎa-Ôœa’aw
n. ècôpyrrpœ 7è rA, A8 , pe- àaépjxeTPov 78 l"A,Ar;ue- concordat cum edit. Paris.

un?" 71 «67è pt’çeeoç. Ma- qu’au n ye’geôoç. M:-

Tpei-rw, un) l’a-m, U. Taxon-En nef-m, chaud-1’553 au) ,

75A. ........ Ërrw’rèA.....
5. Ëcrrîv clairet-MW . . . . . Id. . . . . . . . iNyaTo’ve’c-rn’

4.:a1-m, un) . . . . . . âme à? . . . . . . concordat cum cdit. Paris.

5.?nœt........Id........Ërn6. Twéxeno . . . . . . . Id. . . . . . . . Twa’xur’ro
7. Opale»; N Jeifopw 37: ai 73 deest. a, d, e , f, g. concordat cum edît. Paris.

Aï 753 r3 àaâppe’rpôv à"; , un) v
AB, Br êo’âypnpœ 30’711. .

L E LI RI A*.

I. crapaÀÀnÀo’ypœppoy’rô AA, . d. . . . . . . . 75 AA wapœAAnÀo’ypqæpoy,

2. AF,1"A,’rou7e’a’71’x-àô7r575v Id. . . . . . . o AF,rB.

Ar,rB.........
PROPOSITIO XVIII.

1. TrapaÀÂnÂrÏypaÆuov . . . deest. . . . . . . concordat cum edis. Paris.
2. mixer . . . . . . . . Id. . . . . . . . Mn’zn’

pixel. . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.5*

. J’âvn’rau . . . . . . . Id. . . . . . . . Îurâo’ev’dt

pian, . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat Cum edit. Paris.
TETd’PTq) . . . . . . . Il]. . . . . . . . Tern’P’z-(pyépzt
wapaÀÀnÂégpœppov . . . deest. . . . . . . concordat çum edit. Paris.

0 a a o 0 C C o Id. O I l 0 o o a. wœPaÀÀnAo’ypzmuov . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

œœvg’m-Dx

* Non decst in codicibus a, d, e, f, g, 71,1, m, r.

.4; . &h.



                                                                     

.d!
’ELUICILLIMSLELEM ENŒO’RUM LLBER DE.C.IMUÂS. 45j.

- EDITI’O’ PÆRIISIBNSIS.

I

d

Iofiwetaoooo’oto
* Non deest i9 codd. a, d, e,f,g, h, I, m, n.

Il.

c-o a a x 1490.

SCHOLIUM 1*.

Id. .

10. plénum”. . . . . . . deest.. . .
III. 75H . . .l . . . . . Id. . . .
12. 757 . . . . . . . . deest. . .
1?). T’efpewràœn’ou 703 . . . Id. . I. .-

II4. impala-19) aloi; . . . . Id. . . .
15. TerpœfiÂœa-z’lp 705 . . . . Id. . . .

16.2?ZA. .. .l.. Id. .171.7rwpawràœhau’q) 703 . . . Id. . A. .
- rôypa’rpo’ç En: au"; B2, TA Id. . . .

pâmer . . . . . . .I.’ k
19... primez». . . .. . . . dçest. .. .

. au; miam, . . . . . . . deest. I... .
in. M6176! 75; A . . . I. A- deest. . .ï
22. Êew’rg’ïd . . . . . . . Env-ù. . .
lineazpaginæ 159 wpperpôç Id.. . .7 .
” .307: 7? A!" (Erre uœÏûBr 7-55

TA duperpôç Ëa’n piner un)

43.2.6... . . . . . .1 .

PROPOSITIO
I. Miner . . . .’ .’. .I . deest. . .
2. «MHz-au .’ . l. . . . . Id. . . .
patinez. . . . . . . . . deest. . .
4. wpÉTepov, . . . . . . . Id. . . .
5. 51...). . . . . . . . Id. . ..
6. ,un’uu, . . .- . . . . o Id. . . .
linea*15 paginæ 160 ëpœ .’ Id. . . .
lineazpaginæ 161 Ëewviï. . êawüç. . .

TËang’ï’ . . . . . . .  .I Ëœwrîïç . .

Id....
Q

EDÆT Il) OlONlÆ.

concordat cum ediat. Palais.
..,

79’.

concordat cum edit. Paris...
757945141;

TETPd’JtIÇ ,

TETPGËKIÇ

2A

727130:13:12; -

7:7; BZ , 12A En) râpepwpoc

[Miner I I
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
’rïîç A yeîËavs

concordat cum edit. Paris.
’ «- r I : , r a!7,91 A? WMMêTfioç w" penne: , un:

9&9 ’20?! à BZ 7?" A1" au) Â Br

«in cépaperpo’ç Ëa’w 54:5:er q?

A1" ËnMyo’q-p

xlx.
concordat cum edit. Paris.
Juvn’ae-rau l ’

concordat cum édit. Paris.
97901599

03V 371

deest.
deeSt.
concordat cum édit. Paris.
concordat cum edit. Paris.

d c
noua

15m) «M

58.



                                                                     

[.58 EUCLlDlS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS.
IDITIO PARISIENSIS. CODIX :90. IDITIO exclut.

Il. ciel «15’44"90: , ai N huila" ai N «l’origan câppnpoa concordat cum edit, Paru.

5. «N (Nana; puits: . . . . Id. . .

4c :7.) a; a o a c a a o o o a
5. mini . . . . . . . . Id. .

zXOAION Et

t t ! N b A. D I 0 N gPn’ru; gap un; 7a; 79 "cumul; P"?! un:

I n I ’ * l Imm: un annula" WflfllTPOUÇ, n Juneau pour.

I N l t I
Etc-l Il nul dÂÀdl tûBuau, ai pure; [au cimm-

I t a. D I P w I t Ipupe: un 7p summum puni, emmy." de ,uo-

n. Iun nippt’rpo: , nul Éloi Ton-ra radin Àiyowau

Q n u l b I I 3 d f uPn’rdl un 01444?er wpoç aÀÀnÀdÇ une o Pn’rau,

l I î l .1 I«MME capeye-ripez 71’923; œÂÂnÂdÇ, un: H"!!! du.

s I I n vAmi" ml «rompu il (limage: pérou Kan enfer

I b ’ b C b I Ipuma: , Aiyovrau un auna pneu peut: cap.-

. . . . «MACH Nmratxalyœ’ua
ai 3è?

deest.

SCHOLIUM Il.

Rationales enim vocal cas expositæ ratio-
nali vel longitudine et potentiâ commensura-
biles, vel potentiâ solùm. Sunt autem et aliæ

rectæ, que: longitudine quidam incommensu-
rabiles sunt expositæ rationali, potentiâ veto
solùm commensurabiles, et 0b id rursus dieu!!-

tur rationales et commensurabiles inter se qua-
tenus rationales , sed commensurabiles inter se,
vel longitudine scilicet et potentiâ vel potentiâ

[147901, inanwopiyou nul «Purifier ci J’È à»- solùm. Et si quidcm longitudine, dicuntnr et

’ I ’ ’ I l b I Iraguez ,uovov wpoç atÀAuÀatç un d’UMpLeTPOI, ÂE-

a I ’ t l I70net: nazi nanti ourag’ pina: «l’unique: paver

I l Q Û x I I aWWCTPOI. 074 de au puni 00’44"90: tif",

ipse: rationales longitudine commensurabiles,
ut intelligatur etiam potentiâ ; si vero potentiâ
solùm inter se sunt commensurabiles , dicun-

tur et ipsœ sic rationales potentiâ solùm
commensurabiles. Quod et rationales commen-
surabiles sint, ex bis manifestum est ; quoniam

SCHOLIE Il.
Car il appèle rationelles celles qui sont commensurables en longueur et en puis-

sance, ou en puissance seulement avec la rationelle exposée. ll est d’autres
droites qui étant incommensurables en longueur avec la rationelle exposée, lui sont
commensurables en puissance seulement; età cause de cela elles sont encore dites
rationelles et commensurables entr’elles en tant que rationelles; mais commensura-
bles entr’elles en longueur et en puissance, ou en puissance seulement. Si elles le
sont en longueur , elles sont dites rationelles commensurables en longueur, afin
que l’on entende qu’elles le sont aussi en puissance; mais si elles sont commensu-
rables entr’elles en puissance seulement , elles sont dites rationelles commensu-
rables en puissance seulement. Or, il est évident que les rationelles sont com-

* Non deestincodd.a,d,e,f,g,h, l, m,n.



                                                                     

l»- ’ h

h ld

I e N 0 l t t N a au I2:11.4qu pin-p wpperpo: , au Je ne un» 011,44.-

E’ÜÀG LIE] S. ELîE M E N To R UJM’ L1 B E. D E C IMU’SJÏ

a. ’ t Iivrtuôev flûter Êweljyap tin-mi tic-w ai 7;? Én- : enim rationales sunt qua: expositæ rationali
commensurabiles , quæ vero eidem commensu-

V [Mg-Pa tu) (Enfin; ève-î 5-6544wa a; il); refiles et inter se surit commensurabiles; ipsæ
finirai, réputa-foi n’a-wifi 7 igitur rationales commensarabiles sunt.

mensurables; car puisque les rationelles sont commensurables avec la rationelle
exposée , et que les grandeurs commensurables. avec. une même. grandeur
sont commensurables entr’elles (12. 10), il s’ensuit que les rationelles sont
commensurables.

ED’ITIOMPARISIENSIS. la CODEX 7190. EDITIo*oxozuz.

V. Il o u o o 0 [de 0 o I n o . 7
o 0 o o a a a l Id. o c a n a a 0 yeîaw. . . . . . . . V. Id. . a . . . . . 61’617. 073p 3&1 JYÏEatl.

PROPOSITIO XX.
eipnptémv . . . . . l . . Id. . . . .7. . . . wpoetpnpe’mv

1.,

2.

I.

Œdfiptefpoç à” écru à BA en? B1” deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

ne!) a a. o s o 6 o a ’c o à a I oil") o a o a Io 0 , o r [de o o a c a c e I
PROPOS’ITIO XXI.

wpoetpnpte’mv . . . . . . Id. . . . . . . . eipnpa’mv .
dpœ a o o e a g g 0 [de v ° o 0 a a a ëfœ ÉÔ-Tî

L E M M At

2nd! p o o a o o a c ’ 1d. n . I 0 ’ ’ ’ Etc-t ’ .

êflly. a a . a e a o n . [de o a .0 o o a a --Écrit! li A. . ., . . . . . Id. . . . . . . . il A Écrit. V
Omp ’2’le 32751:. . . . . bæc phrasis contrac- concordat cum édit. Paris.

ta est. k

PROPOSITIO XXII.
QI

emœl’....... Id........
a:

EUTH

* Non deest. in codicibus a, d, e,f,g, h, l, m, n.



                                                                     

460 EUCLlDlS ŒLEMENTORUM ’LIBER DECIMUS.

IDITIO PARISIIIBlÛ. CODEX IQO.
a. pin. . . . . . . . . plombai r5 "bien in».

791.9006111; Tc’rpa’yarov

143 AI’ zeph,» îv mm?

pian, Pull?" ainiÀoyor

site: 75v A13, Br. a, d.

.DlTIO OÎOIÎI.

a. Ipin, bd 15 in. «du: trapu-
» q a. a s a9m07 ne! and: un un fur

A8, Br, nul pin" divans!
16137 flaveur 13v AB, Br. C,

fig, 11,1, m, n.

Subsequens scholium nihîl aliud est quam propositio 22 aliter demonstrata.

2x0A10NK

Mia-n ic-rlv aboya; si flapi"! xwpiov repu-

fi I I Ixéytrcr 6175 fin-m7 brayer-paroit auppwrpwv.

Twà [in-n31! 7è!) J’uva’pu pérou wppirpwv

.666.» Tôy A, B minais-9m xupl’ov. Annecy

d n! I ) l A. IDT! ŒÀO7OV en: Ta 70100707 xwpiov.

SCllOLlUM.

Media est irretionalis qua: potcst spatiaux com
tentum sub ralionalibus potentiâ .solùm com»-

meusunabilibus.

Sub rallonalibus enim potentiâ solùm com-

mensurabilibus rectis A , B contineatur spatium.

Ostendendum est irrationale esse hujusmodi
spatium.

I a. c
EiMæOœ 7&9 nov A, B péan évéÀoyov n T’

t .1 c t a. ’ w a c a. a x a.To upas u7ro 7m A , B nov un; 79) auto Tu; P

n r l x e i n J Ilacre n I’ «hlm-rat: To 07:0 7m A, B° www apex

Sumatur enim ipsarum A , B media propor-
tionalis P; rectangulum igitur sub A , B æquale

est quadrato ex P 5 quare l" potest rectangulum

SCHOLIE.
La médiale qui peut une surface comprise sous des rationelles commensurables

en puissance seulement, est irrationelle.
Qu’une surface soit comprise sous les droites rationelles A, B commensu-

rables en puissance seulement; il faut démontrer qu’une telle surface est irra-I
tionelle.

Car prenons une droite r moyenne proportiennelle entre A. et B; le rectangle
sous A, B sera égal au quarré de r (17. 6) ; la droite r peut donc le rectangle

* Deest in codd. a,c, d, e,f, g,h, l,m,n,- reperitur vero in cod. g.
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,ÆuÇLIDdÆ ELBMENT’ORU’M L.17BEIB;DECIMU:S. 46:

du»; A wpziç fritz Marre); 75 ivraie-fi; A 7:93;
73 in!) 73513 à; yaËp 5 mués-n wpôç wiv 791721.11

adret; 7:3 47:3”’.æac mpaiwç 71:93; Tri cira mât;

deuçépalç,froi7*ro yaip dédains-au Ëv au; repincent

ne iô’ 703 ç’ Évolxeiou. Acâpwwpoç d’à il A

1;?" B [Miner impensé-pot! cipal. nazi al abri 7:7;

A765 37:3 752T. P117311 9è 7?: aira 717; A’ choyai!

319:: r3 57:8 75v A, Bi choya; cipal. Écrit! il 1’.

Mien [d’à-initiée", in choya; dans Mia-or déc

Û N N S I I Spin-an! 7m A, -B œræàoyav terrir.

sub A, B; est igitur ut A ad B ita ex A qua-
, dratum ad ipsum ex r, ut enim prima ad ter-

tiarn -itp. .ex primâ quadratum ad ,ipsum ex
secundâ , hoc enim demonstratum est in co-
rollariolpropositionis 28 sextiElementorum. In- I
commensurabilis autem A ipsi B l’ongitudinè;

incommensurabile igifur et ex A quadraturn
quadrato ex P. Rationale autem quadratum ex
A; irrationale igitur rectangulum sub A, B 5

i irrationalis igitur est P. Média autem vocatur,

quod irrationalis existens media duarum ra-
tionalium A , B proportionalis est.

sous A ,B ; la droite A est donc ë B comme le quarré de A est au quarré de r; cana
première est à la troisième comme le quarré de la premièremest au quarré de,la,se-

coude, ainsi que cela est démontré dans le corollaire 28 du sixième livre des Élé-

ments. Mais A est incommensurable en longueur avec B; le quarré de A est donc
incommensurable avec les-quarré de r (Io. r0). xMais .le.-quarréâde A.est rationel ,-

tle’rectangle compris sous A,’B est donc irrationel; la droite r est donc inra-
tionelle; et on l’appèle médiale, parce qu’étant irrationelle , elle est-moyenne

proportionelle entre les deux rationelles A, B.

LVE’M M At.

EDITIO PARISIENSIS.

L1.È’arrwq.,. ,. .,. . Id. . .
i .2. Hum 0 .1 ’[do o o

CODEX 190. EDITJO OXONIÆ’.

v .. sarrau
deest.

PROPOSITIO Xklu.

I. wœpœCatMo’Mevov . . . . Id. . .
2. âpôoyaiwov . . . . . . . Id. . . ’
25.,ëa-«rî. . . . . . . . . deest. .

[pic-w . .......tId..-”5. êern . . . . . . . . Id. . .
"6. neplexopte’vqo. . . . . . . deest. .

* Non deestincodd. a, d, e,f,g,h,l, m, n.

. . . . trupepCœÀAôjuevw

. . . . deest. f. . . . concordat cum edit. Paris.

. . . . deest. p

. . . . reis-l
concordat cum édit. Paris.
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PROPOSlTlO XXIV.
10:11.0 PARISIENQIS. CODEX

l. dr?) a o 0 e o a o o c o
2. H fi 73 c o o o e a . Il]. a a
5. dormir» fait» iniv’ . . . Id. . .

x 90. IDITIO OXONIZ.
. concordat cum édit. Paris.

Te N

166.709 noputxciptrov 3,380,671" aï-
. C C .

l D ! ’ IA0707 tf7! , un: n «Tarquin

t I l«(in aboya; on: , native: N
a; 30mm," [45°11’

COBOLLARIUMO.
deest. .

a. dwrrpozptixuul libraipu. Id. . .

N

l. "Cl o a 0 o U l a a a concordat cum edit. Paris.

I I
un": nazi duvaz’pu d’uWCTfol.

Subsequentia, quœ desunt in codd. e, m, n, reperiuntur in codd. a, d,
f,g.1.

Sial Il vraiNv nul ai’ÀÂm «7957.11, ai prix"

Mir dedppe’rpoi du": 737 pierp, (humilias: Aï

pérou dypwpot, un) Hymnes: mil" peint,
n’irai 73 flippante: 171d! &Vdflil 737 [42’731 un?

nippent): wpàç aiÀÀliÀdÇ , renfla peut: âne.
câppnpot wpàç aiÀÀn’Àaç il": prix" «Maud»;

nazi «fumiger, il huilas: ,uc’ror. Kari si lacis:

paires, khanat: ml 151m pin-au prix" «m’y-
FJTPOI, inapte’vou 708 37: un) d’oméga. El J?

duvdptet [Aérer sial «maganez, ligand; ne)

I ’ l057w; pic-ail d’un,qu paver ŒUFIJETFCI. 071 de

Sunt autem rursus et aliæ rectæ, quæ longitu-

dine quidcm incommensurabilcs sunt mediæ,
potentiâ vero solùm commensurabilcs, et di-

cunlur rursus mediæ , quouiam commensurabi-
les sunt potentiâ media: et commensurabiles
intense , nam mediæ aliœ commensurabilen
inter se vel longiludinc scilicet et polentiâ,
velpotentiâ solùm. Et si quidcm longiludinc,

dicuntur et ipsæ mediæ longitudinc commen-
surabilcs , conscquenler etiam et potentiâ. Si
autem potentiâ solùm sunt commensurabiles,

dicuntur et sic mediæ potentià solùm com-

Il est encore d’autres droites qui étant incommensurables en longueur avec
une médiale , ne sont commensurables avec elle qu’en puissance; on les
appèle encore médiales , parce qu’elles sont commensurables en puissance avec
une médiale et commensurables entr’elles ; caries autres médiales sont commen-
surables entr’elles , soit en longueur et en puissance , soit en puissance seulement.
Si elles le sont en longueur, on les appèle médiales commensurables en longueur,
et par conséquent en puissance; et si elles ne sont commensurables qu’en puis-
sance, on les appèle médiales commensurables en puissance seulement. On

* Nondeestin codd. a,d,e,f,g,lz,l,m,n.

s4.
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u I I 1 ’ .el n . ,au perm pre’rpw sin-w, ava-mg” délinéer. En.) mensurabiles. Quod vero mediæ commensura-
atÏ péri-au [42’011 fini câppe’rpoz’ sien , Tel «Pi ce; biles sint, sic ostendendum est. Quoniam mediæ

:5763 WQJIMWdeœ) nanan; à") UJMMgTPœ. a; mediæ cuidam commensurabiles sunt , et quæ

if»: p5... cdpptwpoi’ n’a-w. eidem commensurabiles et inter se sunt com-

’ mensurabiles ; ipsæ igitur mediæ commensura-
biles sunt.

démontre ainsi que ces médiales sont commensurables. Puisque ces médiales
sont commenstuables avec une médiale , et que les grandeurs commensurables -

avec une même grandeur sont commensurables entr’elles , les médiales sont

commensurables. IN i
coninx 190. EDITIO oxonut.

Id. . . . . . .r.1d. . . . . . ’. .

nunc ranIsiENSIs.
deest.

e]

007k)
I.ptia’z:.........x

v 01

2. a a o v 0 g a ax

PROPOSITIO XXV.

t. 1&de 7m: .5. eipnpivm TPOI- Id. . . . . . . . deest.
fait! . . . a. i . 1 . . .

2. Ëer. . . . . .L . . . Ï Id. . . . . . . . i071 hui ’

» PROPOSITIO XXVI-
1. dandy . . . . . . . . Id. . . . . . . . deest.
2. repiexe’rûœ ÊPBo’yaiww. . . Id. . .". . . . . 51.190705on wapiexe’aeæ

5. ripicovêarriv. . . . . . Id. . . . . . . ., Ënw siphon
-4.s’p....’......’Id........au";
5. Kati Évrei a. . . . . . . Id. . . . . . . . Emi 039
6. Kati 2,0711! . . .i . . . .. Id. . . . . . . . lin-w élima nazi , p

r7. râpages-p6; in: . . . . . Id. . . . . . . . si 8K adype-rpéç i071 tu? GN, 7cv;
un:

8. 6M . . . . . . . . . Id. . . . . . . . (9M dPœ
9. il Mia-av iwn’v. . . . . ; Id. I . l. . .. . . . ËÇTW Minéral:
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PROPOSITIO XXVH.

EDITIO PARISIENSIS.

x. 361M Troy . . . . . . .
2. 17de1)!"le . a u a a
4. g u a o a a o o tlinea a! pagînæ 17g Me’m

Il

«pagina, . . . . . .

CODEX

Id. . .
Id. . .
(1005!. . .

Id....

190.

I’ROPOSITIO

1.057wç.......
noæàoo.....oa

g 007w; a o o c u o a o

’ O

0 . 0 3 o a o c n 0

5

4.cÜ-rwç........
5
Ô . râppe’rpot. O7rep gît: ûîfau.

PROPOSITION
I. TPeTÇ . . . . . . . .
20 a a o o a o a5. 051M . . . . . . . .
4. ai A, E il»: râpluvrPo; fuyai-

[.421 [aéra civil. . . . .

5. CgTwç . u a a a a n .
FI

ô. une); . . . . . . . .
f1

7. CUTœç C a o o o o

80 a o ° t n a9. pe’aw WEPtéxOUO’dI. (Drap :92:

970156211. .

O

la JE ç n o o o a o a
)

2. G O I I U O O O O
* Non deest in codd. a,d, e,f,g, 11,1, m,n.

deest. . .
deest.

deest. . .
deest. . .
Id. . . .
Id. . . .

deest. . .
deest. .
deest. .

O z d Iun au A , E capa. Image:

BDITIO OXONIlo

U . Inov un.
waPaËxuwm’

concordat cum cdit. Paris.

u .1 r IOux capa: putter perco,

XXVIII.

O ,tien calage-4m. . .

deeSt. . .
deest. . .
deest. . .
deest. .

O O P;A.au: Ta eânç.

v

0

0

LEMMA 1*.

Id....ld....

concordat cum edit. Paris.
concordat cum cdil. Paris.
concordat cum cdit. Paris.
coficordat cum edit. Paris.
deest.
nippant , finTàv flthÉXGUd’al.

Omp gît: îeïfzt.

XXIX.

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.

concordat cum edît. Paris.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.

c O
[17,0
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5. 1-057. .À... . . . . . 751"; . . . . . ,.I-.
à: L4. 07:59 ’52: 927541.. a . . . deest, - . . . .  .
O a

COROLLARI’ÙIMfl

. 1.173v...t..l...’.Id..o.....
2. 330-19 Ë’m’mæal. . 3.? . . . O Id. . . . . . .

deest.«..4. ïe’rPaÉ’ywvoç. . . . . . . Jerpaîywvoç. O aïpuâ .

L E M M A I I**.

1.52a7â’rôA’ . . . . . . 793A. . . . . . .

2.5..........deest.....h...l5.705......... 717;...... .42703..- ..’.... 73; .......;5. Acpyptïa’Ôm . . . . .» . . Açypn’erûw ôyoz’ùç .  . . 

6. AB, Br Tefpci’ywvoç . . . A8, Br . . . , .7 , .

74703......... 117;.........8.’rîoô’.......’.. mîç.....;.

9.703.....I..... 75;.1...1...10.;Ëo’7ï . . ’. .  . . .’ . Id. . .. . . . . .

11.700 ........ 7:1; .......12. 70:7 527:3 70:7 BE, . . . . Id. . . . . . . ..
I5. Mania . . . O. . . . Id.’ . . . . . ; .

l 14.- 705 TE î’roç 745 «57:33 1-03 RE, 7-5; TE Ïaoç 793 357:5 727;

un) Ëww 7:7; AE po’véæaç Ë:- BE, un) gara-w 717; AE

wAeçau’wv 5 HA. . . . . . pavéæoçæiwàéwoçâ HA.

O . 15. 5 æ AH 703 AE à?) (Fl- Id. , . . . . . .
I w-Aærn’wv’ . . . . . . . M
’16.»roô*...,.... deest.......

’ O *ïîeperitu;*in codd.a,d,e,f,g,h,l, m, n.

gong; :90.

7" Reperitur in codd. a, d, e,f,g,h,l, m,n.
v Il.

V"!
u.’

p-

l

E 161614.1P15’EEEME’NTQRHM2M333PEÊËMUÊPU I

album exprime
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edita Paris. ,

Prîw

Ëwimæoz grau.

concordat cum edît. Paris.

 concordant cum edit. Paris.

concordat cum edit. Paris;
concordat cum edit. Paris. ’

concordat cum edit. Paris.
’ concordat cum edit. Paris.

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
mncordat cum edit. Paris; ’

concoqdat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
Éva-m

concordat cum edit. Paris.
deeàt.

povèç, [1.1572 Ë ’25: 75v A13, Br

panât 703 9’033 708 TA, à; Êrrn

5 a’wrÈ TO3 RA, 7ere; â 75 3m?»

7257 LAB, Br ,uerè 1-06 Âme?

11-05 TE.

703 TE 7ere; 7g?” aîvrô 1-05 RE, un)

367m ûwÀaa-z’œv 5 HA 717 ç AE

pouffa;

l? a N
«w o AH ËWË ÆmAua-z’wv nu AE’

concordat cum edit. Paris.

59
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BDITIO PARISIENSII. CODEX l90. EDITIO DIONIÆ.

x7. m7 . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum cdit. Paris.
18. m7 . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
19. m7 . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
:10. b: 7:39 . . . . . . . Id. . . . . . . . I373 75v
2:. m7 . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum cdit. Paris.
:22. m; . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
23. Ç A13 7m w; H13, . . . i Au In 1-5 un, . . . concordat cum cdit. Paris.
2.3. nô . . . . . . . . 75;; . . . . . . . concordat cum cdit. Paris.
25. m: . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edil. Paris.
26. 7:8 . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum cdit. Paris.
:27. nô . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum cdit. Paris.
38. JInÀaas’wy . . . . . . Id. . . . . . . . ÆmÀaÊwoç KEIIG’ÛU

29.Kœ)........ Id........ deest.00. 511724615? . . . . . . Id. . . . . . . . ÎITI’MËO’IGÇ

51. nô . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
52. m7 . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
55. m7 . . . . . . . . deest. . . . . ’ . concordat cum edit. Paris.
54. m7 . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
55 t A. I J V l î a. (Âne aux) 5 Ë): 7m 613, Br Id. . . . . . . . covalence-ra: «par. 15-9; a tu nov

n. V pl N 5 a. v 5pina TOU «27:8 Il me; 26’le 79) AB, Br Men: nu une 703 TE

9 A 5 A. ) 5 a. î h x Nne un AB,Br,ueTaL 7cv 47:0 TE, 79; en 7m 68, Br peut. nu
aîwô 705 Il,

6. nô . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
7. un; . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

58. «du; . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
5g. 70:7 BE,oôÊË MeÉCowaLÏ-roû’ 7:7; BE’ . . . . . . concordat cum edit.Paris.

4o. m7 . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
41. 78 eîpnye’vov Êanëmrôrm , 7m); eÏFnMe’l’wÇ ÉPIÛMOÛÇ concordat cum edit. Paris.

&ert’o’ew 51.151! 5 eîpnye’vcç , . Ë7anemru’ew , d’amia-

Ûwaaw Âpîv si eïpnlue’vcl,

PROPOSITIO XXX.

1. ’rÈv . . . . . . . . . 713v . . . . . . . concordat cum edit. Paris.
2. TETPSZQ’wl’ÛV, a o . o u . [de a c . 5 a a o deest.
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v:

. .ëN
fifi”
f .

,1. dupliquai Id. o l.
Q0 n U a O o I 0 a 9
sax-Té; n . o a 0.0qc .4 n o

Lemma subsequens Euclidis esse minime
lib. 6» consequentia sit proxima.

AHMMAK

l N ’ ’ 5 IEn du Tua 20927:2: Ëv A679) 7m, i071:

in. e a N x a a. ri l e t a;w; n 209m5 7rpoç euôezaw cuve»; ’ro 07:0 un!

r t i t«rua vrpoç To aima 75; ËÀocxiwnç.

t I h.» N a rErrata-au! du duo guenon aï AB, Br av MM.)

I ri ’ t r c V t l7m” A6710 on afin tu; n AB mon 7m! Br 0137m;

’ i EDITID PARISIENSIS. . coma):

5. 03W. . . . . deest. . .
44.17.. . . . . . . . . deest.
.llileà I21Minet.. . . . i. i. deest. . .

peÏCoiI’V. . . . . . . . perfora . .
"j7.i710150’au. . . . . . . zId. . . .

PROPlOSITIO

deest. . .

.190. EDI’rlo oxongæ. .
A cotncO’rdat cum édit. Paris.

concordat cum edit. Paris.
’ concordat cum edit. Paris. ’

concordat cum edit. Paris.

D q O
a o i a

. . . . æéïëœl.

XXXI.

la I o O ’ V. concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.

potest, eo quad propositionis 1

’LEMM A.

Si sint duæ rectæ in ratione aliquâ ,
erit ut Mrecta’ ad rectam ita rectangulum- sub

duabus rectis ad quadratum ex minori.

Sintvigitur duæ rectæ AB, Br in ra.tione
aliquâ; dico esse ut A]! ad Br ita sub An, Br

A E N

- A15157:5 757 AB, Br wpàç .75 calmi 7-3; Br. Am-

yeypaitpûw 7è? aîvrà 7:5; Br TeTpaiywvov 73 B r trectangulum ad quadratum ex Br. Describàtur
enim ex Br quadratum BAEP, et compleatur

LEMME.
Si. l’on a deux droites dans une raison quelconque, l’une d’elles sera à l’autre

comme le rectanglëgsous ces deux droites est au quarré de la plus petite.

V Soient les deux droites AB, Br dans une raison quelconque; je dis que AB est
à Br comme’le rectangle sous AB , Br est au quarré de Br. Car décrivons sur Br.

* Deest in codd. a , d, a, h, il, m, n; reperitur autem in cod.

,,
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BABY, tu) nymnànfaîcôw 7è AA rural)»-

Aânappay. Oavnpêv a": Ë?! Ëfllv à; à A8 «p5;

73v Br 0510: 73 AA flafaàànàéçpayyoy wpâc
13 BE waFaAAnàâypaIupor. Karl l’an 1’6pr AA

78 6716 75v A8, Br, l’an 7&9 à Br 13? 8.3,

TE Il 8E 78 in?) 751; B!" à; aïfa. à A8 ans;
nîr Br 057w; 78 6:75 7:31! A15, Br npè; To
i375 7;; Br. Owep Un ÎsÎEaI.

AA parnllclogrammum. Manifestum est igilur
esse ut A8 ad Br in AA parnllelogrammum
ad DE parallclogrammum. Atquc est A4 quidcm

reclangulum sul) A8, Br, æqunlis enim 81" ipsi
8A, su’ BE quadralum ex Br; ut igilur A8

ad Br in sub A8, Br rectangulum ad qua-
dralum ex BF. Quod oporlcbal oslcmlcre.

le quarré un, et achevons le parallélogramme AA. ll est évident que A8 est
à Br comme le parallélogramme AA est au parallélogramme ne ( x. ô). Mais le
rectangle AA est compris sous A13, Br; car Br égale 8A, et le parallélo-
gramme BE est le quarré de Br ; donc AB est à Br comme le rectangle sous A8, Br
est au quarré de Br. Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITIO XXXII.

IDITIO PARISIENSIS.
deest. . 0o0ono1079?...

nnTàoooooootoldOto
.ênl......... Id...5

4. 031w; . . . . . . . . deest. .
5 . cuppe’îpou OlaocO

. NI’ŒTËI o a a ç s o o Id. o o

.a’vppe’ïpou . . . . . .

deest. .
Id. a. .

6

7
8. wppe’îpcu Êaw’rëï . . . .

g. 0711;)?un 210156711. . . . .
I . 01.4917»; N Êezxeæïa’e’rau mal

7:; à"; àa’uyyî-rpou , grau:

75’; B 5147:0»: JâvnTau il A 7g;

’ l a I t A. d(ne dwppe’rpou mon. , 8.

CODEX 190.

âavype’srpou .. . . .

’

awppé-rpou. . . . .

s f ç.acuppé-rpou eau-m. . .

ÉDITIO OXONIÆ.

concordat cum edit. Paris.

. . . . 71,3 ’

. . . . deest.
. . concordat cum edit. Paris.

concordat cum edit. Paris.
Î

. . Tourment:
concordat cum edil. Paris.
(nippé-mou Ëaw’n;

concordat cum edit. Paris.

l l l
. . . . Open»; Je Jerxôfian’rm un) To

î s a I fi Üune gruppe’rpov , mon n A

A I à. , s îpurger! (Fayard: Tao 17m arap-
lue’TFov Ëaw’rfï. d,f.
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.Lemma subSequens Euclidis esse minime potest, eo quad Apropositionis 1
lib. 6 consequentia sit proxima.

A H M M.A*.
"if-.-p
O

l

Eâv 50-: qui"; eÔÔeÏa: Ëv N579 7nd, gnou

à; ai main 7:96; vair TPIITI’W afin); 7-8 6773 73;

minis-n; un) [Léo-n; tapât-,73 57:3 75?; péan; nul

bayais-rag; VBerceau mais 269674: à! 1674) 71v), otî AB,

* 3T5 TA’ Aigles 3’11 Ëwlv (5; il AB 7rpà’c Tïlv TA

"bavai; 73 13ml 75;! AB, Br 7:98; ":5 257:8 W39

m,m.

E I z

x

fr

LEMMA;

Si s-int tres recta: in ratione aliquâ, erit’ut
prima ad terti-am ita redlangulum sulî primât et

mediâ ad ipsum sub mediâ et minimâ.

Sint tres rectæ A]! , BU, FA in ratione aliquâ;
dicolesse ut.AB ad FA. ita sub AB, Br restau.
gulum ad ipsùm sub BI’, FA.-

6 H

A Bfixer» 7è]: nival 705 A eupeiou 737A13 7:98;

Épealçtl AH, nul miam.) 737 Br l’a-ni Il AE , nul

chai. 703 E dupeiou 7:11" AA 969232: napéMnÀoç

335500 si EH, ælè. J? 7:39 B, 1*, A capelan! 777 AE

vmpéÀMÀo) ripâtes-av aï ZB, 6T; HA. K12)

37:21 inti! ai; ai A13 wpôç Tilt! Br 037w; 7è AZ

T A
Ducatur enim a, puncto A ipsi ABïad. rectos

angulos AE, et ponatur ipsi Br æqualis-eAEè,

et per punctum E ipsi AA recta parallela duca-
tur EH , sed per puncta B , F, A ipsi A]! paral-
lelæ ducantur ZB, 6P, HA. Et quoniam est, ut
A3 ad Br ita A2 parallelogrammum ad 36 pa-

- fi» LEMME.
a Si l’on a trois droites dans une raison quelconque, la première sera à la

troisième comme le rectangle sous la première et la moyenne est au rectangle

sous la moyenne et la plus petite. - -
Soient les trois droites AB , Br , TA dans une» raison quelconque; jedis que

A3 està ra tomme le rectangle sous AB, Br est au rectangle sans Br, m.-
Car du point A menons la droite AE perpendiculaire à AB ,- taisons AE égal à

Br; par le point E menons la droite iEH parallèle à AA , et par les points B, r, A
menons ZB , er , HA parallèles à AH. Puisque AB. est à Br comme le parallélo-

** Deest in codd. a , d, e, h, m, n; reperitur autem in codd. c,f, l.



                                                                     

470 EUCLlDlS ELBMENTORUM LlBER DEClMUS.
wa’caAAnÀéMaIuyov mais; 78 ne napa)M7x6- l’üllvlngrnmmum, ut aulcm BF ad FA il: ne

graduer, de Il si Br avec Tlll’ TA «in»; 7è 5H] PH; cl æquo igilur ut A]! ad FA in A2
me frpàç 78 I’H’ Jill-ou ripa dg Il A!) fifèç 1m parallelngramnmm ad parallclogramnmm FH.

la du"; 1,5 Al "aPaÂMM’DPŒMuW "F5; 7; Atque est quidcm A2 rectangulurn sul) An, BF,
r" undÀÀnÀa’çpa’uP’gy. K4) (,7, 76 ,4... Al arqualis enim A2 ipsi BF, rectangulum vcro PH

75 6,76 765v A8 , 8l", la» 9&9 il Ali Br, sub BF, FA, æqualis enim BFipsi F6.
’rà Je PH 15 6:76 75v Br, FA, in gap ai Br

Tir f9.
IVNg - V a "r K t il i i .. ’ . .Liv 2P: TFe[Ç (05-! , x1, 71 éçnç. ôl lgllllr lrLS Sllll. , Ll(..

gramme A2 est au parallélogramme Be) , et que Br est à rA comme Be est à m
( 1. G ); par égalité, AB sera à ra comme le parallélogramme Al est au parallélo-

gramme rH. Mais A2 est le rectangle sous AB , Br; car AIE égale Br , et rH est le
rectangle sous Br, ra; car Br égale ra. Donc, etc.

PROPOSITIO XXXllI.
BDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONIÆ.

I. alinéas: priver adapta-Po: a; Id. . . . . . . . 1; A, B, r dandys: gérer flips-

A,B,I” . . . . . . . pensai,2. Tîlç A’ . . . . . . . . Id. . . . . . . . "riiçA,pe’s-oy five 6775 TâvA,B.
5. avatar . . . . . . . . . 1d. . . . . . . . i’a’ovia’ri

4.0;Æè........v.-Id........ AÀXÔÇ
5. yém- . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
6. 657w; . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
7. 1-5 . . . . . . . . . 719 . . . . . . . concordat cum edit. Paris.
8.75.........Id........’rà9. ’Tà . . . . . . . . . 743 . . . . . . . concordat cum edit. Paris.
Io. ai 753F B,Tfin’rai eiwîuré- Id. . . . . . . . deest.

par 1.4:,ch sdppe’rpar . . .

Il. Tiw perforas . . . . . Id. . . . . . . . deest.
12. (bref: He: wifis-au. . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
15. Opinions (Pô vraiÀw (92121611165le Id. . . . . . . . Quaiwç dé 7rd:ÀlV «laxatifs-tau nul

a A. a x . r e! t a x 9 I l1 *un 79’ 475 ŒTJM’UÆTPÛU, GTdy 70 Œ’ÏTD ŒUUflIÀÊTFÛU, OTŒV n

c A. a. I N N , t N A. In A Tu; l" pager «Panna! tu, E nu une 7a; ÎMEIÇGV damna:

a t a I f A. A, a t a l t A.0.770 aruyyerpou 2407p. . . 7a) une awypwpou eau-ra.
w.-* .-

...n
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, . mais. i n i LE’MMA. l
entarta ranlsrnaïsrs. i V connx :190. EDITIO canonna-z.

I. 1571:5 sartai, au) 23’wa . 57:3 A* 7min, très) 23’949!» concorda; cum edit. Paris.

». v: a t .20 il?! Ta a a o o o o [du c n a a a o 0 I To axeÏ: ’ a. a. l A Ü ï N s x o sa a. e a N5. 7707 Ërri 7a) 67:3 7wu’BA, AI" 3’701: Ëa’7l’7go une BA, AI mou 79) uw’o 7m BA , Ars

4. 763v TE, 3A 770v 371d. . . . TE, 3A l’a-av Ëwl . . . troll! TE, BA i’a-av p

r 5. Kali 3-" . . . .p . . . Hui 37: . . . . . concordat cum edit.Paris.
6. var . . . . . . . . .. deest. ’. . . . . . conCOrdat Cum édit. Paris.
7.07m- ë’îe: 9275m. . . . . deest. .1 . . . . . concordat cum édit. Paris.

AHMMA EH. - LEMMA Il.
’ Ed? 259274. fleurirai 7,12165 rai; aiment, 2’771: Si recta linea secetur in partes inæquales ,
à; à figeât "P5; çà" eôeeî’dy 057w; çà 67:3 erit ut recta ad rectam ita rectangulum sub totâ*

75g 55m; ne.) .73; Maïçoyoç wpàç 75 57:3 qü’ç et majori ad rectangulum sub totâ et minori. ’

q r a. a I -0M; au; 7nç Mon-79:10;.
1569.23; wifi au; à A]; malaria-64., a; gym. Recta enim aliqua AB secetur in partes inæ-

uwrai 7è E’ Ai?!» 37: ai; si AE typa; 71h; E3 quales ad E; dico ut AE ad EB ita sub BA , AE
037w; 73 :573 759 BA, AE mati; 7è 5737511 rectanglüum ad ipsum sub A15, BE.

A3 , BE. l A E La w W -

T Z AAmye’ypaiçeœ 7è? aîné 75g AB 7e7poi7œyov Describatur enim ex A3 quadratum AFAB,

*7(i.AIOAB ,v nazi (mol 755 E captais!) 5707x594 7àïv et pet punctum E alterutri ipsarum Ar, A8

o.

LEMME Il.
Si une ligne droite est partagée en deux parties inégales , une partie sera à une

partie comme le rectangle compris sous la droite entière et la plus grande partie
,est au rectangle compris sous la droite entière et sous la plus petite.

Car qu’une droite .AB soit coupée en deux parties inégales en E ; je dis que AÉ
est à ne comme le rectangle sous BA , AE est au rectangle sous AB, BE.

Car décrivons avec A3 le. quarré ArAB , et par les point E menons la droite ’Ez

* Reperiturin codd.a, d, e,f,g, h,l,m,n. aW Deest in codd. and, e, 71, m, n,- reperitur autem in codd.f,g , l.)



                                                                     

[,72 EUCLlDlS ELEMICNTORUM L’lBER DECIMUS.
Aï, A8 napa’ÀÀnÀoc fixai» ri El. odt’tfèl’ 05v En

à; si Ali mais 7M E8 «in»; 73 AI. flaFaAAnAcI-
vamper 27,98; 73 Il! wapaàànxéçpappor. Kari

in: 76 piv A2 75 (nui 705v 8A , Ali, in
9.2; .3 Ar n; As, 15 Il la 18 6:78 75v An, ne,
in grip li AB 75 AB’ à; aipat si Ali 7ms; niv

E8 957w; 76 6m; 75v BA, Ali npÈÇ 75 6:75
7Æy AB, BE. 07",.) id" m5....

A H M M A 9*.

s q- ; v A a. t cEn am des guenon aimant, manda Je n ila-

l i s. 9 u a 0 t N I s à.par» dUth’ si; i7at° 70 une 7wy duo wôuwr

I Il A Ü è N I A NJlflÀaa’lov thdJ 7cv une 7»; [aucun aux: 7m;

C Q. ’ falunira; 7»; tÀctxm7nç.

I 9 A Il 7Ennemi duo sedum ana-o: ai A8, Br, wv

I ,, c a r c rpufm and» n AB, mu 7e7lunrew n Br fixas

F

parulie-ln ducalur Il. lividrus est igilur ut A!
ad En ita A2 paraileiograimnum ad parallélo-

grammnm 28. Atquc est ipiidem A1 rectangu-
lum sub BA , A2,.a-qualis enim AF ipsi A8,
rectangulum vcro 28 sub A8, se, arqualis enim

au ipsi An; ut igilur An ad en in. sub 3A,
AE rectangulum ad ipsum sub A8, BE. Quod
npurtcbal ostcndcrc.

LE Mill A Il].
Si sint duæ rectm inutqualcs, secetur autem

minima ipsarum in partes æqualcs; rectangulum

sub duabus rectis duplum crit rectanguli sub
majori et dimidiâ minimæ.

Sint duæ recta: inætpialcs A8, IF, quarum
major sit AB, et sccetur BF bifariaui in A;

7 H

A bt t I d X t x a.x17: 7o A’ Ana) on 7o une 7a-v AB, Br di-
I I î A. ’ A à.70.01.7131, en: 7cv une va A3, 8.x.

A rdico rectangulum sub A3, BF duplum esse rcc- ,
tanguli sub A13, 13A.

parallèle a l’une ou à l’autre des droites AF, AB. Il est évident que AE sera à E8

comme le parallélogramme AZ est au parallélogramme ZB ( 1. 6). Mais A2 est le
rectangle sous BA, AE; car Ar égale AB, et ZB est le rectangle sous AB, ne,
car AB est égal à AB; donc AE est à EB comme le rectangle sous BA, AE est au
rectangle sous AB, BE. Ce qu’il fallait démontrer.

L E M M E I I I.
Si deux droites sont inégales , et si la plus petite est coupée en deux parties

égales, le rectangle compris sous ces deux droites sera double du rectangle
compris sous la plus grande et la moitié de la plus petite.

Soient les deux droites inégales AB , Br; que AB soit la plus grande; coupons Br
en deuxparties égales au point a ; je dis que le rectangle sous AB,’Br est double
du rectangle sous AB , BA.

il Decst in codd. a, d, e,f, Il, l, m, n; reperitur autem in codd. g , I.

-. .4...-

.’.4... .
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i 41-1950!» airfè 705 B amplifia 7?" Br Épée;

3993; ri BE.,"ataiiueio-eœ 7î”BA in ri BE, nazi

narratyeypaîtpflœ 7è minant. Eml 0511 invar à; ,1;

AB ripé; mir Aï 03740; 7è BZ, WPdÇ 7è AH,
Wrdérw défia ai; ai Br vrpèç 71ir AF 037w; 7è

BH’fn’pèç 7è AH. Kæl émir si Br 717; AI’ J?-

SI A AV antan-t’arr’ ÊmÀaÏwor upas ËUTË un: 7o EH 703

AH. Kari ’ém .3 [sa 311.76 ara 75;: AB, Br,
tu 7d,» si AB 7&1" BE, 7è JiAH 7è 157:3 7â’r

AB, BA, fait 7&9 on? ,uèv 3A»? Ar, un? dt AB

5 Al. Cm,» Un smalt.

Lemma subsequens in codice 190
Ozoniæ.

- il AHMMA
i i Ecir de? No aiderez: , 37741 (il; ri piot vrpèç 71ir

Ë7epar 057w; 7è 15ml varappèrent; and (du;

4575:1 qui; 7è 67:3 enrageâmes and 75k
27mn.

Erreur «Mo 25957121 aÎgAB, Br’ Aigle.) 3’71

Êc7l’r ai; ri A3 717:3; d’air Br 057w; 7è 673

7ôr Al’, AB mais 7è 1575 7tîir AF, I’B.

Ducatur enim a puncto B ipsi’BF ad, rectos

angulos ipsa 3E , et ponatur ipsi BA’æqualis

DE , et describatur figura. Quoniam igitur est;
ut AB ad AF ita 32 ad AH , compon’endo igitur

ut Br ad Av ita 3H ad AH. Atque est Br
ipsius AF dupla ; duplum igitur est et BH ipsius
AH. Atque est quidem 3H rectangulum sub A3,

Br, æqualis enim A3 ipsi DE, rectangulum vero
AH est ipsum sub A13, BA, æqualis enim quidem

ipsi BA ipsa AF , ipsi ivero A3 ipsa AZ. Quod

oportebat ostendere. i

locum, tenet lemmatis secundi edit.

nEMMA

Si sint duæ rectæ , erit ut una ad alteram ita
rectangulum subi utrâque et unâ ipsarum ad ’

rectangulum sub utrâque et alterâ.

Sint duæ rectæ A3 , Br; dico esse ut A3
ad Br ita sub AF, AB rectangulum ad ipsum

sub AF,iFB. *
Du point 3 menons 33 à angles droits à Br; faisons 315 égal à 3A , et décrivons la

figure. Puisque A3 est à Ar commetBZ esr à AH ( 1. 6); par addition, 31’ sera à Ar,

comme 3H,est à AH. Mais Br est double de Ar ; donc BH est double de AH. Mais
.BH est le rectangle sous A3, Br, car la droite A3 est égale à 33; et AH

est le rectangle sous A3, BA , car Ar est égal à 3A , et Az à A3. Ce qu’il fallait
. . démOntrer.

A LEMME
Si l’on a deux droites, la première sera à la seconde comme le rectangle

compris sous leur somme et sous l’une de ces droites est au rectangle compris
sous la somme de ces droites et sous l’autre droite. I ’ i

Soient lestdeux’droites A3, Br,- je dis que A3 est à Br comme 1è rectangle
compris sous A1", AB est au rectangle compris sous AI, r3. i l

Il. 60
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HxOO 73,) 673 738 B «p3; 5,03. in 75

AF si BA, and mpmpraicOu 73 A8 «apana-
Aéypcypor.

15ml 74’? in" de si A8 «p3; 7tir 31’ 357»;

73 AA amie 73 Art and in: 73 p31 AA 73

A

EUCLIDIS ELBMENTORUM LIBER DECIMUS.
Ducntur enim a puncto B ad rectos angules

cqualis ipsi AF ipse Id , et compleatur A! pn-
rallclogrunmum.

Quoniam enim est ut A! ad IF in AA ad AF;
tuque est quidcm rectangulmn AL ipsum sub BA,

B

A B

373 7ôr BA, AB, 7007i": 73 3773 75v FA,
AB, in 73,.) ti7:0’ui7au si BA 7g? FA° 73 (Fi

AI 73 1:73 75v BA, r3, 7007i": 73 57:3 7âir
AI", TB° and à; cipal. si AB 71”13; 713v Br 037m

73 37:3 75v FA, AB 77,13; 73 67:3 760W Aï, r3.

0779p in. «Païen.

r

A3, hoc est rectangulum sub FA , A3,,æqualis
enim supponitur BA ipsi FA 5 est autem rectan-

gulum AF ipsum sub BA, F3, hoc est rectan-
gulum sub AF, F3; et ut igitur AB ad Br in sub
FA , AB rectangulum ad ipsum sub AF, F3.
Quod oportebat ostendere.

Car du point 3 menons à angles droits la droite 3A égale à AF , et achevons le
parallélogramme AIE.

Car puisque A3 est à Br comme AA est à Ar ( 1. 6), que AA est le rectangle sous
BA, AB , c’estoà-dire sous FA, A3, car 3A est supposé égal à rA , et que Ar est le

rectangle sous BA, r3 , c’est-à-dire sous Ar, r3 ,- la droite AB sera à Br comme le
rectangle sous rA , AB est au rectangle sous AI, r3. Ce qu’il fallait démontrer.

PROPOSITIO XXXIV.

IDITIO PARISIENSIS.

1.7iiç......... Id...
2.4i7:3......... Id...5.iml......... deest..4.713y......... deest..
5. d’apaiser in: 7g; . . . . Id. . .

CODEX 190. BDITIO OXONII.
A.. . . . 72v

J713 ËAaÊa’a’oroç

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris;

I I a a.ÎIWÀaWIDV en: 730
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’* PR’OPOSITIO XXIXV. A
EDITIO PA’RISIENSIS. I 610.1)pr 1902. VEDIITIO OlXONIlIu.

l. 0 0 v o o 0 o 0 x V. o. n Ç -I O 1
2. A a a o 0 O 0 o Id. o n i a 0 a o a AB. a; AA, æuya’ye’

. p sic-li: aimiptluwpw.5. JIWÂfi n r o ’o a o a 0 - Id. in i u g si o a .0 c æIWÂŒËIÜV

40v 757 AB, 2A. n a a s [du o o a ’o .0 a a 757 AB, ZA. (5075 K12
ramper.

5. 7ô’r AB,BI"’ . . . . . .. Id. . . . . . . . 755v. AB, Br, dminenat: 703p

p 0373;.6. T3 il. sa 7:31! AB, 2A tu» Té)" a 157:3 75:; A3, ZA. concordat cum edit. Paris.

175157:37ti5rAA,AB’ . . . i’703r73157r375rAA,AB’ ,
7. Mir . . . . . L. . . . deest. . . . .’ concordat cum edit.Paris.

PROPOSI’TI’Ç XXXVI.
-A

1.771’iç.......... Id...s...,. 73"
2. 707; imine 31.401,01); .1. . . Id. . . . . . . . 51.1.0111); 707; 2min»

5. 377w . . . . . . . . deest. . . . . . . r concordat cum edit. Paris.
.7533ch . . . . . . . ,Ia’. . . . . . . . deest.

l’aria-73 .7 . . Ç . . . Id. . . . . . . . iwiri’o-or
ÊrrirtiBE7’gi’AZ’ . . . . Id. . . . . . 1iAZ7ii’BE’

pécorc’t’pat . . . . . . ild. . .i . . . . . Mécanicien
00x: 9.01.13

. 437:3 7ôr AA, AB 793 157:3 Id. . . t. . . . . tin-37511 AA, AB 7g?” 337:3 735r

7137M, A3. . .’ . . . . AA, A3.
9.atÎAA,AB deest.10. 727pwyairtor . . . . . deest. . .’ . . . . concordat cum edit. Paris.

.I

PROPOSITIO XXXVII.
l1. unirez» . . . . . - . rendu: concordat cum édit. Paris.

-2.3M.......... Id........ deest.5. aï 7113p AB, Br 3117x1137: h Id. . . ,. . . . 73 111131931; 157:3 76511 AB, Br 707i:

hraipupéror adyptwpora’to-o’p- 8:73 75v AB, Br dedptpwpér

lues-par. 1px 3773 73 dl;157:3 75v 377: , i A
AB, 3r 731"; 31171376: AB , Br,
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301310 PAIIOIIRSII. CODE! 190. IDITIO 010118.

4.8") Id. deest.d,f;l.5. ôropéfur. . . . . . . Ëroyéruv. Ruban N concordat cum edit.Paris.
«678v 3x. No ampé-

fln, Tu). 78 Ë: No
fin’rêv aô’ràv 0671m:-

Oau, néper 510,44: xa-

Aôv 76 fin’ràv "0’ 3

finir. Omp 3&1 30754:.

a, e, g, h, m, n.

PROPOSITIO XXXVIII.

hip;........Id........deest.3. aux) cuvec’w: . . . . . n Id. . . . . . . . cquÉv’n 194
5. Pnàv J3 73 Jwô 75v AB, Br, Id. . . . . . . . Tvrômwnu «N én’ràr mplîxwaw’

Jwôxuwm 7è? a; AB, Br fin-

vêy mpn’xoua-al. . . . .
4. vrpaî’ru. . . . . . . . . 7x96". EnéÀen Ûëaô’râv concordat cum edit. Paris.

in «No géo-w wpé’rnr, d,f; l.

° haï 7?: fine)? WGPH’XUV
aux) vrpoa’epeîv 15 ëuTCIV.

Omp :96: &îëau. a,

e, g, h, m, n.

PROPOSITIO XXXIX.

1.7aip.........Id......’..deest.a. 707; aî7rà 75v AB, Br.7rapcî Id. . . . . . . . flapi Tâv AE 7012.27?» 757.43, Br

703v A5 . . . . . .
307). . . . . . . . . Id. . . . . . . . deest.
rapinenm’ . . . . . . Id. . . . . . . . wapéxuwar
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I Postpropositioneml 4o adest in b subsequens scholium, quad .Euclidis esse
minime potest.
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SCHOLJUM.

Vocavit autem illam ex binis mediis secundam,

quoniam .medium et non rationale continetur
sub. ipsis , posïerius est vero medium rationali.

Quod autem sub rationali et irrationali confié .
netur irrationale esse, manifestum est. Si enim
sit rationale et applicetur ad rationalem , esset»

.fnnl’no PAKISIENSIS.

et alteruml. ipsius latus rationale. Sed et irra-
tionale, quad absurdum 5 spatium igitur subA. l I fI

457w vrÀevPè fins-:5. AÂÀGL mal &Àoyoç, omP

à, l à, Q l c N x ’ I a,oeuvrer ’ro «pas une par"; me: œAoyou caho-

7o’y amuï rationali, et irrationali irrationale est.

i V SCHOLIE
Il l’appèle seconde de, deux médiales, parce que la surface comprise sous

AB, Br eSt médiale et non rationelle , car la surface médiale est après la rationelle.
Et il est évident que la surface comprise sous une rationelle et une irrationelle est
irrationelle; car si elle était rationelle, et qu’elle fût appliquée aune droite ra;
flanelle, l’autre côté serait rational. Mais il est irrationel , ce qui est absurde;

e donc une surface sous une rationelle et unè irrationelle est irrationelle.
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concordat cum edit. Paris.
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* Deest in’codd. d,f, l,- reperitur autem in codd. a, a? g, h,.m , n. a
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Post propositionem 4o adest in b scholium subsequens, quod quidam En?
clidis non est.

zXOAIONK

Enfin" N œù7u’r mazout, J’ai 7è ni &wè

75v AB, Br ên’rè purent livet: 705 Il; Ünà

75v AB, Br Final, nul (Nov tirai aine 7:7:
75v 50:75? simienne 73v Magasin Tan-rufian
O7: «N un)” ruilant in: 7è à"; 75v AB , Br
706 «il; une 75v AB, Br, 037w (l’union

tremper ,uËv 03v 37: incas, si!" et; AB, Br.
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SCHOLIUM.

Vocavit autem ipsam majorent , qui. qua-
drata ex A8 , Br rationalia majora sunt rectan-
gulo medio bis sub au , Br, et oportet ex ratio-

nalium proprictate nomen imponere. Il 7ere
majora esse quadrata ex AB, Br rectangulo bis
sub. A]! , Br, sic demonslrabimus.

Evidens est quidcm inæquales esse A]! , Br.
Si enim sint æquales , æqualia erunt et quadrah

A

AB, Br 76 dl; 6m; 75v AB, Br, ml gr air
uni 75 ôvrà 75v AB, Br fin’ràv , Ëmp ou); 67mi-

xu7nu’ bien: d’un n’a-lu ai AB, Br. TroueIaÔœ

page)? à AB, anti nitrera 7? Br ile» a; BA’

7è ripa aine 755v AB, BA in ira-Tl 7c; 7e
(il; 57:3 75v AB, BA nazi 753 Jura flic-5 AA.
[en J3 si AB 7g? Br’ Toi «in. du?» 757 A8 , Br

SCHOLIE.

A B F
ex AB, Br rectangulo bis sub AB, Br, et erît
rectangulum sub A8 , Br rationale , quod non
supponitur; inæquales igitur sunt AB, Br.
Supponatur major A8 , et ponatur ipsi Br
æqualis BA ; quadrata igilur ex A3 , Bd æqua-

lia sunt et rectangulo bis sub AB, BA et qua-
drato ex A4. Æqualis autem A]! ipsi Br; qua-

ll l’appèle majeure , parce que la somme des quarrés des rationelles AB , Br est

plus grande que le rectangle médial qui est le double rectangle sous AB , Br , et
qu’il fallait choisir un nom d’après la propriété des rationelles. Nous démontre-

rons ainsi que la somme des quarrés de AB et de Br est plus grande que le
double rectangle sous AB, Br.

Car il est évident que les droites AB , Br sont inégales. Car si elles étaient
égales , la somme des quarrés de AB et de Br serait égale au double rectangle sous
AB, Br, et le rectangle sous AB, Br serait rationel , ce qui n’est point supposé; donc
les droites AB, Br sont inégales. Supposons que AB est la plus grande , et faisons
BA égal à Br; la somme des quarrés de AB et de BA sera égale au double
rectangle sous AB, BA, et au quarré de au (7.2 ). Mais AB est égal à Br,- donc

* Deest in codd. d,f, l; reperitur autem in codd. a, e , g, h, m, n.
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t N ain. Ëo’7l 753 7s «Il; de": 7m! AB, Br. au: tu;
3:73 7ïç*AÂ°à’e7e7aÊ abri 7:37 AB , Br Maïzena”.

inné! 7017 dl; :5773 75v AB , Br 753 niai 7333:5 AA.

07(3- Ëàt Païen. . gulum bis sub AB, Br quadrato

drata igitur ex AB , Br æqualia sunt et rectangqu

bis sub AB, Br et quadrato exAA ; quare qua-
drata ex AB, Br majora sunt quam rectan-

ex AA. Quod

oportebat ostendere. ’

* la’s’omme des quarrés de AB et de Br est égale au double rectangle sous AB, Br

etau quarré de AA; donc la somme des quarrésde AB et de Br surpasse le
dOUble rectangle sous AB Br du. quarré. de AA. Ce qu’il fallait démontrer. V
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clidis non est.
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concordat cum edit. Paris.

X L I.

concordat cum édit. Paris.

concordat cum edit. Paris.

41 adest in b subsequens scholium, ,quod quidem Eu-

SCHOLIUM.

Rationale autem et medium potentem ipsam
vocavit , quia potest bina spatia , unum quidem.
nationale, alterum vero medium; et quoniam
ipsius rationalis prius mentionem fecit, primum

rationale vocavit:

SCHOLIÈ
Il l’appèle celle dont la puissance est rationelle et médiale, parce que sa

puissance renferme deux surfaces , l’une rationelle, et l’autre médiale; et à cause

que la surface rationelle est avant la rationelle ,il parle d’abord de la rationelle.

* Deest in codd. d,f, l; reperitur autem in codd. a, e, g, h, m, n.
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Euclidis non sunt.
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KaÀtTcN 157M «No pic-a. Jilmye’vnv , chai. 76 Vocat autem ipsam bina media potentem,
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neigerov’ in 75v abri 75v AB, Br, nazi 73’ «il; ipsarum A3 , Br quadratis, et rectangulum bis

671’575! AB,Br3. sub AB,BP.
S C H 0 L I E I.

Il l’appèle celle dont la puissance est une double médiale, parce que sa
puissance égale deux surfaces médiales; savoir, la somme des quarrés de A]:
et de Br, et le double rectangle sous AB , Br.
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SGHOLIUM,IÙ

«a
. (A

Jo
dividi in rectas ex quibus componuntur, et qua!
faciunt propositas species , Inox ostendemus ,
si prias exposuerimus quoddam lemma hujus-
modi.

Après avoir exposé le lemme suivant, nous démontrerons que les irratio-
nelles dont nous avons’parlé ne peuvent Se diviser que d’une seule manière dans

les droites qui les compoSent , et qui constituent les eSpèces proposées.
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PROPOSITIO XLlV.
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ÆQIÏIO PAKISIENSIS.
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concordat cum édit. Paris.
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recenti exaratum.
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SCHOLIUM.

" Sex igitur rectisp existentibns ita sumptis ,
facit primas ordine tres , in quibus major
quam minor plus potest quadrqto ex rectâ sibi
commensurabili 5 ’secundas autem ordine reli-

quasdtres , in quibus potest quadrato ex
rectâ sibi incommensurabili , propterea quodv
prius est commensurabile incommensurabili; et
adhuc primam quidem, in quâ majus nombn

’SCHOLIE.

Six droites étant prises ainsi, il (Euclide) fait une classe de trois droites, dont la
puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du quarré d’une ,

droite commensurable avec la plus grande; il fait ensuite une classe de trois
autres droites , dont la puissancé de la plus grande surpasse la puissance de la
plus petite du quarré d’une droite incommensurable avec la plus grande , parce.
que le commensurable est avant l’incommensurable. La première classe est celle
dont le plus grand nom est commensurable avec la rationelle exposée ,° la seconde.

I

* Reperitur in codd. a, d,’ e ,f, g, h, m, n; deest autem in cod. l.
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EUCLIDIS ELBMENTORUM LIBER DEClMUSiR
commensurabile est expositœ rationali; secun-

dam vero , in (pal minus, proptercn quod
rursus majus antecedit minus , cùm continent
minus; tcrtiam autem , in qua neutrum nomi-
num est commensurabile expositæ rationali ; et

deinceps in tribus simililer, primam dicta Ie-
cundi ordinis quartam appellans , et secundam
quinlam, et tcrtinm scxlam.

4

classe , est celle dont le plus petit nom est commensurable avec la ratiOuelle ex-
posée, parce que le plus grand précède le plus petit, puisque le plus grand
contient le plus petit; la troisième classe enfin, est celle où aucun des noms
n’est commensurable avec la rationelle exposée. Il fait de la même manière
une classe des trois autres droites, appelant la première la quatrième de la
seconde classe , la seconde la cinquième , et la troisième la sixième.
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COROLLARIUM.

Quæ ex binîs nomiuibus ct irrationales qua

post ipsam neque mediæ nequc inter se "saut
eædcm; quadratum enim ex mediâ ad rationa-

lem applicatum laliludinem farcit rationalem et
longitudine incommensurabilcm ipsi ad quam
applicatur. Quadralum autem recta: erVbinîs
uomiuibus ad rutionalcm applicatum latitudi-
nem facit ex binis nominibus primam. Qua-
dratum autem primæ ex binis mediis ad ra-
tionalem applicalum latitudinem facit ex bi-
nis nominibus sccuudam. Quadratum autem
secuudæ ex binis mediis ad rationalem appli-

COROLLAIRE.
La droite de deux noms et les irrationelles qui la suivent ne sont les mêmes ni

avec la médiale,ni eutr’elles; en effet, le quarré d’une médiale étant appliqué à une

rationelle fait une largeur rationelle et incommenSurable eu longueur avec la droite
à laquelle elle est appliquée (25. 10). Le quarré d’une droite de deux noms étant

appliqué à une rationelle fait une largeur qui eSt une première de deux noms
(61. no). Le quarré d’une première de deux médiales étant appliqué à une ra-

lionelle fait une largeur qui est une seconde de deux noms (65. 10). Le quarré
d’une seconde de deux médiales étant appliqué à une rationelle fait une largeur

* Reperitur in codicibus a, d, e,f, h , I, m , n.

3.48
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catumdatîtudincm facit ex binis nominibus
tertiam. Quadratum autem ex majori ad ra-
tionalem applicatum latitudinem facit ex binis
noqminibus quartam. Quadratum" autem ex
rectâ rationale et medium’ potenti ad rationa-

lem applicatum .latitudîn’em’ facit ex binis no-

minibus- quintam. Quadratum’ autem ex rectâ

bina media potenti ad rationalem applicatum
lïatitudinem facit ex binis nominibus sextam.
Ipsæ vero dictæ latitudînes differunt et à primât

et inter se, àiprimâ quidem quod rationalis-
ait , inter se vero quod ordine nOn sint eædem,
quare et ipsæ irrationales différant inter se.

qui est une troisième de deux noms (65. Io). Le quarré. d’unemaîeure étant

appliqué a une rationelle fait une largeur qui est une quatrième de deux noms
(64. 10). Le quarré d’une droite , guipent une surface rationelle: et une surface
médiale , étant appliqué à une rationelle. fait une largeur qui est une cinquième de
deux noms (65. Io). Le quarré d’une droite, qui peut deux surfaces médiales, étant:

appliqué a une rationelle fait une largeur qui est une sixième" de deux noms
(66. Io). Or les largeurs dont nous venons de parler sont différentes de la première
et, différentes entr’elles; elles diffèrent’de la première, parce qu’elle est ra tionelle ;

et entr’elles , parce qu’elles ne sont pas du: même ordre; ces irrationelles sont
donc différentes entr’elles.
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EUCLIDIS ELBMENTORUM LIBER DECIMUS.

SCHOLIUM.

Septem surit sennrii usquc ad en dr quibus hac-
tenus dietum est 5 quorumprimusquidem «tendit

grueralionem ipsarutn; secundus (rem divisio-
nrm, prupterm quad ad unum (limitant punc-
tutn dividuntur; U’t’illas autem ex billil nomi-

nilms ittveutiuuem primæ, secundæ, tcrliœ,

quarte, quiulge, SCXlŒ , post quant qtmrlus sc-
narius rutcmlit dill’vreuîiam irrationalium , quo-

modo illæ dill’ernut; usus enim ois quæ ex bittis

nominibus osteudit ditTerentiaxn se: irrationa-
lium. Quintnm et sexlum exposuit, ostendcns
in quinto quidem applicatioucs quadratorum
ex irrationalibus , qunles irrationales faciant Ia-

titudines applicatornm spatiorum. In sexto au-
tem , quomodo commensurabiles irrationalibus
cjnsdem specici sint. Rursus, in septimo evi-
denter difl’crentiam ipsarum nobis ostendit.

S C Il O L I E.

Il y a sept sixains dans ce qui a été dit jusqu’à présent. Le premier fait voir

l’origine des irrationelles (57 , 58, 59, 4o, 4: , 42); le second leur division,
parce qu’elles ne peuvent être divisées qu’en un seul point (45, 44, 45, 46,
47 , 48) ; le troisième enseigne à trouver les droites de deux noms: la première
de deux noms (49), la seconde (5o), la troisième (5:) , la quatrième (52), la cin-
quième (55), et enfin la sixième (54); le quatrième sixain démontre la différence

(les irrationelles, c’est-a-dire ce en quoi elles diffèrent; car faisant usage des
droites de deux noms, il (Euclide) fait voir la diflérence des six irrationelles
(55, 56 , 57 , 58, 59, 60); il expose le cinquième et le sixième sixain; dans le
cinquième , il démontre les applications des quarrés des irrationelles, c’est-à-
dire qu’il démontre quelles sont les irrationelles que produisent les largeurs des

Surfaces appliquées (6:, 62, 65, 64, 65, 66); dans le sixième, il fait voir
comment les droites commensurables avec les irrationelles sont de la même
espèce qu’elles (67, 68, 69, 7o, 71 ) ; et enfin dans le septième, il nous démontre
clairement leur différence (72 , 75

l
* Deestin codd. a, d, e, f, g, 71,1, m, n.
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EUCLIDES ELIEMENTORUM mana ÎDECIMUS. 497v

Apparet autem et in bis irrationalibus aridi-
metica proportio; et media sumpta proportio-t.
nalis portionum cujusque irrationalis secu’ndum

arithmeticarn proportionem, et ipsa ejusdem .spe-

ciei est cum eis quarum est media proportio-
nalis. Et primum arithmetica medietas in bis est.

dty a a. a a I l l IPonatur emm ex biais nommibus 51 contigertt
À A15 , et dividatur in nomina ad P; evidens est

AP quarn FB esse majorem. Auferatur ex AI’

EÏrw . a

ipsi F13 æqualis 4A ,, et bifariam secetur I’A,

in E; evidens est AE ipsi E3 esse æqualem.
v Ponatur alterutri ipsarum æqualis ZHV; mani-

festum est igitur quo dififert AF ab ipsâ ZH hoc

. differre et EB ab ipsâ PB, etenim differt AF ab
ipsâ ZH ipsâ EP, eâdem vero magnitudine et ipsa

ZH diH’ert ab ipsâ PB , quod est arithmetieæ

proportionis. Perspicuum est autem ZH coma
mensurabilem esse ipsi A’B, dimidiæ enim ipsius

est æqualis; quare ipsa ex binis nominibus est.
Similiter demonstrabitur et in aliis. -

Il y a, évidemment dans les irrationelles une proportion arithmétique; et la
moyenne proporti’onelleprise arithmétiquement entre les parties d’une irratio-

nelle quelconque est de la même espècepque .les droites e.:tre lesquelles elle
est moyenne proportionelle. Il);r a d’abord une médiété arithmétique entre
les parties d’une irrationelle. Car, que AB soit une droite quelc0nque de deux
noms , et que cette droite soit divisée en ses noms au point r ; il est évident que
Ar est plus grand qtie t3. Retranchons de AI une droite AA égale à rB, et parta-
geons rA en deux parties égales en E; il est évident que la droite AE sera égale
à la droite EB. Que ZH soit égal àchacune de ces droites; il est évident que la dif-
férence de Ar à ZH sera la même que la différence de EB à rB; car la différence
de Ar à ZH est Br, ainsi que la différence de 2H à rB , ce qui appartient à la pro-
portion arithmétique. Mais il est évident que la droite 2H est commensurable avec
AB, car elle en est la moitié; la droite ZH est donc une droite de deux noms
(67. to Nous démontrerons la même chose pour les autres irrationelles.

Il. ’ 63
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Il. 7279176379? . . . . . . Id. . . . . . . . deest.

PROPOSITIO XCVI.
1. K0!) fixôœa’œv Étui 75v E, Z, deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

H 75 Aï wæPaZM.nÀo: aï E6,

21 J HK. C - I O O I l



                                                                     

EUCLJD-TS EL-EM’E’N’TÔRUMLIBER DEaCIMUs." 537
EIËÜITIO.’.Î’ARISIENSIS.

Â N: ’ 3 de 3 î 32. mp3 73v «23731: ou 7g) AM yeo- 7ov NE 772p: www 407m!
735mm! , 731i 157:3 AOM’. 3 e 3 3’ 9147,17"? uwo AOM, 7o NE?

d I A In’a-L mu êauppnpo: puma,

I 3 3 3peut; 3774 un: 7o AK. . . . .

357w; 37739 à NM7rp3ç 73v NM’

ç

5. 37 753 AM yww’aw’73 NE.” . 7min"! 73 NE”

Id..-..7.6 .........,deest....8.ap.a.........deest....9.AB.........dee’st....
.’ , PROPOSITIO

V1.7a’5v.........deest....
2.2hz......;... deest.. .
5.Ë7739........Id.....

733.....5.,uéa-ov,........[.cêm....
6.ëa’72......... . Id.....
7.03.........Id.....8. 3,377375; BHÎ’cov73KA’ 33 Id. . . . .

&73757AH,HB73NA’ V.

g.Ëa73v...r...... Id......10.33; à’pœ fi IK 7,53; 73v NM deeSI. . . i.

CODEX 190. 2131710 oxonrz.’

concordat cum edit. Paris.

deest.
concordat cum edit. Paris.

concordat cum edit. Paris.

deest. ’xœpt’ou

XCVII.’

. . concordat cumcdit. Paris. ’

5.55wpl’ov. . .3 . . . . . Id. . . . .
4. au) 73 à; dpæ 371-3759 A07, un) 35573 311739 377:. .

ION 351737 3771. . . . h. a
5. A0173 .3 . .. . . a . . tîÀonnî . .V .-

6. fiée-av . . . . V. .i. . Id. . . . .
4.7...ËP12wp1’9y . . . . V. . Id. . . . .

(3 IIPROPOSITIOI
I. 733v AH, HA . . . . . . «575v. . . . .
2..7rapœë’An0gî .* . . ’. . . Id. . . â. .

5. .73 E, . . a . . . . . Id. . . . .
4. Mm, émiai Ar, AH final deest. 3. . .

wapœCdAÀwpnev

3 N7o E anpetov,

concordat cum edit. Paris.

concordat cum edit. Paris.
5

concordat cum edit. Paris. -
concordat cum edit. Paris. I
concordat cum edit. Paris.

XCVIIII.

concordat cum edit. Paris.
Aconcôrdat cum edit. Paris.
deest.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.

deest. Vdeest.
67:3 7:39 AH, H15 7’707 73- NA.

765 :93 :573 75? ç BH 701w 73 KAË

deest. Iconcordat cum edit. Paris.



                                                                     

503 EUCLlDIS ELBMŒNTORUM LIBRE DECJMUS.

nunc :uunnuu. gong; 190. v "une oxonz. -
11.5.1. . . . . . . . . deest. . . . . . . concordatcum edit.Paris.
13.73.03.00.00 Ida-col... T;

PROPOSITIO XCIX.

x. Adam; 3371. . . . . . . deest. . . . . . . Iconcordat cum edit. Paris.
3.à’pa......... Id....fi.... dpdæd)
5.3n).........Id........deest. ’4. Euh . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
5. «à æ; aîné 13; un vrqî . . . 743 J6 327:3 1:7; H8 13 concordat cum edit. Paris.

6. Kan) 3m) cu’ppnpév 377: çà deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
3:73 75?; AH 795 3373 7:7; HB,

1 u I d 3 Nwpprrpcy en: un 73 r9 7p
KA, 7ou7e’7-ùv à l’K 7g? KM’ .

7o O o o o Q 0 I 0 Id. 0 . o o a on 0
8. a o g a o 0 a o a 0 I 0 O 0 a O Q9. Fil" u a o a o o o o Ide a o o o a a a

PROPOSITIO C.
1. adpm-rpéyên: . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
2. èdpprrpa dpz 3773 733 3373 deest. . c . . . . concordat cum edit. Paris.

75v AH, HB 7,5 4*); Ô7r3 75v

AH,HBI.......5.xaî........’.Id........deest.
4.5:.........Id........mzh5ç5. d’ôypcwpc’çêrnpn’xu . . . Id. . . . . . . . pixelcüywno’ç 377;

PROPOSITIO CI.

1.351731 . . . . . . . . Id. . . . . . . . deest.
2. 773v . . . . . . . . . Id. . . . . . . . 771w 74’de 1’3er wapœCeCAûaOu

.xa).........Id........deest.. 78v . . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
3771. . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
à"). . . . . . . . . deest. . . . . . . concordatcum edit. Paris.
Ëa-rÏHÎI’M . . . . . . Id. . . . . . . . 5.1’M

U!

x1994;



                                                                     

Il’ me 1.143.le .Earm-E NTQREM- La BER D E 01mm. 5139

’ EDIŒIOIWBLRIËLENS’IS.

73 a 3. o o a o o.-
3’ 9 3 ’.., a 0 o a o o99

1. . g 04 Q. la o l a aà,

.20 50.5.", o g o o a 0.0 o.
’ N

5. 907,73 o o a o. a o. 0 q

,9 x .g 0 o 0 o 0 0- l 95. 1155137 &ÜIPÊT. o o a o a

Id. C
Id. .

Id. .
deest. d
deest.
deest.

Id. .
..

W, un: :190-

y

d

q.

damne oxomz.

PROPO-SITIO CIT. ’
337:3 V

concordat cum edit. Paris.
concordat cum editî. Paris.

(101160th cum edil. Ravis...
chape? 33117257..

PROPO’SITIO C4111.

-I.gr’1.-U.00.Il.o
:2.
,5.
4.

5.
6.
75

80
3 N9. 50-7. a o a a o a a C o

a x .la a a a I a U . O .7 Oa d 5 " ’ *
En, o . . a a o o c a l
a x NŒWO 7707 a c a o o a o

s N V60-75 o o a o n a o a a
A

Ta C l I C I I O C O ON

To o o o n o le o o

10.ê77îv. . . . . . . .
tu. 3171-3751:. . . . .3. .
12.ënî........
15. 3,7717 3’93: à; 73

.NA 057w; 73 NA wp3ç73 KA’

Id. I."

:I v 7 I x s 7 a. d a I 7 : 7 a.ET! à œwppwpæ 7d. 667M 7m mu dWflMETPOV 7o une 714W

deest.
deest.

deest. . .
deest.
deest.

d ’ d
7017m

Id. O
Id. .
deest.

Id. .

O

’o

Î67rp3ç73 Id. . . . . . .

33-1

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
coficordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit.’ Paris.

concordat cum edit. Paris.

deest.
concordat cum edit. Paris.
deest.
un) 733v ëpaz r9, KA péan Émi-

Aoyâv à": 73 NM

PROIPOSIJTIO CIV.
1 . minet. 76W27Poç 2’773)

2.
5.
4.

a 3 9l 9 N Q5. «73mn d’1 277w n

an). .-. a a o o 0 0
AEMëyIQOOIOOOO

N:KŒIGU.,......’.

7;? AB.E7re37dp . . . .

m. Aé-

æd il N N I 0 3 37h) n 074 Ed! 721 TŒEÊI Il 407"

Id. .
deest.

Id. .
Id. .

N G’

En: ouv .

râpapnwpaç 377w puîné:

concordat cum edit. Paris.
p31! AE

Ai A? .
concordat cùm edit. Paris.



                                                                     

510 EUCLlDlS ELEMENTORUM LlBER DEClMUS.
lDlTlO PARISllNBIS. CODEX 190.N IDITIO OXONII.

6. an)" o o a a o a a g [du a o o c a o a7. J8 . . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum cdit. Pans.
8. un"... . . . . . . . 3664p... . . . . . . concordat. cum cdit. Paris.

PROPOSITIO CV.
. deest.l. 0155440170: if: :013 à A5 737 Id. . . . . .

r2, à J335 «a? Az- . . .
a. un) ai 11,113 31’931 péan: "’73 Id. . . . . . . . deest.

&ra’pu priva: dyprrpor . .

5. A3733 N 3’71 au) 7g? nife: 30- Id. . . . . . . . Munie: «F3 57: un) 7g? 7&5" Il

73v à 3167:3 737 AB. 157703731]: . "à"; 7771380 E7") 7è?
4.7,;VZA. . 0 .. . . . Id.. . . . . . . 73yZA,3ËÀX(5ç,u376AEwp3ç

73v E8 037w: 73 317:3 7:7; A13

7,33; 73 57:3 7137 AB, 158,
à; 3°: à Il "p3; 73v 2A 0570:;

73 337:3 75; Il 7433; 73 67:3
757 Il, ZA’

5. rz, 23. . . . . . . . Id. . . . . . . . rz, 23- ëyaAAèEJFaÆç-ràèwâ
7:7; A! "p34; 73 33.73 727; Il
057w; 73 57:3 737w AB, EB 74:3; V

! r x A.70 07:0 703v r2, 2A.

6.êrr).........Id........deest.7. "(mon . . . . . . . Id. . . . . . . . 377: ’8. En) . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit.Paris.
9. in). . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO CV].

1. O U Û Û O 0 C O U Id. C j Û 0 Q a Oa. TêflPOTêPÇû. . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
5. 37739 à; 733 (57:3 733v . . . Ëa-vrîv à; 733 337:3 7:7; . . à; 73 «27:3 7039

4. 2.5.. . . . . . . . . Id. . . . . . . . ZA,na3 311300.33?
5. 703v . . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
6. rz,zx . . . . . . . Id. . . . . . r2,23,mîêmmé5-
7. 727pa303np, Id.. . . . . . . . deest.8. ên). . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

CoCnoI



                                                                     

EUGLIDIS ELIEMENTORUMK LIBER DEC1MUS.

’ ALITER’E

EDiTIO PARISIENSIS. dOÉDEX,IgO.

deeSt.......Rein-9m [am-15513, . .

Id...l......
70. o o . a . o .
Id. .- . . . . . .
Id. . . . . . . .

Id.Id.

Id. . . . . .3 N I E N a N .0671070114"; TE’TdP- .pn’rnç 71.1; 2E. mu

I V
20 a a a a o a 0 0I IExacte-9:» 7a? à 11351171) , . .

. J I ’TfiTdP’T" g g g a a o a

Té; a 4 o a o g o . V g a

a . ,50.7! n o o a a »c a a in
3 IÊ"! 9 g a o 0 0 a a 0

’ ’ x

  . l. . . . O . . .

5.

4.
5.

v 6.
7.
8.

g. Éva-h . . . . . . . .
10. Éva-h! a. . . . . . . . I
Il. 51173; aux.) Émo-7m. . . . . . . . . . "rang; 7670597»; 727;

V 29. . . . . . ..
12. fiât! Ëèvxwpz’ov weplëxev’à: Id. . . . . . . .

Ô7rà fini; un) àvrwopîïç TE-

TeËp’rnç’ .. . . . . . o 5 .

l 5. O Û C O 0 I .1 A. C . O k 0 O 0

5.11.

EDITIO OXONIÆ.
concordat cum edit. Paris.’
concordat cum edit. Parié. I

deest. l .concordat cum edit. Paris.
I deest..

deest.
deest.
deest.

deest. Î A
concordat cum edit-Paris.

deest.

concordat Cum edit. Paris.

PROPOSITIO CVII.
dees-t. . . . . . .

’2. un: Id. . . . . . . .
5.œg....w.....ld........Id. . . . . .. . .

Inn

ÂCÊW’Tà aïno...

.ALITER".

2. Enw a ’. o 0 I a a .0 EWTÙ)’; a a o n o o

e . C Isa P117" o". o a 0 o o o PflTÛV. I o à c g g

4.â’Pœ.....ra;. 0 00.00..

concordat cum edit. Paris.
deest.
11

I ITo (Je?

concordat cum edit. Paris. r
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.

* Hoc in»; reperitur in codd. a, e, l, m, n post propositionem 116, et in capite habet
à q? ËAeËcww d’épaves. Êàà’wm êm’v; et in codd. d , f, g, h reperitur post propositionem 106.

" Hoc Siam: reperitun’ in codd. a, e, l, m, n post gaza; præcedens, et habet in capite à 2-37 perd
fiqroî pâturé 3on 751;:qu w’pperpoç pas-roi [5911-017 (n’a-or 7-3 3’on maïa», En"; et in cod d. d, f, g, Il

reperitur post propositionem 107.



                                                                     

512 EUCLlDlS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS.

PROPOSITIO CVlll.
BOITIO PARISIENSII.

Ü

1. Ut?" g a a a o a a o
a. Il; a o a o o a a o o
5. D O Ü . . . . . Ü
4. 7t7payaîmv . . .

CODEX l90.

ld........decst.......
deest.......

IDITXO 010811.
deest.
deest.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO CIX.
I. xupn’or . . . . . . . .

n. ph . . . . . . . . .
5. 193,439 . . . . . . .
4. «.1075, Ê 71,3 (27:3 étalagi-

TPOU. . . . . . . . . .
5. mpüxopmov . . . . . .

6. in . . . . . . . .
7. a; i941. 75 A6, rainée-n 73

ET, Taupin flic-w! Ëru’v. .

deest.......
Id. O O I I 0 0 0
ph Épu. . . . . . o
fl’

n°00000000.

Id........deesz.......
deest.......

concordat cum edit. Paris.
deest.
il); Ërrîy

concordat cum edit. Paris.

deest.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.

PROPOSITION CX.
’N

Laon: .........1 a . I3. apd. enzæeuvepœ . . . .
I ’5. «mon! émir. . . . . . .

1’37; ZerÎCov . . . . . m4?
e a.601073! , g . a a 0 a n 0 9’

A.

ËFQ . o o o o 0 a o o

’N

TaUTp......«Feu’rêpa. ËnËv . . . .

Id........Id........deest.......
deest.......

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
En) 79:57».

yeîÇoy 75; 2K

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO CXI.

l O C Q C Oa. in) 75 Br w; BA,
Id. 0 0 I 0 0 o a
x à. Il aTo Br Tl,» BA, and: axo-

I * I c lA0091»; pu?» cum-cf;

75v le , 2K au) 41015,14-

N Opapa; 7p lH,wîxe1.Kau
Ève) àæôppe’rpo’v Enn"

t l I Nn’iront-rat ’ro Br ne BA,

deest.
concordat cum edit. Paris.



                                                                     

J

Emma-Drs ELEMENTOBUM mm DÈCJMUS. 51.3.: ,
EDITIO.3P.ÀRI,SIEÎN.SIS.

x.’

I Q I . . g . I q 0

x

Té; a o 0 O 0 O
a . a! I l Og 50.7.7 œPœ TPIT" o a o a o

I a I a I .par"; emmena en: 63072901..

l

8.
9. EH flâner ânoToMâ Écran: c’L’pz

fr I . a IMuet, un: ouÆe’repœ . . .

. (I t - O587" V" KG. n . a o o a a
. t v .,01. n Û U . Û C C 0 C I
[IoûTàAgà’Pd,c o a a a

.EÏIAËVN . . . . .

émaux 190.

deest. . . . . ’.
[du g’o,o o o a a

Id.. . . . ..
l ’ OTPI’T" 20.717. o o a n

Mâlflfç àwordpâ kure’pœ’

:5072 vÎ 7.3 A6, Tom-ému

73 Br fumpe’vn paru;

3 I I Iauna-open en: «harem.

O 3 I .Inazouôe’repœ . . . .
a; ZHprîner champi) gin-n

ËnwfiKe. -. . .

deest. . . . .
Id. . . . . . . .

E D1 TF0 ox on 1.12a ’

Cônœnda-t cum edit. Paris.
wpocacppôëouau J? a; K2. H70: 9è

à 62 79’; 2H peîëov NVŒTŒI

7gb" êvrà cuppêvpou huait", Ê

793 sin-à &wppéïfou. Eîpêv 05v!

puîné: 73? ZH. .
concordat cum edit. Paris.
aima-ope?) péan; &wépu.

concordat cum edit. Paris.
humât!» fini? mine: 7;? ZH°Éwro-

TON", Éva-w Ëpœvfén’rn 5 6K.

concordat cum edit. Paris.
(Zen-e a; 73 A6, -

PROPOSITIO CXII.O
linea 16752 . . . . ’. .

2. jaïna: a? A11 fichai, 3m? .
5.

5.

6.6.......’...

(Maternel) . . . . . .

7. .EmË 05v O’ÜIJMETPÔÇ Êa-Tw à

O 41 7;? 2H, fin-n; æ;
wAZ.’ Fin-â Ëpœ à?) au.) a; ZH.

in
TâÎZH flânez, . . . . .

Ëf’rw n

X . I I aEn: 037 ŒUMMETPOÇ un":

r x a! f I8. (MIMI. Km en: puna- . .
9’63”03. a o o o . c 0’.

9 OyI()o 96.777 . 0 n o o U a o

COROLLARIUMO.
Il TOUTE a a a o a a a a

I a O71721075120719 . . . . . .’ [du a o a o o o o
and; o a a 0 I a o
à . . . . . . . .
73]. g . a u o I aO.(b(D(IlHaa

deest.......l
deest.......
Id........
Id........41 Hoc corollarium in omnibus adest codicibus.

Il.

’75

7p" TA Minet. HéÀw,

à)?! vrpaîflt

, miner

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit: Paris.
concordat cum edit. Paris."

concordat cum [edit. Paris.
concordat cum ’ edit. 4 Paris.

deest.

I
Ta Té

65’



                                                                     

514

IDITIO PAllSllfllll.
2. un) h» . . . . . . .
a. au pu . . . . . . . .
4. 737 . . . . . . . . .
J. puni . . . . . . . .
(5. M031; . . . . . . . .
7o o 0 c l a l 0 a

CODEX 190.

Id. O
deest.

Id. .
7

3(de .
Id. .
Id. .

PROPOSlTlO

q Ix. 9.5!lele . . . . . .
O I I3. oncyœ’rwvû . . . . . .
"3tu," o o o o o I o a o

«VTpHM’».......
î I
(5’747 ç o o a a o n a

mais.»
7M K5, (à; paÈp Êv 713V Inou-

pe’vwv . . . . . . . .

7. 7M . . . . . . . . .
8. TIW g a . a o o o o o

’ I

9. EÔITÂ . o a o n o a 0 a
10. ËMÏ . . . . . . . .
Il. à?) . . . . . . . .
12. du . . . . . . . .
15. 7h . . . . . . . .
14. mû nippent); 7:5 BA ,un’zu’

l5. à") . . . . . . . .
. 16. un) «râppe’rpoç 737 r; gâter

17. tif; . . . . . . . .
l8. Êaw’rgî, . . . . . . .

19. 0632797351. . . . . . . .
20. aÛJxe’re’pœ . . . . . . .

21. xzît; 2K 727c KE [465» (Pu-

nïu’rau 71.5 «in?» êwppéîfou

511.137. . . . . . . . .
22. 05.927591 . . . . . . .
25. TaË . . . . . . . . .
24. TiEwè’xat . . . . .

Id. .
Il]. .
Id. .
Id. .
Id. .

a r 1K5 w anoulueyov .

deesr.
deest.
Id. .
Id. .
Id. .
deest.
deeSt.
deest.

Id. .
deest.

Id.deest.
OZIBE’TEP’l

oÔB-Â’repœ .

deest.

0662.7273:

deest.
II.1.- .

:0

EUCLlDlS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS.
IDITIO 010.11.

C

au
concordat cum cdit. Paris.
deest.
concordat cum edit. Paris.
Me’nw

Mien"

CXIH.
3’er

J? êvopai’my

3’er

In: 71’] H

deesu
concordat cum edit. Paris.

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
deest.
deest.
deest.
concordat ’cum edit Paris.

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris. ,
deest.
concordat cum edit. Paris.

deest. ,cqncordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.
coucordat cum edit. Paris.

concordat cum edit. Paris.
concordat cum edit. Paris.

.1 I?axe: 71;":



                                                                     

O

Ç .
- . EUÇLJ.

O

.2D-1’ŒIO’PÀRISIENSIS.

x707; a I a l c 0 0
’O a o O g

5. 37:
4.:

(

:5]a

5. vrçzpdCêCM’rur

:l a x6. woy en: . .
. 5! ç7. 7m! H. .

80 (59 a).
9’ Le

16..

II.-
12.
15.
14.

A 15.

16.:
17.
18.
19.
29.
2x.

a x
16’! ’. a

cl
00’370;

I PInua-w;

1 d .’ 007w;

v NI O î I007w; 70 1’30
’x
26”".
a

ÉWI o

si l .capot. .

TA 71?; 2.6 . ’

æ Br, m
si ’ ’capa 0:!onva

WVIIGÏETŒI

O

1:15 I.
22. kWh-flou

.25? un) .
- 24. 3

20”?! a

Io, 475, o a
2.770779 a. o,

5.13001.
4. 75,. o a
5. 7;", MA.

7515

PROP’O-SIjTIO CXIV. î" I.

CODEX 190. EDITÏO OfiXONIE.

Id. . . .I . .- .. . deest. I
Id. .- . . . . . . deest.

3’722? VËwræ me) 7.4.. . . . concordat cum edit. Paris.

Id. .4 . .- . .- . . wapéuenaw "
Id. .. .- .- .- . I. . Ëo-Tîvî’otov- w .
in reliquâ demqnstra- concordat cum edit. Paris.

tîone vocabulum I
râèdeestn . . . V è . .

deest. . . . . .. . concordat cum edit. Paris.
deest. . . . . . . cpncordat cum edit. Paris.
deest. .’ ’. . . . . féoncordatcum edit. Paris.’

deest. . . - .* . . concogjdat cum édit. Paris.
deesr. . . ." . . .7 c0ncordat cum edit. Paris."
.3 aîné «ra; et . . . concordat cum edit.Pafis. v.

Id. . . . . .’ . . deest. ,
deest. . .’ . . . . concofdat ouin édit. Paris.
deest. .- .’ . . . . concordat cum edÎt. Paris.
62737123 . . .’ . . concordat cum edit.Paris. A
Br, TA 9è . . . . concordat Cum edit. Paris.
Évolxéiîw à")?! è’pz . . concordat chmvedit. Paris.

’Id... . . . . . . démuni
deest. . «. .. . . . côncordat hum edit.Paris..
Id. oÀ a O g . a . Jvî’d’rdl
deest. . .l .7 . 1. . côncofdàt cum edit. Paris.
deest. . .. .I . . .4’ concordat cum edit.Paris. .-

Id. . .7.
Id. I O O
Id. .-
Id- o 9 or
MA’oo o.

DIS ELEMENTOR’UM LI BER; DECIMUS’.

7PROPOSITIO CXV.

deest.
7-07; .2753

dèeèt.

deest. vconcordât cum edit. Paris.



                                                                     

516 EUCLIDIS ELBMENTORUM LIBER DECIMUS.

IDITIO PARISIINIII. CODEX 390. IDITIO OXOIll.
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* Hoc aliter in omnibus adest codicibus.

" ln codicibus hæc propositio numero non signatur. s
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8*. &wÀaÎo-toç . . . . . . . J’MÂdo’tov . . . . . concordat cum edit.Paris.

.9. 793 . . . . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.
10. 705 . .» . . . . . . deest. . . . . . . concordat cum edit.Paris.
11. 45705. . . . . . . . (:5737 . . . . I. . . concordat cum edit. Paris.

f Hoc aliter in omnibus adest codicibus.
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SCHOL!UMO.
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* Hoc scholium, quod in omnibus adest codicibus, Euclidis esse non potest, utpote ex sequen-
tibus pendet.

FINIS TOMI SECUNDI.
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18. 10, [age 19. Io. 596,

405 ,
446* ,

479*1
446* y,

linea

4,
10,

I) à:
1,6.
5, l).

1,6.
1,6.

incommensurabîle , Ie-
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